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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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DICTIONNAIRE 

P O RT  AT  I F 

DES  THÉÂTRES, 

C  o  NTENANT 
L'ORIGINE  DES  DIFFÉRENS  THÉÂTRES 

DE     PARIS: 

Le  nom  de  toutes  les  Pièces  qui  j  ont  été  repréfentéed 
depuis  leur  écablidèment  >  &  des  Pièces  jouées  en 
Province ,  ou  qui  ont  fimplement  paru  par  la  voie 
^  rimpreilion  depuis  plus  de  trois  fiécles  y  avec  des 
Anecdotes  &  des  Remarques  fur  la  plupart  i 

Le  nom  &  la  particularités  Interejfdntes  de  U  P^  des 
Auteurs  ^  Muficiens  &  AHeurs  ;  avec  le  Catdegut 
de  leurs  Ouvrages ,  &  Pexpejé  de  leurs  talem  t 

Une  Chronologie  des  Auteurs ,  des  Muficiens  &  des 

Opéra; 

AvHtme  CkmeiUgie  des  tUces  qui  ont  paru  defuis  vinp^inq  an^ 

/A      P  A  R  I  S  j 

Cliez  C.  A.  Je  MB  BUT,  Imptimeur-Libraîre  du  Roi  en  (nxk 
Artillerie ,  rue  Dauphine  »  ï  PImage  Notre-Dame. 
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AVERTISSEMENT. 

KLuEiQUES  Ouvrages^  à  peu  près  dam 
Icpûx  de  ccbÙHd  >  ayunt  paru  depuis  deux  ou 
trois  ans,  o»  étant  prêts  à  paroître,  on  croit 
devoir  commencer  par  annoncer  que  ce  Dic^ 
tionmre  était  en  état  de  voirie  jour  des  le 
mu  iOBabre  de  Cannée  IJ49  j  ainfi  quil 
ejlaijc  de  le  prouver  par  le  témoignage  de  phi^ 
faurs  perfonncs  qui  font  lu,  &  même  par  un 
f^giftre  puhlic;  &  que  des  raijbns  particu-^ 
lieres  ayant  empêché  de  le  puhU^er  jufqu  à  ce 
moment  y  on  ny  a  fait  que  les  changémens 
&  les  augmemations  que  cet  efpace  de  tems 
avoUpû  occajîonner. 

Il  auroit  été  très-facile  de  rendre  ce  Livra' 
beaucoup  plus  conjîdérahle  quil  ne  Vefi  ;  là 
matière  ctoit  <d>ondame  ,  il  ne  s  agiffoitqut 
de  s'étendre  &  danaly fer  fréquemment.  CV- 

pendant  comme  un  DiHionnaire  nejl jamais 

aij 


îv  Avertisse  me  n  t. 

ptus  commode  que  lorfquil  peut  être  renfermé 
dans  un  feul  Volume  ^  &  rendu  par  conféquetit 
portatif,  on  s^eji  attaché ^  en  difant  tout  ce 
quil  ejl  effentiel  &  curieux  defçavoirfur  les 
SpeSacleSy  à  ne  pas fortir  de  certaines  bornes. 
Mais  en  même  tems ,  pour  avoir  la  facilité 
d^ employer  plus  de  matière  dans  ce  Volume 
quil  neparoijfoit  natureUement  devoir  en  con^ 
unir^  on  sejifervi  dun  caraSere  moyen ,  & 
Ton  a  mis  en  ufage  j  d'ailleurs  y  quelques  abré^ 
viations  faciles  à  entendre  y  &  dont  on  trou^ 
yera  V explication  à  la  fin  de  cet  Avertiffe-^ 
ment.  Il  efi  bon  £  être  prévenu  aujfî  que  tomes 
lès  fois  quon  ne  verra  pas  une  pièce  annoncée 
comme  imprimée  y  on  doit  fuppofer  quelle 
Vefty  ayant  eu  foin  d'indiquer  exoBement 
celles  qui  ne  l'ont  pas  été. 

Afin  de  moins  confondre  les  objets  y&  de 
faciliter  ^r ufage  de  ce  DiSionnaire  le,  plus 
q^^U  étoit  pojjible  j  on  Va  divifè  en  deux  Par* 
lies.  La  première  contient  de  fuite  le  nom  de 
toutes  les  pièces  de  Théâtre  y  avec  ce  qui  les 
concerne  :  la  féconde  renferme  y  aujfi  dans 


Avertissement.  v 

V ordre  alphabétique^  un  abrégé  de  la  Vie  des 
Auteurs  ^  Muficiens  &  Aâeurs ,  avec  Vexpofl 
dekurs  Ouvrages  dramatiques ,  dans  Fordrt 
quils  les  ont  publiés  ^oude  leurs  talens. 

On  a  pris  beaucoup  de  matériaux  du  Livre 
intitulé  la  Bibliothèque  des  Théâtres  ^publié 
en  lyjz  ;  mais  ce  na  été  qu  après  un  examen  ^ 
&  une  vérification  pénible  ^  &  de  longues  re^ 
cherches^  quon  Usa  mis  en.  œuvre  i  car  cet 
Ouvrage ,  Joit  de  la  part  de  ht  compofition  , 
fait  du  côté  de  Vimprejjiony  nefipM  à  beau-^ 
coup  près  toujours  exaS  :  d ailleurs  on  o/i 
affiirer  qu  outre  un  arrangemem  bien  plus 
fimple  y  on  trouvera  dans  ce  Diâionnaire  des 
auffnenuuiûns  très-^confidérahles  fur  Us  pièces 
anciennes  y  indépendamment  de  tout  ce  qui  a 
pu  arriver  à  nos  différens  Spe3:(u:Us  depuis 
iy3x  jufquà  ce  n^m^nti  na^yant  dailUurs 
négligé  y  dans  notre  travail  ^  rien  de  ce  quont 

pu  nous  offrir  Ifk  Prctvinçe  &  Us  ^Qciétéspar^ 
ùculieteSt 

En  empruntant  de  ceue  même  Bibliothè- 
que des  Théâtres  ^  Vidée  de  donner  des  Tables^ 

a  iij 


vj  Avertissement. 

chronologiques  des  Auteurs  ^  des  Muficienst 
&  des  Opira ^corrigées  &  continuées jufqu' à 
préfent  y  on  a  cru  devoir  y  en  partie  yles  arran^ 
ger  dans  un  autre  ordre  ^ù  les  placer  diffe^ 
renwunt  :  celle  des  Auteurs  &  celle  des  Mu-^ 
ficiehs  ont  paru  naturellement  devoir  fe  mettre 
à  la  tête  de  la  féconde  Partie  du  DiSionnaire  ^ 
oùejltabrégé  de  leur  Vie  ^  &  le  catalogue  Je  ^ 
leurs  Ouvrages.  Pour  cdU  de$  Opéra  ^  on  Ca  ., 
rejeitée  à  la  fin  du  Livre. 

Plufieurs  peffonnes  ayant  témoigné  qu^il  ^\ 
feroit  à  defirer  quùn  pût  voit  d un  coup  dùeil^  '^ 
dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  y  les  pièces 
jouées  fur  nos  Théâtres  y  ou  imprimées  depuis^ 
un  certain  tems  ;  un  a  cm  faite  plaifir  de  don^ 
ner  une  autre  Table  ckronolo^que  y  contenant 
le  nom  de  toutes  les  pièces  qûiàntpatu  depuis^ 
tyx^y  &  on  l'a  placée  àpth  Celle  des  Opéra. 

On  efpere  quon  voudra  bien  pardonner  les  ^^ 

'«0, 


fautes  ù  les  omijjions  qui  powrôient'  s*être 
glifjèes  dans  cet  Ouvrage  y  malgré  tome  Vat^ 
tention  quon  a  eue  en  h  compofànt y  &  les  , 
recherches  ardues  quon  a  faites  à  cet  effet  t^ 


Ayeutissbmbkt.  vi} 

depuis  phificurs  années.  La  madère  ^  on  le 
fçaitj  eftfcche  &  difficile,  &  de  plus  j  tous  les 
Amurs  ne  s^ accordent  pas  toujours  fur  le 
nmejiijet.  Mais  quon  daigne  faire  remar- 
^uerce  quipourroit  être  échappé,  &  le  Public 
verra  par  notre  promptitude  à  corriger,  quon 
ri  a  eu  (T  autre  idée  que  de  lefadsfaire. 
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EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 

A 

Acad«  K.   de  Mttfi.     Académie  Royale  de  MoH^ue; 


B.  êu  PAb. 


Abbé  »  ou  l'Abbé. 


BaU.  BalL 

LAm.  Oom* 

Coméd. 

Dram. 

Dvr.  Divert. 

Fian. 

Hér»,  Héroï. 

hter. 

bal. 

Opé- 


A€tt^  ou  Aâes. 

Ballet,  Ballet. 

Comédie ,  Comédie» 

Comédien,  Comédiens* 

Dramatigue. 

Divertiilemcns  y  ou  Divertiflèmeut; 

François  y  Françoife. 

H/roïquo\  Héroïque. 

Intermèdes. 

Italienne  >  Italiens. 

Opéra. 


Of^C^mL  Of.Coml     Ofers  Cofmque  ,  Opéra  Comique. 


téUTû.  Paro. 

Tafiû.  Pafto» 

PioL 

Fro. 

Thé. 

Ttm,  Tra. 

Tra^i-Com* 

iVandcY^ 


Parodie^  Parodie. 
Fafiorale ,  Paftorale. 
Prologue. 
Profe. 
Tkéitre. 

Tragédie,  Tragédie. 
Tragi' Comédie. 
Vaudevilles^ 
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IX 

ORIGINE 

Des  différons  Théâtres  établis  à  Paris. 

iJCioN  plufieurs  Auteurs  ,  les  Gaulois  &  les 
Fraoc$  avoienc  des  Jeux  &  des  Speâacles  pour 
rciercice  du  corps  &  celui  de  refpric.  On 
place  enfuite  en  Fiance  l'origine  des  Hiftrions  > 
Farceurs ,  ou  Bouffons  ,  au  tems  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
tien  certain  à  ccr  égard ,  c'cft  que  Charlema* 
Çne  les  fupprima  par  une  Ordoruiancc  de  789, 
a  caufc  de  l'indécence  de  leurs  Jcuif. 

Cette  défenfe  donna  lieu  à  un  abus  encore 
plus  condamnable  5  car  le  peuple ,  toujours  em- 
prelïe  pour  le  fpeâacle  ,  fous  le  prétexte  de 
célébrer  la  Fête  des  Saints ,  vit  repréfenter  le$ 
Farcc3  jufques  dans  les  Eglifes  ;  &  même  dans 
quelques  -  unes  on  jouoit  ,  fous  le  nom  de  U 
Tête  des  Foux ,  les  bouffonneries  les  plus  facri- 
l^ges  :^  &  1  on  chaptoit  les  chanfons  les  plus 
libres. 

Ce  dérèglement  dura  jufqu*cn  1 198  ,  qu*£«- 
««  de  SuUy  ,  Evêque  de  Paris ,  cenfura  par  un 
Mandement  ces  profanations  ,  &  les  réprima 
ïïï^me  en  partie  ;  mais  elles  fubfifterent  jufqu'en 
^444  >  que  la  Faculté  de  Théologie  les  ayant 
condamnées  avec  encore  plus  de  vigueur  ,  les 
Hiftrions  furent  chafles  ^^  &  leurs  Jeux  abolis 
wtiçrçment,  *  . 


X  Origine 

Quelques  Ppëtes  venus  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle ,  des  provinces  méridionales  do 
la  France ,  où  ils  étoienc  connus  fous  le  nom 
de  Trouvers  ou  Tronhaiours.  »  aiy ant  imaginé  un 
genre  de  Poëme  plus  épuré ,  le  mirent  en  ac* 
ci^n  fbus  le  npm  de  Clh^^t  ^  d^  Ç^/fnt&:el  ^  de 
Paflorak  ,  de  Cêmédie^  &c,  &  ces  nouve^x 
fpedacles^  qu'ils  repxéfçntQient  çux-mêmes.  Se 
pu  l'oreille  çtoit  affeâiée  par  la  rime  y  &  l'ef- 
prit  &  le  cœur  plus  interefles  par  \q  fujet  » 
réuffirent  beaucoup. 

Bientôt  après  aux  Troubadours  fe  joignirent 
dçs  Chaftteuri  ^  qui  mirent  en  piufiquç  leursL 
pocfics ,  &  des  Jongleurs  q\ii  Içs  accompagnè- 
rent de  leur?  inftruipens  ;  cç  qui  mx  ce  genre 
de  fpeétacle ,  incpjt^nu  jufqu'^lprs ,  tvt,  fi  grande 
réputation ,  que  toutes  les  Cours  de  TEurope 
voulurent  en  avoir  de  femblables  ;  ks  grande 
Sçigneurs  &  les  gens  riches  même  les  attirèrent 
à  Tenyi  chez  eux  ,  &  n'épargnèrent  rien  pour 
les  animçr. 

Pçu  à  peu  U  «lauv^ife  cppdqitç  des  Trou- 
badours les  ayant  fait  tombcj:  dans  le  mépris  , 
la  mode  en  pall^  ,  &  ils  furenç  pt)ligés  de  fc 
difperfer ,  fur-tout  en  1 381 ,  après  la  mort  de 
la  ComteflTç  4e  Prpyencç ,  qui  les  ^voit  extrê- 
mement prptégés.  Cependant  Philippe  A"g"ft^  > 
qui  a  voit  été  le  premier  i  Içs  chalfer  de  fon 
Royaume  »  ayant  été  informé  qu'il?  s'étoiept 
corrigés  pour  la  plupart  ,  &  ^t  J^urs  jeux 
ctoicnt  plus  ppurç^  >  les  r^ppçUa  ,  &  les  Rois 
fes  fucceffeur*  les  comblèrent  de  grâces  dans  les 
fuites  a  Inais  pourtant  ks  alfujectirent  à  une 
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police  qui  les  concenoit.  Ils  fe  multiplièrent  > 
&  il  fe  forma  en  outre  des  Ttoupet  (bus  le  nom 
de  Batdenrs ,  dont  les  jeux  conuftoient  princi- 
palement dans  les  exercices  du  corps. 

5oas  le  FCgne  de  faint  Louis ,  les  Pèlerins  qui 
revenoient  des  Lieus  faims  fe  mirent  dans  le 
goût  de  réciter  &  de  chanter  publiquement 
,  dans  les  carrefours  de  Paris  >  les  cantiques  (ju'ils 
avoient  coropofés  fur  leurs  voyages  i  de  riches 
paniculiers,  édifiés  de  ces  déclamations  »  fe  cot*^ 
rifcrcnc  &  achetèrent  un  lie»  ficué  de  fa^on» 
que  ces  Pèlerins  puHent  élever  un  théâtre  tc 
j  chanter  leurs  cantiques  plus  commodément^ 
Ce  projet  fut  à  peine  exécuté ,  qu*on  s'imagi-* 
na  de  mettre  la  plupart  de  ces  cantiques  en 
aftîon  »  fous  le  nom  de  Mystère  ^  &  le  pre-» 
mier  qui  fat  repréfenté  publiquement,  fut  le 
Mjfitre  de  la  PsffiùH.  Le  peuple  applaudit  â 
Sm  à  ce  {peârade  >  qui  s'étoit  donné  au  bourg 
de  S«  Maor ,  &  y  revint  avec  tant  d'affluence, 
que  le  Prévôt  dç  Paris  craignant  que  cet  en» 
toufiafme  ne  d^énérât  en  fanàtifme ,  rendit  le 

5  Juin  1 998  une  ordonnances  portant  défenfe 
de  repréfenter  à  l'avenir  ce  Mymre  %  ni  aucune 
Vie  des  Saints, 

Charles  VI  follicicé  par  ces  nouveaux  Ac-» 
teurs  d'accorder  leur  retabliflèment  »  voulut  9 
avant  que  de  rien  ftatuer  »  juger  par  lui-même 
d'un  fpeâAcle  qui  avoit  déjà  tant  fait  de  bruit  $ 

6  il  en  fortit ,  dit-on ,  û  farisfait  >  qu'il  leur 
accorda  le  4  Décembre  ZifOi  des  Lettres  pour 
former  un  établiflement ,  afin  qu'ils  fuflènt  i 
l'abri  de  toute  crainte.  En  vertu  de  ce  privilège^ 
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les  Pèlerins ,  qui  prirent  alors  le  titre  de  CoH" 
frères  de  la  Paffion ,  fe  placèrent  à  THôpital  de 
la  Trinité ,  où  ils  reprefentercnt  des  Myfteres 
tirés  du  Nouveau  Tcftament  ,  toutes  les  Fêtes 
&•  Dimanches ,  &  les  Curés  même  voyant  que- 
ces  fpeétacles  croient  très-agréables  au  Public^ 
avancèrent  l'heure  des  Vêpres ,  afin  que  tous 
leurs  Paroiflîens  puflent  s'y  trouver. 

Cet  établiflèment  fit  un  fi  grand  bruit ,  que 
prefque  toutes  les  villes  défirerent  d'en  former 
de  femblables  ;  celles  de  Rouen ,  d'Angers  &  de 
Metz  furent  les  premières  qui  en  fondèrent  : 
elles  furent  fuivies  par  toutes  les  autres  villes 
du  Royaume  ;  de  malgré  les  guerres  civiles  , 
ces  fpeâacles  continuèrent  d'avoir  la  même 
réuflîtc. 

Comme  dans  la  fuite ,  cependant  »  la  gra- 
vité de  ces  rcpréfentations  de  Myfteres  com- 
inençoit  a  moins  intéreflèr  ,  les  Confrères 
imaginèrent  de  les  entremêler  de  diftérens  di« 
vertifiemens  :  pour  cet  effet ,  ils  s'aflbcierenr 
avec  le  Prince  des  Sots  &  fes  fujets. 

Ces  Comédiens ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  ces 
Farceurs,  s'étoient  établis  à  Paris  quelques  années 
auparavant  fous  lenomd'EnfansfansfoHci:  ce- 
toit  des  jeunes  gens  dl  famille ,  bien  élevés , 
mais  aimant  l'indépendance  Se  le  plaifir,  qui 
s'éroient  formés  en  fbcipté.  Ils  avoient  élu  un 
Chef  auquel  ils  avoient  déféré  le  titr^  de  Prince 
des  Sets  ou  de  la  Sotife.  Ils  réufiirent  diamant 
mieux ,  qu'ils  inventèrent  un  genre  de  Farce 
qui  renfermoit   d'abord  une  critique  fine    ÔC 

ienfée  des  mœurs.  Ils  jouèrent  fur  le  TbéâttQ 
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ie  la  Trinité  jufqu'en  1 5  40  ,  avec  le  même 
fiiccès.  Mais  les  Confrères  ayant  été  obligés 
de  fortir  de  cette  maifon  9    ils  louèrent  une 
partie  de  VUotel  de  Flandre ,  s  y  établirent ,  Se 
Y  refterent  jufquen   154}  ^  que  François  pre« 
fflicr  ayant  befoin  de  cette  maifon  &  de  plu- 
,  fieucs  autres  qui  Tenvironnoient  »  en  ordonna 
la  démolition  -y  ce  qui  leur  fit  prendre  la  ré- 
folaûon ,  afin  de  n'être  plus  obligés  de  déloger 
il  /ôaveat  y   d'acheter  une  partie  de  THotel  de  Thutkb 
Bourgogne  qui  tomboit  en  ruine  ,  &  fe  trouvoit  *"  *'****• 
ians  maître  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi  »  Boumoo. 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  (îege  de    •"■•- 
Nanci  ,  d  7  bâtir  une  (aile  avec  un  théâtre  » 
&dy continuer  leurs  repréfentations ;  ce  qu'ils 
exécutèrent.    Ce  bâtiment  fubfifte  encore  rue 
Françoife ,  &c  l'on  y  voit  toujours  fur  la  porte 
les  inftrumens  de  la  Paffion. 

Quelque  tems  après ,  c  cft-â-dîre  le  1 9  No- 
vembre 1 5  48  ,  le  Parlement  confirma  par  un 
ariêc  les  privilèges  des  Confrères  de  la  Paffion  > 
mais  à  la  condition  expreile ,  de  ne  jouer  à  ^4- 
Vim'r  que  des  Jujets  prophanes ,  licites  &  honni" 
tel  9  &  de  ne  plus  entremêler  dans  leurs  Jeux  rien 
fti  eut  rapport  aux  Mjfieres  ou  a  la  Religion  3 
avec  défenies  à  tous  autres  de  s'immifcer  en 
ces  chofes.  La  première  diipofition  de  cet  ar- 
tet  les  engagea  â  louer  leur  théâtre  a  une 
Troupe  de  Comédiens ,  déjà  formée  apparem- 
^t  depuis  que  la  Farce  étoit  a  la  mode ,  iC 
ils  fe  réfefverent  deux  Loges»  pour  aflifter  au 
Speûacle  çratis  \  c*étoit  les  plus  proches  du 
^câtre^  (uftinguées  par  des  oarrcaux^  Se  on 
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les    nommoic  les    Loges  des    Maîtres» 

Il  fubfiftoic  encore  à  Paris  vers  ce  même 
rems  >  un  Spefbcle  prefque  auflî  ancien  que 
celui  des  Confrères  de  la  Paffion  \  c  ecoit  celui 
des  Clercs  de  la  Bafiche,  Ces  Clercs  s'étoiene 
rendus  recommendaÛes  depuis  long -rems  par 
leurs  poèïies.  Excités  par  les  premiers  fuccës  . 
des  Mjfltres  «  ils  demandèrent  la  permifEon  de 
jouer  auili  leurs  ouvrages  :  mais  le  privilège  ex-» 
ciufif  dont  les  Confrères  écoient  déjà  en  poflèf- 
fion  ,  ayant  empêché  qu'on  ne  la  leur  accor« 
dât  >  ils  imaginèrent  un  autre  moyen.  Us  com« 
poferent  des  pièces  fous  le  titre  de  Moralités  > 
dans  lefquelles  y  en  perfonifîant  les  vertus  & 
les  vices  /ils  s'attachèrent  à  faire  eftimer  autant 
lés  premières ,  qu  à  rendre  les  autres  odieux  > 
ic  repréfenterenc  une  de  ces  pièces  avec  toute 
la  pompe  imaginable ,  le  jour  de  l'une  de  leurs 
Fêtes.  Les  applaudiffèmens  qu'ils  reçurent  les 
engagèrent  à  continuer ,  ce  ne  fiit  d  abord  que 
trois  fois  par  an  qu'ils  donnèrent  de  ces  re^ 
préfcntations ,  &  toujours  avec  le  même  appa- 
reil,  fçavoir  le  Jeudi  d'après  les  Rois ,  le  jour 
de  la  cérémonie  du  Mai  dans  la  Cour  du  Pa«* 
lais ,  &  la  troifiéme  quelques  jours  après  ;  mais 
dans  les  fuites  ils  faifirent  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfcntoient  ,  comme  entrées  des  Roii 
&  des  Reines ,  viftoircs  remportées  fur  les  en- 
nemis ,  naiflànces  ou  mariages  des  Princes  & 
Princefles,  &c. 

A  la  repréfentation  de  leurs  Moralités  >  les  Ba- 
fochiens  ajourèrent  bientôt  desFarces,  qui  ctoipnc 
des  efpeces  de  fatyres. 
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Ils  û^âttaquerenc  d  atx)rd  que  leurs  catnara* 
âes>  mais  s'enhardifiànc  peu  à  peu  «  ils  en  vin- 
rent au  point  de  jouer  les  gens  en  place  »  de  fa« 
{on  que  leurs  pièces  furent  bientôt  des  libelles 
difamàtoires ,  qui  rendoient  odieux  au  peuple 
l^  gens  qui  leur  déplaifoient. 

Cet  abus  ^  loin  d  être  réprimé  ,    augmenta 
encore  à,  caùfe  des  troubles  >  chaque  Chef  de 
parti  engageant  les  Bafochiens  à  rendre  défavo- 
rables ceux  qui  leur  étoient  oppofés.  Mais  Char- 
les yil  ayant  obligé  les  Anglois  à  repaflèr  la 
mer ,  fongea  â  réformer  les  déréglemens  ,  8c 
on  commença  par  faire  défendre  par  le  Parle- 
ment, aux  Clercs  de  la  Bafoche ,  de  rien  mettre 
clans  leurs  Farces  qui  pût  offenfer  la  réputation 
des  citoyens  y  ou  bleller  la  pureté  des  mœurs. 
N'ayant  pas  obéi  bien  exaâement ,  ces  défenfes 
furent  renouvellées  quelque  tems  après ,  &  ils 
reçurent  ordre  de  ne  repréfenter  à  l'avenir  au- 
cune pièce  qui  n'eût  été  examinée ,  &  enfuite 
permife  par  le  Parlement.  Enfin  après  bien  des 
permiflîons  &  des  défenfes  fucceflives ,  il  fut 
âbibloment  enjoint' aux  Bafochiens^  en  1547» 
de  ne  repréfenter  aucune  pièce  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être  \  Se  depuis  ce  tems  il  n'en 
a  plus  été  queftion* 

Vers  le  même  tems  de  l'origine  du  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le  célèbre  Jodetle , 
^  qui  la  Tragédie  Françoife  doit  fa  naiflânce  > 
avoit  occafîonné  rétabliflcment  d'un  Théâtre 
au  Collège  de  Reims  y  6c  d'un  autre  au  Collège 
de  Boncourt ,  où  il  fit  repréfenter  fes  pièces  de- 
vant le  Roi  Henri  IL 
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Il  s'écoic  cependant  auflî  formé  quelques  Trou-> 
pcs  de  Comédiens  en  Province  j  une  de  celles-ci 
crut  »  en  1 5  84 ,  pouvoir  hazarder  de  paroître  â 
Paris ,  dans  une  Salle  qu'elle  loua  â  THôcel  de 
Cluny  ;  mais  au  bouc  de  quelques  jours  le  Parle- 
*       mène  lui  fie  défenfe  de  continuer. 

Des  Comédiens  Italiens ,  de  Venife ,  connus 
fous  le  nom  de  Gelofi^  furent  appelles  au  fervice 
de  Henri  III ,  &  jouèrent  pendant  les  Etats  dé 
Blois,  en  1588.  Après  la  nn  des  Etats  ils  s'éta* 
blirent  à  Paris  à  l'Hocel  de  Bourbon  ;  mais  pour  fe 
diftinguer ,  ils  introduifîrent  dans  leur  Spectacle 
àes  Pantomimes.  Ayant  très-bien  réuflî ,  les  Au- 
teurs de  THotel  de  Bourgogne  s'en  allarmerent^ 
firent  valoir  leurs  privilèges, &  obtinrent,  le  lô 
Décembre  1 588  ,  un  Arrêt  du  Parlement  qui  les 
maintint  dans  leurs  prérogatives ,  &  ât  défènfe 
à  tous  autres,  tant  François  qu'Italiens ,  de  jouer 
la  Comédie  &  d  avoir  aucun  Théâtre,  fbus  peinô 
d  amende  &  de  prifon. 
Théâtres    Cette  défenfe  n'empêcha  pas ,  ei^  1 5  9  5 ,  que  des 
Forains*    Comédiens  venus  à  Paris ,  dans  le  rems  de  la 
Foire  S.  Germain ,  n  élevaffent  un  Théâtre  dans 
cette  Foire ,  en  vertu  de  fes  franchifes ,  &  que 
malgré  les  oppofîtions  des  Confrères  de  la  Paflion» 
&  des  Adeurs  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  qui  fu- 
ient même  maltraités  à  ce  fujet  par  le  Public ,  ils. 
ne  fufïènt  maintenus  dans  ce  droit ,  par  une  Sen- 
tence du  5  Février  15 9(?-,  à  la  charge  cependant, 
de  payer  a  ces  mêmes  Confrères  deux  ccus  chaque 
anné.e  qu'ils  joueroient,  C  eft  à  cette  époque  que 
Ion  peut  faire  raifonnablement  remonter  Ion- 
gine  des  Spectacles  Fo».ains  de  Pans. 
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En  1600  une  autre  Troiqie  de  Comédiens  de 
Province,  venue  à  Paris  pour  profiter  de  ce 
privilège ,  obdinc  »  par  une  faveur  finguliere  9 
ibndée  apparemment  fur  ragrandiflèment  de  Pa« 

',  k  permiflion  d'élever  un  Théâtre  au  Ma-    TJ*!S* 

îs  y  â  l'Hôtd  d'Argent  >  fitué  au  coin  de  la  rue  "  ^ 
de  la  Poterie  5  près  la  Grève ,  à  condition  qu'ils 
payeroient  à  chaque  rcpréfentation  un  écu  tour« 
oois  aui  Âdminiftrateurs  des  G>nfreres.  de  la 
Pailioa.  Ayant  été  fort  goûtés  >  ils  fe  fontinrent 
avec  faccès ,  &  fe  trouvant  trop  à  l'étroit ,  ils 
paiTerenc  quelques  années  après  dans  un  jeu  do 
Pauline ,  au-deflus  de  l'égout  de  la  vieille  rue  du 
Temple ,  ou  ils  fubfifterent  jufqu'en  1 67  5  «  que 
les  deux  Troupes  furent  réunies* 

Une  nouvelle  Troupe  de  Province  vint  s'éra-*  . 
blir ,  vers  la  fin  de  l'année  i  (»  1 1 ,  au  jeu  dePaulme 
de  la  rae  Michel-U-Comte  >  ea  vertu  d'une  per^ 
oûffion  accordée  pour  deux  ans  par  le  Lieute'» 
nant  Civil  ;  mais  tous  les  Bourgeois  de  ce  quar** 
tier  fe  trouvanr  fort  incommodés  du  concours 
<le  voitures  que  ce  Speâacle  aptiroit ,  s'en  pkir 

rirc&t  &  obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement» 
II  Mai  1 63  3  >  qui  en  ordonna  la  clôture* 
En  1650  des  jeunes  gens  de  famille.,  qui 
puoient  la  Comédie  en  £>ciécé ,  s'étant  déter-- 
ninés  à  tirer  parti  de  leurs  talens ,  fe.placere^pc 
dans  le  jeu  de  Paulme  de  là  Ctpix- Blanche^  au 
faubourg  Saint-Germain  9  &  y  fubfifterent  ben-» 
datit  trois  ans  fous  le  titre  de  Villufire  Thestn. 
Ce  fiit  dans  cette  Troupe  que-  Molière  débuta*. 

MoUcre  étant  revenu  i  Paris  de  la  Province ,. 
wcû  Troupe  >  aa  conunencçment  de  l'année^ 
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1C5  8  >  obtint  y  après  bien  des  follicitations  y  de 
]ouer  devant  le  Roi  :  on  éleva  à  cet  effet  un 
Théâtre  au  Louvre  >  dans  la  falle  des  Gardes  y  & 
il  e^fiti ouverture  le.  14  Oâobre.  Sa  Majefté 
fut  (i  contente  de.  ce  Speâacle>  qu'elle  permit 
à  ces  nouveaux  Comédiens  de  jouer ,  alternatif 
vement  avec  les  Italiens ,  fur  le  Théâtre  du  petit 
Bourhn,  iitué  vis-â- vis  Saint  Germain  TAuxer- 
rois,^  Se  ils  y  parurent  pour  la  première  fois  le  5 
Novembre  de  la  même  année  1^58. 
.    Ut  démolition  de  ce  Théâtre  ayant  été  or« 
donnée  9  pour  édifier  le  magnifique  périftiie  du 
Louvre  vie  Roi  voulur  que  les  deux  Troupes» 
Françoife  &  Italienne  >  paflàflènt  dans  la  grande 
t»ATR>BSaîle(4)  du  Palais  Royal ,  que  le  Cardinal  de 
Palais  Richelieu^  qui  aimoit  beaucoup  la  Pocfie  dra- 
RoTAL.  maéique^   avoir  fait  bâtir  pour  les  Speâacles 
quil  vouloir  donner.  Celle  de  Molière  y  parue 
pour  la  première  fois  le  5  Novembre  1 660  » 
ibtts  le  titre  de  la  Troupe  de  Monsieur. 
^  Le  10  Juillet  de  cette  même  année  >  des  Corné* 
dîensi  Efpagnois  y  qui  avoient  fuivi  la  Reine 
Marie-Therefe ,  débutèrent  fur  le  Théâtre  de 
THôtel  de  Bourgogne»  Us  refterent  ein  France 
jttfqu'en  1671  y  avec  une  penfion  de  Sa  Majefté  > 
mais  ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  dans 
leur  pays,  leur  Spedade  étant  devenu  déferr* 
Il  en  arriva  a  peu  près  de  même  a  la  Troupe  de 
MaÀnmifelle  de  Montpenfier ,  qui  avoir  obtenu 
la  permifiîon  de  s'établir  rue  des  Quatre- vents  y 

(4)  Cette  Salle  contient  près  de  3000  pcrfonncs.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  en'aVoit  fait  faire  une  autre .  dass 
k  mïhie Palais»  qui  n'en  coatenoit  qu'eoriïon  tfoo* 
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ÈaJbùorg  SBint*Kj&mzisi  y  en  1661  >  dc  <|Ui  fut 
obligée  de  s'en*  recoamtc  en  ProYtw e.  m  txwc 
âe  quelques  mois* 

L'année  1661  (at  aaffî  T^Kpoque  <lê!  la  cûiif' 
tradion  du  grand  Tliéître  des  Machines  desJf/^Ji?- 
Thuilieries  »  qui  fin  ëtévé  ibus  laccmdtme  ic  fut  €Btir««« 
les  defleins  de  FigarMi ,  Italien  »  pour  fecvic  i  la 
lepié&ntacion  des  Ballets  :&  des  Comédies  que 
louis  XIV  vouloit  faire  exécuter.  Cène  fnagni« 
fiqoe  Salie  ji*a  prefque>&rvi  depuis  ce  tems  qu'à 
donner  difiérens  Speiflàcies d'un) genre  nouveau», 
que  le  Chevalier  Strvdndm ,  fameux;  Architeâse 
&  Peintre  de  perfpeâive»  a. inventés  Sc  oâerts 
au  Public ,  avec  beaucoup  de  fuccis ,  depuis  ^ine 
^in^ûne  d'années;  fçavoir^  la  repréientàtion 
de  Sai«t>-  Pierre  bX'  Rx>fiE> .  Panmmlx  >  les 
Travaux  VUlvssb»  Lbakors  xr  Hxaa>  la 
Descente  d^ën^e  aux  Enfers  ,  &  la  FoRÊt 
ENÇHAMiis,  ckée  du  T^j^i^Codemiet  fu/ét» 
fur-tout ,  a^té  executé/avec  tant,  de  geandenr  de 
un  Speâacle  fi  furprtnant  (a)^  quonin^  peut 
iè  laOêr  d'applaudir  à  ce<genre  Pahtoinine  Aoble  ^ 
Se  où  le  génie  de  TArciftb  £c  du  Mécanicien 
trouvent  moyen  de  ie  développer  avec. tant  de 
grandeur ,  d'intérêt  &  de  vèttcé* 

Le  fient  Raijin ,  Orgimifte^ de  Ttdy^J.^mit         * 


U)  BeattCôUp  ^e  Chevalièl-ft  4u  camp  âe  Gàiâdbty  de 
Boaillon  y  paroiffoient  for  le  Théiciç  atm^^  de  .toutes 
pièces  &  a  cheval ,  ce  qui  faifoic  uo  trèfr*bel  efFeA-  C*c^  la 
première  fois  qu^on  a  vd  des  chevaux  fur  le  ^Théâtre  en 
France»  car  cela  e(l  aflez  ordinaire  dans  les  Opéra  d'Ira- 
lie  »  où  cependant  on  a'en  a  jamais  employé  en  auflii 
grand  nombre^ 
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verni  i 'U  Foire  Saine-Germain 'en  i^^i^  pour 
faire  V(Âr  vmo  épineae  à  trois  claviers  »  dont  un* 
des  crois  paroifloit  répéter  tout  feul  les  airs  que* 
Ton  toûchôitiur  les  deux  autres ,  ce  qui  le  ui- 
foit  prié  moyen  du  fils  cadec  xle  Raifin,  qui 
*•      croit  caché  dans  le  corps  de  lepinecte ,  &  faifoic 
mouvoir  èe  noifiéme  clavier.  Le  Roi  voulue 
voir  cette  prétendue  merveille  «  dont  le  fecrec 
n ecoit  pas  encore  connu,  &fut  fi  content  du 
jeune  Raifin  qu'il  luifi&despréfens,  ainfi  que 
toute  la  Cour ,  &  accorda'  à  fon  père  la  per- 
mifiiondejouerla  Comédie  fous  le  titre  de  la 
Troupe^  de Battfhin^ Raifin.étant  mort  en  i66^^ 
la  Veuve  coQtmua  avecles^nfans  à  jouir  de  ce 
privilège ,  &  ay^mt  fait  Facquifition  du  jeune 
B^rmyjc^i  n'avoit  que  douze  ans«  elle:. attira 
tout  Pari^ ,  àa  point  que  tous  les  autticsLiThéâtres 
étoieot'déferts ,  &  quei  Molière  ohtint  un- ordre 
du  Roi  pour  que  Baron  i^ntrât  dans.fa Troupe» 
ce  qui  fit  tomber  le  Thésée  de  la  ^aifin  »  la- 
quelle 'prit  le  parti  de  fc  uetirer.  ; 

C'efl:  ici  le.  lieu  de  tiarler  fuccintement  de 
rétaUiilèment  de  l'Acaoémie  Royale  de  Mu^ 
que..;.      ',  ;.    .'.'^  '  '  '.         :  -r  :; 

th^âcre  Le  CarcHnal  Mazatia  zrcàt  tenté  idUotifpduire 
acropéra.j^p^^^  i  «>iiris  ilès'.i(Î45 ,  qu'il  fit  j^préfenter 
la  Festa  Thb atrale  ,  &  il  fit  venir  à  cet  effet 
dès  Aâtors  d'Italie ,  qui  donnèrent  encore ,  en 
1  (>47,  Orîphée  et  EuRxbicE.  La  Tragédie  d' An- 
dromède ,  de  Pierre  Corneille ,  avec  des  machi-' 
ncs  &  des  chants,  jouée  çn  11^5 o  ,  étoit  enccrc 
une  efpcce  d'Opéré  >  ainfi  que  la  plupart  de* 
BalUn  de  Benferade  >  que  Louis  XI Y  co^imença 
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à  danfer  en  1^51.  Mais  comme  tontrcela  ne 
.  formoit  pas  un  Speâade  fixe  y  Pierte  Perrin  en- 
uepric  enfin  de  foroKHitec  tous  les  obftacles  te 
d  établir  folidemenc  un  Opéra  François.  Il  en  fie 
i  eiHu  eni  ^5  5  par  la  Pastorale  ,  dont  Camberc 
fie  la  Mufîque ,  &  qu'ils  voulurent  faire  fuivre 
deux  ans  après  d' Ariane.  Dans  l'intervalle  de 
ces  deux  pièces,  c'eft-i-dire  à  la  fin  de  1660 ,  le 
Cardinal  Mazarin  fit  encore  repréfentet  Ercolb 
Amante.  On  vit  auffi  dans  le  même  tems  le 
ipedacle  de  la  Toison  dor»  quAleiandre  de 
Rieux ,  Marquis  de  Sourdeac »  à  qui  Ion  eft 
redev2d>le  de  la  perfi:âioii  dc$  machines  propres 
aux  Opéra  »  fit  donner. 

Perrin  obtint  enfin»  le  18  Juin  1669^  des 
Lettres  patentes  »  portant  permiflion  d'établir  en 
»*  la  ville  de  Paris  Se  autres  du  Royaume  ,  des 
»  Académies  de  Mufique ,  pour  chanter  en  pu* 
»  blic  des  pièces  de  Théâtre ,  comme  il  fe  pra- 
»>  tique  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en  Angle- 
»  terre  ^  pendant  l'efpace  de  douze  années.  »  Mais 
ne  pouvant  foutenir  fenl  la  dépenfb  exceilive 
qu  exigeoit  un  pareil  établiflkment  >  Perrin  s'af- 
focia  pour  la  Mufique  avec  Cambert ,  pour  les 
machines  avec  le  Marquis  de  Sourdeac ,  Se  pour 
fournir  aux  frais  néceiuires  avec  le  fieur  Cham* 
peron.  Ces  afibciés  firent  venir  de  Languedoc 
les  plus  habiles  Mui^ciens,  qu'ils  tirèrent  des 
Eglues  Cathédrales  »  &  on  commença  les  rcpé«» 
titions  dans  la  grande  Salle  de  V Hôtel  de  Nevers. 
Après  ces  préparatifs ,  ayant  fait  dretlcr  un  Théâ- 
tre dans  le  jeu  de  Paulme  de  la  rue  Max^arine  ^ 

vis-à-vis  la  rue  Guimgit^d ,  o^n  y  repréfenta  ^  au 

b  &f 
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mois  de  Mars  1^71 ,  TOpéra  de  Pomonb.  Mail 
Luliy  ayant  obtenu ,  au  mois  de  Mai  i6it 
de  nouvelles  Lettres  patentes  en  forme  d'EdiC; 
fupprîmant  le  privilège  de  Perrin ,  &  portani 
perqfriffioiî  de  tenir  Académie  Fojalt  de  Mufu 
i]H9\  âf^énftruire  un  nouveau  Tnéâtre  prèsdt 
Luxembâutg ,  dans  la  rtie  de  Faugirard ,  par  lej 
foins  <le  Vigaranî)  Machinifte  du  Roi  5  qui! 
afllbcia  pour  dix  années  à  un  tiers  du  profit ,  &  il 
donna,'l0i<  Novembre,  les  Fêtes  de  TA  mouR 
ïT  DE  Bacohc/s.  Molière  étant  mort  pendant  ici 
rcpréfcritïrions  de  cet'  Opéra ,  le  Roi  donna  à 
Lullyja^alle  du  Pal.  Royal ,  où  toutes  les  pièces 
de  ce  genre  ont  été  rcpréfeniées  jufqu'a  préfent. 
Au  mèyeh  de  ceti:e  •  dernière  difpofition  la 
veuve  db  Molière  avec  fa  Troupe  &  :  celle  du 
Théâtre  Marais  réunies  ,  fe  trouvant  fans  Théâtre ,  elle 
ga^^"*^"^' acheta  la  maifon  fik  t\\t  Maz^arine  ^  où  étoit 
celui  dû'  Marquis  dc^ourdeac,  qui  avoit  fervij 
comme  on  Ta  dit  précédemment ,  à  •  repréfenter 
deux  Opéra,  Elle  y  fit-,  le  9  Juillet  167^  ,  1  ou- 
verture die  fon  Spedacle  5  qui  devint',  cinq  ans 
après ,  le  feul  de  Comédiens  François  â  Paris  (tf), 
par  là  jôndion  qui  fe  fit  par  ordre  du  Roi  des 
Troupes  de  rHôtél  de  Bourgogne  &  de  celle  de 
la  rue  Gluénégaud,  le  2  5  Août  1  &%o  >'la  Salle  de 

(»)  En  1^77  *un  partrc'ulîer  s'avîfa  d^iever  un  TBéJtre 
au  Marais  ^  &  tl^y  fiiir€  iouer  de«  enfâns  fous  le  nom  de 
fiamt0chfs ,  a  Hmitacion  à^im  fîéincre  nommé  ainiî  »  & 
qui  avoit  eu  vers  ce  teniSr  beaucoup  de  réputation  fout 
peindre  de  petites  %uresî  mais  cet  établi (Teroent ,  après 
avoir  attiré  hien  du  monde  a  caufc  de  la  fingularic^  « 
Ipinba  au  bout  de  ^uclyics  mpis. 
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cette  première  Troupe  ayant  été  accordée  aux 

feuls  Comédiens  Italiens.   Le  collège  Mazarin 

avant  été  achevé  vers  cetems,  on  repréfenta  au 

Roi  qae  le  voiiînage  de  la  Comédie  &  de  ce 

collège  pourroic  occaCionner  beaucoup  d'incon* 

véniens  >  ce  qui  engagea  Sa  Majefté  i  faire  or* 

donner  aux  Comédiens,  le  lo  Juillet  itfS/s 

de  placer  leur  Théâtre  dans  un  autre  endroit. 

Ils  cherchèrent  à  acquérir  un  lieu  commode  y 

afin  dy  pouvoir  former  un  établilïcment  (blide9 

&  n'ayant  pu  s'arranger  de  difFérens  terrèins 

qa  ils  eurent  en  vue ,  tels  que  ceux  de  l'Uotel  de 

Sourdis  »  de  Tancien  Hôtel  de  Nemours ,  de 

THotel  de  Lu  flan ,  rue  de  la  Croix  des  petits* 

Cfiamps ,  de  l'Hôtel  d'Auch ,  rue  Montorgueil , 

ils  fe  aéterminercnt  enfin  pour  le  jeu  de  Paulme 

de  ÏEfùile  »  fîtué  dans  la  rue  neuve  S.  Germain* 

des-Prcs ,  avec  deux  maifons  voifînes ,  &  c'eft  là 

où ,  fur  les  dcfleins  de  François  d'Orbay ,  Ar- 

cliice^  en  réputation ,  ils  firent  bâtir  la  Salle  (4) 

qae  l'on  voit  aujourd'hui,  dont  l'ouverture  fç^^Jp""^" 

fit  le  Lundi  iS  Avril  16S9.  çou. 

Les  Comédiens  Italiens  3  qui  éroient  demeu* 
rcs  en  pofleflSon  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  y  con- 

(«)  On  afltire  que  ce  bâtiment ,  Pacquifition  «lu  ter* 
«iû  »  les  Mackincs ,  &c.  ont  co^é  193^433  Hv,  i  ç  (ois  ? 
OQ  divifa  cette  Tomme  ^  ainfi  que  la  recette  dc$  Cornée  : 
^icns,  en  13  parts  ,  fuivant  l*état  qui  en  fiit  âtetté  »  Se 
chacun  des  AÂeurs  qui  avoit  une  part  entière,  participa 
^^îla  même  proportion  à  la  dcpenfe;  ceux  qui  n*a-. 
wient  qu'une  demie  ou  un  quart  de  part ,  de  mtmie  ;  ce  ' 
^tii  fubfîfte  encore  aujourd'hui  dans  les  frais  qu'toti  ^ft 
obligé  de  faire.  Les  Comédiens  Italiens  ne  divifeftt  leiic  • 
Kcettç  qu'en  quinze  parti»        ' 
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tinuerent  leurs  repréfentations  jufqu'âu  mois  de 
Mai  1(^97,  que  leur  Théâtre  fut  fermé  par  ordre 
du  Roi ,  &  eux  obliges  de  fortir  de  France.  rojeK. 
la  Fausse  Prude. 

Ce  Théâtre  rcfta  vaquant  jufqu  au  mois  de 
Juin  1716  i  que  feu  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Ré- 
gent ,  ayant  appelle  une  nouvelle  Troupe  Ita- 
lienne à  Paris,  elle  s'y  établit  après  avoir ,  pen- 
dant le  tems  néceflàire  à  le  réparer ,  débuté  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra,  (a)  Cette  Troupe  prit  le  titre 
de  Comédiens  Italiens  de  S.  ^.  R,  Aionfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ;  mais  ce.  Prince  étant  mort  le  x 
Décembre  i7z  J  ,  elle  obtint  celui  de  Comédiens 
du  Roit  dont  elle  jouit  encore. 

Depuis  1(^7  3  nous  n'avons  donc  plus  a  Paris 
que  trois  Speébaclcs  réguliers  :  I'Opéra  ,  à  qui  oa 
a  donné  le  titre  ai  Académie  Royale  de  Mufique  ; 
les  Comédiens  François  ,  &  les  Comédiens 
Italiens,  fb) 

(a)  Ces  Comédiens  louèrent ,  en  1711 ,  un  Théâtre  à. 
la  Foire  Saint -Laurent,  &  en  firent  l'ouverture  le  iç 
Juillet  :  ils  le  conferverent  encore  les  deux  années  fui^ 
vantes ,  &  y  firent  leurs  repréfentations  durant  tout  le 
tems  de  cette  Foire. 

(6)  Nous  n'avons  point  fait  mention  de  1*OpÉra  Com  r- 
QUi ,  parce  que  ce  n*cft  qu'un  Speftacle  Forain ,  &  qui  n*a 
même  pas  tou/ours  eu  lieu  depuis  qu'il  efl  établi  ;  cepeii« 
dant  pour  laifjfer  â  defirer  le  moins  qu'il  fera  podible .  on 
a  cru  devoir  en  parler  fuccintement  dans  une  note. 

Il  efl  aflez  difficile  de  donner  quoique  chofe  de  pofitif 
fïir  l'prigine  du  Speftacle  de  l'Opéra  Comique.  On  a  pré- 
tendu en  fixer  l'époque  dans  l'année  167^ ,  que  la  Troupe 
d'Alart  U  de  Maurice  exécutèrent  à  la  Foire  un  Diver- 
titTement  Comique  en  trois  Intermèdes  ,  intitulé  les 
F^ces  4e  VAm^ur  ^  de  ia  Magie  ^  &  qui  écQÎç  un  aifem» 
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Nous  allons  finir  cecee  courte  Hiftoire  en  rap- 

porcaoc  quelques  ufagcs  de  ces  Spedacles. 
En  1(^09  une  Ordonnance  de  Police  défendit 

aux  Comédiens  de  repcéfencer  aucunes  Corné- 

blage  bizarre  de  plaifanteties ,  de  £iats,  périlleux ,  de 
macKines  Se  de  danfes  ;  cependant  il  feroit  plus  naturel 
de  fixer  fa  naifTance  dans  Tannée  16  41  »  od  il  parut  une 
Comédie  dss  Chansons,  qui  fut  fuivie , en  1661  ^  d'une 
Paftorale  intitulée  I'Inconstant  vaincu  ,  aufli  toute 
enCknfonSy  &  en  i66x  d'une  nouvelle  Comedivdis 
Chansons.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  â  cet  égard ,  c'eft 
Qu'en  171  j  les  Comédiens  Forains  ayant  traité  avec  les 
Diredeursde  TAcadémie  Royale  de  Mufique,  donnèrent 
pour  Ja  première  fois  à  leur  Spedbclc  le  titre  à*Oférs 
Comique,  &  que  le  Sage  peut  en  être  regardé  comme 
k fondateur,  par  le  grand  nombre  de  jolies  pièces  qu'il 
y  a  fait  jouer ,  Ôc  par  la  forme  régulière  &  confiante 
qu'il  lui  a  pour  ainlî  dire  donné  le  premier ,  fécondé 
par  MM,  Fuzclier  &  d'Orneval ,  ce  qui  attira  beau- 
coup de  monde ,  &  caufa  tant  de  difette ,  &  par  confé- 
<]Qent  de  déplaifir  aux  Comédiens  du  Théâtre  François 
qu'ils  firent  valoir  leurs  privilèges ,  &  obtinrent  que  les 
Comédiens  Forains  ne  pourroient  parler ,  &  s'en  tien- 
croient  aux  Pantomimes.  Ces  derniers  eurent  recours  à 
un  expédient  ;  ils  firent  d'abord  imprimer  en  profe  fur 
des  canons  ce  que  le  jeu  des  Adeurs  ne  pouvoit  rendre , 
cnfuite  ce  fut  des  couplets  fur  des  airs  connus  que  l'Or- 
cbeilre  jouoit,  que  des  gens  gagés  répandus  parmi  les 
%6tateurs  chantoient,  &  que  le  Public  accompagnoic 
ordinairement  en  Chorus ,  ce  qui  donnoit  à  ce  Speaacle 
une  gayeté  qui  en  fît  lông-temsie  mérite  ;  mais  enfin  »  en 
1718,  les  Comédiens  obtinrent ,  par  leurs  plaintes  réité* 
lées,  que  l'Opéra  Comique  fût  tout-a-fait  fupprimé., 

11  reparut  cependant  en  1714  ,  &  dura  jufqu'en  1745  , 
qu'on  le  fupprima  encore,  ce  qui  a  eu  lieu  jufqtt'en  X7  j  i , 
quelefieur  Monet  ayant  obtenu  la  permiflîon  de  le  re- 
ïûettre  fur  pied ,  en  fit  l'ouverture  à  la  Foire  S.  Germain  « 
&  le  donne  tousles  ans  depuis  avec  beaucoup  de  fuccèâ« 
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dics  ou  Farces ,  qu'ils  ne  les  euflcnt  commtinî* 

3uées  au  Procureur  du  Roi ,  &  encore  aujoac-' 
*hui  avant  que  de  rcpréfenter  une  pièce  nou* 
velle  >  il  faut  en  obtenir  la  permimon  de  la 
Police.  Vçjez,  le  Bal  6  Auteuil. 

Anciennement  on  ne  payoit  d'entrée  au  Théâ- 
tre que  dix  fols  aux  Galeries ,  &  cinq  fols  au 
Parterre  :  &  lorfque  pour  des  pièces  nouvelles  > 
il  convenoit  faire  des  frais  extraordinaires ,  "  le 
Lieutenant  Civil  du  Chatclet  ordonnoit  du  prix 
de  ces  entrées.  Du  tcms  de  Molière  même  on  ne 
donnoit  que  dix  fols  au  Partere ,  mais  peu  à  peu 
ce  prix  augmenta.  Le  15  Février  1^99»   P^^ 
arrêt  du  Confeil ,  il  fut  hauifé  d'un  (ixiéme  en 
fus ,  en  .faveur  des  Pauvres  de  l'Hôpital  général. 
Par  autre  Arrêt  du  3  o  Août ,  il  fut  ordonné 
que  ce  fixiéme  feroit  pris  fans  aucune  charge  ;  & 
au  mois  de  Février  1 7 1  (S ,  ce  prix  fut  encore 
augmenté  d'un  neuvième  au  profit  de  rHôtel* 
Dieu.  Enfin  préfentemcnt  on  prélevé  le  quart 
de  la  recette  de  tous  les  Spedacles  au  profit  des 
Pauvres ,  &  il  en  coûte  ordinairement  >  pour 
entrer  au  Théâtre  François  ou  Italien  \  fçavoir  , 
au  Théâtre ,  Orcheftre ,  Amphithéâtre  &  pre- 
mières Loges  4  liv.  aux  fécondes  Loges  2  liv.  aux 
troifièmes  Loges  ;  o  fols ,  &  z  o  fols  au  Parterre. 
Quand  c'eft  un  Spedacle  nouveau  &  qui  de« 
mande  une  dépenfe  extraordinaire ,  le  ^ix  aug- 
mente ,  &  l  on  donne  6  liv.  aux  places  de  4  liv. 
3  liv.  aux  fécondes  Loges ,  &  z  l.  aux  troifièmes  : 
à  l'égard  du  Parterre  il  n'augmente  jamais.     , 

Le  prix  de  l'entrée  à  l'Opéra  eft  toujours  uni- 
forme :  l'on  donne  %  Uy.  au  Parterre  &  aux  troifie- . 
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mes  Loges ,  4  Uv.  aux  fécondes  Loges ,  7  liv.  i  o  f, 
aax  premières  &  à  rAmphichéâcre ,  &  1 1  liv.  far 
le  Théâcre.  Le  concours  eft  quelquefois  fi  grand 
qu'on  reçoit  près  de  4  5  00  liv.  dans  un  jour  (4). 

L'Académie  Royale  de  Mufique  donne  pour 
honoraire  au  Poccê  &  au  Muficien  si  chacun 
lôo  liv.  pour  chacune  des  dix  premières  repré* 
fentacions  d'un  Opéra ,  &  5  o  liv»  pour  chacune 
dd^  10  repréfenrations  fuivances. 

Autrefois  les  Comédiens  pouvoient  avoir  douze 
violons  &  iîx  voix;  mais  par  arrêt  du  Confeil  » 
du  }o  Avril  i^7î>  depuis  letabliflèment  de 
rOpéra ,  le  nombre  des  violons  fut  reftreint  a  fix 
&  celui  des  voix  à  trois; 

Les  Auteurs  qui  ont  compofé  une  grande  pièce 
ont ,  outre  le  neuvième  du  produit  des  repréfen* 
tarions ,  après  les  frais  prélevés ,  (  voyez,  les  Rx- 
yAi.Es),  leur  entrée  libre  à  la  Conaéaie  pendant 
trois  ans  >  &  ceux  qui  en  ont  compofé  une  petite , 
l'ont  feulement  pendant  un  an ,  avec  le  dix -hui- 
tième du  produit.  MM.  de  l'Académie  Françoife 
font  les  maîtres  d'aller  au  Théâ.  Fran.  quand  bon 
leur  femble  fans  ri^jn  payer  :  voyez  à  ce  lujet  Er y- 
phile;  Se  enfuice^pour  quelques  autres  parricu* 
laritèsdes  SpecStaçles,  Alcione  5  l*Enfant  pro* 
piGUE  \  le  Mariage  de  Bacchus  ;  Orion  s  les 
Précieuses  ridicules  ,  &  Romulus, 

(a)  Cette  recette  va  encore  ordinairement  plus  haut 
lorfque  l'on  donne  les  trois  repréfentations  que  l*Acad. 
R.  de  Mufî.  accorde  tous  les  ans  aux  Adean  ,  pour 
leur  Cap itation.  parce  qu'alors  les  places-dés  Balcons  fe 
payent  volontd.ireiQÇ&t  2.4c Uv.  &  «jue  tout  fe  loue. 
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ETAT 

DES  DIFFÈRENS  SPECTACLES  DE  PARIS 

Au  premier  Juillet  1754. 


ACADÉMIE  ROTALE  DE  MUSIfi^E. 

M.   DE   THURET,  DircÛciir. 
M.    R  O  Y  E  R  ,    Infpciacur, 

Acteurs  chantans  dans     Actrices  chantantes 
les  Rôles.  dans  les  Rôles. 


Bdffes'T^ilUs. 

MiSSI  B  URSy 

De  Chaffé, 
Pcrfon. 
Cuvilien 
Gelin. 

Jelyote. 
De  La  Tour. 
Poirier, 
Godard. 
Langlois. 

Téùlhs  ohUgies  de  chanUf  4Hp 
dans  Us  Chigurs* 

Scelle. 
Le  Roy, 


MsSDfiMOlSSi.LfiS' 

Fel. 

Chevalier. 

Jacquet. 

ChetHevillc. 

Dubois. 

Dâvaur. 

Héritié« 

Acteurs  chantans  dans 
les  Chœurs. 

Bafes'TailUsn 

» 

Messieursj^ 

Le  Fevïe., 
Saiac-Marcin^ 
Le  Méfie, 
Gratin, 


i>  Page,  cadet. 
Marotte. 
L*Evefi|ue. 
Alben. 

Hautei-Comrti, 

Le  Vaffeur. 

Chapocin. 

FavLcr. 

Fcrrct, 

Du  Perrier. 

Lombard. 

Laurent. 

Joavea. 

ValJct. 

Rofc. 
Kobin. 
Antiieaume. 
Parenc. 

Actrices  chanlsantes 
dans  les  Chœurs.  * 


Mbs 

Aollct. 

Larcber. 

Cendré. 

Maflbn. 

Cazeau, 

Dâlliere. 

Le  Toarneuf . 

Hery. 


DEMOISBLIES 


P  A  a  I  s* 

DovaL 

La  Croix. 

Adélaïde. 

Gauthier. 

Daoeer* 

Beynac. 

De  Saint-Hilaire; 

SallaviUe. 

La  Chantecie. 

Béfbrt. 

£dinee« 


terfmnagn  tbmfkm  fetdsi 

MsssiiUKSy 

Lant  ,  Maître  dis  BjUlm^ 

Lionnois. 

Lavai. 

Beat. 

GallioL 

Lepy. 

ferfitmagts  danftm  lUm  U$ 
BalUts, 


Hamoche. 

Dupré. 

Feuillade. 

Cayez. 

Le  Lièvre^ 

Hyacinthe  (  Dttbtts  }• 

Ve(triSy  cadet. 

Defplaces. 

Henry.      ' 

Lochcry. 


>  •!   "t 


m  t 

*  Qnclqnes-nnes  des  perCbnnes.  deftinées  à  dmiitér  ordlliaî^énSéfie 
dans  les  Chœurs  ,  parotiTenc  cependant  aufli  aiTex  fouvenc  feules  , 
foit  pour  doubler  les  rôles  des  Aâeurs  ordioaircs,  foit  pourci^écîcef 
^es  morceaux  décachés»-  8t  fe  former  peu  à  peu  au  jeu  du  Th<^&cre  \ 
il  en  cft  de  mtoe  des  DaAfciir;  U  Panfeufcs  des  BaUe».  ' 
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Dupré,  fils. 
Trupti. 

Dun/eufes  fetttéi. 

Mesdemoisbl£Bs; 

t^uvigné,  fille» 

LionnoiSé 

Lany. 

Veftrig. 

Rey. 

Carville*  , 

Labatte, 

Danfeu/es  dans  UsJSattits. 

Coorcelle. 

Puvi*gné,merc. 

Sauvage* 

DafnoQCoar. 

Viâroire. 

Defiré. 

Ponchon* 

Çoiipée. 

Marquife* 

Chevrier, 

Grenier. 

Himbloc. 

Raime. 

Maupin» 

MoreL 

ORCHESTRE. 

MBSSIBUas/ 

1  Baffes  du  feth  Chiomu 
liabU ,  l'ainé. 


SpJeCTACtÊS 

Habram. 
Labbé  >  cadet. 
Giannoii.  Cantreiaffi* 

Violons* 

lADglaJe. 

Carrafîc,  Paine. 

Aubère.  .  , 

Vallée.  • 

Dupont. 

Travenol. 

Labbé ,  fils. 

Dauvefgne* 

CarrafFe ,  troifiémc. 

Exaudct. 

Perrier. 

Derpreaux/fils* 

Le  Miere. 

Tarade* 

Piffet. 

Geoffroy* 

Bnfefdu  gtand  Chaur^ 

fcapperan. 
Ancheaui^e* 
Foréade. 
Saublay. 
Dun ,  cadet* 
Sallancin ,  l'ainé. 
Davefne. 
Giraudé 

QttmteSé 

Pleiïis,  cadet* 
Paris. 

Champion*  * 
Dun,  fils*.. 
Chai^v^t* 
fimom  . 


^     %  < 


.  j 


'  »       •  .     • 


os        P  A  K  I  t. 


Defpreaux»  pere« 
Blavet. 

Sii/aRcij] ,  cadet* 
Vincent. 
Bateau. 


Bâjfênu 


xtxj 


Brunel. 
Garnier. 
Capelle. 
Bcalle. 

Carraffe,  cadet.  Tf#m^«ff#. 
Carraffe ,  l'aînë.  Ti9i$iMlUir. 


Les  per(bnnes  qui,  après  a?oir  fervi  quinze  ans  dans 
PAcadémie  Royale  de  Mufique  y  font  par  leur  &ge  ou  leurs 
infirmités  hors  d'état  de  continuer ,  reçoivent  une  penfion , 
aiû/î  ont  celles  à  qui  il  peut  être  arrivé  quelque  accident  fur 
le  Théâtre.  Ces  penfions  (ont  réglées  i,  looo  Ut.  pour  ceux 
qui  avoient  1 500  liv.  d^appointemens  ;  ceux  an-deflôos  ne 
reçoivent  que  la  moitié  du  monunt  de  leurs  appointemens. 

NOMS    DES    PENSIONNAIRES. 


Marcel. 

Bernier. 

Le  Mire. 

Dachefne. 

acfdcville ,  Painél 

Dautrep. 

Le  Noir. 

Don,  Patné. 

Tribout. 

Bergerac. 

Dupré. 

Serre. 

Marcellcr. 

Houbauc. 

Bomet. 

Baudy  >  cadet. 

Qaentin,  Painé. 

Pierrepont. 

Chefdeville»  cjukr. 

Pleilts ,  l'aîné. 

Bandy^  l'aînée 


Dangeyille. 

Malter.Paîné. 

Malter»  cadet. 

Matignon. 

Le  âerc. 

Marchand. 

Monnot. 

Albert. 

Defmoulins. 

Lallemand. 

Bourque. 

Le  Page ,  l'alné. 

Bureau. 

FeL    . 

Carré. 

Pouffiow 

Guyot. 

Menés. , 
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La  Roche.  Camargo. 

Du  Coudray.  Carcou. 

Migaier.  De  Lorge* 

Teltelettc.  Tulou, 

La  Vallée.  Thierry. 

ErinaDS»  Coupée. 

Antier.  Dun. 

Monyille.  Sainc-Germain.  . 

Pour  former  les  iiSéttns  Sujets  qui  fe  deAinenc  à  PÀca«* 
demie  Royale  de  Mufique ,  il  y  a  une  école  de  Chaac  Se  une 
ëe  Danfe  ;  elles  fe  tiennent  l'une  &  l'autre  au  magazin  de 
rOpéra ,  rue  S.  Nicaife  :  la  premfere  les  Lundi ,  Mercredi  & 
Vendredi  >  la  féconde  les  Mardi ,  Jeudi  ^Samedi  matin. 

ECOLE    DE    CHANT. 

•  •  *  < 

MfisstfiUiLS, 

Cheron  ,  Maître  de  thanu 

Le  VafTeur ,  Maître  de  Chant  (5*  Maître  de  Mufique^ 

Chapotin ,  fatH-M^tre^ 

Parent^  fotêr  le  Claveein  de  VEeole* 

ECOLE    DE   DANS  E. 

m 
1 

M   ESSIBUHSy 

Lany.  Hyacinthe/. 

Comme  le  fpeQacle  de  l'Opéra  ne  fçauroit  fe  paffer  de 
Machines  ni  d'habits  variés  avec  goût  &  dans  toutes  forces 
de  genres ,  l'Acidémie  Royale  de  Mufique  a  des  perfoimes 
atitrées  pour  ces  dilFérens  objets  :  fçavoir  ^ 

Mbssibuks^ 

Ai^ioulc  ^  'Maehimjk'   ' 
Martin,  Deffinateur  de^  habits. 
Boullot,  Maître  Tailleur. 

Elle  emploie  encore  M,  Durand  pour  Copier  la  Mudqae  ; 
de  M.  Bellod  pour  l'accord  des  Clavecins  :  M.  de  Neuville  eft 
foa  Cai/Her ,  &  jM*  de  Magny  fon  Secrétaire.  '- 

CQMtDlE 
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-è<W- 


i«Mai*i^ 


COMÉ  D.IE     FRANÇOISE. 


Jtéceftii», 

Î710  Le  Grand. 

1711  La  Thorillietc. 

1714  Armand. 

17M  DabreuiL 

î7if  Sarrazin. 

i7i>  Grandval, 

^7io  Dangcvilic. 

173^  Dubois..      '  - 

1741  Baron. 

^741  Bbnncval. 

Î741  De  La  Noue» 

1741  Paulin. 

1741  Dèfclumps. 

J74Î  Diouin. 

^7Si  Le  Kain. 

^751  Bellccoutc. 

Î7B  PréviUc. 


MsSSIBUl^Sy 


f        I 


part, 
pan. 
part, 
part, 
^arc. 
parc, 
parc 
trois  qaarts  de  parc 

crois  quarts  de  parc 

'      ■  part* 

trois  (juarcs  de  parc 

trois  quarts'  de  parr*- 

degii^p^rt* 

demi-parc 

*  j.     .  ** 

demi-parc 

■  '  l^enfionnaire. 


M   B    s    D    B   M 

1711  De  La  Motte. 

^730  Dangevillc. 

1731  Gauflîn. 

^734  GtandvaL 

^737  DameniL 

Ï740  Lavoy. 

^741  Drouin  (Gautier). 

Ï743  Clairon  de  la  Tude. 

>749  Beaumenard. 

Ï7Î0  Brillan  (  Buro  ). 

^7  S  3  Hus. 


O   I   fî'i   l    L   B  'S, 


I  • 


.      part. 
|iarc. 

.     '.'■  parc. 

parc 

•     par  W 

parc 

demwparc 
demi-parc 
demi-parc 


^* 
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^  £  2^  S  I  a  N  N  ji  I  R  E  S. 

M  ft  s  «   Z  «  U  IL  I," 


Du  Boccage. 

•   * 

ÏOOO  lî^. 

Clavareau» 

500 

•DumiraiL 

s  000 

De  Bercy. 

• 

50Q 

fleury. 

1000 

riervOle 

500 

Quinauh  Dufrefnc. 

toc® 

Dùchemin,  pcre. 

• 

fOOO 

0  2  s   S  I.   1  B  S) 

t. 

Poiflbn. 

f 

1000 IW, 

Dangèvnie,  la  mère 

y 

.    IGOO 

Morancourt. 

1000 

Quinault,  raîn^é. 

iQod 

La  Chiiire.  ^ 

'• 

500 

Dqçjijpmin. 

^,  1000 

Gaultier ,  Carmélite  â 

Lyon. 

lob» 

DeshayeSy  Mimi  Daucourt. 

1000 

Xa  Batte. 

XOÔO 

Baron  de  la  Traverse. 

.. .      ^      , 

lOOO 

Dç  Seine,  Dufrcfne. 

^          -                          A«« 

1000 

i^angeville,  la  tante. 

% 

'  X009 

Quinault ,  la  cadette. 

, 

1  ooo 

Jouvenoc. 

lOOO; 

.  Poiflbn. 

•' 

«000 

.    Du  Boccage; 

100^  : 

•Dttbreuii 

- 

i«o« 

^  .      ri' 

•           * 

1                                ' 

• 

r-i-  -•    .■•■ 

'             * 

, 

B  B     Paris.  ixxv 


COMÊfflE     ITALI  EcNN  E. 

ZAkn^deU  MBSS.11UJLS. 

RKtfiim,  .         .    ..  • 

171^  Baktti  (Mhtm)^  part, 

I71&  Sticoid;  def»i«*pan^ 

X73L  Yiccntini.  ^eoû-parr.. 

1734  Deshaye$^,#«  âe  Hcflei.  .  p«o. 

1739  ChuLYuéXi  (  Scafin  ),  parc. 

1740  Rocharj' dé  Bbuillac;  .  '  part.. 
J74t  BitnmAVÈ\(JÙkqHm),.'  '''  part^ 
174»  Saletli,  Sis-.  -  -liois  qu^t-^  part, 
1744  V^iièié-'(^7ii(»i/f/^»>  >  part. 
I74f   Gandini  IScénrtumtcch^yj  y  a'' 

1749  w  Dobtts  de  Clia'nVifie;  "  TP#dflxmaés  de  ia.  Tsoape*^ 
i74<^  DeibtQlfo.  J 


irttf   Bénoizï^fJIfviii;./      ."'''''  '    '•''     part. 

1717  Vicfcntinr  (  Dtshaycs  ).  '     '^  - -^        part. 

2734*  taboras  de  Mczicrtfs  (  RjcœÈ^dni  Ji  *  prt. 

Î738   Uhh^.'CVïiétm)'.  '  '    "  ;•  V  ^'-  '"         part, 

1744  Aftrodl\    ^         •  =^  '^a  n  :       <4étili^part. 

1744  Annt  Véronèfi  {CcfMtiHxy.    ''  "    ^-    fte. 

I74f  Cariullc  ^bnéfc.  Benfibh/iftl.ifec  ta  fpdftaQ^j^^^ 

*"''';'"\  '"'  là^^remiere  demi-par^ raèaftte. 

175a*  Favârr.  •  "?  '  ^  '  ''-  •  *'      :'  ^  [;'  '-    •'•'  ^  •  -  ;*   'jéut. 

Foulquier ,  dite .  Çatinarf;,  "féàSànoée  dfe  ;  h  Troupe 

poutla  fHnfe  &  le  CKaht  ;:  dej^id  qoèlq^aes  âonéts. 


......    I       /  .  /-i  .  ,  ;    )  1  ' 


WR   Kitcobonii'^  ^  '^"^      -   ^'  -  '  •  1000  Uri 

M"«  Bellcmcint  ^*r«8te  ^Së  ^  ftomâgfitlt  •  1 000 

M»ft  Riccob<mi' (TOwi^ifi  ;1  «  »oôo 


*  -.   »  f 


e  tj 
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CORRECTIONS  ET  Ah%I^fONS. 

M.  i  ■       .      .       .  'i  ^-  ■■'  ■ 

ALGRÉ  toutes  les  attentions  qu'on  a  prîfes  pour  rend  té 
cet  Ouvrage  corre^b,  il  s'y  eft  gliffé  q4ie^àe^  fiiQtés;  on- v^ 
indiquef  les  eflentielles ,  ^  marquer  en  même  tems  les  piecea 
jouées  ou  publiées  depuis  l'impreflion  de  ce  Kecuetl^&ctllcsi 
dûnton  n'a  eu  connoiflance  que  depuis  peu,  ^  > 

Page  3  ligne  iZ ,  François  Filleul ,  /i]/^  NdcolUf. 

Page  6  ,  après  l'article  d'ADAM  JRT  ftVE ,  aj§»t9z,^  \lz  paru 

,  encèrcr^au  mois  d'Avril  i7f  i ,  une  Tt^g,  lyrique  en  s 
Âc.  fous  le  titre  d'AçiAM  et  £v)ris«^  v^  pi^cç  aiTe* 
médiocre.  {"  .;      •  ■   x.;.  r.:"^  )  ■•  ; 

Page  jf ,  èvs^ntAM*NvJ«m«*^AMALA20NTE;,  7^^<i»|^/ 

de  M.  le  Marquis  de  (ihimènes,  donnée. pour  la  p%<t^ 

niierefois  le  Jeudi  30  Mai  1754,  &  interroihpue  après  Ja 

.  fixiéme   repréfcnftatiobf  \3lr  PindifJ)dfiéion   de  la  D*t* 

.Clairon.  Cette  pièce  avait  été  ai^cbiéç  po^r  lc.yen4rf  4i 


-  .^  Quinault ,  que  le  nom  à%£ç^t  Rçiftf/^fs  Gotlis.     .' . 

DÊ<5VI5É ,  PaM.  de  r^ûe  dé  yerïi^ne  du  ÎBallet  ies 
Elemens,'  donn^  au  Tkiiâtîe  Italien  le  (  Juia  i7<4.    âr 


4urrn'^;pcdnK^U'^«^Ccés..   : 
ï^«ge.»**  à  la  fii|  <)©  i'aÀicle  de  I\ 


7: 


)I(JL,>P   .VlllAGBji 

ii>«#««  j  elle'eft  dé  M^  Rémond  de  Sai'nte-ATbiiîe. 
Page  M,  avant  LrAMOUR  ET  LA  rÉR^IT^ ,  mettez i^ 

L'AMOUIt  ETTA%6tIB,^Àw?é6  un  Aç.  envers    ^^ 

librei,  par  M.  Yon ,  donnée  au  Thcâ.  Fr.  le  i  Oâob»-  ^ 

^?M9  &  ^ui  n'eurq^ue. c^yer rçar^fen^âtion. 
^^^ è 5 -J Jgne  i 9 ,  Sept,  Uftz , Décem*  é^oMtex. klaSn .dm. 

M  ligne:  A^s^^ff^  le  Vindicatif  g ENEnetix. 
Page  31  ligne  ij^  eu  1^50,  /(/**  au  çoHunencciiicut  4e 
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CORRECTIOKS   ET  AdÛITIONS.    IXIvi) 

Page  33  ligne  28 ,  l'Ab.  Roufleau;  retrMndat  l'Ab.  éi^sjoutif, 
au  bûut  if  Is  Uffu.  Fuyez  la  Grande  MirAMouPHOsE. 

Page  3y ,  avant  APOLOGIE  DU  $I£CLE .  m$UiZ.  ;  APOL- 
LON ET  DAPHNÉ ,  Divert.  chante  devant  Sa  Majefté 
à  Fontainebleau,  au  înois  d'0£tobre  1^98*  Xes  vers  ea 
font  de  Danchet ,  8c  la  mofique  de  Lnlly  fils  cadet ,  &  il 
eA  compofé  d'an  Prologae  Se  d*un  Afte. 

f  âge  47  ligne  13,  après  Sncotti ,  ajùutiz.  Coût  le  titre  de 

CYBE|.fi    AMOUREUSE. 

Page  54,  avant  le  BALLET  DES  GARDES,  mitiez, i  le 
BALLET  DES  FÉES ,  Opé.  en  trois  entrées ,  par  La 
Motte,  imprimé  en  1754  ^  dans  le  tome  7  des  Œuvres 
de  cet  auteur. 

Page  67 ,  après  CAJAN ,  mJMtet  i  Le  CALENDRIER  DES 
VIEILLARDS^  Cm»' en  un  Ac.  en  pro.  par  La  Motte  ^ 
imprimée  en  1 7S4»  ^^^  ^c  tome  5  de  fes  CBuvrès.' 

Page  69 ,  avant  CANDACE ,.  meUex.,;  LA  CAMPAGNE, 
Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  M  de  CKevrier'>  donnée 
pour  la  première  fois  au  Théa.  Irai,  le  14  Août  17^4. 

Page  70 ,  La  CAPRICIEUSE  ;  retranchez,  le  refie  de  l* article , 
<jr  mettez  k  la  flaee:  Voyez  VAhknte  CAFRiçzEUse^  ôc 

l'AMAMTfi    ROMANESQUE,  .a 

Page  71  ,  CARISELLI,  Sccajeutêz^  Fcyet  les  Fragmbns. 

Page  7st  ligne  14  >  1671-  »  Itfiz,  i^gi. 

Même  page,  avant  CHRISANTE,  mettez i.'U  CHINOIS 
POLI  EN  FRANCE,  Of.  Ca.  cû  un  Ac,  de  M.  Anfeaume , 
énoncé  pour  l'ouveriure  de  TOp.  Comi.  à  h.  Foire  S.  Lau« 
rent  2754 ,  5c  qui  a  été  retardé  par  l*indifpofition  d*ua 
Adeor  jufqu'au  10  Juillet.  Cet  Op.  Comi.eft  une  PareL 
duChhMS  j^  Intermède  Italien  ;  il  devoit  être  accompagné 
..  d'un  E|alle(  Chinois,  extrêmement  pittorefqué  de  dans  un 

J;oâc  tout  nouveaii ,  qui  a  été  donné  fépârjment ,  depuis 
e  premier  Juillet ,  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  étoit  de 
la  compofîtion  du  fieur  N6verre. 
Pige^tf  ligne  19,  EUeeft  çn  5  Ac^  Itfiz  elle  eft  en  vers 

libres ,  5c  en  quatre  A^es, 
Page  97  avant  CRESPHONTE,  mettez  ;  LA  CRÉOLE,  Cmn. 
en  un  Ac»  en  profe ,  mêlée  de  DivertiiTemens ,  par  M.  le 
Chevalier  de  La  Morliere,  4onnée  auThéâ.  Fr.  le  ii^ 
Aoât  i^j^4|  5c  qui  n'eut  que  cette  repréfemation. 
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Page .ipo,  dernière  ligne ,.  ajouux,;  L'Abbé  Poney  de  Neu- 
ville fie  repréfênter  U.  31  a  une  vingtaine  d'années ,  slvl 

^     collège  de.  Maçon. j.  une  C^m*  imiculée  DdMOCLÈs. 

Page  ICI  ligne  2.4.,.  après  ces  mots r  partition  in-folio,  ajou^ 
tex,  ;  Le  Prol.  ell  lié  au  fujet  de. la  pièce,  &  fe  pafle  encre 
Dryas,  cra  pcre  de  ChUé  ^,  &  rAmour. 

Page  i<?i,  avant  LE  DÉBAT  DE  FOLIE ,  metux.;  DAVID. 
ET  BETHSASÉE ,  Tra^.  tniprimée  en  l?  H-  Cîette  piè- 
ce ,,  qui  n'a  pas  été  faite  pouc  être  repréfentée ,  e(l  a'ua« 
Curé  dé  Normandie ,  &foible>.  lapié&ce  enrenfis^cme 
des  chofes  aflez  paiciculiezes»  ' 

Page  16 S, avant  rantépcnultiéme  Kgne ,  apmtezj  DIANE  , 
Di^ej-tiflemei^  en.  nuifi.  pour  le  Roi ,  ioiprinié  dans  le 
3«  vol.  des  CEuvres  de  Danch^. 

Page  III,  DOM  lELIX  DE  MENDOCE  /retranchez; 
ou  le  Traître  puni. 

Page  1 14 ,  a  l'a  fin  de  l'articte  dès  E LÉMENS  ,^  ajoutez  :  Lors 
dline  reprife  ou'on.  en  fit  en  1754^  il  en  parlit  encore 
deuxnauvdlesr/tr.rAMANT  PÊ<iUïSE,&lL  étoit  tems^. 

Page  1 3 1 ,  avani L'EPRIT  FOLLET,  mettez;  L^ESPRIT* 
DU  JÛXfR/Com,  en  un  Ac.  en  vers  librçs,  par  M. 
Pierre  Roiiflcau,. donnée. gôur  la  première  fpisi  au  Théâ. 
ïcal.  le  II  Septembre  1754* 

JJage  16 1^  av^nt  La  FRANClADE,  mettez;  LES  FRAN^. 
CHES  MAÇONNES  ,;Pi»w:  eA  un  Ac.'de  l'entrée  dês^ 
Amaxjorus^  ix&  EetiSvDb  lH'ym^n  et  de   l'Amour,, 
'    donnée  pour  la  première  fois- a  l'Op.  Com.  Ije  î^  Apût 
I7Î4 ,  &  <jui  n-'a  point,  eu  de  fuccês.         '       ..... 

Page  1 74'après  LES  HEUREl/SËSl  FOtTRBERœS  J:  metuz  ; 
L'HEUREUX ,,  Com,  Pbilofopbique  en  prdfe  &iiV3  Ac.  ' 
imprimée -à  Taris  au  mbi§i  de  Juiti  1754,  &  qui  n'a  pas. 
été  faite  pour  être  repréfentée.  L'idée  de  cet  Ouvrage 
cft  extrêmement  fittgujicçé!  i- on  p6ûrra  en  voir  l'analyfe 
dans  le  Mercure  du  mois];  de*  Septembre' de  la  «mênie^ 
année",  &  dans  la  x6^  fefaifle  de  l'Année  Littéraire. 

P^gci  i§4,  avant  l'ILIADE  ,  mettez  ;  IL  ÉT.OÏT  TEMS  .^. 
taro,  de  l'Acte  à*ixion  ,..dti  'Ballet  des  Elément  .donnée* 
pour  l'ouverture  de  l'pj^.'Comi.  à.  la  f  oirc''Saint-Lauxent 
*  le  zS  Juin  17  c 4  ,.  par  M.'  "Yadé. 

Page  I  :?! ,  à  la  fin  du  4eœc'arii€k ,  ajoutoz  J  ellfeà'pbW  fècônd 
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titre  le  Tkiomphi  db  l'Amitié  ,  âc  cft  Auffi  en  $  Aâes. 

I^age  1 9^ ,  â  la  fia  de  l'article  de  l'ISLE  DES  AMAZONES , 
étjêutex;  La  Troupe  de 'FraQcifque  le  donna  cependant 
à  la  foire  SaintrLaurent  1710,  après  qneiques  retran* 
chemens. 

Page  101  »  avant  lesLACENES,  mttteg,  ;  lt9  LACÉDÉ* 
MONIENNES,  ou  Ltcihigue  ,  Corn,  en  5  Aâ:.  en 
vers  libres ,  donnée  pour  la  première  fois  au  ThéL  Ical.  le 
13  Juillet  I7f4»  avec  un  Ballet  intitulé  AthéUmut  ^ 
Hifpomene.  Elle  eft  de  M.  Mailhol ,  &  a  eu  |  repré- 
fenutions. 

Page  117  l^ne  11 ,  à  Mélctsins  ;  Ufez,  à  I'Amouh  Maitki 

I>£  LANGUI^ 

Page  &4i,   après    le  dernier    article,    ajoutez  cMi^cî:, 
la  NOUVELLE  BASTIENNE ,  0^  Cami.   en  un  Ac. 
par  M.  Vadè,  donné  le  17  Septembre  i7{4«,C'eft  une 
cfpece  de  contre  Psrçdie  du  Devin  du  village,  & 
des  Amodks  pe  Bastien  et  de  Bastiennb. 

Page  169  ligne  $ ,  des  Bons-Enfans,  sjmtez, ,  à  Rouen. 

Page  176 ,  avant  Le  PRIX  DU  SILENCE»  matez;.  Le 
PRIX  DES  TALENS  ,  Pmto.  en  un  Ac.  de  la  dernière 
entrée  du  Ballet  des  F£tes  de  l'Htmen  et  de  l'Amour  , 
étonnée  au  Théâ.  Ital.  le  15  Septembre  17^9  &:^ui  a 
en  peu  de  fuccès. 

Page  196 ,  SAINT-GERVAIS,  lifiz  ;  il  y  a  eu  deux  Trj^.  de 
ce  nom  ;  la  première ,  intitulée  le  Mm^tyhb  de  Saint^ 
Ceuvais,  donnée  par  François  Chevreau,  en  2^37;  la 
Teconde ,  par  Cheftaut ,  &c. 

Page  304  avant  SESOSTRIS,  matez;  LA  SERVANTE 
MAITRESSE ,  jolie  Fé^re.  ou  traduâion  en  deux  Ac.  de 
la  StfvM  fsdramM  »  Intermède  Italien,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Théâ.  ItaL  le  14  Août  17^4*  &  qui  a  eu  le 
plus  grand  (iiccès  ;  elle  eft  de  M.  Baurans. 

^e  309 ,  avant  Le  SOURD ,  mettez  ;  Le  SOUPER ,  Corn. 
en  3  Aâes  en  profe,  par  un  Anonyme,  donnée  une 
lènle  fois  au  Théâtre  François  le  8  Juillet  17^4. 

Tage  313,  ligne  première ,  Cem,  de  M  M.  Panard  8c  Su* 
cotti ,  fetfémchez  Sticotti. 

Page  3x9,  après  le  TRIOMPHE  D'ARLEQUIN,  mettez; 
Le  TRIOMPHE  D'ASTRÉE ,  IdyUe  &  BMlet  Hirn^^ 
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en  lin  Ac.  dcftinë  à  être  mis  en  mufiqae ,  imprittié  en 
1754.  Cet  ounage  eft  de  M.  Degaidein  de  Ville^maire  i 
il  eft  foible ,  mal  vcrfifié ,  &  pea  propre  à  être  repréfencé. 

Page  334,  avant  LES  TYNDaRIDES,  mMtz;  LES  TU- 
TEURS ,  Ci^m.  en  deux  Ac.  en  vers ,  par  M.  Paliflbt  de 
Montenoy ,  donnée  pour  ia  première  fois  avec  fuccès 
au  Théâ.  Fran.  le  lundi  z  Septembre  17  f  4* 

Pag.  383  ,  avanr  ARMAND  ,  met f ex,  ;  ARLEQUIN.  P^pyex. 
ce  mot  dans  la  première  Partie  de  ce  Dictionnaire  ^ 
&.  dans  la  féconde,  Caklim  8c  Thomassin. 

Même  page ,  avant  AUBERT,  mettez  :  ASTRODI  (  la  D»©  ), 
débuta  au  Thé.  Ital.  le  30  Avril  1744,  dans  le  rôle  de 
Soubrette  de  I'Isle  des  Talens,  &  fut  reçue  pour  puer 
les  Amonreufis .  &  pour  la  Danfe  :  elle  efl  fille  d'ui^^ 
Muficien  de  l'Orchedre  da  même  Théâtre. 

Page  393»  après  BERTIN,  mettez;  BERTINAZZI ,  'vùyez, 
Caklin. 

Page  494 ,  â  lafin  de  l'article  de  NERICAULT  DESTOU- 
CHES,  4/>»f#£  :  Cet  illuftre  Auteur  eft  mort  à  Melun 
le  %  du  mois  de  Juillet  1754 ,  âgé  de  74  ans. 
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DBS       " - 

THEATRES. 

M  I.    \  ;      I  II  mn!  m  =aas 

PREMIERE     P  A  _R  t  I  E, 

Ctntensm  lis  J*iifti  .drMpMÎ^i.    ',     - 

ABA      ..;■,,      ABE     . 

/V  BAILARD  ET  EtblSE,,  Pièce  diàinatique »* 
en  yciilibicsS^CB {.AOes^puM.  C.uU,  Imprimée e& 

UsABDERrrES,CMM.'JcM-.^UDiiciif,  çn  unAOe  ea 
vers  lîWes,  avec  un  Piol-^(»Mi^  >U  T&^..Jfiaa.  le  tfi  Jnil,' 
»75V    ,  ■  .r-^.   ■„  ■*■'..'. 

iABDIIXY,  Roi  »B.  G^ENADi  ,,  Tf^t-Ceiùfd.  en  5  ^Ac.  8e 
en'  pio-  pu  M'"'  Ric6ol)0|tù^  donn^  ,W  Tl>^-  ^a.  le  19 
Dé»;.  17*9-   .  .  ,,  ,    . 

ABDOLONIME,  Corn.  enfAc.en  pro-pailti.  (ïcToiiw- 
oelle.  Cette  pièce  n'a  pas  été  itftileaiif  &,£e  lionve 
diiu  le  fepiiémc  vol.  dei  (Sunes  de  cet  Àiueut ,  impiimé 
en  17JJ. 

AïEL  ,  v^jiti:  le  MiUKrM  d'A>el> 

ABENSAlp  ,  r».  par  M.  l'Ab.  Le  Blinc  ,  lepréfentée  avec    , 
fuccâsauThé.  7ran.  au  mois  de  Juin  17}^;  c'efl  lapte-^ 
mieie  pièce  de  cet  Àuceni.  Elle  fut  parodiée  à  t'Op.Comi* 
tous  le  ùae  du  Di^oix  bu  StieNiVH» 
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%  ÀBJ  ACA 

VABJURATÎOIvï  bu  MÀRQtrtSAT,  Cipw,  Je  ÔouÉmgcf 

de  Challuflay,  donnée  en  i6yQ, 
^ABONDANCE,  Of.  Coml.  en  un  Ac.  repréfenté  pour  la 

première  ibis  le  z,i  Mars  17 37, 
'ABRAHAM  ET-AGAR  »  C^m.  de  Duvivier ,  donnée  vers 

yJ'année  1^77- &fluin'e(lj)as  imprimée. 
'ABRAHAH  HaÇRIFIANT  ^Jrif.Jifarée  m  trois  fat^fes  anitc 
*  rf«  C^api^f5  i^nm  Froiogueij^'}m'Efilogu0 ,  par  Tkcoi  de 
Beze,  en  1551. 
ABSALON ,  Trag.  fainte  >  par  Diuclié  ;  elle  foc  jouée  à  Ver- 
failles,  â  l'Hôcel  de  Conti,  pendan^le  carnaval  de  l'année 
1701.  MiB^la  Diichefle  de  Bourgogne  y  parut   dans 
le  tôicAeThAmMr^  fille. d'ABSAi,pM  ,  le  Duc  d'Orléans 
repréfenta  celui  de  David  ;  des  Seigneurs  &  des  Dames 
*dc  la  Cour  y^^c«ifllt  tes.aupxr-jAks.  Cetfe  pièce  nic- 
rica  à  l'Auteur  une  penfion  du  Roi ,  de  1000  liv.  Elle  pa- 
Hit  pour  la  première,  fois  au  Xhé.'Fran.  lc.7  4£vr.  171%  ^ 
&fut  représentée  léT  fois  de  fuite. 
Il  y  a  une'liicréTVit.  d*AftUiOM /par M.  Marioh ,  qui  (oc 
repréfentée  ^l^rfeille,  en  1740.    .    . 
L'ABSENCE  ,  Op.  Cbmi.  en  un  Ac.  donné  h  i6  Juin  1734. 
J.'ABSENT.DE  CHEZ  SOJ  .  Ow.  de  DouviUe ,  repréfcn- 
*  '  t^e  &îiïij>r{méê;  en  U^^.  '  ^'  "^  '        /     /  '  '    : 
les  ABUSÉS  ,^  CM.  dé  èhàrl;  Etienîhé ;  imprlmé««ï  155 tf  • 

ça  ignore  fi  elle  fut  rçprefentéç. 
Les  ÀÇApÊl4|tCIENS ,  tam:  en  5  At;  en  vers  par  5.  Evre^ 
'    mônd  \  '  ckiitfÛtt  'aîptès  aVoir  côfaru  long-tems  manu* 
.    fcrite,  fut imprimée^en  i^fo^mais  pleine  dtf  fautes^ 
fous  le  xnï0  dVla  CokiniitÀs  AcAD^MisTes  ^  'potra  -la. 
^'^ÊFblCMATld'N  biBiA  iiVKGrùi'P^AMfOtSfi  ,  ovic  U  rhle 
.  .deifrdfefit^tions  faites  att^  nands  jours  defaditft  ^Acad/-- 
fnié,l'fh  iè  p^'YefifjHâde^^^^,  Èes  perfonnages  de. 
'    cette  Çôm;^fôht  M'M.  Le  'Chincellier  Seguîer  y  Seri- 
fay ,  Dèfrriâféti ,  Godfeâu  ,'  Colleter,  Chapelain  yGom-^ 
bauld ,  Habert ,  l'Etoile  ,,  Boifrobert  ,   SiUion  ,  Gom- 
,    berville  ^  Baudoin  ,  Mlle,  de /Çournai ,  is^.  Cette  piè- 
ce fatyriquc  ne  fot  pbini  jouée. 
t'ACADÉMiE  BOURCifeOlSE ,  Op.  Corn,  d'un  Ac;  joué 

pour  la  première  fois  le  j  Février  173^. 
L'ACADÉMiE  BURLESQUE ,  Corn.  attHbûée  i  Raîm.  Poif- 
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fon  9  mais  qui  n'eftpas  imprimée  dans  fet  (Eavrei; 
L'ACADÉMIE  DES  FEMMES ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  de 
Sam.  Cbapazeaa ,  repréilèntée  au  ThL  Fran.  au  mois 

ACAJOU,  Op.  Cçmi.  en  un  Ac  Cette  pièce»  dont  M  Jarart  eft 
l'Auteur  »  eft  tirée  4u  conte  à'AiSJm  de.  M*  Ducles  f 
elle  fut  d'aberd  repréfentée  en  pro.  avec  couplets  â  Paris  » 
le  xS  Mars  1744  ,  fur  le  Thél  de  la  Foire  5.  Germain  : 
après  ja  défenfe  Élite  i  l'Op.  Comi.  de  parler ,  on  la  joua, 
toute  en  Vaudevilles  à  la  Foire  S.  Laurent  fuivante,  8c  fur 
le  Thé.  de  l'Opé.  au  mois  d'0€L  de  la  même  année. 

ACANTE  ET  CEPHISE,  ûuïsl  Stmpathib,  Psfip.  héroïque 
en  3  Ac.  dont  le^  paroles  font  de  M«  Matmontel  de  la 

.  muiique  de  M.  Raipeaui  eUc  fut  donnée  par  l'Acad» 
R.  demufiq.  le  19  Nov.  •i7(i  t  ^^  fuietdela  Naiâan* 
ce  du  Duc  de  Bourgogne  »  &  fe  trouve  gravée  panitioa 
f»-4^  C'cft  le  1 6  5««^  de  aqs  Opé.  &  il  n'y  a  pai;  de  Prol. 
Pouvercure  en  tient  prelqueTieu^en  peignant  les  clameurs 
&'le$  rcjouiflances  publiques. 

L'ACÇOMODEMENT  IMPRÉVU ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers  »  par  M.  de  La  Grange ,  jouée  au  Tté.  Fran.  le  xjk 
Nov.  1737,  &  qui  n'eut  que  deux  repréfenutibns. 

ACH AB ,  Tra.  fans  diftinûion  de  fcenes ,  de  Roi.  de  Marcé  ; 
eUe  fut' donnée  en  t^oi.  Le  fujet  de  cette  pièce  e(V  tiré 
de  PEcriture  Sainte,  quir^pone  la  méchanceté  de  ce  Roi 
d'Ifrael  ,ipouz  èej^nàelj  aufii  méchante  que  lui. 

lACHILLE.'  Ce  fujet  a  été  traité  par  cinq  ce  nps  Auteurs 
François  Filleul,  au  Collège  d^Harcoiut,  en  15^3  >  Hardy^ 
en  1^07  ;  Borée,  en. i^x^  9 Benièrade,  en  1$^^;  dcThomw 
Corneille  ,  au  Thé.  Fran.  le  a^i  Décemb.'  Xdy  3.  La  pièce 
cle  Ben&rade  eâ  intitulée  la  Moar  x/Achixi.&*  bt  ia' 
DISPUTE  DB  SES  AAMBS  i  cUc  fîit  impriméd  ^  Paris  ea 
1^3^.  #»-4^ 

ACHILLE  A  SCIROS  ,  Tru^Câm.  en  3  Ac  c^i  ven  •  de  M^ 
Guyot  de  Me^rville.  Par  le'  compliment  prononcé  avanc 
la  première  repréfentation  de  cette  pièce  fur  le  Thé» 
Fran.  le  10  0£lob.  1737,  &  imprimé  i  là  tête  de  POu* 
vrage ,  PAuteur  annonce  que  ce' n'en  qif  une  rr âduâfion 
d'une  pièce  jouée  â  là  Cour  Impériale,  lors  du  mariage  de . 
la  Reine  dç  Hongrie  ;  eUc  fiic-bien  rcpie.    • 

A  n 
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ACHILLB  ET  DEÏDAMIE ,  iio««  de  nos  Opé.  Fran.  CcH 
une  Tf4gv  qui  fut  repréCentéepar  l'AcadR.  <ie  maH.  pour 
la  première  fi>is,  le  24  fév.  '7)5  ;  les  paroles  font  de 
Danchet  &  la  mufique  de  Campra.  Le  fujec  du  Prolo.  eft 
une  fête  que  Melpoméne  &  TAmour  ont  confacrée  1 
Qttinatdt  Se  i  Lnlly.  Cet  Ouvrage  n'a  eu  que  huit  repr<$fen* 
cations  y  quoiqu'il  renfermeune  grande  quantité  de  beaux 
.  morceau!  ï  il  eft  imprimé  en  muuque ,  partition  m^^^i 

'ACHILLE  ET  DeIDAMIB  ,  Faro.  de  cet  Op^.  par  les 
fieurs  Romagnefi  8c  Riccoboni  fils  :  c'ed  un  Ac.  en  Vau^ 
devilles^  joué  au  Tkë»  Ital.  le  14  Mars'  1735  &  fort 
fuivi. 

ACHILLE  ET  POLÎXENE  ,n«à«Opé.  donné  par  l'Acad. 
.  .  R.  demufi.  le  7  Novcnib.  ^€^7.  C'eft  le  premier  Ope. 
irpréfeoté  depuis  la  mort  de  LuUy ,  arrivée  au  mois  de 
Mars*  de. cette  même  année.  Lepoëme  eft  de  Campif- 
non  y  lamufiq.  de  l'ouverture ,  &dtt  premier  Ac.  étoic 
encore  de.Luliy ,  le  refie  fut  achevé  par  Collafle ,  Ton  éle-i, 
ve.  Cet  Ope.  eft  imprimé  partition  i»-/i»/r  Le  ProL  eft 
formé  par  Jupiter  y  Mercure,  Melpomene  ,  Terpficore  ^ 
&  Thalie*  Apr^s  la  mort  de  Lully  »  le  privilège  de  l'Opé. 
pafla  à  M.  de  Frâmine  fon  gendre ,  Maître  d'Hôtel  du 
Roi, 

ACHMET  ET  ALMAN2INB ,  Of.  Corn,  en  3  Ac-  de  M  M. 
le  Sage  &  Oomeval  y  donné  en  171  S. 

'AGIS  ET  GALATÉE ,  io»n«  Opé.  c'eft  une  Tafio.  hérn^.  en  3       ] 

Ac.  imprimée  partition  in^foL  enmuiîq.  d:  reprefentée 

N  pour  la  première  fois  le  19  Août  i6%€  ,  au  Château  d'A* 

net  y  dans  une  âte  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme  y 

.  .^nâolt  iMoûfeigneur  le  Dauphin.  C'eft  le  dernier  Ope. 

:  4p  I«uUy.9  ks  vers  font  de  Campiftron  :  le  fujet  eft  tiré 

I  j,  ^  ly^ Lif*  des  Métamorphofes  d'Ovide.  Le  Prol. étoic 

Ibrmé  par  Apollon ,  Cornus ,  Diane ,  l'Abondance  ,  & 

.   le  Thé. ^Cf^éientoit  le  Château  d'Anet  y  bâti  par  Diane  ^ 

.  4e  Poitiers..  Il  a  été  remis  plufieursfbis ,  funout  en  1744 

^  en  i7^'%^ic  lesItaL  le  parodièrent  cette  dernière  fois 

(qus  le  titre  deTiacis  &  Domst^e.  La  Fontaine  avoic 

comoieAcé  un  Opé.  fous  le  titre  des  Amoum  d^Acis  et 

os  GAiATHifi ,  dont  il  nV  a  que  deux  Ac.  d'achevés. 

ACONCE  ET  ÇYDIPE,  7r4[.  de  Combattit  ,:repréfentée» 


ACO  ^       ACT  Y 

à  ce  que  Pon  prétend ,  en  i?i  f  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 
ACOUBAR,  Tra^.  par  Duhaiiiely  repréfèntée  en  ijt^. 

Cette  pièce  eft  tirée  da  Roman  intitulé  IcuAmnni  de 

Fiffion. 
L'ACTE  DE  STRASBOURG»  0^  C^flPiVrepréfenté  en  JoiL 

'731-  • 

les  ACTEURS  DEPLACES  »,0i»l' A  MA  NT  CoMioxm, 

Com.  eu  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Piol.  pa»  L'Affichard  , 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  OA.  1755.  Cette  pièce  a  ceci 
de  particulier  que  tous  les  rôles  font  remplis  par  des  Ac* 
teurs  ferc  oppofes  aux  caraûeres.  Dans  léProl.  la  Folie 
deguifée  en  Auteur  t  propofê  aux  Comed.  Iran*  déjouer 
une  pièce  de  fa  çonipomion  fans  la  répéter ,  &  après 
que  la  Folie  s'eft  fait  connoîcre  l'Ouviiage  eft  reçu  d'u- 
ne commune  voix  >  mais  perfonne  n'étant  content  de 
fon  rôle  ,  la  Folie  pouç  finir  le  débat ,  les  tire  au  fon  « 
qui  en  fait  une  (i  particulière  diftribution,.  que  les  rôles 
ùc  Père  &  de  Mère  font  joués  par  deux  i^ans  de  hoit 
ans ,  celui  d'Amoureufe  par  Madam.  DsttgeyiUe  la  Tame^ 
l'Amant  par  le  fieur  Faiffon  y  le  Pay  Qm  par  le  fieur  Ddn^ 
^evHle  ^  &C.& dans  une  petite  .Tx^g.iqXicntéeMENELA s, 
&  qui  eft  amenée  dans  la  pièce,  ce  qui  'remplit  le  titre 


même  de  la  Com.  fe  fende  du  déplacement ,  nn  pas  de 
deux  ayaht  été  danfé  très-gravement  fuç  l^^ir- d'une  Sara- 
bande ,  par  un  Arlequin  &  un  Polichinelle  »  tandis  qu'un 
Italien  &  un  £(pagnol  danferent  fi^:  des  rieaudons  et  des 
gigues  ;.  cette  pièce  ût  beaucoup  de  pl^inr  ,  par  là  fin« 
gularitè  de  l'idée  Se  par  lé  piquant-  de  l'eaécution  >  elle 
n'eut  cependant  que  7  reprèfentacions. 

Les  ACTEURS  EÇLOPÉSj,  Of,,  Çomi^  en /un  Ac  dontié  le 
loFèv.    1740. 

Les  ACTEURS  JUGES ,  Oj».  ComL  d'un  Ac.  en  Vaudevilles  , 
repréièncè  pour  la  prei;niere  Ipis  h  t  Aoât  .I7i4.2i. 

y  ACTRICE  NOUVELLE ,  Çorn^  en  un  AVen^^ters  <mifiit 
imprimée  .çn  i7i*«  in^t^^^Uiàs  avoir  été  rqpièientee  ,  ta 
D^c  le  Couvreur  ,qui  s'imagina  qu'elle  etç^t  faite  fut 
elle  ,  l'ayaAC eropèché-par  4m ordre  f)^p&riçtt|,Qn  attrir 

Ali] 
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bne  cette  pièce  au  fienr  Poiffon  iSU  »  elle  â'eft  cependant 
point  dansics  (Ettrres ,  &  quel  qu'en  foit  l'Auteur ,  il  ne 
paroîc  pas  que  Ton  bue  ait  élé  d'y  (àtyrifer  la  fameufo 
Adbrice  qui  s'en  plaignit. 

ADAM £T  Éy& y  ouXiL  chutb  de  l'homijae ,  7V 4. imitfe 
du  Paradis  ferdté  de  Milton^  par  M.  Taoevot.  Cette 
pièce  ,  qui  fax  imprimée  en  1742.  >  efl  dédiée  à  l'Acad. 
Fian.  8:  ofF^e  des  morceaux  dignes  des  plus  grands  Au^ 
teurs.  Il  en  parut  une  nouvelle  Édition  en  17^1  avec  des 
changemens. 

ADAMANTINE ,  9U  le  Désespoir  ,  Corn,  par  Defpanay  , 
repréfentée  en  1^00  &  imprimée  en  léoS. 

JIDELAIDE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
*  pour  la  première  fois  le  iS  Janvier  1734»  retirée  à  la 
douzième  repréfèntation  &  remife  le  3 1  Décem.  de  la 
xâéme  année ,  avec  autant  d'applaudiflement.  Adeldide 
du  Guefclin ,  nièce  du  Connétable  de  ce  nom ,  eft  l'hé- 
roïne de  ce  Poème,  qui  a  reparu  avec  beaucoup  de  chan- 
gemens ,  fous  le  titre  du  Duc  de  Foix,  le  17  Aoâc 

les  ADELPHES  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  /  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  3  Janvier  1705  »  &  qui  n'eut  que  fept  repréfen- 
tarions.  C'eft  une  Traducl.  àdsAdelphes  de  Térence:  tette 
pièce  parut  dans  les  affiches  &  à  l'imprefljon  fous  le  nom 
de  Baron ,  cependant  on  l'attribuoit  à  un  fçavant  (  le  P. 
La  Rue  )  dont  l'habit  &  le  caraârere  fembloient  incom* 
patibles' avec  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  celui-ci  néanmoins 
ne  pouvoii  faire  honte  ni  à  fon  efprit  ni  i  fa  vertu. 

ADHERBAL  ,  Roi  de  Numidib  ,  Tym.  de  M.  de  La  Grange- 
Chancel.  Il  n'avoir  que  i€  ans  lorfqu'il  donna  cette  piè- 
ce, le  8  Janv.  1^94.  Ellefe  trouve  imprimée  dans  les 
dernières  Édit.  de  fes  Œuvres  (bus  le  tit.  "de  Jugurtha. 

ADIATOR  I  Roi  DÈS  Galatis  ,  Ttag,  d'un  anonyme, 
jouée  en  i^. . . .  fous  le^  règne  de  Louis  X IIL  &  non 
imprimée. 

L'ADIEU  DU  TRONE,  ùh  Diocietiek  et  Maximien  , 
7V4g.de  Montandré,  imprimée  à  Bruxelles  en  ic^^Jin-^^. 

Les  ADIEUX  DE  MARS ,  Ci>m.  de  M.  îe  Franc,  en  un  Ac.  en 
•vers  libres,  jouée  aux  Itàfi  le  30  Juin  173 5,  &  reçue favo- 
j:ablcment  >  on  y  critique  fOpé.  des  Gkaces.  Cecce  pièce 
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ht  remife  au  Thé.  «n^odc  1741  avec  une  kcnt  nou-^ 
▼elle  compofëe  par  Roxnagnefi ,  daos  laquelle  ou  cf  ici- 
queauiE  Silyie  ,  &  la  BgiLjE  or^oubij^lbUse. 

Les  ADIEUX  DES  OFFIClEllS  ,  «m  Vinus  justipiéb  ,  t^m. 
en  un  Ac.  avec  desDiv.  par  Dufrény.^  lepréfeotée  fur 
i'anciea  Thé.  Ical.  le  if  Avr.  16^^. 

Les  ADIEUX  DU  GOUT ,  Cûm.  en  vers  &  eç  uo  Ac.  de  fc*- 
nés  épifodiqneSypar  MM.Patu  ôc  Porcelai^,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Fév»  1754. 

ADMETTE  ,  Trs,  par  l'Auteur  de  la  Vu  est  un  sono«  ^ 
elle  c£t  en  3  Acen  vers^&  fut  jouée  au  C9llége  des  Quatre 
Nations  le  lo  Août  1739.  p'^oyez  Alcests. 

ADOLPHE  ,  ou  leBiGAMB  cënekeux^  7>4S«'-C^/<tf.  par 
Le  Bigre,  repréfemée en  itf^a      .  .  ' 

ADONIS^  Tra.  de  Le  Bretox^  Imprimée  chez  Abcl  Làngelier 

en  I  f  7p  ,  &  qui  avoit  été  lepréfentée  devant  Charles  IX* 

en  ij^9- 

U  y  a  une  autre  Tra.  i/AoqNis ,  par  im  anonyme ,-  qui  fiic 

repréfentée  le  13  Septemb«  2^85 ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

ADRASTE,  Tta.  de  Fcrrier ,  jouée  i  rtiôtcl  de  Bourgogne 
au  mois  de  Fév.  1 6%o,    .  :. .  • 

ADRIEN  ,  Trs.  de  Campiûron  ,  repréfentée  au  Thé.  Fraiil 
le  1 1  Jan.  1^90.  Ce  fujec  eft  tiré  de  PHiil.  Ëccléfiaftique. 

JEGLÉ  y  Faftû,en  un  Ac.  qui  faifoit  partie  des  No (j veaux 
Fragmens  ,  donnés  à  l'Opel  le  .1 8  Fév.  1 7  5 1 .  Les  paroles 
Je  cette  Paflor.  font  de  M.  Laujon  ,  &  la  mufiq.  de  M. 
de  LaGarde.  Cette  pièce  avoit  déjà  été  repréfentée  ÀVei;. 
failles  en  1740  &  1750  ,  ic  efl  gravée  partition  h-fat. 

2TIUS  y  Tra,  de  Campiftron  »  repréfenfée  le  18  Janv.  1^93  • 
&  qui  n'eik  pas  imprimée,  . 

AGAMEMNON.  Nous  avons  CLnqTr4.  fous  ce  titre.'La  i«.de 
Charl.  TouAain ,  en  vers  de  feize  filtabcs,  repréfentée  en 
1  s  f.^.  La  ic  de  Fran.  Dnchat ,.  jouée  en  i  (6i.  La  3c  de 
Briffet ,  donnée  au  Thé.  en  1 5  84.  La  4«  de  Clau.  Boyer  \ 
qui  dans  U  crainte  de  vp ic  tom|»er  cette  pièce  ,  dont,  il 
avoit  bonne  çpinion  »  ainfl  qu'il  lui  étoii  arrivé  â-prelquè 
toutes  fcs  augres ,  la  fit  rcpréfeçtcr  pour  la  première  roî^ 
leix  Mars  4^80»  fous  le . no'm  de  Pader  d*Aflezan  , 
:iflHfie  Gafeqn  ,  ,QCHi.veau.,d£]:jarqué  ; ..  ce  ûrwgemc 
tivJS^%Sf^  elle,  %  iQuéralemsAt  applaudie.  Ou  ajoute 

*■  A  iiij 
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.  .  cejpeadfUit  que  Boyer  ne  ponvatit  alors  contènîr  fa  joie  ; 
«cria  en  plcift  Parterre  i  elle  e;ft  pourtant  de  Bbyer ,  Se 
que  ce  mot'hii  coûta  cher,  fa  pièce  ayant  éhé  (îfHée 
ceux  jours  après.  La  cm*  enfin  du  P.  Linagc  Jéfiiice ,  im* 
primée  en  itf  ^  i  :  c'eft  une  tradaé^.  en  pro.  de  la  pièce  de 
Sénéque. 

■AGARltHÉ ,  Tta^i-Ceméd.  ic  Durral ,  donnée  au  Thé.  en 
1  tf  3  5  :  c*eft  ïrtié  Pafto.  en  ç  Ac.  en  vers  fans  aucune  obfcr« 
vation  des  règles  y  elle  eut  cependant  quelque  fuccès. 

'AGATHE,  êu  la  Çhasti  Princesse  ,  Trs.  builefquc,  du  fîeur 
Nie.  Grànval ,  repréfentée  en  1749 ,  chez  la  Dli«  Dumef> 
ni! ,  &  ipipriipée  en  1750. 

'AGATtNE-,  '  ^oyeK  les  M  u  ses  .    -  ' 

AGATOCLE.,  TV^if.  par  Aubry ,  repréfentcc  au  Thé.  Fran.  îe 

'      10  Maf  1690 ,  Se  qui  ne  fut  donnée  qfte  deux  fois  ;  elle 

*'    n*eft  pas  imprimée.  ■      : 

Les  AGES,  f^oyez  Ballet  des  âges. 

AGESIL AN  DE  COLCHOS  ,  Tragi-Om,  de  Rotrott ,  repré- 
fentée  eh  i  <  3  ^  :  cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  i'Amadis 

^'-  de  Gaule.' 

'AGESILAS  ,  7Vi».  de  Pier.  CornetHe ,  donnée  au  mois  d*Av. 

I  es 6  :  •cette  pièce,  qui  cft  en  rers  Hbres  &  qui  n'a  pas  été 

repfife  depuis ,  commença  à  fe  fentir  de  la  vîeilleiTe  du 

grand  Corneille ,  ce  qui  fit  dire  à  Dcfpréaux  ; 

J*aî  Ttii'Agéfilas» 
Helasf 

!AGIMÉE ,  ou  I'Amôui^  extravagant  ,  Com.  par  S.  B.  rcpré- 

fentée  en  ï6tt.  .  ... 

l3cs  AGIOTEURS,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  par  I>ancourc , 
^.    donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Janv.  17x0.  L'Auteur   y 

ajouta  de  nouvelles  fcenes  au  niois  d^â:.  fuivant ,  au  fu- 

jet  de  certains  tours  joués  â  des  agioteurs. 
!AGIS  ,  Ttâ.  par  Çuerin  du  Boufeal,  en  1^41.  Foyez  la  Mort 

d*Agis.  *  .     . 

AGNÈS  DE  CiîAÏLLÔT y  FoyezlNÈs  d%  Castro. 
^GRIPP A ,  TVi*.  dû  P,  Folkrd.  Lefujct  de  cette  pièce  ,  cft 
'      ^l^iffa ,  qqç  '  Téuite  apj)clle  Pofthume ,  &  que  Tibère 
'      (licrifia  a  fa  fureté  &  à  fon  ambition  ;  elle  n^nrichit  pas 

la  fcérie  Fran.  PAuteûr  ayant  pris  là  précaution  de  faire  dé- 
"  fendre  daasle  Privilège ,  itou^  Comèd.  de  la  sepiîMeiiter  > 
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elle  parut  feulement  par  PîtnpreiSon  en  1710*  Vvjtx, 

TtBEHE. 

AGRIPPA  ,  on  le  Taux  Tibéwnus  ,  Tta.  de  Quinault ,  re. 
préfentée  en  \6€j.  Cette  pièce  fut  rephfe  en  1731 ,  au 
mois  de  Fév.  &fic  beaucoup  de  platfir ,  par  Parc  admira- 
faie  avec  lequel  elle'eft  conduite,  &  par  la  beauté  du 
quatrième  Ade. 

AGKIPPINE  y  rr«.de  Cyrano  de  Bergerac ,  reprèfentée  en 

AJAX ,  Tra,  par  de  La  Chapelle ,  jouée  an  Thé.  de  Guéne-* 
gaad  y  le  17  Décemb.  1^84 ,  £c  qui  n'a  point  été  impri- 
mée. Quoique  médiocre ,  cette  pièce  eac  19  repréièntar 
lions. 

AJAX ,  S<ine  de  nos  Opé.  Fian.  Le  Poème  eft  de  Meneflon  ,& 
la  Mu£que  de  Bercin.  U  fut  repréfencé  pour  la  première 
fois  le  2.0  Avr.  17 1  ^,  &  eft  imprimé  en  mufîquc ,  partition 
ii»-4^.  Le  Prol.  eft  entre  Diane  &  Paies ,  Déefle  de»  Ber- 
gers :  les  amours  à'Ajsx  pour  Caffandre  fille  de  Priam , 
travetfées  par  Cûre^âi  Prince  de  Thrace  ,  font  le  fujec  de 
la  Trag.  qui  eut  d'abord  peu  de  fuccès  >  mais  la  réuflite 
qu'elle  eut  dans  les  Provinces,  ayant  engagé  M.  de  Fran- 
cine  à  la  remettre  au  Thé.  au  mois  de  Juin  171^,  elle 
fur  reçue  tres-£ivorablemenc ,  &  il  en  parut  une  Paro.  i 
POp.  Coau«  le  3  JuiL 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI,  Corn,  de  DouviJle  ,  repré- 
(entée  avec  beaucoup  de  fuccès  en  1^4$ . 

ALAIGRE ,  C(m-  donnée  par  la  Gambe  dit  de  Châteauvieuz, 
(bus  le  règne  de  Henri  III. 

ALBOIN  »  Tra.  de  Billard  de  Courgenay ,  repréfentée  em 

Id09. 

ALBpiN^^tfn  la  VfiN^BAMçfi  trahie»  Tra.  de  Nicol.  Chrétien» 
fieur  Des  Croix,  repréfentée  en  1608.  Cette  pièce,  dans  la- 
quelle il  y  a  des  choeurs ,  eft  tirée  de  PHiiloire  des  Lom- 
bards. 

ALCÉE ,  OH  PiNf  iniuT^ ,  Fafio,  avec  des  chœurs ,  de  Hardy, 
repréfentée  en  I  i  I  o» 

AiÇESTE,  eu  la  IipEini,  fi>/?0.  de  Hardy,  en  f  Ac.  en  vers, 
^préfentéo  en  1 606.  Euripide  a  traite  ce  fujec  à'Alcefte 
qui  voulut  fe  lacrifier  pour  laaver  la  vie  à  fon  mari  Adme- 
te.  Nous  avons  deux  Tr»*  modernes  forkmême  fujeti  le 
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première  de  M.  de  La  Grange>Châncel ,  repréfentéé  fant 

frand  futcès  le  19  Décemb.  1703  :  la  ic  de  M.  dcBoiSy^ 
onnëe  le  15  Janv.  1717.  Après  la  féconde  re^réfèmarp 
cion  de  tette  dernière,  il  vint  ordre  de  cefler  delà  joaer  ; 
l'Auceur  y  fit  des  changemens  confidérables ,  furtout  dans 
les  rôles  û*Adm€U  &:  à'Alcefte,  il  y  fubilitua  plus  de  tfoa 
ve.  nouveaux  ;  avec  cescerre£Hons  il  chaageaPancien  titre 
A* Admet e  pour  lui  donner  celui  de  la  Mokt  d'ALCESTs  ; 
elle  fut  ainfi  remifc  auThë.  en  Nov.  1717,  &  il  la 
retira  encore ,  après  deux  repréfentations.  Ployez' sl\i& 

A  DM  ETE. 

'ALCESTEyOu  le  Triomphe  d'Aicide,  ç*"*  Opé.Ccfl  une  7V^. 
dont  les  vers  (ont  de  Quinault ,  &  la  mu(î<j.  de  Lnlly.  La 
première  repréfentation  s'en  donna  le  i  Janv,  i  ^'74  ;  cex 
Ope.  efl  gravé  partition  in-foL  &  imprimé  partition  i«-4®. 
c'eft  le  troifiéme  de  ces  Auteurs  &  le  premier  qui  ait  écë 
pué  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  que  lé  Roi ,  après  la 
mort  de  Molière  ,  accorda  à  TAcad.  de  mufî.  La  Nym- 
phe de  la  Seine ,  qui  avec  le  retour  du  Roi  attend  celui 
des  plaifîrs  ,  forme  le  Prolo. 

Il  y  a  une  Parc,  de  cet  Opé.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
les  Heurs  Dominique  Se  Romagnefi  i  elle  fut  jouée  d'abord 
aux  Ital.  le  11  Décemb.  1718  ,  Se  remife  enfuitc  en  1739 
avec  quelques  traits  de  critique  fur  Medus  &le  Sommam^ 

BULE. 

ALCESTE  ,  Divcfiiffement  allégorique ,  à  l'occalîon  de  la 
convâîefccnce  de  Monfei^eur  le  Dauphin  ,  par  M.  de 
Saint-Foix ,  donné  au  Thé.  Ital.  le  1 9  Sept.  I7f  1. 

/LCIBIADE.  Ce  fujet  ,  tiré  de  l'hiftoire  Athénienne  ,.a 
fourni  deux  Tra.  la  première  de  Quinault ,  intitulée  le 
Feint  AieiBiAbE  ,  donnée  en  itffS  :  la  féconde  de 
Campiftron ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  18 
Dec.  1^8  $  y  Se  qui  le  fot  ly  fois.  Cette  dernière  efb  une 
copie  bien  rcflemblante  de  la  Trag,  de  THEMistocï.ES  , 
de  Du  Ryer,  ntin  feulement  pour  la  conduite  tbtale,  Àiais 
même  pour  quantité  de  vers  copiés  tout  de  fuite 

iALCIBIADE  yCom,  en  3  Ac.  en^vers  ,  de  Phil.  Pbiiïon  ,  r^ 
préfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Fev.  i';^  3 1 .  Cette  piëcé^  qui 
eut  dufuccès,  eft  tirée  dei'jimèlMfs  dbs^tsndt  hammes  , 

••■  de  M«»«  de  Villedica.  •  *.  -.     ...        .  ..? 
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XLCIDALIE ,  Tra.  attribuée  ï  M»*  cle  Villedicu. 

ALCIDE,  x^mc  Opéra  François.  Le  pocîme  eftdc  Campîf^ 
troD  y  la  mufique  des  fieurs  Lully  fils  &  Marais*  11  fîic 
lepréfenté  pour  la' première  fois  le  3.  Fev.  1^93  ,  & 
fi'eft  pas  imprimé  ea  roufiaue.  La  Viâoire  accompa* 
gnéc  de  pluneurs  peuples ,  £>rme  le  Prologue  :  on  fçait 
qa'AUide'  efl  un  lurnom  qu'on  donna  â  Hercule  pour 
«primer  fa  force. 

ALCIDIANE  ,  Bail,  divifé  en  trois  parties.  Les  vers  étoient 
de  Benfèrade,  &  la  mufîque  de  Lully  :  il  fut  danfé  par 
Louis  XIV.  le  14  Janv.  1^58. 

ALCIDIANE  ,  ou  les  Quatre  Rivaux  ,  Tragi^Com.  tirée 
du  ManzJni ,  par  Desfoncaines  .  Se  repréfentée  en  1^41. 

ALCIMEDON  ,  TVii.  de  Du  Ryer ,  repréfentée  en  1^34» 
&  imprimée  en  1^3  ;  $n-^^,  Ceft  une  pièce  fort  mé- 
diocre. 

ALGIMENE ,  P^j?<7.  par  Bonpart  de  Saint-Vidor ,  repré- 
fentée en  1667.  Cette  pièce  éft  rare  >  elle  étoit  dans  la 
Bibliothèque  de  M^^c  de  Verue. 

'ALCINE,  tf3nne  Opéra.  C*ell  une,  TV/»,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  ij  Jan.  170$ ,  dont  les  vers  font  de 
Danchet ,  la  mufîque  de  Campra ,  &  qui  te  trouve  im- 
primée partition  ÎTt^fol.  La  Gloire  6c  le  Tems  forment 
le  Prologue.  Le  fmet  de  la  pièce  eft  <^n'Alcine  ^  fa- 
mcufc  Enchanterefte ,  eft  amoureufc  d'Jîfiolfhi ,  Pala- 
din ,  fils  d*Othon  Roi  d'Angleterre  ,&c. 

ALCIONE ,  66^^  Opéra.  C'cft  une  Tra,  de  La  Motte ,  mife 
en  mufîque  par  Marais  ,  Se  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  iS  Fev.  170,6  :  elle  eft  gravée  en  mnuque 
172-4**.  Le  Prologue  eft  formé  par  Apollon  ,  Pan  ,  les 
Mufes  &  le  Dieu  du  .mont  Tmolle.  Le  fujet  de  la  pièce 
eft  tiré  de  la  fable  X  du  livre  XI  des  Métamorphofes. 
La  tempête  de  cet  Opéra, eft  un  excellent  morceau 
de  mufique  ^  qui  a 'fait  beaucoup  d'honneur  à  ibn  Au* 
teiir.  '  , 

Pendant  une  des  trois  répfifes  de  cet  Opéra  ,  le  Roi  par  Arrêt 
du  Confcil  du  premier  Juin  1730  ,  accorda  au  fîeur  Gruer 
le  privilège  de  PAcadéknie  Royale  de  MuHque ,  .pour 
en  jouir  pendant  le  cours  de  31  années;  &  Me  jDcs« 
touches  ^Suiintcadànc  de  ^  Mufique  du  Roi ,  qui  avoic 
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la  dîre£^ion  de  c£tte  Académie  depuis  le  mois  de  Fé« 
vricr  1718',  fe  retira  avec  une  penuon  de  quatre  mille 
livres.  Le  ficur  Grucr  n*a  joui  de  ce  privilège  qucjuf^ 

3  u'au  mois  de  Septembre  1731  ,  &  il  eft  paffé  enfui  te 
ucceUîvement  aux  (îeurs  le  Comte ,  Thurèt  en  1733  > 
Berger  en  i744,Tréfontâine  &  Saint-Germain  en  1747, 
&  enfin  au  mois  d'Août  174^  â  la  Ville,  qui  en  jouit 
préfcntement ,  &  à  qai  cette  régie  convient  d'autant 
mieux ,  qu'elle  efl  une  imitation  de  l'ufage  des  Romains, 
qui  chargeoient  les  Édiles  du  foin  des  fpedacles  &  des 
fètcs  publiques. 

ALCIONE  ,  Faro.  de  cet  Opéra ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ^^^ 
par  Romagncfî  ,  jouée  aux  Italiens  îe  i^  0£b.  1741  , 
pendant  une  nouvelle  rcprife  qu'on  en  avoit  faite. 

ALCIONÉE^  ou  Combat  de  l'Honneur  et  de^  e'A— 
MOUR,  Tra.  de  Pi.  Du  Ryer ,  repréfentée  en  1^39. Quoi- 
que le  fujet  en  foij  fort  mince ,  cette  pièce  ncanmoias 
eut  un  grand  fuccès,  par  la  force  des  fcntimcns  &  ^u 
Dialogue  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  àés 
meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs  Fraa« 
çois. 

ALCMENB,  eu  ia  Vengeance  féminine,  TV/»,  de  Hardy, 
en  J6%, . .  •  Elle  eft  peu  connue. 

ALCMEON.  C'eft  le  premier  titre  de  deux  Tftt.  l'une  d'Et, 
Bellone,  ifcprélentee  en  i^io  ,  &  l'autre  de  Hardy,  don- 
née quelques  années  après  ,  c'éft-à-dire  en  i ^i  8. 

ALEXANDRE.  Ce  grand  fujet  a  été  divcrfement  traité  en 
fept  Trs.  la  première  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bon* 
daroy ,  repréfentée  tvii^s^y  &  imprimée  en  1*575  :  la 
deuxième  par  Gilb.  Giboin  ,  non  reptéfcnt.  mais  imprim. 
en  I  ^i  S  9  &  qui  a  pour  fécond  titre  ,  les  Amours  du 
Seigneur  :  la  troifiéme  par  Hardy  ,çn  1 6x6  :  la  quatriè- 
me attribuée  â  Du  Ryer ,  mais  qui  n'eft  pas  imprimée  r 
la  cinquième  par  l'Ab.  Boyer ,  jouée  &  imprimée  en 
1666 \  la  fixiéme  par  Racine,  repréfentée  en  166^^  On 
a  prétendu  que  dans  celle-ci  le  génie  &  l'humeur  d'Ale* 
xandre  étofeiit  fort  défigurés ,  &  que  torus ,  Roi  des  In- 
des y  fbuteno!ic-un  pliis  noble  caraâere  que  ce  héros.  Il 

•  eft  i  remarquer  encore  qu*il  n'y  a  p6int  de  confîdcns  dan^ 
xeite  pièce ,  non  plus  que  dans  Atnalie.  Enfin  la  feptiémc 
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Tf»'  ^Alezand^b  eft  da  fienr  Goifeau ,  &  a*a  pas  écé 
repréfentée»  mais  elle  fat  imprimée  à  Paris  en  1713»  chez* 
la  veuve  Guillaume  ,  avec  une  longue  Préface.  fV)p«c 

TiMOCLis  y  êc  la  MoKT  (I'Alexandk.b. 
ALBCTRIOMACHIE ,  Foéfm  DfMmMtifM ,  de  Gab.  Bounin» 

repiéfenté  en  1 5^^ ,  &  non  imprimé. 
L'ALGERIEN  ,  ou  ks  Musss  CoiaoïBNNis  ,  Ccm.  BsU, 
en  3  Ac.  en  vers ,  par  M.  Cakufàc ,  fur  le  récabliflemenc 

de  la  fantë  du  Roi ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Sept. 

1744. 
ALINDE9  Tf0,  par  la  Mefnardîere ,  repréfentée  en  1^41. 

Cette  pièce  n*eut  point  de  fuccès ,  quoique  félon  l'Abbé 

d'Aubignac  elle  (oit  compofée  fuivant  toute  la  rigueur 

des  règles  ;  ce  que  l'on  doit  fans  doute  attribuer  a  la 

mauvaife  coni(ru£bion  du  plan  ^  &  au  peu  de  liaifon  qu'il 

y  a  entre  les  (cènes. 
ALIZON  ,  Corn,  de  Difcret  ,  dédiée  aux  jeunes  veuves  & 

aux  vieilles  filles.  Cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée  ;  ello 

fut  imprimée  en  1^37  ,  &  il  en  parut  une  féconde  édi. 

tion  en  1^41  fous  le  titre  d'AiizoN  fi.ei;kie  ^   Com. 

dédiée  aux  Beurrieres  de  Paris. 
ALMASIS ,  BML  Foyex.  les  Faaombms. 
ALPHEDRE  ,  Com.  attribuée  à  l'Ab.  Boisrobert.  f^«jf#£  Al^ 

PHREDB. 

ALPHÉE  ,  ou  la  Justice  d'Amouic  ,  F^ifto,  de  Hardy  ,  re- 
préfentée en  Ï606, 

ALPHONSE  »  OH  le  Tmouf HB.r>B  la  Foi  ,  Ttm.  de  Poup« 
jade  ,  repréfentée  en  1687.  Il  y- a  une  Tra.  en  un  Ac.  tn^ 
titulée  Alphonse  ,  dit  l'Impuiflant,  qui  a  été  imprimée 
en  1740:  eUe  eft  d'un  anonyme.. C'eft  uu  morceau  tris- 
libre  y  &  qui  n'écoit  point  def^îné  pour,  le  Théâtre. 

ALPHREDE ,  Com.  de  Rotrou ,  en  1^39.  M.  de  Beauchamps 
l'attribue  à  Boisrobert  ;  il  paroît  qu'il  Pa  confondue  avec 
Al?kbdre  y  ou  que  ces  deux  pièces  ne  font  réellemenc 
qu'une  même  chpfè. 

AlZAlDE  ,  Tra.  par  M.  Linant ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  par  le)i<Coméd.  Frân.le  13  Dec.  1745  ^arec 
peu  de  fucces.C'efl  le  premier  ouvrage  dramatique  de  cet 
Auteur. 
fLZATE  9  0»  te  VKtiVQi  PiTÀViT  I  Com.  en  oa  Ac.  ea 
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Doué.  Cette  pièce  fut  yoxiit  pont  la  première  foU  avec 
applaudiiTexnent  au  Thé.  Fran.  le  7  Fer.  17x8  :  elle  n'eue 
cependant  alors  que  4  repréfentations  ;  mais  on  la  reprit 
le  j  Juil.  1738. 

Les  AMANS  DISCRETS  ,  Tn^p^Cûtn.  deMagnoo,en  1^4^. 

Les  AMANS  EMBARRASSÉS ,  0^.  Umi,  f  un  Ac.  donné 
le  i4Fev«  173^. 

Les  AMANS  JALOUX,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  d'un  ano- 
nyme y  jouée  fans  grand  foccès  par  les  Corné.  Ital.  le 
Il  Nov.  173 ç. 

Les  AMANS  IGNORANS ,  Com,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  de» 
Div.  par  Autreau,  jouée  auThé.  Ital.  le  14  Avril  1710.  Le 
mérite  de  cette  pièce  ,  tirée  du  Roman  de  Dafhnis  f$» 

*  Chef  foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  & 
la  délicatefle  de  la  D^^  Silvia ,  lui  attira  des  applaudifle^ 
mens  bien  mérités  ,  &  on  la  revoit  toujours  avec  plaifir. 

Les  AMANS  INFORTUNÉS  ET  CONTENS  ,  C^m.  eâ 
4  Ac.  en  vers ,  formée  des'  4  derniers  Ac.  du  CoMéoiEN 
Poète.  Elle  n'a  pas  été  repréfentée ,  &  parut  feulement 
par  l'impreffîon  en  1700. 

Les  AMANS  INQUIETS  ,  Paro.  en  3  petits  Ac.  en  vaudevil. 

de  POpé.  de  Thétis  et  pEiéfi ,  donnée  au  Thé.  Irai,  pour 

la  première  fois  le  9  Mars  17^9  lora  d'une  reprife  de 

'  cet  Opé.  Bile  parut  aflez  ingénieufè  »  &  eft  de  M.  Favarr*. 

Les  AMANS  MAGNIFIQUES ,  Com.  héroïque  en  s  Ac.  ea 
>ro.  de  Molière.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
'  as  à  Saint  Germain  en  Laye  aumois  de  Fev.  1 670 ,  avec 
des  Interm.  en  vers  y  dont  la  mufîque  étoit  de  Lully  ,  ^ 
des  entrées  de  Bail,  elle  fit  beaucoup  de  plaifir  â  la  Cour. 

*'    Dàncourt  a  fait  en  1704.  un  Prologue  &  de  nouveaux 

"  ilnterm.  à  cette  Comédie ,  qui  À'a  cependant  jamais  eu 
un  grand  fuccès. 

Les  AMANS  RÉTJNIS,  Ow.  en  pro.  &  en  3  Ac.  par  M.  de 
-Beauchamps  ,  d'année  au  Thé.  Ital.  le  17  Nov.  17x7,  & 
imprimée  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce  Théâtre. 

Lès  AMANS  RIDICULES ,  Cw».  en  f  Ac.  en  vers,  pat  Le 
Grand ,  donnée  au  Thé.  Fran,  là  premier  Juin  1 71 1  .L*Au- 

-^  teur  n'ayant  pas  fait  imprimer  cette  pièce  >  s'en  férvit 
dans  la  fuite  pour  en  compofer  le  premier  Aâe   du 

"   Tmomphs  w;  Tbms, 

L'AMANT 


£ 


AMA     .  AMÀ  17 

TAMANT  A  LA  MODE,  Cvm.  en  un  Ac.  avec  un  t>W.  par 
les  fieurs  Dominique  ,Lèlio  fils  de  Romagnefi.  Elle  fut 
jouée  au  Thé,  Ital.  le  premier  Mars  171^,  conjoincemenc 
avec  Arlequin  Hulla  ,  la  Revub  des  Théâtres,  Se 
un  Prol.  intitulé ,  la  StriTE  des  CoMiDtsivS' Esclaves. 

L'AMANT  AUTEUR  ET  VALET  ,  jolie  Cût^,  en  un  Ac. 
en  pro.  par  M.  Céron ,  lors  étudiant  en  Droit ,  jouée  aux 
Italiens  le  8  Fév.  1746  ,  avec  fuccès.  -  * 

L'AMANT  COMÉDIEN.  Foyex,  les  AçTtt/iis  nikAcis. 

L'AMANT  DE  LUI-MÊME ,  Corn,  en  un  Ae.  ci?pro.  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  18  Dec.  17^1 ,  &  téiitéé  api'ès  la 
féconde  repréfentation.  Cette  piéc^,  quiéfPdc  M.  J.  J. 
Reufleau ,  de  Genève  ,  a  été  imprimée  z\éS  ^ne.  longue 
préface ,  ^t  y  a  peu  de  rapport.  '  ■  ^  » 

L'AMANT  DE  SA  FEMME ,  Cow.  de  D6rîm«id,'repré- 
fentée  en  i^^i.  Fuyez  la  Ritalb  d'ell^-mÊmbi 

L'AMANT  DOUILLET,  Com,  en  3  Ac.  eh  vers v 'par  uii 
anonyme  ,  imprimée  en  1^66.  On  ne  croit  pas  qu'elle 
ait  été  repréfentée.  .    ''  -  -  ' 

L'AMANT  DUPÉ ,  Cm.  de  Chevreau ,  en  ts^ji    * 

L'AMANT  INDISCRET ,  Cm.  de  Quinauk ,  ^n  Y  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  en  1^54.  Cette  pièce  a  ^uèlqtié  rapport 
à  I'Étourdi  dé  Molière.  »     '  '''^' 

L'AMANT  LIBÉRAL.  Ce  fujtt ,  tiré  àtMipiét de  Cervantes, 
a  fourni  trois  Com,  la  première  de  G«t6rint&  dotit  on  ne 
nous  apprend  rien  :  la  i®,  en  j  Ac.  en  yeï^\  iè  Ch.  Beys , 
reprérencée&  imprimée  en  1^37  ;  &  la  3^  de^JtJudery, 'don- 
née en  1^38  ,  &  qui  n'eut  point  de  fiiccèk.-l^ùfelques  Au- 
teurs  penfent  cependant  qae  la  pièce  de  Gtierin  8c  celle  de 
Beys  font  la  mêmediofe,  8c  que  Guérie  <ctf>ef(  l'Auteur. 

L'AMANT  MAITRE  DE  MUSIQUE  ,'  6f.^<fnn.  donné 
en  Giftobre  17^6,  -         -\    -. ,  ^  ' . 

L'AMANT  MASQUÉ ,'  Com,  en  un  Ac.  ^  pro.  avec  un 
Div.  donc  la  moâqiie  eft  deGilliersj»  donnée  an  Thé. 
Fran.4e  S  Août  i  ^o^ ,  ic  attribuée  à  Diiftény.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  repréC  &  n'efl  pas  impntnéç. 

L'AMANT  MYSTÉRIEUX,  Com.  en  vêts  &  «n  3  Ac.  de 
M.  Piron  ^  jouée  unel  £cale  fois  par  les  Gomèd,  Fran. 
le  30  Août  J734;'£lleii'6ilr  point  imprinée.  Voyex,  les 

C0URi8lb.]>£  TsMfi^ 
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L'AMANT  PRÉCEPTEUR.  V(0^  le  Faux  Sçatant. 

L*AMANT  PRÊTÉ ,  Corn,  en  ua  Ac.  en  pro.  par  un  and- 
nyme,  repréfencée  aux  Italiens  le  19  Sept.  1710. 

L'AMANT  PR.ÔTHÉE ,  Nous  avons  deux  pièces  de  ce  nom, 
toutes  les;deux  en  3  Ac.  avec  des  Div.  &  repréfentées  aux 
^iens.  lia  première^  de  M.  de  La  Croix»  iiit  donnée  en 

3,  X7x8  ,  &  nfeft  .pas  imprimée.  La  féconde  eft  deRoma- 
gnefi ,  &  en  vers  libres  :  on  là  joua  le  f  Mars  1739  >  & 
ellerÇ^   impf^n^e. 

L'Amant  qui  ne  flatté  point  ,  Cm.  de  Haute- 

.  xochcj  en  f.  Ac.  envers,  repréfentée  en  166Z.  C'eftla 
première,  piéjce  <le  cet  Auteur,  &  quoique  médiocre  » 

^    elle  aiuioqf  oit  des  talens. 

L'AMANT  RIDICULE ,  Corn,  de  Boifrobert,  en  5  Ac  ea 
vers,  repréfentée  le  4.Fev.  1^55  dans  le  B a i,let  des  Plai- 
sirs, ou.lç  Roi  danfa.  C'eil  un  ouvrage  très-m^iocre. 

L- AMANTE  AMANT ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Campif- 
troh*.  Elle  eft  imprimée  dan$  Je  x  vol.  in-\  x  du  Recueil 
de  Tes  pièces ,  &  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Août 
1^84  ayfç  iuccés ,  quoique  foible. 

L'AMANTÇ  CAPRICIEUSE.  Deux  pièces  fou?  ce  titre  ont 
été  jouées  au  Thé.  Ital.  la  première,  ea  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  eft  d'Aùtreau ,  &  la  mufique  de  Mouret  .*  elle 
fut  repréfeutée  le  I7  Dec.  171 8  ,  avec  peu  de  fuccès  ;  on 
\a,  trouve  cependant  imprimée.  La  féconde ,  en  3  Ac.  en 
versv^l:  M.  JoUy  1  fut  donnée  le  11  Mai  171^  ,  &n'eft 
point  igapjÂmée. 

.Autreau  aysût.  refait  totalement  fa  pièce,  dont  le  fond  efl 
très-bQnv»jlC,  devoit  la  remettre  au  Théâtre  i  cependant 
elle  n'y ')^j  pas.  reparu  ;  mais  on  la  trouve  dans,  la  dernière 
èfiitiouEide.fes  Cluvres ,  fpusJe  tiire  de  I'Amanti  Kqua^ 

NfiSQUB  ,  êU  la  CAPâlCIEUSE. 

L'AMANTE  DIFFICILE ,  Com-  en  5  Ac.  en  pro.  par  La 
Motte,  reprèfpntée  au  Thé  ItaL  le  xy  Août  1731.  Cette 
piéccb  avoit  été  jouée  en  Italien  au  mois  d'Oâ.  171^» 
ibus  le  mj&me:titre  :  ce  n'étoit  alors  qu'un  eannevas  queLa 
Motte  avoit  dirigé  (iir  les  idées  de  M.Raymond  de  Sainte 
Albine ,  &  donné  auxComé.  Italiens ,  qui  l'exécutèrent 
avec  beaucflup  de  fuccès ,  fans  en  avoir  ^it  de  répétition  ; 
mais  feulement  après  en  avoir  écouté  le  fujet  biefudécaill^ 
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par  Lelio.  Lcf  trois  nouveaux  Div.  furent  nûf  en  mufi- 
que  par  ^Aouxcuf^êyez,  le  tome  premier  du  t^omtêêuThéA^ 
tre  Italien. 

L'AMANTE  ENNEMIE ,  7>agi4:om.  de  ^aUebray,  donnée 
ea  ii?4^. 

L'AMANTE  EN  TUTELE  ,  Cm.  en  3  Ac.  &  en  vers  »  pat 
M.  La  Valette ,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  17  Aoûc 
1735,  &  retirée  par  l'Aotear  après  la  cinquième  repré- 
Tentation ,  quoiqu'elle  eut  été  bien  reçue.  Cette  pièce 
n'cd  pas  imprimée. 

UAMANTË  INGENIEUSE  ,  ou  la  Douais  CoNrioBNCi, 
Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  pat  M.  DiiTon  , 
repréfentée  à  Lille  en  1748 ,  Sç  imprimée  à  Dijon  ea 

L'AMANTE  INVISIBLE ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers ,  par  Nan* 
teuil.  Cette  pièce  fut  jouée  en  167  i,i  Hanovre ,  oà  l'Au^ 
teur  étoit  alors  Comédien*  . 
L'AMANTE  RETROUVÉE ,  Of.  Cmi.  en  un  Ac.  de  M. 

Largiliere  fils  y  donné  en  i7X7f 
L'AMANTE  TRAVESTIE  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  vers  li- 
bres »  jouée  fur  le Théw  Ital.  le  13  Mai  174 5.. Elle  eft  de 
M.  Fa^ran. 
L'AMANTE  VINDICATIVE ,  Trsgi^Cûm.  de  Boit.  Baro , 
imprimée  en  1^51  in-^^^ On  a'eÀ  poinc certain  que  cette 
pièce  ait  été  repréfentée. 
Les  AMANTES,  9»  la  Ckandb  Pastoiuib,  parNk.Chré* 

tien ,  (îeur  des  Croix ,  jouée  en  x ^x  3. 
AMARANTE  »  Fafiâ.  de  Gombauld  »  en  5.  Aç.  «n  vers ,  re* 

présentée  en  1^15  »  &  imprimée  en  x  ^31  în^i^,  • 

AMARILLË  y  ou  Bekgerib  funebri  fur  la  m.QU  d'Anà.  de 

Brancas ,  Amiral  de  France,  par  Jean  Hays  ^  en  x  ^9$.    ; 

AMARILLIS.  Deux  P^s/^.  portent  ce  titre;  la  première,  de 

la  compofition  de  Du  Ryer ,  parut  en  i  tf  5  S  >  la  /èconde , 

dont  on  ff  ait  peu  de  chofe,  eft  attribuée  à  Paflçrat.  f^oyen 

Celimemb.  >  j  .  .  .1 

AMASIS,  Tra.  de  M.  deLaOrange-Chancel,^  doncièepour 

la  première  fois  le  13  Dec.  :j  701.  Cette  Trag.  çft  rou^ 

ckante,&  conduite  avec  un  art  infini;  cependant^quoiquc 

jouée  dans  fa  nouveauté  par  ce  quç  le  Thèàue  avoit  de 

meilleiu:  jcn  A^ems^  en  Aârices  ^ellçA'iBuç  paslefuccis 

B  ij 
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qu'elle  méritoit ,  n*ayânt  été  tepréfcnt^e  qu'onze  fois- 
La  bonté  de  cette  pièce  a  été  mieux  reconnue  à  la  reprifc 
qui  en  fiic  faite  le  i^  Jan.  1731  ,  ayant  eu  alor$  fèize 
,  repréièntations ,  pendant  lefquelles  elle  attira  de  nom- 
breufès  aflemblées  ,  &  reçut  de  erands  applaudilTemens. 

Les  AMAZONES  ,  TV/i.  de  Mme  du  Boccage  ,  donnée  au 
-  Thé.  Fran.  le  44.  Juil.  1749.  Elle  eut  un  médiocre  fuccès. 

Les  AMAZONES  MODERNES  ,  Cam,  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div,  par  le$  (leurs  Fuzelier  &  Le  Grand,  jouée  au 
Thié.  Fran.  le  19  Oft.  1717 ,  fans  grand  fuccès.  La  mufi-* 
que  étoit  de  Quinault ,  Coméd.  Cette  pièce  éft  imprimée 

.  dans  les  (Suvres  de  Le  Grand ,  êc  fut  affichée  a  la  quatriè- 
me reprefentation  ,  fous  le  titre  du  Triomphe  des 
Dames. 

L'AMBASSADEUR  D'AFRIQUE  ,  Cam.  de  Duperche, 
donnée  vers  1^40.  Cette  pièce  eft  fort  rare. 

L'AMBIGU  COiMIQUE  ,  ûu  les  Amours  de  Didon  et 
d'EnIÉe  ,  Tra.  de  Montfïcury  ,  en  3  Ac.  mêlés  d'interm. 
comiques  ,  dont  chacun  renferme  un  firjec  ièp^rè  ;  ces 
fujeis  '  font  le  Nouveau  Marié  ,  Dom  Pasquim 
d'AvÀLOsr  ,.&  le  Sembla Bifi  A  soi-même.  Comme  ce  mé* 
lange  eft  d'ufage  chez  les  Efpagnols ,  les  repréfencations 
que  Monvfleary  eii  vit  îor {qu*irfot  en  Efpâgne  ,  lui  per- 

-  ^aderent  que  cette  pratique  poùrroit  avoir  quelques 
âgrèraens  lur  notre  fcene:  il  n'y  fut  point  trompé  ,  de 
trente  rép^fèfentations  cônfécutivès  de  fa  nouveauté,  don* 
nées  fur  le  Thé.  duMaratis  en  1^73 ,  ddrent  Pen  coa- 
'  yain>:ré  parîaitettient.  Ct^ndant  Quinault  avoit  déjà  ex* 
pofé  cette  Variété  au  Théâtre*  Foyex,  fa  Comédie  sans 

'-'-    CoMÉcrfôi-*^     '         L         '•..'...•        . 

L'AMBIGU  COMIQUE  ,  0^*  CèmL  en  un  Ac.  repréfenté  ea 
Fcv.  ï7x.<rv  C'eftune  dritéquc  de  I'Impromptu  de  la 

.  "  Folie;  ■-•."•.- 

L'AMBIGU  DE  LA  FOLlS  /  «i^le  Eallet  des  Dindons, 
Faro,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  de  la  3^  Entrée  des  Indes 
GAtX^NTtîjiddnnéc  àl*Op.  Comi.  le  x  Sept.  1743. 

L'AMBITIEXXX  &  L'INDISCRETE  ,  Trdgi-Com.  en  y  Ac. 
en  vers>,  de  M.NericaultDeftouches ,  jouée  parles  Fran. 
fans  être  affichée ,  te  14  Juin  1737  ,  &  qui"  a  eu  du  fuc- 
c^c.  Cette  pië«c  étoit  Compoféc  (ix  ans  ayant  la  prenÀiere 
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fcprifentatîon  ,  êc  avoit  été  retardée  fous  le  prétexte  (le 
caciques  allufîons. 
AMELIE ,  Tragi'Com.  de  Rotrou ,  repréfentée  en  1^3^. 
AMENOPHIS  ,  Tfé,  de  M.  Saurin ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris.  Elle  tiit  donnée  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
1 1  Nov.  1 7  50 ,  &  retirée  a  ia  féconde  représentation.  Elle 
n'eft  pas  imprimée. 

Les  AMES  RÉUNIES  ,  oh  la  MetempsicOse  ,  Bull  hiroU 
que  en  4  Ac.  imprimé  dans  le  3«  vol.  des  (Suvres  de  M. 
de  Moncrif ,  Auteur  de  ce  Ballet. 
AMESTRIS,  Tra.àc  M.  Mauger  ,  ^ouée  fur  leThé.  Fran. 
le  3.  Juil.  1747  y  &  remife  le  iS.  Dec.  fuivant.  Ceft  la 
première  pièce  de  cet  Auteur. 

L'AMINTE  DU  TASSE.  Cette  Pafto.  a  été  accommodée  au 

,  Thé.  Fr.  par  plufieurs  Auteurs:  i^.  par  Pi.  de  Brack  Joqée 

en  15S4  à  Bordeaux:  x^.  par  la  BrofTe,  imprimée  en 

1591:  3^.  par  Beliard  ,en  i  îptf  :  4**.  par  RaifTrguiec  ,  en 

5  Ac.  en  vers ,  jouée  en  1631  :  5^.  par  Pichou,  en  1^31  ; 

6^.  par  Dalibrai ,  la  même  année  :  7^.  par  un  anonyme  ^ 

«B  1^38  :  S^.  enfin  par  De  Torche,  en  1666.  L*Amint9 

duTaffe  a  toujours  été  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  : 

c'cfl  le  premier  ouvrage  od  l'on  ait  introduit  des  Bergers 

furie  Théâtre  ;  le  goût  pour  cette  Paflo.  a  été  û  univerfel, 

qu'on  l'a  traduite  ae  l'Italien  en  prefque  toutes  les  langues 

de  l'Europe. 

L'AMI  DE  TOUT  LE  MONDE.  Il  y  a  une  Corn,  en  un 
Ac.  en  profe  ,  qui  ne  parut  qu'une  lèule  fois  fur  le  Thé. 
du  PaL  R.  le  14  Jan.  1^71 ,  ious  ce  titre.  Comme  elle  eft 
d'un  anonyme  ,  &  n'a  pas  été  imprimée ,  on  penfe  que  ce 
pourroic  être  la  même  chofe  que  le  Philantkope.  riv^e;^ 
ce  mot. 

L'AMITIÉ  RIVALE ,  Corn,  en  vers  en  5  Ac.  par  M.  Fagan  , 
jouée :inx  Fran.  le  1^  Nov.  173  f>  La  première  repréfinta- 
tion  de  cette  pièce  fut  (l  tumultueufe ,  qu'à  peine  l'enten- 
dit-on :  elle  fut  cependant  applaudie  a  la  féconde ,  &  en 
eut  dix  de  fuite. 

AMMON  ET  THAMAR ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  tir^e  de 
l'Ecriture  fâintc ,  par  Nie.  Chrétien  fieur  des. Croix,  en 
1^08.  Les  Enfans  fansflHci  ayjoient  joué  déjà  une  pièce 
fous  ce  titre ,  &  en  deux  journées ,  qui  étoit  de  Norry  ; 
mais  on  n'en  (fait  rien  de  plus  poûtif.  B  iij 
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L'AMOUR  A  LA  MODE,  C^m.  en  f  Ac.  en  vers ,  ionnic 
en  16  $1  par  Th.  Corneille  ,  qui  devoit  le  fujet  de  cette 
pièce  à  Dom  Ant.  de  Solis^  Aoteur  Efpagnol,  qui  fa  traita 
en  fa  langue  fouslemême  titre.Comeiik  ne  refufant  pas  de 
rendre  à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa  Comé- 
die ,  dit  qu'il  ne  ferott  pas  jufte  aufC  de  lui  en  attribuer  le 
défectueux ,  l'ayant  fuivi  également  en  tout. 
.L'AMOUR  AU  VILLAGE  yCôm,  en  unAc.  en  pro.  imprimée 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Jan.  1749. 

L'AMOUR  BERGER ,  Paft0.cn  5  Ac.  en  vers  libres  avec  un 
Prologue ,  par  J.  Cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée  ;  elle 
parut  par  Pimpreffion  en  16S7. 

L'AMOUR  CACHÉ  PAR  L'AMOUR,  Tra^ùCom.  Paftâ.  en 
3  Ac.  précédée  de  la  Comédie  des  Comédiens  ,  pièce  en 
X  Ac.  par  Scudery  ,  repréfentée  avec  fuccès  en  1^34. 

L'AMOUR  CASTILLAN  ,  Cam.  en  3  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  Diver.  par  La  Chauffée ,  donnée  au  Thé.  Ital. 
le  II  Avr.  1747.  Cette  pièce  eft  tirée  de  l'£(pagnol.  ■ 

L'AMOUR  CENSEUR  DES  THÉÂTRES ,  Corn,  en  un  Ac- 
de  pro.  mêlée  de  vers ,  êc  fuivie  d'an  Div.  par  les  fieurs 
Romagnefi  êc  L'Af&chard ,  donnée  aux  Ital.  pour  la  pre- 
mière îois  le  i  Avr.  1737. 

L'AMOUR  CHARLATAN.  F'oyez  la  Comidir  »es  Co- 
médiens. 

L'AMOUR  CONSTANT.  Foyez,  Claricb. 

L'AMOUR  DE  LA  PATRIE.  Foyez  le  Génie  de  la  Fhancb. 

L'AMOUR  DÉPLUMÉ  >  9U  la  Victime  de  l'Amour  i»i- 
VIN,  Fafio.Câmi,  en  $  Ac.  avec  des  Chœurs.  C'eft  une 
mauvaife  pièce  (àtirique ,  qui  fut  imprimée  en  i  tf  1 1.  Elle 
eft  de  J.  Mouqué. 

L'AMOUR  DIABLE,  Cpw.deLe  Grand,en  unAc.en  ven,avec 
un  Div.  )ouèe  auThé.  Fran.  le  30  Juin  1708.  Un  Lutin 
«moureuz  qui  fit  en  ce  tems  du  bruit  k  Paris,fburnit  l'idée 
de  cette  petite  pièce  ,  qui  eft  très-comique  &  divertif- 
fante. 

L'AMOUR  DIVIN  ,  Tragi-Corn,  fur  la  Rédemption ,  par 
J.  Gaulché ,  imprimée  àTrôyes  en  i^or. 

L'AMOUR  D'UN  SERVITEUR  ENVERS  SA  MAITRES- 
SE >  c^  ^'  qu'il  en  advint ,  Trag.  Fran.  k  huit  ferfinna- 
ges  y  par  Jean  Bretog ,  imprimée  en  1 5^  i*  Un  mari  fur- 
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prend  (on  yalec  avec  fa  femffle  (  il  le  conduit  an  Vtirôî  p 
&  meure  pendant  qu'on  Ëtir  l'interrogatoire  de  fon  «kv 
medique ,  lequel  eft  pendu  enfiiite  fur  le  théâtre.  Voilà 
le  fujet  de  cette  pièce ,  qui  peut  donner  une  idée  de  celles 
de  ce  tems-ld. 

L'AMOUR  ET  LA  VÉRITÉ ,  Cûm.ta^.  Ac.  en  pro.  de  M. 
Marivaux,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  )  Mars  i7io.On  prétend 
que  M.  de  Saint- Jory  a  eu  part  â  cette  pièce. 

L'AMOUR  ET  LES  FEES ,  C&m.  en  un  Ac  en  ven  libres 
avec  un  Div.  jouée  par  les  Corné.  Fran.  pour  la  première 
fois  le  premier  06t.  i74^.CeRe  pièce,  quoiqu*écrite  avec 
eiprit  y  n'a  pas  eu  un  fuccès  heureux ,  n'ayant  été  repré* 
(entée  que  trois  ibis.  L'Auteur  en  garda  l'anonyme  ;  on 
la  croit  cependant  de  M.  de  Saint-foix.  Ellen'eft  pasea- 
cort  imprimée." 

L'AMOUR  FANTASQUE ,  Corn,  que  M.  de  Beauchamps  a 
annoncé  fous  le  nom  de  D.  C  en  X637.  FfyiX,  auuile 
Juge  de  soi-même. 

L'AMOUR  GUERI  PAR  LE  TEMS,  Trj^.  JialL  de  Jean 
Renaud  de  Segrais.  Elle  n'a  pas  été  mife  en  mufique  ,  5c 
(è  trouve  imprimée  i  la  fuite  du  SigraiJianM ,  en  1701 . 

L'AMOUR  IMPREVU ,  Op.  Câmi,  d'un  Ac.  en  Vaudevilles  , 
de  L'Affichard,  représenté  i  la  Foire  S.  Laurent  en  I73.;.t. 

L'AMOUR  MAITRE  DE  LANGUE ,  Corn,  en  3  Ac.  mê- 
lés de  quelques  fcencs  Italiennes^  &  un  Prologue  intitulé 
la  Mode  ,  par  Fuzelier.  Elle  fut  jouée  au  T|hé.  Ital.  le 
iS  Sept.  17x8.  Le  fond  du  fu jet  eft  tiré  des  amouj;^  de 
Gonzalue  du  Roman  de  Zêïde, 

L'AMOUR  MALADE  ,  BaiL  de  Benferade ,  danfé  par  le 
Roi  en  i€$7.  LuUyen  compofà  la  mufique;  Jeaq  Pou- 
cet Se  fon  frère  y  formèrent  ut^e  entrée  avec  quatre  Bo-* 
hémiennes.  ..   .    •      , 

L'AMOUR  MARIAGE ,  Pét/lo.  en  5.  Ac.  en  vers,  attribua 
à  Ifaac  Du  Ryer  en  1^3 1.  4 

L'AMOUR  MARIN  ,  Op.  Cûmi.  d'un  Ac.  donné  en  Septcn?,. 
1730  ,  par  MM.  le  Sage  ,  d'Orneval  Se  Fuzelier. 

L'AMOUR  M€DEaN.  Il  y  a  deux  Corn,  fous  ce  titre ,  l'une 
de  Pi.  de  Sainte-Marche ,  imprimée  en  1  ^^  3  ',  &  l'autrfe 
de  Le  Vert,  en  1^38.  »  ;    " 

L'AMOUR  MEDECIN  ,  ùh  les  Qt>ATM  Médecine;  tem^ 

B  nij 
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àt  Molière ,  en  3  Ac«  «n  f  t'oie  >  reprëfencéè  à  Verfailles 
le  1 5  Sept,  i^tf  ^ ,  &  fax  h  Thé.  du  Palais  R.  le  tx  da 
niême  mois,  par  la  Troupe  de  ^Molière  »  qui  commença 
alors  à  prendre  la  qualité  de  Troupe  du  Roi ,  ne  prenant 
auparavant  que  celle  de  la  Troupe  de  Monfieur  ,  frète 
.  unique  du  Roi.  Cet  impromptu  ,  quoique  d'un  meilleur 
comique  que  le  Mariage  forcé  y  eft  cependant  un  des  plus 
précipices  de  tous  ceux .  que  le  Roi  eût  commandés  i 
Molière  »  puifqu'il  fut  propôfé  ,  hiit ,  appris  ôc  repréfenté 
en  cinq  jours  :  il  fut  accompagné  d'un  Prologue  en  mu- 
fique  ,  qui  efl  l'une  des  premières  coropofTtions  de  Lally. 
On  dit.  que  Molière  fît  cette  pièce  pour  fê  venger  de  la 
femme .  d'un  Médecin  qui  lui  avoir  donné  congé  d'une 
maifon  qu'il  tenoit  d'elle  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  efl  cer- 
tain que  c'eft  le  premier  ouvrage  où  il  ait  joué  les  Mé- 
decins. '' 

L'AMOUR  MUSICIEN  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif- 
fon  le  fils ,  imprimée  dans  fcs  Œuvres  en  1743,  &  qui  n'a 
pas  été  repréfentée  ,  un  homme  de  Robe  qui  prérendoit 

^,  que  PoifTon  l'avoit  voulu  jouer  dans  cette  pièce  ,  l'ayant 
empêché. 

L'AMOUR  PAYSAN  ,  Op.  Côtni.  en  un  Ac.  de  M.  Carolet , 
donné  le  18  Juin  1737. 

L'AMOUR  PEINTRE.  Voyez,  le  Sicilien; 

amour'  pour  amour  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  libres , 
avec  un  Prologue  &  unDiv.  de  Nivelle  de  la  Chauf- 
fée: /donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  itf 
ïev.  1741 ,  &  continuée  avec  fuccès.  Cette  pièce  efl  dé- 
.  diée  à  M^^c  Gauilin  ,  qui  en  repréfenta  le  premier  rôle. 

X' Amour  précepteur  ,  Com.  de  m.  Cueulettc ,  en  3 
Ac.  de  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  i  f  Juil* 
{716.  Les  chanfons  font  de  M.  d'Y...  fleur  du  M.,.  Voyet 
le  Faux  Sçavant. 

VaMOUR  SANGUINAIRE  ,  Tragi^Com.  indiquée  par  M. 
de  Beauchamps  comme  ^yant  été  imprimée  en  1633. 

L'AMOUR  SECOND,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par 
les  Ital.  le  z  Aoilt  174 5. Elle  efl  de  M.  Daucourt. 

L*A^toUR  SfCRpT ,  Com.  en  un  Ac.  en  vea ,  de  Poif- 
foh  l'iîné  ,  jouée  par  le  Fran.  le  j  06bob.  1740,  f^ins 
grand,  ft Çf es.  .C'eft  la  'dci;nicrc  piétc  de  cet  Auteur 
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qui  ait  été  rcprélentée.  Elle  cft  médiocre  &  peu  intéreC* 
ùntc. 

L'AMOUR  SENTINELLE,  m  le  Cadbnat  foucé,  Câm. 
de  Naoteail ,  Corné,  de  la  Reine/  imprimée  en  1671  , 
êc  non  repréfentée  ;  c'eft  une  pièce  très-libre. 

l'AMOUR  TRIOMPHANT,  Cûme.  en  5  Ac.  en  pro.  A  fous 
Us  noms  iu  Berger  Pirandre  c^  de  U  belle  Oréade ,  font 
décriies  les  aventures  de  quelques  grnnisFrinc es  ^  par  Pi. 
Trocerel  fiearDaves,  imprimée  en  iii6. 

L'AMOUR  TYRANNIQÙE,  TrMgi-Com.tïi  s  Ac.  en  ren.de 
Scudery, repréfentée  en  1^38.  Elle  eft  trés-médiocre. L'Au- 
teur publia  cependant  des  remarques  pour  faire  obferverles 
beaux  endroits  de  fa  piece,qu'il  trouv  oit  (i  parfaite  &  (i  ache- 
vée, qu'il  crut  qu'Ariftoce  auroit  réglé  fa  Poétique  fur  cet 
excellent  poème, &  qu'il  en  auroit  tiré  d'au/H  beaux  exem« 
pies  que  de  l'Œdipe  de  Sophocle.  Sarrazin,  fous  le  nom  de 
SHlsc  d'Arhûis^siàxeQk  i  l'Académie  Françoife,en  1^38 ,ua 
difcours ,  pour  prouver  que  cette  pièce  de  VÂmour  tyrnn' 
nique  étoit  le  chef-  d'œuvre  de  la  fcene  Franfoife.  Quel 
jugement  i  * 

L'AMOUR  VENGÉ.  Feyez  Dianb  et  Endimiom. 

L'AMOUR  VENGÉ  ,  jolie  Cem.  en  un  Ac.  en  vers,  par  La 
Font ,  repréfentée  au  Thé.  Franc,  avec  fuccès  le  14  OdV^ 
I7Î1. 

L'AMOUR  VICTORIEUX ,  Corn.  Pafto.  en  y.  Ac.  ^n  vers 
de  d>x  fyllables ,  par  Alex.  Hardi ,  repréfentée  en  1618. 

L'AMOUR  USÉ  ,  Cem.  en  ç  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericault 
DeÔoudies ,  jouée  une  feule  fois  au  Tné.  Franc,  le  10 
Sept.  1 74 1  ,  &  imprimée  dans  les  (Suvres  de  cet.  Auteur. 

L'AMOUREUX  SANS  LE  SÇAVOIR ,  Corn,  en  pro.  çn  3 
Ac.  &  3  Div.  par  M.  de  Gaillac ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
24  Juin  1730. 

Les  AMOUREUX  BRANDONS ,  de  Franciarque  &  Calixe- 
ne  ,  Hsftoire  monde ,  non  encore  vue  ni  recitée  ,  en  y  Ac. 
en  pra,  f^c.  dédiée  k  tous  ^anul.  Par  A.  B.  imprimés  en 
1^0^.  C'eft  une  pièce  très-longue  &  très-libre. 

Les  AMOURS  A  LA  CHASSE ,  Corn,  en  un  Ac.  de  Ch.  Coy- 
pej ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  i  o  Juil.  1 71 8.  M.  de  V...  ayant 
a  fon  fervice  deux  Allemans  d'une  habileté  extraordinaire 
adonner  du  cors,  voulut  bienen  prgcurerle  plaifirau 
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Public;  &  pour  amener  cette  nouveauté,  cette  petite 

pièce  Italienne  fut  compofée  avec  des  fcenes  Françoifês 

êc  unDiv.  FûjesL-en  Targument  dans  le  premier  voLdu 

noH,  Thé,  ItaU 
Les  AMOURS  ANONYMES,  Com.AtUL.  deBoifly,  en  ^ 

Ac.  en  vers;  avec  des  Div.jouëe  par  les  Comé.  Ital.  pour  la 

première  fois  le  5  Dec.  173  j ,  &  reçue  avec  applaudiC- 

fèmens. 
Les  AMOURS  AQUATIQUES  ,  Com.  en  un  Ac  en  pro. 

avec  un  Div«  donnée  au  Thé.  Ital.  le  13  Sept.  172.1,  par 

Le  Grand. 
Les  AMOUR5  CONTRAIRES ,  Tdfio.  en  3  Ac.  en  vers-,  par 

I(à.  Du  Rycr ,  donnée  en  i  ^  x  o. 
Les  AMOURS  D'ALCMEON  ET  DE  ^ORE ,  Tru.  par  Et. 

Bcllone  ,  jouée  à  Rouen  en  itfii. 
Les  AMOURS  D'ANGELIQUE  ET  DE  I^EDOR.  Nous 

avons  trois  Tra^.  fous  ce  litre  :  la  première  \d*un  anony- 
me ,  imprimée  à  Troyes  en  i^i  9  :  la  féconde  de  Gabr. 

Gilbert, donnée  en  i6€^y  c'eft  une  très-mauvaife  pièce.  La 

troifiéme  de  Defroches^  jouée  à  Poitiers  en  le^Z.yojexi 

auiïi  Angelk^ue. 
Les  AMOURS  D'APOLLON  ET  DE  DAPHNÉ ,  Trasî^ 

Com»  par  Dafloiicy ,  imprimée  en  rtff  o. 
Les  AMOURS  D'ASTRÉE  ET  DE  CELADON  ,  Trag$^ 

Com.  de  Raifliguier ,  donnée  en  1(^30. 
Les  AMOURS  DE  BASTIEN  ET  DE  BASTIENE  ,  Fara, 

du  Devin  dO  Village  ,  en  un  Ac.  par  M"™*  Favarc  &  M. 

Harny,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Aoât  17(3  >  ^  ^^  ^ 

eu  plus  de  cinquante  repréfentations. 
Les  AMOURS  DE  CALOTIN  ;  Com,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par 

Chevalier ,  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1 66^, 
Les  AMOURS  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  par  un  anonyme  ^ 

repréfentée  le  ii  Aodc  1^89  ,& qui  n'eft  pas  imprimée. 
Les  AMOURS  DE  DIANE  ET  D'ENDIMION,  Tra,  de  Gil- 

bert,  en  itf  J7.  Voyez,  Diane  et  Endimiok. 
Les  AMOURS  DÉGUISÉS ,  BAIL  de  Benferade ,  danfé  par 

le  feu  Roi  en  l'année  166^, 
Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Si"»©  de  nos  Opér.  Fran.  C'eft 

un  BmIL  de  trois  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Fuzelier, 

&  la  mufi.  de  Bourgeois.   Le  Prologue  eft  formé  par 
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Venus ,  Minerve  Se  Bacckns.  La  première  entrée  eft 
l'Amoor  dëguifë  foas  PapparencTe  de  la  haine;  la  fécon- 
de, l'Amour  foas  le  titre  d*amitié»  6c  la  troifiéme  fous 
celui  dePeftime.  Cet  Opéra  fut  repréfènté  le  ii  Août 
I7i3y&  etl  le  premier  de  Fazelîer  :  il  efl imprimé  eo 
mufi.  partition  in-^*. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS ,  Ofl  Câmi.  en  an  Ac.  de  MM. 
le  Sage  ,  Fuzelier  &  Dorneval^  donné  en  1716. 

Les  AMOURS  D'EROSTRATE  ,  fis  dt  Philûgâue  de  Csts^ 
)Wf  >  &  de  Polymt^ftê  ,  fllt  de  D^tmo/fy  Bettr^eeis  d^Avi-m 
^en  y  Cem.  traduite  de  l'Italien  en  rers  de  huit  fyllabes, 
par  J.  Bourgeois ,  Se  donnée  en  x  f  4f  • 

Les  AMOURS  DE  JUPITER  ET  DE  SEMELÉ ,  Trs.  avec 
des  machines ,  de  l'Ab.  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Thé» 
du  Marais  au  mois  de  Janv,  1 666. 

Les  AMOURS  DE  LYSIS  ET  D'HESPERIE  ,  Pm/Iû.  allé* 
gorique  à  la  paix  des  Pirennées  &  au  mariage  de  Louis 
XIV,parQainaultyrepréfentéeau  Louvre  le  9  Nov.  1660, 
Cette  pièce  n'a  pas  été  rendue  publique.  On  prétend  que 
le  Cardinal  Mszjtrin  en  donna  le  luiet  y  Ôc  que  M,  de 
Lyonne  y  travailla  avec  l'Auteur  ,  &  on  ajoutoit  que 
l'original  apoflillé  de  la  main  de  M  de  Lyonne  étoit  dans 
la  Bibliothèque  de  M.  Colben  i  il  ne  s'eft  cependant  pas 
trouvé  y  lorfque  le  Roi  a  acheté  les  Manufcrits  de  ce  Mi- 
niflre. 

Les  AMOURS  DE  MARS  ET  DE  VENUS,  78««Opéra. 
C'ef^  un  BmIL  compofé  de  trois  entrées ,  avec  un  Pro- 
logue, qui  feul  a  été  imprimé  en  mufîque.  Il  efl  fbroié 
par  Nebé,  DéeiTe  de  la  JeunefTe ,  8c  par  la  Viftoire  ,qui 
la  raffure ,  en  lui  annonçant  le  retour  de  la  Paix  &  aet 
Flaifirs.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  Danchet ,  8c  la 
mufi.  de  Campra.  Il  fut  repréfènté  pour  la  première  fois 
le  6  Sept.  1711. 

Les  AMOURS  DE  MERLIN ,  C<?w.  en  vers,  parRofîdor^ 
jouée  &  imprimée  à,  Rouen  en  1671. 

Les  AMOURS  DE  MOMUS  ,  sç"»*  Opéra.  C'eft  un  *i»//. 
<ie  %  Ac.  repréfènté  le  if  Mai  169$  y  8c  imprimé  en 
mufi.  partition  iVf-4^.  Les  yers  en  font  de  Duché,  &U 
mufî.  de  Defmarets.'  Le  Prologue  fe  paffe  entre  Melpo* 
menC;  Thalic ,  la  Gloire  ,  8c  leuf  fuite. 
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Les  AMOURS  DE  MANtERRÉ  ,  Op.  Corm.  en  un  Ac.  de 
MM.  le  Sage,  Dorneval  &  Autreau,  donné  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  1718  ,  &  enfuite  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal. 

Les  AMOURS  D*OVIDE,  tafio.  de  Gilbert,  donnée  en 
1661 ',  elle  eut  un  grand  fuccés  a  caufè  des  machines. 

Les  AMOURS  DE  PHILANDRE  ET  DE  MARISÉE ,  Ttâ^ 
p-Com,  en  %  Ac.  en  ver^ ,  donnée  en  1619 ,  par  Giboin. 

Les  AMOURS  DE  PROTHÉE ,  s%^^  Opéra.C'e(l  un  Bail. 
en '5  Aç.  avec  un  Prologue  encre  l'Amour  confiant  6c 
PÀmour  volage  :  les  vers  font  de  La  Font ,  &  la  muL  de 
Gervais,  Cet  Opéra,  repréfenté  le  i^  Mai  1710  pour  la 
première  fois,  fut  goûté ,  &  a  été  repris  en  Sept.  171S  : 
.  il  eil  imprimé  en  muû.  partit,  in-^.  Il  en  parue  une  fturo. 
en  un  Ac.  fous  le  mêmetitre,  àPOp.  Comi.  en  Sept.  171  S. 

Les  AMOURS  DE  RAGONDE,  €om-  burlefque  ,  de  M. 
Nericaulc  Defloucbes ,  donnée  fur  le  Thé.  de  POpé.  le 
31  Jan.  1741,  avec  quelques  changemens  que  l'Auteur 
défavoua.  Ce  Div.  efl  compofé  de  3  Inter,  &  fut  fait  ea 
17  i4f  pour  être  repréfepte  à  Sceaux ,  fous  le  titre  de  M*^ 
rlage  de  Ragonde  (^  de  Colin  ,  ou  la  Veillée  de  village. 
La  muGque  eil  du  gracieux  Mouret.  On  compte  ce  Div. 
pour  le  1 37«de  nos  Opéra ,  &  il  eft  gravé  partition  w-4**. 

Les  AMOURS  DES  DÉESSES  ,  1 1  i^e  Opéra.  C'cft  un  Bail. 
dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  &  la  mufi.  de  Quinault. 
Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Aodt.1719  ,  & 
cefla  de  l'être  le  19  fuivant.  Le  ProL  eft  entre  l'Amour  & 
PlndifFérence  :  la  première  entrée  repréfenté  les  Amours 
de  Venus  &  d'Adonis  ;  la  deuxième  celles  de  Diane  &: 
d'Endimion  ;  la  troifîéme  celles  de  Melpoméne  &  de  Li* 
nus  ,  inventeur  dePElegie.  îl  èft  imprimé  partition  i»-4® 

M.  de  BoifTy  fît  une  Paro.  de  cet  Opé«  pour  le  Thé:  Ital.  fous 
le  titre  de  Melpoméne  venoée,  qui  n'eut  qu'pne  repré- 
fentation,  le  3  Sept.  17x9.  Elle  etoit  enun  Ac.  enpro. 
mêlée  de  vaudevilles.  • 

Les  AMOURS  DES  DIEUX  ,  1 07 ««  Opéra.  C'eft  uvlBoII. 
compofé  de  4  entrées  &  d'un  Prologue ,  dont  les  vers  fonc 
de  Fuzelier,  &  la  mufî.  de  Mouret.  Le  Prologue  repréfenté 
les  Jeux  funèbres  célébrés  par  les  Sarmates  de  Tomes ,  en 
l'h6nneur  d'Ovide ,  en  reconnoiflance  de  l'Art  d'aimer 
que  ce  £imeiiz  Poëtc  dyoit  apporté  fur  les  bords  glacés  di& 
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Danabe.  La  première  entrée  repréfente  les  amours  de 
Neptune  &  de  la  Nimphe  Amimone  ;  la  féconde  celles  de 
Jupiter  &  de  Califlo  ;  la  troifiéme  celles  d'Apollon  8c  de 
Goronis  ;  &  la  quatrième  celles  de  Bacchus  &  d'Ariane. 
MUe  Salle  parut  avec  éclat  dans  cet  Ope.  qui  e(l  gravé  ea 
JDuiîque  panition  î»-4^ ,  &  fut  repréfènté  pour  la  pre- 
mière fois  le  14  Sept.  I717, 
Les  AMOURS  DES  GRANDS  HOMMES,  Opé.  de  M.  Mo- 
rand, imprimé  dans  le  3<ne  corne  de  fèsCEuvres,  6c  qui  n*a 
point  été  mis  en  mufî.  à  ce  que  nous  apprend  l'Au- 
teur, parce  que  M.  Rameau  ne  voulut  pas  autrefois  le 
noter ,  par  une  raifon  particulière. 
IcsAMOURS  t)ES  INDES ,  Of,  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 

17 Sept.  173  (  :  c'eil  une  Paro.  des  Indes  Galantes. 
IcsAMOURS  DE  TEMPE,  I65«nc  Qp.  Bail,  héroïque  dont 
on  attribue  les  paroles  à  feu  Fuzelier  ^  &  dont  la  mufîquc 
eft  de  M.  Dabvergne.  Il  fiit  repréfènté  pour  la  première 
ibis  for  le  Thé.  de  l'Académie  Royale  de  Munque  le  9 
Nov.  I7(^  :  il  eft  compofé  de  4  encrées  ;  la  première  efl 
TAmour  difcret,  la  féconde  eft  l'Amour  timide  ,  la  troi- 
^éme  l'Amour  généreux ,  &  \X  quatrième  l'Amour  en- 
joué. La  féconde  entrée  de  cet  Opéra  fut  parodiée  aux 
Ital  fous  le  titre  des  Couronnes, 
LesAMOURS  DE  TRAPOLlN  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers, 
par  Dorimond ,  repréfentée  fans  fucçès  parla  Troupe  dé 
Mademoifelle ,  en  xtf^i. 
ics  AMOURS  DE  VENUS  ET  D'ADONIS,  Tr/i.par  lyt^y'u 
fi,précédée  d'un  Prologue  en  vers  librcs.EUc  eut  un  grand 
fuccès  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1  éyo ,  à  caufe  des  ma- 
chinées,  quoiqu'elles  ne  fuftent  accompagnées  ni  de  dânfe 
ni  de  voix.  A  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  ist^  ,  on  y 
mit  àts  Inter.  dont  la  mufî.  étoit  de  Charpentier  ;  mois 
malgré  cela  elle  n'eut  que  (ix  repréfentations. 
Itt  AMOURS  DE  VINCENNES,  Fi«r(>.  en  un  Ac.  de  l'Opé. 
d'IssE  ,  avec  6ks  Div.  par  Dominique ,  jouée  aux  Ital.  le 
1 1  O^.  1 7 1 9?.  ^(5»^«:  IssÉ. 
IcsAMOURS  DE  ZERBIN  ET  D'ISABELLE  ',  Picmctssi 
fUoiTiVfi  ;  oït  il  eft  remarqué  les  périls  (^  grandes  fortu^ 
nés  fajfées  far  ledit  Zerbin  recherchant  fin  Jfabelle  far  U 
mpnde ,  dr  CPrmnt  il  eft  délivré  dé  h  mort  far  Roland  i 
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pièce  drama.  par  un  anonyme ,  Lmpr.  â  Troyes  en  xr  xi. 

Les  AMOURS  DU  PRJNTEMS  ,    BslL  difpofé  pour  le 
Roi  éianc  à  Fontainebleau  en  1737  >  donc  les  paroles  Se 
la  muiî.  font  de  difïërens  Auteurs ,  donné  à  l'Opé.  ea 
1739  :  il  e(l  compté  pour  le  1 31»'^  des  Opéra. 

Les  AMOURS  DU  SOLEIL ,  Trap^Com.  en  ç  Ac  en  vers  , 
entremêlée  de  mufL  &  de  beaucoup  de  machines,  avec  ua 
Prologue  jouée  en  Jan.1^70  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  à 
caufe  de  la  magnificence  du  fpeûacle.  On  l'accribae  â 
De  Vifé. 

Les  AMOURS  GRIVOIS,  ycyez  ( PÉcolb  des  ), 

tes  AMOURS  INFORTUNÉES  DE  LÉANDRE  ET  D'HE- 
RON ,  Tragi-Com.  tirée  du  Pocme  épique  de  MufU ,  par 
de  La  Selve ,  donnée  efw^^3.  Cecce pièce  eft  en  vers  aié« 
xandrins  ,  à  l'exception  des  fcenes  de  Léandre  &  d'He^» 
ron ,  qui  font  en.  vers  de  quatre  pieds, 

AMPHION  ET  tARTHENOPÉE ,  Opé.  de  Pechantrc  ; 
dont  il  ne  refloit  plus  que  le  Prologue  â  faire ,  lorfqu*ii 
mourut  en  1708. 

L'AMPHITHÉÂTRE,  C#«.par  du  Pefchier,  en  U15.  Vojex, 

le  THiAtRB    K.BNV£I^SÉ. 

AMPHITRION ,  ùu  PHeucule  fumeux  ,  Tru.  de  l'Héritier 
Nouvelon:  cette  pièce  fut  donnée  en  itf  3S,&  eut  un  graad 
fuccès ,  quoique  médiocre  &  froide.  VrftJL  Hekcule. 

AMPHITRION  ,  TfA-Com.  de  Molière  ,  en  3  Ac.  avec  un 
Prol.  &  fa  premie.  pièce,  en  vers  libres;  elle  Ait  repréfentéc 
pour  la  première  fois  (ur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  i^ 
Janvier  i^tfS.  On  fçait  qu'£«fifiV«  &  jfrfibfpfM  parmi 
les  Grecs  ,  ont  traité  le  (ujet  d'AMPHimiON  &  que  ;<:*eft 
une  des  pièces  de  Plaséie  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès  ;  Mo* 
liere  a  pris  beaucoup  de  cnofes  de  Plaute  ,  mais  il  leur  a 
donné  un  autre  tour  &  d'autres  finefles  qui  furpaflent  de 
beaucoup  les  railleries  de  VAmfhitthn  latin.  On  dit  ce- 
pendant que  Mo^c  DéuiiT ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  i  (ba 
ièxe  par  (on  érudition ,  fit  une  diffettation  pour  prouver 
que  VAmfhitrion  de  Plaute  étoit  fort  au  demis  du  mpder- 
ne  ,  &  qu'elle  ne  k  fupprima  qu'après  avoir  oui  dire  k^i;:^^ 
Molière  vouioit  £aire  une  Comédie  des  Femmes  fftm^^nt es» 
Quoiqu'il  en  foit ,  cette  pièce  réuflit  pleinement ,  .{ans 
contradiâion^  ^  on  U  revoit  mime  toujours  arec  plaifin 
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le  fajet  du  Prologue ,  entre  Metcnre  &  la  Nuit ,  a  it£ 
fourni  â  Molière  par  LmeUm  y  oiais  il  ne  lui  a  pns  aucu- 
ne des  penTées  brillantes  dont  il  l'a  enrichi. 

AMPHITRJTE ,  TrMgi'C9m.  par  Montléon  Jou^  en  U30. 

AMURAT  y  Ttm.  par  de  La  Cbriere  s  on  n'en  connoitque  le 
titre. 

Les  AMUSEMENS  A  LA  MODE^  Cm.  en  j  Ac.  en  vers 
avec  un  Prol.  par  les  £eurs  Romagnefific  Riccoboni,  don- 
née au  ThL  Ical.  le  11  Avr.  1731. 

Les  AMU5EMENS  DE  L'AUTOMNE  yCêm.  en  3  Ac.  avec 
nn  Prol.  êc  des  Incer.  par  Fazelier  »  jouée  au  Thé.  Fran. 
k  17  Oâob.  17x5  »  elle  ne  fut  pasgoâcée,  quoique  re- 
préfentée  onze  ibis  ,  &  n'eft  pas  imprimée  :  c'étoit  une  j 
eipéce  de  Div.  compofé  de  x  Corn,  intitulées  le  Teupli 
DE  Delphes  &  le  Temple  de  Gmide. 

SINACRÉON,  C§m,  BalL  en  un  Acen  pro.  mêlée  de  vers,  im- 
primée au  mois  de  Janv.  1 7  (4|i  la  fin  4'^n  recueil  intitulé 
Imksti^n  des  Odes  d'ArtMorAft^  en  ve^  Fran.  par]M.  de  S*^. 

ANAXANDRE,  rf4|j*^^j».de  Du  Rycr,  &  fa  dernière  piè- 
ce; elle  fut  jouée  en  1^(4. 

L'AKDRIENNE.  Il  y  a  deux  pièces  de  ce  nom ,  l'une  attri- 
buée i  Bonaveoture  Defperiers,  en  1 5  37  ;  l'autre,  en  5  Ac. 
en  vers ,  doni^e  fous  le  nom  de  Baron  père ,  le  i^  Nov. 
2703  ;  elle  eut  un  ffjf^à  fuccés.  C'eft  la  première  traduc^ 
tion  des  pièces  de  4  erence  qui  ait  paru  fur  le  Thé.  Fran. 
car  l'EuNUQUfiy  que  Baïf  traduifit  fous  le  regnede  Charles 
IX  y  ne  fiit  point  repréfenté ,  parce  qu'il  n'y  avoic  pas 
encore  de  Coméd.  établis  i  Paris.  Baron  fe  plaint  dans 
la  Préface  de  l'iQJuftice  qu'on  lui  faifoit  d'attribuer  fa  piè- 
ce a  un  autre  (  k  P»  dç  La  Rue)  &  fe  confole,  par  l'exçm* 
pie  de  Terence  inème^qu'on  accufa  de  prêter  fon  nom  aux 
Ouvrages  des  autres.  Vne  remarque  i  faire  fur  cette  pié-, 
ce  y  cR  que  la  D^^^  Dançourt  la  mej«e  ,  qui  reprèfentoic 
VÂndrienne ,  imagina  une  forte  de  rpbbe  abbatue ,  qui 
convenoit  â  ce  rôle ,  dont  la  mode  s'établit  ^  &  ces  robbçs 
retinrent  le  nom  d^Andriennes. 

ANDROMAQUE,  7fif.de  Racine,  donnée  avec  un  grand  fuc- 
cès  le  10  Nov.  1667 :Lt  Coméd.  Momflcury  fit,  à  ce  que 
l'on  prétendydefigrands efforts  pour,  repréfenter  les  fureurs 
d'prefke  dans  cette  pi^e^qu'U  tomba  nubde  &  en  mourut  : 
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ÏSL  Mariâmné  de  Triftan  avoit  pareillement  caiifé  la  more 
à  Mondory ,  ce  qui  fait  dite  â  Montfleury  dans  le  Parnaffe 
réformé  y  que  déformais  il  n'y  aura  pluç  de  Poète  qui  ne 
.  veuille  avoir  l'honneur  de  crever  un  Coméd.  en  fa  vie.  Il- 
parut  une  critique  à' Andr arnaque  ^  intitulée  la  Folle  que^- 
relie  :  c'étoit  une  Gom.  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  le  i  ^ 
Mai  166%  avec  un  grand  fuccès,  &  que  Racine  attribuoir 
i  Molière ,  ce  oui  mit  la  mefînielligence  entr'eux  ;  ce- 
pendant le  véritable  Auteur  de  cette  critique,  étott  Subli- 
gny.  Les  autres  cenfeurs,  que  la  jaloufîe  &  le  mérite  de- 
cette  excellente  pièce  attirèrent  i  fon  Auteur ,  l'obligèrent 
à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  ,  Ce  qui  fit  dire  a  Def* 
préaux  dans  fa  ^^^  Épitre  adfeffée  à  Racine  : 
Ec  peut-être  ta  plume  aux  cenfears  de'Pyrrhus  , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Borrbus. 

Cette  Tra.  a  été  mife  en  vers  Ital.  non  rimes ,  par  plufîeurr 
Académiciens  d'Ital.  &  fut  jouée  fur  le   The.  des  Ital.  à 
Paris ,  le  I  ç  Mars  1715.  On  prétend  qu'il  y  a  aufli  une 
Tra.  d'ANDROMÂQt^B  ,  de  Sallcbray ,  donnée  vers  id'4.  .• 
ANDROMÈDE ,  Tra.  de  Pier.  Corneille.  Cette  pièce  fit  da 
bruit  par  les  machines  &  décorations  magnifiques  donr 
elle  fut  accompagnée:  ces  changemens  de  Thé.  aonncrenc 
lieu  à  Corneille  d'ufer  d'un  peu  plu^  de  liberté  que  les  rè- 
gles ordinaires  n'en  permettent  ;  fà.pîéce  fut  jouée  par  la 
Troupe  Royale  ,  au  petit  Bourbon  ,  en  i^^o ,  &  eut  4c 
repréfentations  ;  les  Machines  étoient  dcTinvencioa  du 
ûtutTorelliy  Italien. 
•'Nous  avons  deux  autres  anciennes  Tm.  d'ANOROMÉDE  ;  une 
'    de  Boifiindé.Gallardon,  imprimée'eù  i^iS,  &  uneau- 
"  '   tre  qui  fe  trouve  dans  le  recueil'  do'  Thé.  Fran .  imprimé  en 
idif  ,  &qui  fut  repréfentée  en  16  f^  i  cette  dermciè  cfl 
en  3  Ac.  en  vers  ,  on  n'eto  cbnrioît  pas  l'Auteur. 
ANDROMIRE ,  Reime  ôe  Sicile  ,  Tragi^Com,  de  Scudiery  , 

donnée  en  1^41. 
ANDRONIC  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  8  Février  \6%^,  C'eft  l'Hiftoire  fiinèfte  du 
Prince  Don€arlos]%\sàe.  Philippe  II.  Rbi  d'Efpagne,  que 
-  l'Auteur  a  traité  foiis  le  nom  à*j(îndremc  ,  fils  de  l'Empe- 
reur Paléologue  L:  dont  l'Hiftoire  a  quelque  rapport  â 
celle  du  Prince  J[>on  Carlos,  Ccwe  Jrag.  qui  tira  desiar- 
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mes  des  plus  infenfibles . .  eut  im  taccis  &  prodigieux  »  que 
lesComéd.  après  avoir  uit  payer  le  double  aux  xo  pre- 
mières reprefentations  ,  l'avant  xnife  au  fimple ,  furent 
obligés  par  la  mulcicude  des  ^dkateurs,  de  la  remettre  aa* 

.   double  de  nouveau ,  principalement  a£n  de  (e  ménagez 

de  U  place  fur  le  Thé*  pour  les  Adbeurs. 
ANGELIQUE  »  Com,  en  pro.  de  Fabrice  de  Fournarîs  »  dit  le 

.  Capitaine  Cocodrille,  comique  confident ,. traduite  de 
lltal.  &  de  r£fpagnQl,9  pa^  L.  .  .  .  C.  .  .^  •  imprimée  à 

-    Paris  en  1 5^9 ,  in-i%.  Voyez,  AMOtJiLS  d'Anojeliqub. 

Us  ANIMAUX  RAISONNABLES ,  0^.  CmK  d'un  A:,  par 

.  MjM/Le  Grand  &  Fuzelier ,  donné  a  la  Foire  S.  Germain 
en  1718. 

ANNE  DE  BRETAGNE ,  Rixkb  db  Finance»  Ttm.  dé  Fer- 

.  rier,  jouée  à  l'Hôtel  de.  Bourgogne  en  i6y%.  Dans  la 
peinture  qui  icft  faite  xlans  cette  pièce  de  Cbarles  VI^I,  il  y 
a  des  endroits  très*nnement  tournés  a  la  gloi;:ç  du  feu  Roi;i 
c'eft  d'ailleuji;  un  ouii^r^ge  médiocre  ,  &  qui  eut .  pejir  de 
réufHte.  .'   /. 

L'ANNÉE  GALANTE,  i^x^Ô^LC^ji  xxnBaJi.At  M.RoygL 
.  ^rmé  de  trois  entrées  &  d'juin  Prol..  il  fut  comporé  â  l'oc- 

•    cafioa  du  (ècond  mariage  de  Monfeigneur  lc|  Dauphin  ^ 
&  repréfenté  à  V|er£iilles  pour  la  première  fois ,[  le  1 1  Fév»' 
1747,,  &  à  Paris  le  15  Avr.  fùivant.  La  muflcj.  efl  de   M. 
Mion  ,'&  fe  trouve  gravée  partition  in  -fol,,  te  Prol.  (è 

..  paiTe  entre  Janus,  Agenore  &  Murcié.  .\ 
L*ANNÉE  MERVEILLEUSE,  f^iw.ea  un  Acen  vers  par  M. 

.    l'Ab.  Rouffeau ,  donnée  aux  ItaL  le  19  Juil.  174S; 

ANNIBAL.  L'Hiftoire  de  ce  Général'' des  Carthaginois  a  été 

traitée  en  8  Tru.  la  !«  de  Môntreux,  en  i  $  S4,  &  qui  n'efl 

pas  imprimée  ;  la  1*  deScudery,  en  1^31  >.Ia  1%  tion^acbe-* 

.  vée,  de  Definarets  j  la  4«  de  De  Pr^es ,  donnée  en  i  ^49 1 

. .  la  5«  du  P  Colonia,  en  itf^k  ;  la  ^^àt  Thom.  Corneille  i 
au  mois  de  Novem.  1 669 ,  Çc  gïii  tomba  i  la  3>^«  repréfên- 

.    ration  >  la  79  de  Rioupcroux ,  donnée  le  5  No v.  1 5  ^  S ,  &: 

2ui  n'eft  pas  imfurimée  ;  la  S<  &  dc;j[niere  de  M,  Mariv^ux,^ 
.   onnéele  i4  Oé):ob..i7io  avec,  pçu  de  fuç'ces ,  mais  re- 
raife  le  17  Oâoh.  1747.., 
|<a» ANONYMES ,.j^Cft»L.  en  in  Ac.  on pro.avefc  un Piv.  & 
un  Prol.  inuti4^  IuJ)Uhx  en£gyft€*  Cette  plécç  efl  de^ 
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M. Roy, &  fut  donnée âttx  Ital.  le  14  Mars  1714:  elle 
n'eut  que  cette  repréfêntation ,  6c  n'eft  pas  imprimée. 
ANTIGONË.  L*Hiftoire  de  cette  Princeffe  eft  afiez  connue, 
Sofhètle  Se  Souque  en  ont  chacun  fait  le  fujet  d'une  de 
'  leurs  pièces,  intitulées  la  Thbb  aÏoi  ;  Jeaii-'Ant.  Baïf  com* 
pofâ  une  Tra,  fous  le  nom  d'ANTicoNB ,  en  i  ^ ^7  ;  Rob. 
Garnier  en  fit  auffi  une ,  qui  eft  une   imitation  de  la' 
*    ThiMde  ;  du  Stace ,  on  la  donna  en  1 5  80.  Rotrou  en  com- 
po&uné  ^c^.quifurreDréfêntéeen  ts^S  ^  imprimée  ea 
j6i$j  ic  qui  içft'  uae  de  fes  bohnes  Trag.  cependant  il  y 
fait* racfuiir  les  deux  fircrçs  d'Antigone  ,  Etcocle  &  Poli-' 
nide  eu&ns  de  Jocafte ,  dés  le  3^  Ac.  ,*le  relie  e^  en  quel- 

2ue  fbrtç  le  commencement  d'un  autre  Tra.  -ayant  réuni 
eiiï  adions^  dont  ï'unefert  de  matière  aux  Fhemciennêi 
d*Eur$fi4t ,  8c  l'autre  à  VAnsigom  de  Sophocle  ;  cette  piè- 
ce èfl  d'ailicUfs  remplie  de  beaux  endroits  :  enfin  Pader 
d'Affezan  fil  repréfenter  une  dernière  Tra.  d'ANTiooNB  , 
2'e  1 4  Mars  iCty  y  c'efl  Une  pièce  paflkble  ;  elle  Ht  fut  ce- 
pendant jouée  que  &JC  fois, 

L*ANT1MÔINE  PURIFIÉ  StJR LA. SELLETTE,  Cm.  (sais 
nôài  d'AÙteùif ,  imprimée  en  X€6t ,  &  non  représentée. 

ANTIOCHUS;  7V4.de  Tho.  Corneille,  donnée  eh  lér^tf  ;  tet 
Anthchis  éflr  le  fils  de  Sélettcus ,  fi  connu  par  fon  amour 
pour  Str<itooice.  Ce  fujet  a  été  traité  dans  d'autres  Tra.  les 
'    unes  intitulées  SiiEtrcus  ,  les  ancres  Stratonicb  ;  ou  le 
Ma  l aoe  d'AMotra  >  Corneille  n'a  pas  jugé  à  propos  de  ^ui-^^ 
vrel'Hiftoirc ,  in  fidfânt  Stratbnice  epoule  de  Séleucus  ^"^ 
afin  ,'  dit-il,  d que  ceux  qui  n'ont  qu'une  médiocre  fcr- 
nveur  pour  le  Sacrement ,  u'euflent  point  i'ïm  oppofeF- 
nque  la  refolution  de  fe  défaire  dç  fa  femme ,  n!eft  pas  la 
)> matière  d^un  grand facrificeD.  F'tf^ex  MXéHABéfcs. 

ANTIOCHUS  ET  CLÉOPATRE ,  Tra.  de  M.  Defchamps, 
repréfentée  le  19  Oftob:  ^717,  C'eft  une  pièce  fort  mé- 
diocre qui  ne  fut  dontiM  q[ue  cinq  fçis, 

ANTIPATER,  Ttn.  de  M.  Porbïance,  donnée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fraû.  li  1 J  Nov.  17c  i  ?  cette  pièce  a  été  ihi- 
primée  en  1 7  ç  ^ ,  â^ec'fà  critique  par  l'Auteur  nrfifie ,'  & 
.  c'eft  fqn  premier  Ouvrage  dramatique. 

L'ANTIQUAIRE ,  OfXmil  é\  iiii  Ac,  en  raudeyiUcs ,  don-*^ 
né  le  7  Jttil.  1^41.   •  •      *  ^        .     .: 
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L'ANTIQUAIRE  ,  Om.  en  3  Ac  en  vcis  ^vtc  un  Ptc4.  w-; 
préfencée  dans  nn  Collège  à  ï^aris  en  17  s  eu  Cette  pWce 
dans  laquelle  il  n'y  a  point  de  xôle  de  fexnine ,  eft  4Nin 
anonynle  (  M.l'Ab.  de  la  f  oice  )  &{é  trouve  impctmdf. 

ANTOINE  ET  CL^OPATRE  ,  Tr*.  de  M.  Boiftei ,  jcmiôu 
fur  le  Thé.  de  la  Com.  Trao»  poor  ia  première  foi^  Iç  6 
Novem.  i^4i.C'efl  lapiemieie  pièce  de  cet  Auteur  »  qui 
la  retira  ^prés  la  ^«  repréfentacion.  Il  y  a  pludeurs  Tra. 
fous  le  nom  de  Cleopatrb  ,  où  le  même  fujet  eft  traité. 

UANTRE  DE  TROPHONIUS,  0^.  Conn.  on  un  Ac.  par  M. 
Piron  ,  joué  en  1711. 

APHOS ,  Çom,  en  an  Ac.  eii  vers^  par  M.  Baragué«  rjBpréfea«>( 
tée  par  ks  Cpméd.  Fran*  le  1 1  Sept.  1747  ,  avec  un  i^é- 
diocre  fuccès. 

TAPOCALYPSE  DÉ  SAlNt  JEAN  2EBÉDÉE.  Tté,  tirée  ' 
de  l'Écriturei Sainte^ avec  un  Censrmyfhquei^padi:  Clioquet,^ . 
imprimée  en  154: • 

L'APOLOGIE  DU'SI^CLÇ,  ou  Momus  confiai  ^  Corn,  de  ' 
M.  de  Boiify ^  çn  un  Ac.  en  veis ,  doanéi^  pr  ks,  Coméd» 
Ital.  le  premier  Avril  173:4  ,  &  rem^e  îe-iS  Sept.  1737 , 
fous  le  tiue  de  Momas  carrifi^  avec  UM  (çen^  ivMiTeU^ 
&  plufîeurs  autres  ^  tirées  de  la  pièce  du  i|têmie  Auteur  in- 
titulée la  Critique. 

L'APOLOGIE  DU  THÉÂTRE  DU  MONDE  REN  VERSÉ, 
ou  les  ComidUs  Matues,  du  tenu  fréfenf,  Com.  de  J.  Ç» 
D.  L.  imprimée  en  1^49- 

L'APOTICAIRE  DÉVALISÉ ,  Cem.  bmiefiiuc  ^  de  Villiei?; 
en  hb  Ac.-  en  vers ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Botuigogao 
en  1660.  LaréufTitede  (oaFeftinde  Pierre  l'engagea  â 
donner  cette  féconde  pièce. 

L'APPARENCE  TROMPEUSE,  Ow.d'un  Ac.  en  p«o.  par 
M.  GÛyot  de  Merville ,  jouée  pour  la  première  i(ai3  par  les 
ItaL  le^Mars  1744»  ^  ^<°"  applaudi^.  -  . 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES ,  e^  CiSAB.  Uwxw,  C^m. 
del'Ab.  Boifrobert,  donnée  cni6$$i  elle  efl  en  $  Ac. 
en  vers.  Il  y  a  une  autre  Çom.  fous  le  titre  des  A?parbw-> 
CES  TiioMPlU^cs,  «/^de&MAHis  wiinELBS,  de  Hauteroche,   ^ 
jouée  le  î4  Janv.  1673  ,  &  qui  eft  en. 3  Ac.  en  vers. 

L'APRÈS  piNÇR  DES  DAMES  DE  LAJUIVERIE,  Cem. 
en  3  Ac.  en  prô.  imprimée  en  1712. ,  &  compofée  fur 
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une  Aventure  du  tems  ;  parM.  Nonantes. 

L'APRÈS  SOUPER  DES  AUBERGES ,  Corn,  de  Ray.  Poif- 
fon  ,  en  un  Ac.  en  vers,  repréfenr^e  en  i^i^yj  Ce  n'eft 
'  qu'une  converfacion  dénuée  ^e  toute  a6lîon ,  on  la  re- 
prend cependant  de  tems  en  cems. 

L^ARBITRE  DES  DIFFÉRENDS,  Corn,  en  3  Ac.  cnpro.avcc 
linProl.  intitulé  AJMEqniN  PhologUe.  Cette  pièce,  qui 
eft  de  Le  Sàge,fut  repréfentée  en  5Ac.au  Thé.Fran.en  Fev. 

•  i7ot ,  fous  le  titre  du  Point  d'honneur.  L'Auteur  après 

•  quelques  corre^ions ,  la  fie  jouer  par  les  IcaL  le  loAvr. 

•  171Î  ,  Tous  le  titre  ci-deflus  ;  elle  n'eut  que  deux  repré^ 
Tentations  â  chacun  de  ces  Théâtres. 

L»ARBRE  DE  CRACOVIE  ,  Op.  Cowî.  d'un  Ac.  en  vaudc- 

•  villes  ,  donné  le  1 1*  Mars  1741,  &  peu  applaudi. 
L'ARBRE.  VERD ,  Com.  en  pro. ,  donnée  par  un  Anonyme 

fcn  1705. 
ARCAGAMBIS  ,  Foyex.  les  Comédiens  esclaves. 
ARETAPHILE  ,  Tra.  dePier.  Du  Ryer,  donnée  en  itfig. 

Cette  Tra.  n'a  pas  été  imprimée;  elle  étoit  manufcritc 

•  dans  la  Bibliotéque  de  M.  le  Maréchal  d'£ilrées.  C'eft  la 

•  première  pièce  de*t^u  Ryer ,  à  ce  que  l'on  prétend. 
ARETHUSE  ,  ti"**  Opé.  C^eftun  Bail,  compofé  de  trois  en- 

trées  &  d*un  Prol.  Les  vers  font  de  Danchet  Se  la  mufiq .  de 

Campra  ;  il  fut  repréièncé  pour  la  première  fois  le  14  Juil. 

«  1701  ,  &  eft  imprimé  en  mufîq.  partition  w-4°.  Le  Prin- 

•  tems  &  Ja  Nymphe  de  la  Seine,  dans  les  Jardins  de  Marly, 
forment  le  Prol.  La  Fable  d'^rf^^ii/i  eft  tirée  du  V«.  Liv. 
des  Métsmorfihofes  d'Ovide. 

ARGELIE  ,  Reine  t)E  Thessaiib,  Tra.  de  TAb.  Abeille  ^ 

repréfentée  en  i^73^    ^ 
ARGENIE ,  Op.  Comi,  en  3  Ac.  donné  en  Fév.  171?. 

ARGENIÈ ,  pièce  7V/ijf-Ctf/»%w V  «û  3  Ac.  donnée  àl'Op. 

Comique  le  1 3  Fév.  1737.' 
VlRGENIS  ET  POLIARQUE ,  o/»Theocmne  ,  Tra:  en  deux 

parties  ou  deux  journées ,  par  Du  Ryer.  La  première  partir 

fut  donnée  en  ï6$0y^ia  féconde  en  1 6^6,  Ce  fujet  eft  tiré 

de  V Argents  de  Jean  Barclay. 
^ARIANE.  Cet  Opé.  qui  paffoît  pour  un  chef  d'oeuvre ,  ne 

fut  cependant  pas  repréfenté  en  France,  àcaufe  de  la 
.  mort  du  Cardinal  Mazarin  >  il  en  (ut  faitièulement  plu-: 
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£eurs  répétitions  ;  les  vers ,  aflêz  mauvais ,  étoieat  de 
l'Ab.  Perrin ,  &  la  mufi.  de  la  compofition  de  Cambert , 
qui  le  fitenfuite  jouer  à  Londres  en  1^73. 
ARIANE  ,  Tr4.  de  Tho.  Corneille  ,  repréfcntée  fur  le  Thé. 
du  Marais,  le  4  Mars  1^71.  Cette  Tra.  qui  eft  trés-tou- 
cJunte  ,  pafle  pour  (on  chef  d'œuvre  >  &  ce  qui  doit  fûi:- 
prendre  ^  c'ell  qu'il  la  fit  en  quarante  jours  de  fèjour  i  la 
campagne  :  elle  fut  fort  fuivie ,  quoique  JQuée  en  con- 
currence avec  le  Bajasit  de  Racine.  Le  fujet  de  cette 
Tra.  eft  Ariane  $c  Thijee.  Foyex,  les  diUx*  Soeurs. 
ARIANE  ET  BACCHUS,  3$me  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  f 
Ac.  dont  les  paroles  font  de.  5.  Jean,  &  la  niuii.de  Marais. 
£lle  fut  repreifemée  le  S  Mars  1696 ,  Se  eft  imprimée  par- 
tition in-^^.  Le  Prol.  &  paiTe  entre  Pan ,  Terpficore ,  la 
Nymphe  de  la  Seine  &  la  Gloire  ;  &  la  décoration  repré* 
/èncoic  la  Ville  de  Paris,  dans  un  de  fes  plus  beaux  pointu 
de  vue. 

ARIANE  ET  THÉSÉE,  91"'*  Opé.  TrM.eni  Ac-  dont  les 
paroles  font  de  MM.  de  La  Grange^Chancel  6c  Roy,  &ll^ 
muiî.  de  Môurét ,  impriméepartition i»-4^. Elle  (ut re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  6  Arr.  17 17.  Le  Prol.  (è 
piflc  entre  Venus ,  une  Nymphe.  &  un  Druydc. , . 

ARIANE  RAVIE  ,  TragûCom.  de  Hardy ,  donnée  en  U06. 

ARIARATHS-,  Tra.  de  M.  dfit  Saint  Gilles ,  reprçfeniée  le.i<>, 
Odtoh.  169$ y  &  qui  n'eft  p^s^in^priméc. 

ARICIDIE ,  0»  lé  Mariage  DE  Tite  ,  Tragi-Com.  de  Le  Vert, 
donnée  en  1 6^6,  Ç'ell  un^  pièce  trés-medtocre. 

ARlÇlH ,  ^r»*  Opé*C*cft  uniÇ*//.-en  j  entrées  dont  les  vers, 
font  lie'PiCj,  &.la mufL.dç^  tf  Cpftc,  oïdinaii^e  de  TAcad. 
il  {dv^fm&crSié  ppur  U  n^micrcifois  le  9  Juin  1^979  & 
impriine jp^ài^ition  ««rf'-i  ApoUoa»  '  Marlîas  &  Ijs  Mufes 
font  le  îuj^^^u  Proi;  Ccttç-^r^rt^  eft  une  PrinçeilJc  dcPIÛc 
iiiconnuè  v'q'uî  ainjcPcrnand ,' ^rioce  fl'Efpagne. 

ARIE  EXJPl^Tyf  ';Cîn;  fjiiç;  tfafjffcàre  à*Arie  quiVcnfone^. 
àâ  poienafa  ààiis  lé  (cïn  ^  pour  donner  l'çxçmple  i  fon 
-mari,  honiœç  conlhlaiçe  dms*ëtp;t  ei^gage  d^s  Iç.  parti 


"  *  de^*^B4fbki;  reprélcmée'âvecfuccèsle  B^Juin  170a.,  ^ 
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c'elt  Ton  [tremier  Ouvrage  de  TM.  que  quelques-uns  ùt- 
tribuoient  à  l'Ab.  Pclle^n  i  ce  qui  faii  crîei  cette  D"* 
ififi^ftjce  iansù  Prffice,  oà  elleiimoigne  fon  dépit, 
de  voir  qu'on  voulut  lai  rartr  le  fruit  le  plia  précieux  de 
ton  ntrâl  ;  quoiqu'il  en  foit ,  ■Cétoit  louei  u  pièce  que 
deUtrouret-au  deffus  dcia'porcée  d'une  ièmme. 
AHIHÏNE  ,  f^/î».  en  ,  Ae.cn  vers  de  dix  fyllabes  .  par 
'  Motuteux,Teptéren[éele  ij'Fév.  if9f.  C'eft  un  mauvais 
Onviagc. 

ARK>N  .«îX'Opé-LepoaueeftdcFpMlier&.la  mufi.  de 
Mathaii ,  îlfat  donné  pour  lapremietc  fois  ]e  lo  Avr. 
■17141  &  fc  trouve  imprimé  partition  fa--4''.  Le  Prol.  eft 
entre  Venu! ,  !a  Viftoire  &  un  Guerrier  f  le  fujci  de  la 
■  T-fn.  qiii  eft  en  s  Ac.  eft  l'amour  d'Jfrion  pour  la  Elle  de 
-Periandre  Roi  de  Cortnthe.  M.  le  Bran  avoitaudî  com- 

'  '  pbfé  uneTragi  d'ARioN  ,  pour  être  mife.eo  mufi.  ce  qui 
n'axas  été  «écuté  ,  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de 
fes  Œuvres.  .  , .  . 

ARISBî  Et  MARies,  TV»,  qu[  a-pary  en  tyip 

aMSTENE;  P«7Îii.ènversdeaiT(yllabes,parTroterel,  ficut 

•jd'Aves.'impriméeen  itfiS- 

aRIsTOBUIE  ,  Tra.  rCptéfemée  au  Thé.  Franile  3  Nortm. 
1 6  !  j,- On  ignore  l'Auteur  de  cette  pièce ,  Sf  elle  p'eft  pas 

■  îraprWflée;  ■  '  ■ 

AlISTOCtÉE,  «leMAKiAci'iNFoR'TiTNÉ.  Tragi-Cam.  de 
Hardy ..repréfeniéc  en  l'fti.  Cette  pièce  C A  tirée  de  Plu- 

■    lÂt^:  ■■'■■■  '  '     ■   '      i 

ARISTODEME,  Tra.  de  CT.  Boyer  i^^réfenîéé  cil  Ji<47. 

ARlSTOMEt^E,  Tf*;  deM._MàrraontéI,  réprcTénWe  par  les 
•'-  CoiWéd.Friin-.  pdurla-pfrtiJieTefois'le  jo  J^vr.'j7{jsi  ',  ia- 
"'  terrohi^  i  laifcptiëme  tjpt^fentatioii','  iia?îïndîfpofi. 
'■'  tion'yun  AArCur,  t'reiriîiK  le  premier 'Dëctnîï_^;,ïi(want. 
■Cette pièce 3  beaacoup'dffiwautïs  de  détâài''     '~ 

ARISTOTtHE,  7V*.  deLe  Vert .  cn'i.?:.,.  >'  '^'"^^  ,^1 

ASLEQOlN.-  C'eft  un  pBiflïni  Pôm-ltal 

f    Lêsdft*feri''A£îeiifs'^r<ji  iipancien 

i-  Thé;  fté.^-fotii'Dontfnîqf^i  li'ïpoou- 

'■"vmS^'VitbthUCin  3c  Je' fleuf  i^p^fcnt 

■  *«<; -bîâtcoUp  de  fuiCèï^ï  l" imEnmé 
«fce?ffi^à£i(),,&  qui  k  tri  j.iâumc 


ARL  ARL  19 

du  Nouveau  Tb^p  //«Lcmitient  Ie&  Com/  |t4i.  qui  ont  pour 
titre  AR.LEQUIM ,  on  fe  contentera  de  rap.portcx.  toutes  les 
piëces  Fcançoifes  conjnies  (o\is  ce  tnème  titre» 

ARLEQUIN  AMOUREUX  PAR  ENCHANTEMENT,  Cm. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div,  par  M.de  Beauchamps.  Elle 
fut/ouéele  i6  Décemb.  .1711..,  âc  n'eft  pas  ûnptUnée. 

ARLEQUIN  APPRENTIF  PHILOSpPHE,  Ccm.  envers 
libres  &  en  3  Ac,  fuivie  d'un  Div.jpar  H*  DaycIneSy  don- 
née par  les  Ital.  le  ^  Juin  17)5. 

,  ARLEQUIN  ARBITRE.  Çêip.  en  un^  Ac.  par  mainôn  yme , 
donnée  aux  Ital.  le  17  Juil.  1718,,, 

ARLEQUIN  A  LAGUIKGUETTE,  Of.  Comi.  çn  j  Ac  da 
.    l'Ab.  Pellegrin^joaé  en  1713. 

ARLEQUIN  ASTROLOGUE ,  Ow.  en  5  Ac' en .  pro.  par 
Deliije  ^  repréfeotée  pour  lapremifi^e  fois  le  1 3  Ma}  17  %y 

-     an  TW- 1«^-     ^  '  • 

ARLEQUIN  ATYS.  Viyex.KTYSy  Ope. 

ARLEQUIN  AU  PARNASSE^  P*w,  de  ZaYm,  en  un  Ac 
•  en  pro.  avec  ui|Div»  donoéç.  au  Th^.  Ical,  Le  4  Déçemb. 
1731,  par  PAb^^Nadal,  .     . 

ARLEQUIN  AU  SÂ^AT  ^  Qf.  i^0tm^  par  Rpmagnefi^ 

ARLEQUIN  AU  SERAIL  »  Cfm.  en  {un  Ac.  en.pro.  avec  un 
Div.  donnée,  aw  Thé.  Ual.le  %9  Mai  1747,  par«M,4e 
Salnt-Fabc.       .(  ,  !  . 

ARLEQUIN  AUX'^CHAMF^  JgLl^jÊES^  Corn,  .reprélientée 

,.     itixI'anciciiTbé^IxaL.'     ;    '.^ 

ARLEQUIN.  BELLEROPHON,  Vojijfz.  Bellirophon, Opé. 

ARLEQUIN  CAMARADE  DU  DIABLE  ^  Ow.  en  3  Ac. 
en  pixi.^vec  unj>iv.  p^,>f.  de  Saint  Jfory  ,  jrepr^entée 

. .    pour  la  pnetnieri:  fois  fur  le  Tfa4*  1(^1*  1^  ^tfi-^h  17^1- 

ARLEQUIN  CHEVALIER  DI)  SOLEIL ,  Cw.  en  j  Ac  avec 
des  fcéçes  liai,  par  Ff»(ouville  ^  joiyéele  1^  Féyw  i^p^. 

ARLEQUIN  COLQMBINE.  ^p:ye*'ÇoLOMB|NE, Arlequin. 

ARLEQUIN  COMEDIEN  AUX  .CHAMPS  CLISSES,  Com. 
en  3  Ac  de  profe  ,  avec^ne  Lettre  de'(i:ardan  >  impri- 
mée en  K93.  Qette  pièce  t&  de  feordelon. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  D'HOJ^ERE ,  Op.  Ow#.  d'un 

^  Ac.  mêlé  de  pro.  &  de  v^qdevilles,  par  Fuzelier,  xepf:é(èn- 
té  àlaFoire.S.  I«aareAt  «i^i^.     ; 

ARLEQUIN. PÉFEN5£VR.JPW  BEAU  SPXE ,  Com.  en  3 

C  uij 
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Aè.  enproi  \dtt  ficàr  B. .  :  •  •j<ju<{c  potit  la  première  fois  le 
i8Màittf94. 
ARLEQUIN  DRAGON  DE-  MOSCOVIE  .  pi^cc  de  l'an- 
cien Th^;  Ttal.  joucc  fur  1«  nouveau  ,  (bus  le  titre  d' Arii- 

<ltJW  PERSECUTE  PAR.: LB  BaSILIC. 

ARLEQUÎN  empereur  dans  là  lune  ,'Cofh,  en  j 
Ac.  en  pira.  avec  des  fcéne»  ItaL  par  FatouTÎHe ,  donnée 

'  le  5  Mars  iitf  S4.  Cette  pièce  fit  un  grand  fracas  ,  tout  Pa^ 
ris  y  courut ,  &  à  chaque  répréfcntation ,  là  Salle  de  l*Hô^ 

•  "-    td  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  petite  ;  Ifybellé  &  Coloim^ 

bine ,  Aébrices  nouvellement  reçues  ,  y  iouerenc  des  fcé- 
■      -nces  toùtfcsTrançoifes.  '       *~  ~        ^         ' 
ARLEQUIN  EN  DEUIL  DE  LUI-MEME,  C*»i.  en  un  Ac 
"    •  en  pro.  par  M.  de- Saint  Jory ,  joui^e  le  îo  Mars  172.1/ 
ARLEQUIN  ENDIMION  ,  Of:  Comi.  en  uri  Aci-  avec  un 
'  Prol.  de    MM.  Le  Sace ,  Fuzelier'&  D'Orneval ,  =rcpré- 
fen-té  en  171 1.    r  '  .  ., 

ARLEQUIN  ESOPE.  Foyex  E«oVê  ,  par  Le  Nobfc.' 
ARLEQUIN^  GENTILHOMME  PAR  HAZ'ARD  ,  Cm.  en 

3  Ac.  par  Dominique  .donnée  en  1711.      '   .     .' 

ARLEQUIN  eftAND  MOCCft  y  Coml^a  3  Ac.  «11  pro.  avec 

-  dés  Div.  par  Delifle ,  dottnëc  aux  ItiL  le  14  Janv.  1734. 

-ARLEQUIN  GRAPIGNAK  ;^<3tyejt  la  MATRôi4fi  i>*Bphesh.' 

ARLEQUIN    HOMME  A  BONNE  FORTUNE  ,:€*«*.  de 

'   '-Renard,  repréfenïée  'ik  Janvier  if^» 'Cette  pièce  fiit 

faite  pour  Poppofer  à  celle  de  l'HéMM^  a  b<^>im«  fortunb» 

de  Baron.  Rènàrd  fit  la  crîeiqiiè  de  fa  pi^ce ,  en  uiïc  petite 

•  '      Com.fd'Uh  Ac.  qui^fut  jouée  au  «lois  de  Mars  1690. 

"ARLEQUIN  HULLA'^,  Ço/».  6n  ùU  AC.  en  pro.  des  fleurs  Do- 
minique &.  Romdgnefii,  joUéc  à  fcùr  Thé.  le  premier 
Mars  Ti^i^.  ----         '        '     '  ■• 

ARLEQUIN  HULLA/,  ou  la  FEîrfMi  Réwoife  ,  Of.  Coml 
d'un  Àc.en  vaudevilles,  mêlé  de  pro.  par  MM^  Lé  ^age  & 
B'OrhcVar/donn^  à  la  ïoîre  de  S.  Liure  nt  ^7^6. 

-ARLEQUIN  JASON.>«kTé^ONtD*0R.coMi<iUi,  Corn. 
en  3  Ac.  en  pro.  &  en  vers,  avec  des  fcenes  Italien,  de  Fa« 
touviïle' ,  donnée  pour  k  première  fdis  le^  Sept.  1^84.' 

ARLEQUIN  INVISIBLE,  Op.Comi.  par  Le  Sage  ,  en  un 
Ac.  tout  en  vaudevilles,  dohné  eft  171 3.  Ceft  une  de  ces 
pièces  paûtomiœes  dont  lès  ff€^a(çùrs  chantoient  euj^- 
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miflfies  les  couplets^  qui  étoîent  êctixs  fur  des  cartons. 
ARLEQUIN  LINGERE  DU  PALAIS ,  Cm;  de  Fâcourille,  en 

3  Ac.  en  pro.  avec  des  fce nés  Italiennes^  joaée  pour  la 

première  fois  le  4  0£l.i^Si. 
ARLEQUIN  M  AHOMET,0/.rmî.  cKan  Ac.  en  vaudevilles, 

par  Le  Sage,  repréfènté  i  laFoire  S.  Laurent  1714,  avec  le 

Tombeau  x>B>JosTKADAMiys,  Se  h  Foirb  da  Guibkav. 
ARLEQUIN  MERCURE  GALANT ,  r^y^Jt  le  Mekcuhi 

Galant. 
ARLEQUIN  MÎSANTROPE,  Cm.  du  S.B...  jouée  le  11  Dec. 

1696%  compofée  d'un  Prol.  &  de  )  Ac.  avec  des  agrë-> 

mens  de  «chant  &  dedanft.  X^uoîcrue  cette  pièce  (bit  ailca 

bonne ,  <lle  n'eut  pas  grand  fucees. 
ARLEQXHN  PERSÉE.  ^*r  Pbwéi  ,  Opé. 
ARLEQUIN  PHAETON.  Fôyex.  Phaïton  ,  Opë. 
ARLEQUIN  PLUTON ,  r*m  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  quel- 

-quesfcenes  Italiennes,  par  M:  Guenlecte  ,  jouée  le  19 

Janv.  171 9.  Le  fils  de  Tnomaflîto,  âgé  de  cinq  ans^  J  pa-« 

me  fous  l'habit  d'Arlequin:  * 

ARLEQUIN  POLI  •  PAR  L'AMOUR*  ^  CiwH.  en  un  A*,  en 

»ro.  par  M.  de  Marivaux ,  -donBée  foat  la  première*  fois 
ï  7  OA.  X  7  la  I  &  revue  feuvenc'^  avec  plaifir. 
ARLEQUIN  PROLOGUE.  Fi^jeK,  l'Akmtiib  des  Diffe- 

R.£NDS.  .         5  .   .    .  ■       * 

ARLEQUIN^  PROTHÉE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en'  pro.  avec  def 
fcenes  Italiennes,  par  Fatouville ,  jouée  le  1 1  X)é>.  i«83- 

ARIEQUIN- RIVAL  DE  BACÎGHU5,  Of.Cùmltïi  3  Ac 
donné  ei^  1711.  Il  cil  de  l'Abbié'Peliegçin. 

ARLEQUIN  ROLAND.  r«:)*3C  Roiand  ,  Opé. 

ARLEQUIN  R0MULUS.  r^j^a:  R<yMCtus.  ^ 

ARLEQUIN  ROI  DE  SeRENDIB  ,  Of^Cam.  en  3.  Af  ea 
vaudevilles ,  de  Le  Sage ,  repréientS  k  la  Foire  de  S.  Ger« 
main  17 13.  C'efi;  une  de  ces  pièces. ilont  les*  couplets 
étoient  écrits  fur  des  écriteaux';  Sicpn  les  fpeâateurs 
chantoient  eu^-mèmes^  petuknt  qtie-mira  la  défenièifaite 
aux  A^èeurs  Forains  de  parler.        ':   '  '    : 

ARLEQUIN  ROI  DES  OGRES.  /V^bH^Ics  Bottes  bi  sept 

lliUES.    .  .    .        '.  / 

ARLEQUIN  SAUVAGE,  Corn,  en  3  Âc.  en  pro.  par  Delifltf^ 
l'ouée  pour  la  première  fpis  le  17.  Jttiii  1 7ii.  C'èillc^con- 


!: 
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traûe  ie  nos  moeurs  opjpofées  à  celles  des  Sauvages»  Cette 
...    pi^e  eft  fouy^t  donna:  au  Public,  ^  c'eft  la  premiétç 

I       de  cet  Auteur^ 

ARLEQUIN  SOLDAT  AU;  CAM?  DE:  iPQRGHÉrFON- 
TAINE ,  Cifmr  lei^  m  Aqravçç  lyi'  Pjver-  par  Dicwnifû- 
<|ue  y  donnée  aux.Ital^  le  ijS  O^  Ji/.^t^f 
.ARWC^UIN  SUtTANE  FAyOiUTp.»  0;)kO»i.  de  M.  Le 
.  J'cllicr.,  en  5  4^;  en^audenllçs  ;,  Tepecéfenté  à  lafpàe 
de  S.  Germain  1 7 1  ç .  < 

.i^Bi^QUlN  T  ANOREDE.  V(fy4K.)Tii'^tf^t>n ,  Opé. 
ARLEQUIN  THÇÇÉfe,  r^j#:&  THg8éEp,.Qpé*  . 
iA'RtjEQUJN  TH^pTiS. , .Pi«rv..^n  «ft  Ac-^m  vaudevilles ,  par 
Le  Sage  /rcprérentée  à  l'Op.  Cohm*  dp  la  foire  S.  Lau- 
rent en  1 7 1  ^.Ceft  une  des  pièces  àant  les  coOpl«s  étoienc 
écrits  fur  des  carton».       ^~  -- 

JiJllïEQUlN.  TOUJOURS.  ARLEQUIM  i,  Cpm.  en  un  Ac 
.  :  par  les  fieurs  D.pmipi^ue,  Romagfkeâ  :,4c  LeHo  &\fi  y  don- 
►  .  mée  pour  la  pcejpaiere  lois, le  lo  Aori  lyx^.  .  •  ♦ 
ARIIeQUIN  TRAltANT  ,  O^Cf^v.en  $.  Ac.  cn^ro.  & 
f  .  en  vaudevilles ,.  parM.  D'Ornevai,  repréfenté  à  la  foire 
ft.  :  de  S.  Laurent,  17^1^  »;  &  compofé  l'I'^ccafion  de  ia  dé- 
route des  Traiians  caufëé  par  la  Chambre  de  Jiifticc  qui 
-H  fut  établie  dân«.<e.tcms-lâ-*  .  •  '  v  ' 
ARLETTE  ,  tafto.  de  Bafire  ,  en  1^17.  .     .,_. 

g^RMETZAR,  i>«lesAwiSJiNNEMrs,7>#^i-C*»».  parCfa«p.9-- 
:  icau.  On  ignofe'  le  tems  précis  oi  parut  cciteipiéce. 
.aJlMlDE;,  &  Rfna^,  Chevalier. du  camp  de  Gûàeftm 
de  Bouillon^:  iB*  .Opéra.  C'«ft  utteTr/i.  diçnt  les;  vers 
font  de  Quin^ult ,  âcià  mufi.  deLidtjrt  elJie  &t  repréGeit^ 
téepour  laptemiese  fois  le  i^  f  ev.  t^£4; ,  impriœjâe.» 
yr,  .piiis,-gcavce  en' mûfique  partition  f«>t.|î>y^.  La  Gloire  &Ja 

-•  M^ageue  foUtrlêBrologue.  Les  jsiacbiàes  ^  diécoi3Mions 
7      forent  x>rdion!aées  par  Beiain.  Cet  Opé.  a  été  repn&fèpc 

fois  :  t*cSi  ua  des  plus  eftimé9  de  ceux  de  LuUy  >  &  la 
t  j '.idexniei:  ibccide^dji  plnnae  deQttiniutk. 

M.  Bailiy  a  fait  une   Pmto^    de  eene  Tragédie  fous  le 
T'j:i::même  titie::>îeHerift  cri  Ufr.Ac/«n  vaidcvilics.  av^ 

un  Diver.  &  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le  ii  Janv.i7iç. 
«àRSIIKIT^S,  7r'*.'de^€ampifb:on;re^ré&ii€ée  anvec  fuccès.  an 
i'XioclZhé^f ran;  le  t  pOB^v.  i^iLf.  Cet 'i/fr0iiw»i  étoic  Gbef  des 

Herufques ,  peuple  de  la  bafle  Allemagne. 
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.iJRîAlNIUfS ,  4»i«lcs  FucMS  ENNEMIS  i,-Tr^  Jtcptéfcniic  en 

1(^41.  C'eH  le  derniei:  Ouvrage  de  Thé,>  de  Scttdery.  La 

Tréface  de  cette  pijéce.efl  un  chef- découvre  dé  fanfâtona^ 

des  poétiques  ;  PAuteir  y  fait  la  técapKulacion  defés  poif- 

mes  dramaciques ,  &  iious  alTurequtf  (tous  curent  un  fiiccès 

extraordinaire  ^,  i  l'exception  de  'Ù  Dïdon  &  de  fon 

Amant  libéral:^  .f^  Ips  Mcclsm^ttimi^l  àit-Wyfmêm  tm 

feu  pins  froides  ;  toutefm ,  aiome-HI  i  lHmfri$én  fit 

. ,  aiffes  ce  que  fikvffi  ^fréin  Théâtre.  Au  rcftt  cette  Tra. 

*'   .d'AaMiNzus  jparw<^$ts«iis  r^joiûflans.,  en  a  quelques 

'autres  d'une  beauté  remarquable.    .  .       .  •  i        -    ' 

LcsARRESTS  ftE  L'AMOUK,  Op.  ComK  d'un  ^c.  preC^ôc 

pue  en  vaudevilles  y^  par,  M.. D'Oràeval  y  repréfentë  a  la 

Foire  deS.  Gprmai^  I7i^, 
AR5ACE,  Kpi  des  Raiiçhes,  Ttm,  pur  De  f  rades.,  donnée  ^ 
.  '    1666  :  c'eft .  la  dernière  Sç  la  meilleure  pièce  de  cet  Au  « 

Veur ,  quoiqu'elle  foit  çkédioCBe,  .  1 

l£S.R,ecl3erchesd^  Thfd^t  i^diqps^  ilne  ftcoiide  Trag.ê^AK- 

SACE  ,  par  Nie.  Le  Digne ,  imprimée  en  i  f  84.       •  ^ 
ARSACOME.,.<yj*Jf AîjiTiÉ  des  ^ftmiyTr^ff-C^m,  as  Hôfc 

dy  ,  imprimée  en^^i do ç,  ./.  .-/::..:.  -f 

AJÇSINpÉT,  Tra.  defa/ç.  Rabin,  jottée  au  Collège  dT^ficài^ 
...  à  Angers,  en  1 57?  ,  &  aoA  imprimée*    '        1       •  ^'  { 
ÀRTÀXAïIe  ,.  ÏJf-»* jparM-  La  Serre  ^  donnée  au  Th^^Fran. 

ie_3  Mai  47^iJ'î,;,|ioqui  à'eut  ;q<ie.fept.wpné(cfita«ions. 

Cette  pièce  nc.fi^t  it|nptic|iée'qtfî^  Î7'54  >  * ^^  Y*  ^^-'cd 

efl  prefque  pareil  à  celui  d'AosiiAlD^ 
AaXAXEI^CE,iÇf  J^ofe'4ç5lïteïfa  k^fâùrSî  lc:fuiet  de  eroiè 

.7r4«:  la  .prenûe;tei^.Magnonrpjouoenk  impriinéd  en 
..,  i.f  43  ;  la  fecoiâe;4e.i'Abbé,Bdyttc/itepnéfe!Btee  Animois 
.  .^dç'Nov.   i4Zi,^.^^  -^iiméritc  d^ctt:ff'kc,;ainfi  que  fa 

préface  ,  à  ^auTf  dôj  traits  finguiiears  qui.  s?y  trouvent  ; 

elle  a  .^i^ûiapri/née  aVecIi^  criciquec.Ma  tfo^me  éft  de 
)  ;}^^^X>ekhâ^$$';ôel}e^ltttrlafi  .î'1/aiL^Iéè  4es  Cdmédi*  ' 
..^j^r^^i^uinf>i$;4^<3kTi7A^'&  re^  tfc£<  avec/applaudlifenienc 
2;:;joar,  rètre:jçepBéfen'té«3/mai5  âîc :neu  Icfat  qu'une  ftule 
.rf,foiç^lg^^^itDftegjï*3.f6J  ,i  ..V.âTiw:.  c:.L  :■  •  /'^''' 
L'ART,p!ÏiR.fi(3MBjRp«i^>IieSÀGE  <SasUTai^rtM^\ Tragi-Tom. 
.  ^  -^ff , Ac«  ferr^gîj^îitfi^ifférens^i  do^^^écin  1^45  par  Gillér.- 
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.    1710.  Comme  cette  pièce  n'etiipas  de  fuccès ,  l'Auteur 

.  n'a  pas  jugé  i  'ptôpos  de  la  faire  imprimer  ;  cepèadant 

;  -  -Dominique  ew  nt  une  Paro.  A)ifts4é  même  nom ,  &  en  un 

Ac.  en  vctty^ifcit  fot  fouéc  auTlt^^'^Ital.  le  10  Mars  delà 

même  année.'  Oâ^'-f  retend  retrouver  écs  traces  d'AiTi" 

MIRE  dans  là  MAriamnb  diu  mèinè  Auteur. 
L'ART  ET  LA  NAl^RH»  l{«/^.  mêlé  de  fcenes ,  donné  à 
tr.  !l*Op.Comi.Ièî3Fev.  173V.    ^  '^     '' 
.L'ART  ET  LA  MATURE  ,  Ccr»,  de  M.  Cliollet,  en  un  Ac. 
.en  vers  dibi^esT^  d<Mfnéd  i^i  làfttitiitlic  fois  au  Thé.  Ital* 

le  5  Mai  1758  ,  &  applaudie:       -'■"■■'•  -  ■ 
ARUERIS^  Ac'Jde  Sn/l.  dont  les  paroles  font  de  M.  De  Ca- 
:i ..  bufac,  "p:  U'mufi.  dc^M-Ranifeairr  iHut  reprçifenté  four 

la  Cour  a  Fontainebleau  le  i  ç.Nôv.'ï7Ç3.       ^ 
iAS^ ,  Tra,  de'  l'Abbé  dTBruôys ,  -liph  âiCère  jouée  ,  ^irôi- 
.  .  A  que  préficntée^aux  Cornée,  «è^tè  mois ^e  Juil.  1 7xi;Ëlle 

eft  imprimée  dans  fe^(Suvre^;   :  ^i  -i'  /      .    j        ■  ^    ^ 
JtfAîNED^R ,  0/).  (Dflwi.  e»  i.  Ac.  par  M.  Piron  ;  iûM 

en  1713.'    '  •  '"^  ,'•  •  c      '.  ^'  '-^  •'•         '!  ,    '  \.r, 

A5PAR ,  Tri».  de^.,de  Ftyntenelle ,  rcp^<?fe4itéc  trois  fois  en 

1^80.  Elle  n'efl  pas  imprimée.    ^ '- 
^SPA5I£ ,  Çûm:JttifAc:  en  vers ,  pàW  Dèftnàrets  :  il  la  com- 

pofa  à  la  follicitatioïi:dtt  Cârd.^de  Richelieu  ,  &  cll«  ^"^ 
,  ;î  ïei^rëfeiiiée  iJvec4Tvagtfffifcéifceeri'f  léMèe^du  Duc  de  Par- 
.  '    IDC  en  i<^3tf.:C'4ffil4J  première,  pt^ce  /de  cet  Auteur. 
LIASSEMBLÈE;  fÎKS  acteurs-  >  Prologue  donné  à  it)p. 

Comi.  le  11  Mars  1797.'  '  H  '         ^    '    , .  l  .. 

t'ASSEMfitÉE  DE&^COMEOlEtîS  \^-  fnitc  Cam.  de'M. 

Proc.oppc,doonée:en*foçon  dclHôlôgûé  avartt  pluSeurs 
'  pièces,  auThé.-Fraac.;fc!-2^7  Sept.'-i^i^v  &  qui  eut  douze 

lopréièntatiob&iFy  a  ^uS  un  Q^.  Comk  ^  un  'Ac.  fous  ce 
:  i  litre ,  qui  fut.doBné  ^u  itieis^d'O^é*  t^i-^.       .  -  -^H 
ASTIAGES  j  7V^.idonnéepar  Mainfray,«hlttfr8>  •      ; 
-ftST.f  ANAXU  I>*.  par  iin.  aoobyihf^^  rcJ>Féfefttéd  devint  le 
.  .  RoMé  7^J^Vé^  i^f:«  ^'  i8c  qŒ'6Qïni-fc\:oi«"pas  imprîméc. 
^     Oïl.troui^C:.«aiaMtre!Bra..  d'ABrix:*îA)rv^annoncée  dafl» 

les  Recherches  des  Théâtres ,  foW»tlLn?iée  i4f6  ,  ^'^^^ 

primée  i;^r4^.<3eptiia5y)irbfen:ôiKÂt^më^^  '■' 

4^TR ATE  ,.RoL';dc.Tyr;v  ?TA:de i^ttiièwllt:  :;e«e- fut irégré- 
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ces  extraordinaire  ^ayant  été  jouée  trois  mois  de  fuite  auL 
doable.  M.  Salo^dans  Ton  Journal  des  Sçavans,  du  1 3  Mars 
166^ ,  fait  un  erand  éloge  de  cette  Trag.  au  contraire , 
Defpréauz  lui  donna  une  terrible  atteinte ,  pat  cette  iro- 
nie, dans  fa  3*  Satyre  :  •  ^ 

Arex'.voiit  tA  TAilmce  ? 
Ccft  U  ce  qit|ofi  appelle  un  Omvngf  axheté  # 
Snr-cottt  rAiHiead  Royal  me  Temple  bieh  cronvé  f 
Son  fttjet  eft  conchiic  d'me  belle  mamèrC) 
It  chaque  À6te  en  fa  Pièce  eft  un  Pièce  entière» 

Malgré  cette  critique  ,  i|  y  a  trente  ans  <]ue  cette  Tra. 
fàifoit  encore  un  bel  effet  au  Théâtre ,  fc  qu'on  auroit 
été  tenté  de  prendre  les^  vers  de  Boileau  dans  un  fens 
naturel ,  çn  ôtaht  l'ironique. 

A5TRÉE  ,  i7«  Opé.  Ccft  une  Tra.  en  y  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  La  Fontaine  ,,^la  mufî.  de.  ColafTe.  Elle  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  18  Nov.  1^51  ^<8c  n'ed 
pas  iniprimée  en  mufî.  Ce  Po^me  lyrique  a  fait  dire 
^ue  La  Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra  , 
&  qu'on  ne  réuûifloic  jamais  quand  on  forçoit  (on  gé-^ 
nie.  Apollon ,  laNïmphe  de  la  Seine ,  Zéphire  &  Flore, 
font  les  perfbnnages  du  Prologue.  La  pièce  expofe  les 
amours  à'Afirée  &  de  Céladon  ,  rraverfées  par  des  riva* 
lités  ;  la  (cène  efl  fur  le  bord  du  Lignon. 

L»ASTROLOGUE  DE  VILLAÛE.  ?aro.  du  premier  Ac, 
des  Caractères  de  la  Folie,  entrée  ajoutée  â I'Am- 
BiGU  Comique  fif*  Comi  en  Où.  1743. 

j^TALlE  ,  Tra.  de  Racine.  Ce  fujet  çft  tij.é  du  4*  Livrcdes 
Rois,  Là  pièce  fut  faite  pour  les  Demolfclles  de  Saint- 
Cyr ,  lefquelles  en  donnèrent  di  ver  Ces  reprélcntacions.cn 
165^1.  en  préfence  du  feu  Roi ,  avec  tous  les  ornemens  ôc 
les  chœurs  y  qui  forent  mis' en  mua.  parMoreau-,  qui 
avoit  pareiUemenc  £itc  ceux  d'EsTHin.  '  Elle  fiic  depuis 
jouée  à  Verfailles  en  .1701  :  Madame  de  Bourgogne  y 
*  repréfcnta  le  rôle  de  ^éxuibel ,  Sec.  Cetfte  Tra.  que  quel- 
ques-uns prétendent  être  le  chef  -  d'oeuvre  de  l'Auteur, 
n'a  paru  (ur  le  Thé.  Fran.  que  le  ^  Mars  17 17.  Les  Corné- 
diens  en  ont  retranché  tout,  le  jchant  Se  la  plus  grande 
panie  à^%  choeurs  ^  le  re^'ayant  é^é  mis  eu  adlion. 
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LcsAVANTURES  DE  ROSILEON ,  tafto.  eti  y  Ac.  e*. 
vers  )  par  Pichou  ,  doanée  en  1619.  Cette  pièce  eft  cirée 
de  iAfirée.Oïi  n'cft  pas  certain  qu'elle  foie  imprimée. 
les  AVANTURES  DES  CHAMPS  ELlZÉES  ,  Corn,  en  3 
.    Ac.  en  pro.  avec  dçs  vers  &  de  la  mtifi.  par  L.  C,  D.  V;. 

rcpréfentée  fur  TancicnThé.  liai  le  18  Nov.  169 1. 
Iscs  AVANTURES  DE  TIRQS  ,  Cum,  par  on  anonyme  , 
-    imprimée,  en  1^36'. 

L'AVaNTURIER,  Cùm.  en  y  Ac.  par  ua  anonyme.  Elle 

eft  fon  chargée  d'intrigues  j  5c  tut  lepréfeufée  au- Thé. 

Fran.  enO^.  i5^x. 

Il  y  a  une  autre  Corn*  fous  le  même  titre  8C  en  y  Ac.  en 

,  '  pro. ,  par   De  Vifié  ,  donnée  une  feule  fois   2x1  Thé. 

JFran.  le  i  Janv.  1^9^.»  ^  qui  n'eft  pas  imprimée. 

L'AVARE,  Ctfi». de  Molière  en  5.AÇ. en  pro,  repréfentée 

fur  le  Thé.  da  PaWs  Royal  le  9  Sept.  166Z.  Cette  ex* 

ceilente  pièce  avoitÀé  dc^onécap  Pablic  en  1667  ;  mais 

le  même  préjuge  qui  fit  tosnbçr  le  Fi^stim  »b  Piejurb  ^ 

parce  qu'à  écoic  en  profe ,  avoir  £iit  tom|>er  I'Av^he. 

■Mdliere-,  en  homttiç  qui   connaît  Ije  monde ,  donna  Ip 

;    tcms  au  Public  .de- .revenir  ,  &    ne  .  rejoua  l'AvfRE 

.    qu'environ  un  antapsès  $  &  félon   fi>a  atteste ,  on  fiic 

.    voir,  alors  avec.empreffement  ce  que  l'on  avoit  xaip^lÇé 

,    peu  auparavant»  parce  que  la  réflexion  fit  comprendre 

.    alors  qu'il  'peut  y  avoir  3c  fort  bonnes  C091.  en  profe. 

Il  y. a  dans  I'Avakb  quelques  idées  prifes  de  FlétHte  ^ 

.  mats  .infiniment  fcmbellies  par  .Molière;  aufli  fapiécer 

.    a-t-clle.  été  tcaduH^  en  plulieats  jangues  ,  &  jouée  .(ut 

5 lus  d'un  Théâtre  d'Italie  &  d'Angleterre  :  celle  fur-conc 
e  M.  Fildêtig  »qui  eut  à  JLondres  çn  1733  plus  detreate^ 
.  repréfentationSf  paffe  pour  une  des  meilleures. 
L'AVARE  AMOUREUX.  Fuy^z.  les  Tmis  Spectacies. 
L'AVARE  CORNU[ ,.  Corn,  en  ç  Ac.  &  ea  vers  ^e  dix  fyUa-^, 

•  bes ,  par  Chappuis-  ^  imprimée  en  1 5  So. 

L'AVARE  DUPE ,  <v»  PHomme  se  paille  ,  Cqm.  attribuée 

•  i  Dorimont ,  donnée  en  166^,  Fejesc»  I'Avocat  ^ubé.   } 
Les  AUDIENCES  DE  THALIE,  Of.dmi.  d'un  Ac  dônnif 

lepremier  Avril  1734.  y 

VAVEVCLE  CLAIRVOYiVNT.   Deux,  jCm.   portç^.cfj 
nom  i  la  première ,  de  Dq  Broife  ,  en  5  Ac.  en  vers^ 

donnée 
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donnée  en  1 6^9  ;  &  la  féconde  i  en  un  Ac.  en  vcr  ,  de  Le 
Grand ,  Corné,  laquelle  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  f\ic<r 
ces,  le  iS  Sep.  171^. 
L'AVEUGLE   DE    SMIRNE^  ITwi-Oiw.de  l'invention 
da  Cardinal  ic  Richelieu ,  exécutée  par  les  cinq  Auteurs, 
(Fâjgz.  les  ThDilleries  }  &  repréîcntée  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire  en  i  ^  3  8 .  Elle  fut  imprimée  in-^^. 
3  Paris  la  même  année. 
Les  AUGUSTALES ,  143 "»«  Ôpé.  C'eft  on  Ac.  donné  en  for- 
me de  Prologue  avant  Acis  it  Gaj. athée  ,  par  TAcad.  R. 
de  Mufî.  le  1 5  Nov.  1744  ,  â  caufe  de  la  couvalefcence 
de  Sa  Majeilé.  Les  paroles  en  font  de  M.  Roy  ,  &  la  muiL  r 
des  iîeurs  Rebcl  &  Francœur.  Voici  le  fuiet  de  cet  Ou- 
vrage ,  tel  qu'on  le  trouvé  dans  J^Avertirfement.  »Au-- 
p  guûe  jouifioit  de  toute  fa  gloire,  de  l'amour  du  peuple 
T>  qui  venoit  de  lui  drefler  un  trophée  dans  les  Alpes , 
I  »  (  circonftance  heureufement  apphquée ,  puifque  nous 

I  2>  avions  pris  plufieurs  places  dans  ce  pays  )  de  la  véaé- 

I  3»  ratioa  du  Sénat ,  lorfqu'une  maladie  fubite   menaça 

»  fes  jours.  Sa  convalefcence  fut  coniàcrée  par  Pinflitu-  ' 
3»  tien   des  Fêtes  Auguilales  ,  dcc.  a  Cet  Ouvrage  eft  , 
gravé  en  mufique  partition  in-^^. 
AUGUSTE.  Foyez  la  Mort  d'Auguste. 
L'AVOCAT  DUPÉ.    Il  y  a  deux  Com.  fous  ce  titre  ;  la  pre- 
^    miere  de  ÇHevreau,  en  y  Ac,  en  vers  ,  repréfentée  en 
1  ^3  7  ;  la  féconde ,  qui  a  aufll  pour  titre  l'H  o  m  m  1  b  b 
Paille  ,  donnée  en  166^  ,  par  un  anonyme.  On  attri^- 
bue  cette  dernière  à  Dorimont ,  fous  le  titre  de  rAvÀR,'i 
DUPE.  Voy€x.  ce  mot. 
L'AVOCAT  PATELIN,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  parl'Ab. 
De  Brueys,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  4  Juin  170^.. 
Fafquier ,  en  fes  Recherches ,  dit  avoir  lu  &  relu  avec 
grand  contentement  Tancienhe  Farce  de  Patelin  ,  qu'il 
oppofe  à  toutes  les  Corn.  Grecques  &  Latines ,  quoique 
cela  ne  paroiffe  pas  fondé  par  l'extrait  qu'il  en  fait.  Les. 
pcrfonnagcs  de  cette  ancienne  Farce  étoient  fatelin ,  * 
Avocat ,  maître  paffé  en  tromperie  ;  une  Guiliemette,  fa. 
femme ,  qui  le  féconde  >  un  Guillaume ,  Marchand  Dra- 
ier  ,  qui  cft   dupé  par  fatelin^  defix  aulnes  de  drap  va- 
ut neuf  francs ,  qui  compofoicm  alors  fix  écus  de  trente. 
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fois  pîécc  :  on  y  întroduîfoît  auffi  un  Berger.  Cette  Farce 
'    qui  fut  jouée  à  Paris  fur  PéchafFaud ,  a  fourni  toute  la 
conduite  &  les  perfonnages  de  la  Corn,  moderne  de  Pa- 
telin ,  qui  ne  rendit  pas  d'abord  ,  mais  qui  fe  redonna 
'   enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  F'oyez,  la  préface  qui 
eft  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce  dans  le  ^^^  voL 
des  Œuvres  de  Brueys. 
L*AYOCAT  SANS  ÉTUDE  ,  Corn,  de  Rofimond.  Elle  eft  en 
unAc.  envers,  &  fut  repréfentée  en  166^,  L'Auteur  y 
fit  des  changemens  ï  la  féconde  édition.  On  la  nomme 

auffi  PAVOCAT   SANS    PRATIQUE.  " 

L'AVOCAT  SANS  SAC ,  Com,  en  un  Ac.  en  profe  ,  pan 

un  anonyme ,  donnée  en  1696 ,  &  imprimée  à  Leyde. 
L'AVOCAT  SAVETIER  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Scipion  ,  ira- 
'    primée  en  1^70.  Cette  pièce,  qui  a  beaucoup  de  ref- 

iemblance  avec  l'AvocAT  sans  iTUSE,  fe  joue  dans  les 
'   Provinces. 
L'AUTEUR  SUPERSTITIEUX.  Voyez  La  Critique. 
AXIANE ,  Tragi'Com.  en  pro.  de  G.  de  Scudery  ,  donnée 

au  Thé.  en  1^43.  Elle  eft  tirée  du  premier  voL  duJlo- 

mande  17//«/frff  B*J/i, ' 
LcsAYEUX  CHIMERIQUES  ,  Corn,  en  vers  &  en  y.  Ac. 

du  fameux  Rou&eau  ,   imprimée  dans  fes  Œuvres  dès 

173 y ,  mais  qui  ri'a  pas  été  repréfentée.  C'ell  un  des  plus 

foibles  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
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IclJABlLLARD ,  C»i*i.  de  M.  deBoiffly,  compofée  d'a- 
bord en  5  Ac.  en  vers  ,  &  réduite  enluite  â  un  j  elle  fut 
repréfentée  dans  ce  dernier  état  au  Thé.  Fran.  avec  beau« 
coup  de  fuccès  le  i^  Juin  171  ;. 

le  BACHA  D'ALGER  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1 1 
Aodt  1741. 

te  BACHA  DE  SMIRNE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div. ,  jouée  par  les  Ital  pour  la  première  fois 
le  1 1  Sept.  1747  :  elle  eft  de  M.  Colct. 
BADAJJjb,  Gm,  en  uq  Ac.f  ar  un  anonyme ,  donnée  au 
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Thé,  Fran.  le  lo  Mai. 1^87.  Elle  n'cft  pas  împrûn^ç  ,  ic 
n'eut  que  fix  repréfcntatiôns.  '[  ' 
le  BADINAGÈ  ,  Lom.  cri  un  À<S..  en  vers  libres^  par  M» 
de  Boifiy  ,  rcprcfcntéç  pour  la  première  fois  for  le  Thé^v 
dcIâCom.  Frao.  le  ij  Nov.  i73'3.  ^'^^  uAé  critique 
de  rOpé.  d'HipoLiTfi  £t  Amcîe  t  elle  ne  fut  iouée  que 
cinq  fois. 

LaBAGATELLE.  ^tf>#i  les  Et  reniées. 

La  BAGATELLE  ,  a«  Sanchô  Pança  ,  0^  Oi»i.  donné  Ctt 
Aodt  1717. 

la  BAGUE  DE  L'OUBLI ,  Corn,  de  Je.  Rotrou ,  en  y  Ac* 
en  vers,  repréfcniéc  en  If  18.  ' 

la  BAGUE  MAGIQUE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé  Ital.  le  1  f  Mars  17K?,, 
Le  fujec  de  cette  pièce  efl  l'Ofai/on  de  S,  Julien  ,  conte 
de  La  Fontaine.  Elle  ^ut  faite  à  l'occafion  de  la  Conu 
intitulée  le  Talisman,  pir  de  La  Motte  ^  que  le^  Frau^ 
(ois  jouoient  dans  le  même  tems« 

la  BAGUETTE  ,  petite  Corn,  en  pro.  par  Bordelon  ,  im- 
primée à  la.fuice  4'AîiLEquii^  Comédien  aux  Champs 
Elizées  ,  en  1694^  On  attribue  une  pièce  en  'un  Ac.  fous 
ce  même  titre  à' Dancourt.  Elle  ^ut,  dit-on  ,  rêpréfentée 
le  4  Avril  h69$  •  &  n'eft  pas  imprimée.  Ne  feroic-ce 
pas  la  même  ckofej  H  parut  une  trotHétùcCom.  de  la 
Baguette,  en  3.  Ac.en  pro.  au  Thé.  Ital.  le  jt  Juim 
1753;  mais  elle  n'eut  que  trois  repréfentarions.  L'An* 
teur  en  garda  Panonyinel 

la  BAGUETTE  DE  VULCAIN^^  O/^.enun  Ac.  de  MMr 
Renard  &  Dufrény  ,  repréfèiîté'e  fur  l'ancien  Thé.  IraK 
le  10  Jan.  169^.  Lé  nommé  Jac.  Jt^mAf  \  qui  faifoic 
alors  du  bruir  â  Paris  par  fa  Bd^uette ,  avec  laquelle 
il  prétendoit  découvrir  bien  des  cbofes  ,  donna  lieu  i 

.  plufieurs  diflertations  phjfiques  ,  &  fournir  l'idée  de 
cette  petite  Com.  &  de  celle  de  Bordelon.        *       ', 

ÏAJ AZET ,  Tra.  de  Racine ,  repréfentéc  fur  le  thé.  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne ,  le  5  Jan^.  ^1671.  Cette  Tra.  eiit  le 
fuccès  mérité  5c  ordinaire  aux  pièces. de  J'Aurcurjc'é- 
toit  pourtant  une  nouveauté  au  Thé.  que  d'y  voir  re* 
préfenter  Une  hiftoirc  fi  récente  ;  cslï  B a) ax,(ft  ètoit  oncle 
de  rEmpereur  dçs  Turcs  régnant  alors ,  5c  il  rétoit  aufll 

D  ij,~    • 
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d*Achnîet  fon  fuccelteur,  qui  n*eft  mort  qu^cn  id'pj; 
On  croiç  Triflan  ^(afli  Auicur  d*unc  Tt^.  de  Bajazbt* 
^AJAZET  l)  Tra.  <3c  M-  le 'Chevalier  Pacaroni ,  donnée 
,  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  de  ta  Coto:  Fran.  le  itf 
Août  1739  ,    &  qui  fut  retirée  par  l*Auteur  après  la  cin- 
quième fépréfcntatibn. 
le  BAILLI  ARBITRE  ,Ow,  en  un  Ac.  en  pro.  fuivie  d'ua 
,     Div.  jo^uéoau  Thé.  Ital.  le  13  Juil.  1737  ,  &  retirée  par 
l'Auteur.  Cette  pièce  avoit  été  attribuée  d  M.  La  Lande  ^ 
mais,  oa  l'a  imprimé^  fous  le  nom  de  Romagnefî. 
Le  BAÎLLI  MARQUIS  ',  Corn,  en  un  Ac.  en  J)ro.  de  Du- 
frény,  jouée  fans  fucçés  le  même  jour  que  le  Faux  hon- 
nête HQMMB,  c'cft-à-dire  le  14.  Fcv.  1703. 
Les  BAINS  DE  CHARENTON  ,  OfComi,  en  un  Ac  par 

Fuzclier,  repréfentée  en  17 14. 
Lts  BAINS  DE  LA  PORTE  SAINT  BERNARD  ,  Corn,  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  Dir.  par  Boisfranc .,  repréfentée 
au.Thé»  Ital.  le  1 1  Juil.  1696,  On  ajoutai  cette  pié<^e  la 
fcene  d*un  Procureur ,  qui  traitant  d'une  Charge  de  Grefi 
fier  en  Chef  du  Parlernent ,  fit  faire  d*avance  fon  por- 
trait en  robe  rouge  ;  mais  cette  acquilition  ayant  man« 
Î[ué  ,  il  refula  de  payer  le  "Peiritre ,  ious  le  prétexte  qu'il 
'avoit  peint  en  robe  rouge ,  lorsqu'il  n'étoit  qiie  Pro- 
cureur. 
ïét  BAL^  m  le  B0UR.GE01S  DE  Falaise  ,  Com,  en  un  Ac.  en 
vers  avec  un  Div.  par  Renard ,  repréfentée  au  Thé.  Fran, 
le  14  Juin  1696,     , 
Le  BAL  BOURGEOIS  ,  Oj.  Comi.  eh  unAc.  donné  le  i  j 

Mars  1738  /&  remis  en  Mars  17^4. 
te  BAL  D'AUTEUIL ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolo. 
par  Boindih  /donnée  le  ^l  Août  1701.  Le  Roi  fit  faire  ^ 
par  M.  le  Marquis  de  'Gêvrés ,  une  réprimande  aux  Co- 
médiens ,  de  ce  qVils  avoient  joué  cette  pièce  trop  li- 
bret^  qui-  fiic.  interrompue  à  la  dixième  repréfentation« 
C'eft  depuis  ce  tems  ,  dit-on  ,  que  \ts  pièces  de  Th& 
ont  été  foumifes  aii  Cenfeur',  avant  que  d'être  jouéels. 
le  BAL  De  PaSSY  ..  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
donnée  au  Thé.  FfaiT.  le  17  Août  1741 ,  par  un  anony- 
me ,  &  qui  n'eut  que  cette  repréfcntation.  EUe  n*cft  pas 
iôiprioiee» 
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le  BAL  D£  STRASBOUjfca,  Of^fComî- en  ua,A&sparM. 

Tavarc  y  doivdéen  Sept.  1744  •  .î  ...  r. 

La  BALANCE  D'ETAT ,  Tta^  Çom.  pat  N,M^i>,  M.  A. 
imprimée  €||i<?  S*  :  c'ëtoii  ujiç.^légoric  fur  tçmprifon- 
Bcmeat  &  b  liberté  des  Pripq^,,  iSç  Tur.  l'eloignçoicat  du 

Cardinal  Mawurin.  *' ^J  "'   '      '  ' 

BALDE,  Reine;  i4e$.Sarfna^,..,:Ç'4.  de  Jobcft..  imprimée 

ea  1^5  1*  '^''' 

BALLET.  Les  anciens  B^few^.qui  avant  l'éu^fianent  de; 

Opéra ,  éiQ^i^^  pïsfQue  If .  (f  ui^diveniflèmcni;  de  la  Cour 

,  de  nos  Rois,romenUgrand  nombre,  qu'çnfedi^enfera 

de  lesrapçorcesi^ansce  Diaii0^rc,d'auMnt,plusque  le 

R.  P.  M^éi^Mr,  U^"i^?  t;^B  ^  W5  ^.  T^^if^;,  O"^  fç  <^oj?- 

teniera  feulement  de  citct.\ts, Ballets  danléspar.lc  tëa 

Roi ,  qui  dans  les  prémices;  années  de  fon  ^egne  en 

feifôit  rcp jéfcnter^un  tous  Jks ï jvers.  Ceux  de  ces  Ballets 

.    qui  font  ^^firminés  par-un  :iwïi  appeilaçif,  comme 

.     i' Amour  mai^di,  HercÛiue  AMOtJREax  ,  &c-  le  trou- 

-      veront.Çjuç  la  premieyeleufe  de  ïcur^titte  :  il'cgard  des 

autres  on  ya;les  voir  à  leur.  xang.  •    . 
Le  BALLEX.D*ÀLCIDE  ET-D'HEBp,  par  Paflcrat,en  1 696. 

Le  BALLET,DE  CHAMBpR;t,.  î  de Behferade. 
Le  BALLET-  DE  CREQUY ,  .  ,  i  ^  ,  ■  ^ 
Xe  BALLET  DE  F LORP  >  agiR^ft  Benlerade ,  danfé  par  le 

*  Roi  en  ^669.,  .  '•'>)' 

Le  BALLET PpjLA  JEUNESSE  ^^idanfé  en  Fév-  i626.  Les 
airs  écoienide  ta  Lande  & Jesen'trées  de  Beauchamps.' 

le  BALLET  DE.  LA  PAIX^^  MÇ^"^*  ^Pf  I-«  Paroles  en 
l'ont  de  M.  Roy, la  n^ufi.  déj|4l4..Rebel&.Francœur.  il 
fotrepréfeniépojjp.la  pr^çeroipis  le  19  Mai  1738  ,  & 
étoit  compofé  de  trois  en^rpcs  &,  d'un  Prol.  mais  les  Au- 
teurs y  ajoutèrent  deux  nonvçllesçntrées ,  l'une  le  17  Juin, 
&  l'autre -le  ^-^  Juillet  fuivai?i.  Lc/mjcc  du  Prol.-  pft  la  tour 
du  Palais  de  Minos , .  dans  jaqflçlle  ApoUoni  enferma  fa 
Lyre,  recouvrant  au  rog^rd^^laPàix  la  voix  fonorc 
que  cet  inftrùment  lui  avoit  coinmuniqué,fclon  Ovide,  & 
qu'elle  avoit  perdue.  La  prcmiw entrée  eft  intitulée  Fhilh 
&  Démophon  ,.&' peint  l'amô^r  Iiéroïque  ;  la  i^c  eft  inti- 
tulée lfhis&.  Teinte  ,  dans  laquelle  l'Auteur  feint  qu'Iphis 

eft  un  garçon déguifé  en^f  i;lf,3"^^  a  ?^^^  "t^^e  Eauch 

D  iij 


Tf    »     /Y  '  r- 


J4         BAL-  r.  *  ^AL 

•  it'P^BmSn  ;  inair i^âpôiit  que  les  fait  la  tMt ,  PAateur 
les  transforme  ea  jeunes  AHiaris ,  6&at  la  fidélicé  eft  cou- 
f0nhëcJ)ai:lc^Diçu*  r  ïa/4'*«  entrée  èft  intinilëe  la  F«mi« 
i/^  PiîWttf  j  &  n'a'  pafi^ihdtf  liaifon  au  fiïjet  <  il  paroîc 
méAtc'jquMle  avoit  ^éte  dcftinée  à  fervît  de  Prol.  aux 
Voyages  d^  L'AHOi^R^ila  î*"«,&  dernière  ajoutée,  a  pour 
tître'ï^irl^.  <?et  Opé:  ^^u  cri  tout  3 1  repréfentations ,  fie 
eft  gravé  Dartition  i»-4®. 

te  BALtÈt -DES  AGES ,  >f^<» »Opé.  lés  pïroles  font  de 
Fuielilêj:',  &  1*  Mûtî^de-Cairipra  ;  -il  -  fut  repréfencé  pour 
la  prerttiwt  fois  lë'srH^ùb,'  171 8.  L'Auteur  duPoeipe 

le  avec 

volu^ 

tttcux  que  les  mufès^dé-rç^pérpeuv^htie  permettre  les 

f  races  au  déshabiUé/Le  Prcrl.  ifepréfeiité-les  jardins  d*Hc- 
é;  cette  Dé'cffe'  îri^itîé'l'ainiable  jeiineflè  à  profiter  des 
doticcfurs  d*un  aïile'agréablè  ;  kTemé  '/  Venus ,  Bacchus 
&  leur  fuite  font  les  'autres  intterlpcûteuTS  de  ce  Prol.  Les 
trois  entrées  du  ^ailctfont  autant  de  petitê^sXDomJ  dont  la 


'  Antier  paroiffoit  en  Seigneur  Polonois  ;  la  dernière  fcé- 
ne  étoit  le  triompha  de  la  Folie  fur  tous  les  âges.  Cet  Ové, 
n*a  qu'un  feul  extiraît»,  gravé  en  mufi.  La  Motte  alaifle  à 
fa  mort  ua  Ballet  des  âges  j'qui  devôit  être  joue  fur  im 
Thé.  de  i'Opé.  mais  il  i?y;a  pas  encore  paru.  • 

Le  BALLET  DES  GARDES',  par  Benfcrade. 

le  BALLET  DES  MU5ËS;  tîanfé  en  Décemb.  iê(i'6\  au 
Château  de  S.  Gerrtiaîn-en-Layé.Il  eft  auflî  de  Bénferade  : 
Melicçrte  &  laPA^TôRÀtE  CouK^vt  de  Molièrc,  fu- 
rent pincées  dans  la  quatrième  entrée  de  ce  Ballet  ^  ainfî 
que  les  Poètes  dans  la^léme. 

le  BALLET  DES  S!EÎ>fS;ii  Y«ne  Opé.ïl  eft  corapofé  de  y  Ac. 
dont  les  proies  font  de  M.  Koy,  Se  la  mufi.  de  Mouret,  fut 
repréfentépour  lapremietefoislc  ç  Juin  1731,  &  eft  gra- 
vé partition  i»-4®.  Lé  *Prol.  fe  pafTe  entre  Jupiter,  Venus 
&  Mercure. 

Le  BALLET  DES  THVILLERIE5,  rcpréfemé  dans  une  des 
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Salles  de  ce  Palais,  aa  moU  àt  Ifév^  171^9  pour  l'annirer* 
faire  de  k  Naiflance  de  Sa  Majefté.  Les  paroles  (ont  de 
Beaachamps ,  la  mufi.  vocale  de  Machaa^  rinftnimeiicale 
d'Alarius ,  &  la  danfe  de  Balon. 

le  BALLET  D£  TRIANON ,  danfê  en  Décemb.  iirsf:, 
pour  le  ie(oar  de  Monfeigneor  le  Dauphin  de  l'armée 
d'Allemagne  i  la  mufi.  étoic  de  La  Lande ,  à  qui  le  Roi 
donna  en  ce  tems  la  Surintendance  de  fa  mufi.  qu'avoit  le 
jeune  LuUy  »  mort  fur  la  fin  de  Décemb*  de  cette  même 
année  16^9. 

Le  BALLET  DES  VINGT-QUATRE  HEURES ,  Amtigm 
Cmi,  en  3  Ac.  en  pro.  avee  un  Prol.  en  mufi.  éc  des  Div. 
paiLeQrandi  lamufiq.  eaeft  d'Aubert.  Cette  pièce  foc 
lepréfentëe  au  Château  de  Chantilly ,  par  ordre  de  M.  le 
Dac,  devant  le  Roi> le  5  Novembre  27it»  par  les  Coméd* 

.  Fran.  IcaL  &  les  Adeurs  de.  l'Opé.  Elle  contient  quatre 
petites  Corn,  la  Nuit  ,  I'Auoibmcb  ,  les  Pamisks  &  te 
Rendez* TOUS  noctukmb. 

le  BALLET  DE  VILLENEUVE  SAINT  GEORGE ,  aiijfi 
nommé  parce  qu'il  iiit  repré^cfité  i  Villeneuve  S.  George, 
le  premier  Septemb.  16 9^^ en  préfence  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  »  par  les  Adéurs  de  l'Acad.  de  mufi.  Ce  Ballet 
eft  formé  de  trois  petites  ôitrées  liées  enfemble  par  le  fu-» 
/et ,'  il  futenfuite  joué  fur  le  Jhé.  de  POpé.  8c  ii*eft  poiHc 
imprime  en  mufique  i  les,  paroles  font  de  Banzy  &  la 
mufi.  de  Colaffe  ;  il  efl  compté  pour  le  iS»*  de  nos  Opé.  i 

Le  BALLET  DU  PARNASSE ,  exécuté  fur  un  Thé.  dreffé 
dans  la  Cour  de  marbre  dtt.  ChAteau  de  Verfailles  ,  le  s 
Oâob.  1719,  pour  la  NaiiTance  de  Monièigneurle  Dau- 
phin. CeBaUet  compofé  de  fragmens  tant  des  anciens  qiie 
des  modernes  ^  eft  divifé  en  cinq  entrées ,  qui  font  le  Par" 
m^Jfe  y  la  Msifique  Ijriqne ,.  la  Mnfi  fsfiorsh ,  la  Mufê 
héroïque  &  le  Génie  de  la  Frjtmèe» 

Le  BALLET  EXTRAVAGANT,  Cem.  en  un  Ac.  en  prô. 
de  Palaprat ,  jouée  au  Thé.  Fran»  le  xi  Juin  1690» 

Le  BALLET  SANS  TITRE ,  formé  de  trois  Div.  &  d'un  Prd. 
&  donné  par  l'Acad.  R.de  mufi.  le  1^  Mai  17  %g.  On  en 
ignore  les  Auteurs. 

BALTA2AR,  Roi  de  Bàbyj.ohb  ,  Tra.  par  Chatenton, 
donnée  en  166  x.  Cette  pièce ,  tirée  de  l'Écriture  Sainte  , 
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repréfente  la  mort  cle  Éultâzar. 

Le  BANQUEROUTIER ,  Cûm,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
(cènes  Ical.  pat  FatouviUe  /jouée  au  Tké.  Ital.  le  i  ^  Avr. 
1587. 

le  BANQUET  DES  SEPT  SAGES,  Com,  en -3  Ac.  en  pro. 
par  Delifle  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 5  Janv.  1713.  Cette 
pièce  fut  relevée  par  un  Prol.  &  trois  Div.  &  n*eut  pas  ce- 
pendant plus  de  fuccès  ;  elle  n'efl  pas  imprimée ,  non  plus 
que  la  crîtiaue  que  l'Auteur  fit  lui-mémç  de  fa  pièce  en 
une  petite  Com,  d'une  fcene  en  vaudevilles ,  intitulée  le 
Banquet  ridicule  ,  &  qui  fut  représentée  le  3  Févr.  <lc 
la  même  année. 

BAPTISTE ,  mauvaîfe  Tra,  tfaduite  du  laein  de  Buchanan  , 
>ar  Roi.  Briflèt ,  &  donnée  en  i  f  84.  Brinon  a  auffî  traduit 
la  même  pièce  fous  le  titre  de  Baptistb  êu  la  Calomnie  , 
&la  fît^aroîtreen  1^13.  ^'   •' 

Les  BARBONS  AMOUREUX  et  Rivaux  ôb  leurs  Filï  , 
Com.  de  Chevalier ,  en  ^  Ac*  en  vers ,  donnée  en  i66z. 

Le  BARON  D'ALBIKRAC^  Oct.  de  Tho.  Corneille ,  en  f 
Ac.  en  vers  ,  donnée  aumois  de  Décemb.  i^^8.  Le  co- 
mique de  cette  pièce  roule  fur  une  vieille' folle  d'amour 

6  un  valet  qui  remplk  k  ^rdle  ^a  ^itoïiiâtAlbikfac  ,  &c. 
£lle.eut  beaucoup  aé  fuccès  y  &  s'efl  toujours  foutenue. 

Le  BARON  D'ASNON  ,  Com.  en  pro.  par  Varcnnes,  don- 
née en  16S0,  &  non  imprimée. 

Le  BARON  DE  LA  CRASSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  . 
dans  laquelle  la  petite  pièce  du  Zigzac  ,  en  vers  de  huit 
A^Uabes,  fc  trouve  :  elle  ctf  -de  Ray.  Poifibn ,  &  fut  repré- 
Icntèe  en  i66t. 

Le  BARON  DES  FONDRIERES ,  Com.  en  pro.  attribuée 
^à  Tho.  Corneille.  Cette  pièce  qui  n'a  jamais  été  impri- 
mée, fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Janv.  1^8^ ,  &  n'eut 
que  cette  représentation. 

Les  BARONS  ,  ou  les  Copieux  FlÉchois  ,  Com*  en  un  Ac. 
en  pro.  par  Cherier ,  imprimée  en  1 66^» 

La  BARRIERE  PU  PARNASSE  .  ?aro.  en  un  Ac.  de  |)lu- 
£eurs  pièces  (  lors  nouvelles  )  donnée  i  l'Op.  Comi.  le 

7  Avr.  1740. 

BASILE  ET  QUITTERIE  ,  Ttagi^Com.  en  3  Ac.  en  vers  , 
avec  un  Prol.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  par  M.  Gaul- 
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ner,Ie  13  Janv.  1713.  CeTuJet  efl  tiié  du  Roman  de 

Dim  Quichotte, 
BASILIOË,.Tr/».  en  5  Ac.  en  vers^  par  le  P.  GeofFroi; 

elle  fiic  cepréfentée  au  CoUégfc  des  Jéfuites  â  Paris  ,  en 
^     17^  3.  Cette  pièce ,  tirée  d'un  trait  de  l'Hiftoire  du  Japon, 

efl  très-intâreflante  :  on  en  peut  voir  l'extrait  dans  le 

Aiercare  dti  mois  de  Mai  1753. 
La  BASS£TT£.  il  y  a  deux  Cem.  de  ce  titre  ;  l'une  en  f  Ac; 

attribuée,  â  un  Gentilhomme  de  Bourges ,  ôc  jouée  au 

Tlié.  de  Guénégaud ,  le  31   Mai  1^80;  &  l'autre  de 

Hauteroche  ,  fouée  i  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  le  4  Juin 

de  la  même  armée  :  aucune  des  deux  n'eft  imprimée, 
le  BATEAU  DE  BOUILLE  ,  Cpm.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 

Jobé..€'efl  use  pièce  très-médiocre  ,  qui  a  été  imprimée 

àRoaen  ,  fans  date. 
,Lcs  BATELIERS  DE  SAINT  CLOUD  ,  Of.  Comi.  en  un 

Ac.  par  M.  Favart ,  donné  en  1744* 
laBAZOCHE  DU  PARNASSE,  0/».  Cwwi.  en  un  Ac.  don- 

né  en  17.  .  .  ... 

BÉATITUDE ,  eu  les  iNiMiTABtxs  huoVK^  db  Theoys  et 

DE  Charité  ,  en  dix  Poëmes  <le  ^  Ac.  diacun  ,  par  de 

Grouchy^  imprimée  en  1^31 ,  in-t^,  Tht^sy^Ml  dire 

le  fils  de  Dieu,  Se  Charité  ,  la  Grâce.. 
Le  BEAU  PASTEUR ,  FaftoHrelle ,  par  Jac.  de  Fonteny , 

donnée  en  1^87. 
BEAUTÉ  ET  AMOUR  it^jh.  allégorique  en  5  Ac.  en  vers, 

par  Du  Souhait ,  imprimée  en  i  î  96* 
Le  BEL  ESPRIT ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers ,  par 

L.  A.  P.  jouée  avec  peu  de  fuccès  fur  le  Thé.  Ital.  le  1 3 

Mars  I  tf 94. 
BELINDE,  Tragt-Cem.  eh  ç  Ac.  envers,  par  Rampale, 

donnée  en  1^30. 
•BELISAIRE.  Ce  Général  d'aonée  de  PEinpercnr  Juftinien , 

célèbre  par  fbsinfortune^,  a  fourni  le  fu  jet  de  cinq  Tra. 

la  première,   donnée  par  Dçs  fontaines ,  en  1^37  ou 

i€^ii  la  deuxième  ,  de  Rocrou ,  en  1^43  ^  U  troifiéme 

par  La  Calprenede ,  en  id^y,  &  qui  n'eiî  pas  imprimée  > 

enfin  là  quatrième  &  la  cinquième  pair  des  Auteurs  ano* 

nymes  :  ces  deux  dernières  i\ifea(  rept^fençées ,  a  ce  que 


5  s  ^L  BEL 

l*on  prëtcnii  ,  à  PHôtcl  de  Bourgogne  i  l'une  en  1^7  S  ^ 

&?âutre  en  i^Si. 
La  BELLE  CABARETIERE,  »«  JcPkocureUK  a  ia  Moi>«, 

Corn,  de  M. ..  en  un  Ac  en  pro.  donnée  en  1^3^. 
La  BELLE  DARACHË ,  Com.  ancienne  de  mauvaife.  On  la 

connoîc  très-peu. 
La  BELLE  EGYPTIENNE.  Il  y  a  dcur  Tfmp^Com.  fi>us  ce 

titre  :  la  première  de  Hardy ,  donnée  en  itfi  p  la  deif» 

xiéme  de  Sallebray  ,  en  1^41:  toutes  les  deux  tirées  des 

Nouvelles  àc  Cervantes, 
La  BELLE  ESCLAVE,  Cûm.  par  L'Etoillc,  donnée  en  1*^4 3. 
La  BELLE  INVISIBLE,  ù»  laCoNSTANCB  éprouteb  ,  Com. 

de  l*Ab.  Boifrobert ,  en  5  Ac.  en  vers;  donnée  en  16^ C. 

Ceâ  le  même  fujet  que  celui  de  la  piéocr  intitulée  ,  aimer 

SANS  SÇAVOIR  QUI. 

La  BELLE-MERE ,  Cotn.  en  ç  Ac.  en  vers ,  par  Dancourc  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  xi  Av,  17*1.  Quoi- 
que cette  pièce  n'ait  ,pas  eu  grand  fuccès ,  on  peut  dire 
que  c'eft  une  de  celles  de  Dancourt  qui  doit  lui  faire  plus 
d'honneur ,  par  la  manière  vive  &  légère  dont  fi;lle  eft 
diaIoguée-&  verdfiée  :  elle  n'eft  pas  imprimée  dans  (on 
Tbé.  Voyez»  la  Force  bi7  sang  ,  ou  le  Sot  toujours 
SOT  ,  c'eft  à  peu  près  le  même  fujet. 

La  BELLE  ORGUEILLEUSE ,  ou  PEnfant  Gâte  .  Com.  eu 
vers  &  en  un  Ac.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  jouée  au 
Thë.  Fràm  le  17  Août  1741  ,  avec  la  petite  Tragédie  de 
SiLviE ,  &  le  Bal  de  Passy  i  elle  n*edt  que'fîx  repré* 
fentations. 

La  BELLE  PLAIDEUSE  ,  Com.àt  PAb.  Boifrobert  >  en  y 
Ac.  envers,  donnée  en  i^î4. 

BELLERQPHON.  Ce  héros  eft  connu  dans  J'Hiftoire  poé- 
tique ,  par  fon  infenfîbilicé  pour  les  avances  amoureufes 
de  Stenobée,  Reine d'Argos,  &  parla  défaite  de  la  Chi« 
mère ,  dont  il  triompha ,  monté  fur  le  cheval  Pegale. 
Cette  Fable  a  fourni  le  fujet  d'une  TV/»,  compofée  par 
Quinault ,  repréfentëe  en  1 670 ,  Se  qui  eut  plus  de  réuffite 
que  ne  Pont  dit  quelques  Auteurs  ;  &  celui  d'un  Opé-  dont 
les  paroles  ont  toujours  été  attribuées  â  Tko.  Corneille  ^ 
&  cependant  que  M.  De  Fonteneile  a  revendic[ué  ^  pré^ 
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tend  avoir  faites  i  très-peu  ic  chofe  pris  ^  &  la  mufi. 
de  LoUy  >  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  xS 
Janvier  167 9  ,  Se  continué  pendant  neuf  mois  de  fuite* 
Corneille  rebuté  par  le  peu  de  fuccés  de  PsioHii ,  avoir 
renoncé  aa.Thé,  lyrique  pour  s'atucker  uniquement  au 
dramatique  i  mais  le  Roi  lui  ayaat  téoioigné  qu'il  edt  fou- 
jbaité  qu'il  travaillât  pour  POpé# ,  il  fe  rembarqua ,  dit-on , 
for  cette  mer  orageule ,  pat  cette  pièce,  dont  le  PtoL  eft 
entre  Apollon  &  les  Mules. 
Cet  Opé.  ejft  le  1.1  "^  ;  il  a  été  imprimé  en  œoii.  puis  gra- 
vé, &  il  en  parut  une  Faro.  au  Thé«  Ital.  le  7  Mai  1718  , 
en  un  Ac.  de  vaudevilles  >  fous  le  titre  d'A  X  x.  i  q  u  i  n 
££LL£KopHOM,  quî  t&  dcs  (ieuts  Dominique  & 
Romagnefi. 

3ELUSSANT£,  ou  la  FioELtri  iuconnub  ,  TrSf  de  Des 
Fonuines ,  donnée  tn  i^47«. . . 

B£LPH£GOR ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro«  aVec  des  Div.  par  Le 
Grand  ;  jouée  au  Thé.  Ital.  le  2,4  Août  172.x.  ' 

BENJAMIN  ,0»  la  REcoNNX>issAifGa  ds  JoskpH,  Tf^.  en 
3  Ac.  par  le  P.  Artbus ,  Jéfuite  »fiipprimée  eaMarS:  17 i9, 
&  propre  à,  être  jouée  dans  iesCipU^e^.    ,  .      (. 

La  BEQUILLE , .  Op.  CtmL  dHm Ac  d^npé le  xi:;^.  1737- 

BERENICE.  Ce  trait  d'Hiftoire  eft  tiré  de  ces  pmcoll»  de  Sue- 
tone ,  Titus  ah  urbi  dimifii  B,erfnUe»  in^iê^K  ^^nvitéim^ 
Outre  la  Tra.  de  Tite  et  Birbnic»  ,  de  Pier.  .Çigttneille , 
ce  Tu  jet  en  a  fourni  deux  ai»tte$  fous  le  titre  fioiple  dp 
Bérénice  >  l'une  de  Du  Ryes  ,  -donniée  en.  i  S\.s  %  &  q^^ 
eft  en  pro.  &  l'autre  de  l'illuftie  Racipe.  Ctftte  dernière 
fut  jouée  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bpiirgogne ,  en  1^71. 
On  raconte  que  le  grand  Prince  de  Condé  ^  $'étant  trou^ 
vé  à  une  repréfentation  de  ceQe  pièce  »  un  Seigneur  lui 
en  demanda  fon  fentiment ,  iquoi  il  ne  répondit  que  pat 
'Ce  refrein  de  chanfon: 

Marion  pleprc  »  Marîon  cric  ^ 
Marion  veut  qu'on  la  nurie* 

D'autres  prétendent  qu'il  répondit  au  contraire  par  ces 
deux  vers  pris  del4  Trtt»  même  : 
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Pepuls  deux  ans  entiers ,  chaque  jour  je  la  y  ôîs  , 
Et  crois  toujours  U  voir  pour  la  première  fois. 

BERENICE.  Tra,  de  Tho.  Corneille.  Le  fujcc  de  cette  pièce 
cft  différent  de  celui  <îc  la  précédente ,  &  eft  tiré  des  Aven- 
turc^  dç  Sefoftm  &'dc  Tim^rete ,  du  Romaa  de  Cyrus; 
elle-foc .donnée  en  i^f7:'    •' 

Les  BERENICES  ,  wTït4*t  Titus  ,  C^w.  en  3  Ac*  par  un 
anonyme;  c'eft  une  critiq<ie  des  deux  Berenicbs.  Elle  fut 
imprimée  à  Utreckt  cti  t  ^70 ,  ou  en  167  3. ,  félon  M.  de 
Beauciiamps.  ^-       ,- 

Le  BERGER  D'AMPHRISE ,.  Ci»w.  en  3  Ac.  en  pro.aTcc 
dps  Div.  par  Delifle.  -  Elte  fiujouée  au  Thé.  Irai,  fans  être 
annoncée,  le  lo  Fév.  1717 :  une  magnifique  décoration 
faite  f  arJe^fieur  Clarki  \  Peintre  de  1'Opd.de  Londres , 
n'en  rendit  pas  le  fuccèrplus  heureux.  ^«  l'argument 
de;  cette  pièce  dany  le:pï©nttcr  vol.  du%  nouveau  Thé.  IiaL 
Le  BERGER  EXTRAVAGANT,  Fafto.  burlefaue  de  Tho. 
CorneHlé,  en  5  :Ac-'ett  vers.  Cette  pièce,  qui  e«  la  cinquiéi. 
me  dé  cet  Auteur > -fut  donnée  en  i^n-î  «We.  eft  tirée 
d'un  Roraanr  qui  porte  ic  même  titre  ,•  ou .,  dit  un  Écri- 
•  ^*    *^aiô'«inodérne ,  parmi  àss  fantaifies  amqurcufes ,  on  voit 
les  imi^ijftineiices  dês^^Romans  :  celui-ci  eft  de  Charl. 
Sord}  fous  le  nom  de  Jcito  de  La  Lsnde ,  &  fut  imprimé 
âP4ris-,^^n  tisi7.  '    "     ' 
Le  BERGER  FIDELE.  N6u«  avons  quatre  Pajh.   fous  ce 
cnre  j  la  première  en.  pro.  par  un  anonyme ,.  donnée  en 
i^$7  î  la  féconde  eti  Ital.  &  en  pro.  Ftàn,  auflî  par  un 
anonyme ,  imprimée  en   i  s^S  ;  la  troifiéme  en  pro.  & 
en   f  Ac-,   par  Marakdé,  imprimée  en  16^7;  laqua- 
triénie  enfin  par  De  Torche,  donnée  en  J667 ,.  &  tra- 
duite dal^ïtal.  du  Guttrini, 
La  BERGERE,  Fafto,  deMontchrétien,  imprimée  en  1^17. 

Elle  eft  en  ç  Ac.  en  vers. 
BERGERIE.  On  connoît  deux  Egîogues  fous  ce  nom:  la  pre- 
mière par  Guerfans  ,  joqjéc  &  imprimée,  a  Poitiers  en 
1 5 83  î  la  féconde  par  Courtin ,  donnée  l'année  fuivanre, 
&'qtti  n'eft  pas  imprimée.  ' 
BERGERIE  SPIRITUELLE;,  à  quatre  pcrfonaages  j  la  Vérité, 
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l'Erreur ,  la  Keligion  &  U  PtOTÎ^nce  divine;  par  Mazie* 
reSy  donnée  en -if((d. 

Les  BERGERIES  de  Racan  ,  ou  Autenice,  Fâfto.  de  30C0 
▼ers,divifee  en  5  Ac.  &  un Pjrol. .donnée  en  r^iS.  Autre- 
fois les  gens  de  lettres  ne  cravailloient  point  pour  le  Thé. 

< .  ic  quand  Racan  fit  fes  Behoej^ies  ,  ce  fucplutôc  pour  Ce 
divertir  qme  pour  les  faire  jouer  \  il  eft  au/u  à  remarquer 
que  les  Pafto.ont  en  quelque,  forte  précédé  Içs  Corn.  & 
que  pendant  près  de  quarante  ans  > .  on  a  tiré  prcfque  tous 
les  fujecs  des  pièces  de  Thé.  de  VAfirét ,  les  Poete$  fç  con- 
tentant ordinairement  de  mettre  en  vers  la  pro,  de  D'Urfé. 

Lcs^ERGE^cS  DE  QUALITÉ.  Vej^x,  Daphmis  et  Chloé. 

BERTHOLDE  A  LA  VILLE  ,  P/i|.  ComL  en  an  Ac.  par  M. 
PAb.  de  Lattagnan,  donnée  pour  la  première  fois  le  S 
Mars  1754. 

les  BETES  RAISONNABLES,  Ow.  de  M.  Jacob.en  i<f<fi. 
On  prétend. que  cette  pié^  eft  de  Montfleury  qu^  le  nom-r. 
moit  Jacob  ,  qu'elle  eft  en  un  Ac.  en  vers ,  &  fut  repré- 
fentée  fur  \c  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  M  M.  Fuze- 
lier  &  Le  Grand  ont  fait  un  fort  joli  Op.  Comi.  intitulé 
Les  Animaux  V4ifinnMe$., 

BÉVALDE  VICTORIEUX ,  fur  les  Genevois,  Tra.  de  Borée,- 
donnée  en  i6i6.:  on  la  trouve  indiquée  par  quelques  Au«p 
teurs,  fous  le  titre  de  Beral. 

BIBLIS  ,  Tra.  1 1  «««  Opé.  Le  Poème  eft  de  Fleury  ,  &  la' 
mufi.  de  La  Cofte  >  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Nov.  17.31» ,  &onne  le  donna  que  6  fois  :  il  eft  ce- 
pendant imprimé  en  mufî.  partition  in-^^.  Le  Prol.  fe 
fe  pafle  entre  Junon ,  Neptune  &  Amphicrite. 

le  BIENFAIT  ANONYME ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  loDécemb. 
1744.  La  première  repréfentation  s'en  fit  fous. le  titre  du 
Faux   généreux.  ^ 

le  BIEN  PERDU  RECOUVRÉ.  Cm.  en  un  Aç.'en  vers  , 
par  Lambert ,  jouée  à  PHôcel  de  Bourgogne  en  i  tf  j  8. 

Les  BIEN-VENUS  ,  B4IL  de  Benferade ,  danfé  à  Compie- 
gne  le  30  Mai  1^55,  aux  noces  de  U  Duçhelle  de  Mo* 
dene  ,  nièce  du  Cardina^  Mazarin. 

|.a  BIGAMIE ,  Com.  attribuée  à  Hardy.  Quoique  toutes  les 
pièces  de  cet  Auteur  ayentUiceaefQrc  variée  |  il  n'y  ^^ 
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a  pfts  une  ,  dit  l'Au«ebr  de  U  BiUhthé^ue  des  Théâtres  ^ 
ou  ce  défauc  foit  fi  remarq^uable ,  jamais  il  ne  s'eft  vu  une 
fi  longue  pérégrination-.  ' 

Le  BILLET  l  ERDU  ,  Comi  en  un  Ac.  en  vers ,  par  M.  Def^ 
mahis  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  r 
Août  1 7  î  o ,  &  avec  fucces»  Cette  pi^ce  fat  annoncée  à,  la 
quatrième  repréfencation  fous  le  titre  de  I'Impertinent-  , 
qui  lui  convenoit  mieux:  C'cft  le  i'  Ouvrage  de  cec  Auteur. 

Les  BILLETS  DOUX  ,  Corn,  en  vers  libre)  &  en  un  Ac.  de 
M.  de  BoiiTy  ,  reçu  avec  applaudiilement  au  Thé,  IcaL 
Ici  y  Septembre  1754. 

BLANCHE  DE  BOURBON, Reine  d'Espagne,  Tragi-Ccnf. 
de  Renasé,  donnée  en  itf  3(^  ou  1^41. 

Le  BOCAGE  D'AMOUR  ^  Gùm.  de  J.  d'Eâival ,  imprimée 
eni^oS. 

Les  BOCAGES,  P^yf^.  par  Chârnais,  donnée  en  1^32,. 

La  BOËTE  DE  PANDORE ,  Ctwt.  en  un  Ac.  en  vers  avec 
un'Prol.  de  Poiflbn  fils  j  elle  n'eut  que  trois  repréfcnta- 
tions  y  dont  la  première  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  2,0 
Mars  1729.  Il  y  avoit  déjà  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  (bus 
ce  titre  ;  il  eft  de  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelicr  &  D'OrncvaL 

La  BOËTE  DE  PANDORE  ,  oh  la  CuwosiTi  punie  ,  Com^ 
en  3  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Brumoy. 

Le  BOIS  DE  BOULOGNE,  Com,  en  un  Ac.arec  un  Dm 
par  Dominique  ;  elle  n'eut  point  de  fiiccès  au  Thé.  de§ 
Ital.  i  la  Foire  au  mois  de  Juillet  17x3.  Il  y  a  un  Of,  CotnK 
fous  ce  titre,  repréfenté  en  Oârob.  171^. 

BOLUS ,  Faro,  en  vers  alexandrins ,  &  en  un  Ac.  de  la  Tra. 
de  BaUTUs  de  M.  de  Voltaire  ;  parles  fieurs  Dominique 
&  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  pour  la  première  fois  au  Thél 
IcaL  le  14  Janv.  173 1  ,  &  reçue  tres-favorablemeat.  La 
haine  àes  Romains  &  du  Sénat  contre  lesTarquins^  y  eft 
parodiée  fous  l'idée  du  différend  qui  regnoit  en  ce  tems 
entre  la  Faculté  dé  Médecine  8c  les  Chirurgiens  ;  enforc^ 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  Paro.  de  cette  pièce  , 
mais  encore  une  critique  contre  ces  Meffieurs  :  elle  eft 
imprimée. 

BONIFACE  ,  ou  le  Pédant  ,  Com.  en  pro.  &  en  5  Ac.  avec 
deux  Prol.  imitée  de  l'Italien  àt  Bruno  Nolano,  donnée  eii 
1^33,  pair  un  anonyme. 
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1x  BON  MARI ,  Corn,  par  Vaumoriere ,  annoncée  dans  le 

Mercure  de  1^78  ,  iwifr^™*,  pa^ê  S4. 

La  BONNE  FEMME ,  Par^.  en  un  Ac  en  vaudevilles ,  de 

laTra.  d'HrPEKMENESTRB ,  par  les  fieurs  Dominique  5c 

Komagnefi ,  donnée  au  Thé^  Ical.  le  iS  Juin  1718. 

Le  BON  SOLDAT  ,  Cûm.  en  un  Ac.  en  vers ,  tirée  des 

Poux  DivEKTissAMS  ,  de  Poiflbn  ,  donnée  féparémenc 

pour  la  première  fois  le  10  Qdlob.  1^91  ,  &  corrigée  par 

.   DanccMur.  Cette  pièce  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le 

catalogue  ,  pour  être  reprife  de  tems  à,  autre  au  Théâtre 

•  François. 

Les  BOTTES  DE  SEPT  LIEUES  ,  ou  le  Roi  des  Ogres  , 
Of.  CêmL  ea  un  Ac.  de  M.  D'Orneval  >  il  fut  repréfenté 
en  1710. 

Le  BOULEVARD ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  14  Aodc 
175  3.  Il  eft du  iîeur  de  Hautemer ,  &  la  fcene  fe  paife  i 
Paris  fur  la  promenade  du  Boulevard. 

Le  BOUQUET  ,  Com,  en  un  Ac.  &  en  vers  libres ,  par  les 
fieurs  Romagneû  &  Riccoboni  ^  donnée  au  Thé.  Ical.  le 
IX  Août  173  3* 

le  BOUQUET  DU  ROI ,  Op.  Com.  d'un  Ac.  en  vaude- 
villes ^  auquel  l'on  fit  quelques  augmenutions  à  l'occa- 
fion  de  la  Naiilance  de  Monieigneur  le  Duc  d'Anjou.  Cette 

•  pièce  eft  de  M.  Panard ,  &  la  mufi.  de  Gilliers  ;  elle  fut 
repréfentée  au  mois  de  $eptemb.  1730  ,&  remife  fans 
fuccès ,  le  14  Août  1751. 

Le  BOURGEOIS  DE  FALAISE.  Voyez  le  Bal. 

Le  BOURGEOIS  GENTILHOMME,  Com.BalL  de  Molière, 

>  en  5  Ac.  en  pro.inêlé  d'entrées,  de  chants'&:  de  danfes,^donc 
lamufi.  étoit  deLully,  faite  &  repréfentée  à  Chaniborc 
pour  un  Div.  du  Roi ,  au  mois  d'Oâ:.  i  ^70 ,  &  cnfuite 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  »  le  13  Nov.  de  la  même  année. 

'  Ce  fpedkacle  ,  quoiqu'outré  &  hors  du  vraifemblable , 
fur  tout  dans  la  cérémonie  Turque  du  $^^  Ac.  mais  parfai- 
tement exécuté  ,<  attira  la  foule  des  Spedlateurs  qui  laifle- 
tçnt  gronder  les  critiques ,  &  chaque  bourgeois  qui  y 
croyoit  trouver  fon  voifin  peint  au  naturel ,  ne  fe  lafToic 
point  d'aller  vok  fon  portrait*  On  difoit  que  le  Philofo- 
phe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d'après  Rohaut ,  quoi- 
qu'ami  de  l'Auteur^  qui.fit  emprunter  fon  chapeaupour 
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le  donner  a  Du  Groifly  ;  on  pi'cccnd  auifi ,  mais  fans  trop 
d'apparence ,  que  Molière  avoir  pris  l'idée  de  fon  Bmrgeois 
Gentilhomme  ,  dans  la  perfonne  d'un  nommé  G. . .  Cha^ 
pelier ,  qui  avoir  depenfé  50000  écus  avec  une  femme  ,  à 
qui  il  donna  mie  belle  maifon-qu'il  avoir  à  Meudon.  Les 
folies  d&  ce  bourgeois  eurent  une  fin  funefte  ;  car  il  fut 
enfermé  à  Charoncon,  pour  avoir  donné  un  coup  de  cou-i 
teau  â  fon  neveu  qui  écoic  Procureur. 

La  BOURGEOISE ,  ou  laPROMENADE  de  Saint  Cloud,  Com» 
par-Rainilguicr  ,  donnée  en  1^33* 

La  BOUGEOISE  DE  GRENOBLE ,  Corn,  de  J.  Millet ,  don- 
née en  1^55.  Cette  pièce  eft  fort  rare  J 

Les  BOURGEOISES  A  LA  MODE ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro. 
Cette  pièce ,  qui' fut  reprefentée  pour  la  première  fois  le 
15  Nov.  1691  y  &  qui  eut  un  grand  fuccès,  ayant  été 
donnée  i6  fois  de  fuite  y  a  toujours  paru  fous  le  nom  de 
Dancourt ,  &  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  : 
cependant  on  veut  qu'elle  foit  véritablement  de  Saintyon^  ' 
audi  bien  que  le  Chevaliek  a  la  Mode. 

Les  BOURGEOISES  DE  QUALITÉ ,  Com.  de  Hauteroche, 
en  5  Ac.  en  vers  ,  reprefentée  au  mois  de  Juillet  1^90  , 
avec  un  fùccès  médiocre.  Voyex.2M&,  laFÊTB  de  Village. 

Le  BOURGET  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  don- 
né au  Thé.  Fran.  fans  grand  fuccès ,  le  r^  Mai  1697» 
Cette  pièce  eft  d'un  anonyme ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

Le  BOURRU ,   Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ; 
elle  fut  jouée  &  imprimée  à  la  Haye ,  en  170^.  C'efl  une  ' 
rapfodie  du  Grondeur. 

Les  BOUTADES  DU  CAPITAN  MATAMORE.  Fo:fex, 
Capitan. 

Les  BOUTS-RlMÉS,  Com.  en  un  Acen  pro.  par  Saint-Uffans, 
fous  le  nom  de  Saint  Glas  ,  reprefentée  au  mois  de  Mai 
I  ^Si  ;  on  fçait  la  vogue  qu'avoient  les  Bouts-rimes  en  ce 
lems-lâ ,  cette  pièce  en  étoit  la  critique. 

La  BRABANÇONE  GÉNÉREUSE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  un  anonyme  ,  reprefentée  à  l'armée  en  1^4^  ,  après 
la  prife  du  Château  d'Anvers. 

Le  BRACELET,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  d^.M»  de  Beau- 
champs.  Le  fucccs  qu'eut  fa  pièce  du  PorcTrait  , .lui  fit 
donner  la  même  année  cet  autre,  bijoudiss  Dames,  qui 

eut 
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eac  un  fort  moins  heureux.  On  le  reptéfenca  au  Tk^.  Ical. 
le  lo  Decemb.  1717  >  &  il  ne  fiii;  joué  que  deux  fois. 

BKAD AMANTE ,  nièce  de  PÈmpereur  Chailemagne.  CeChd. 
jcc ,  tiré  de  VAriûfie,  a  fcrvi  de  matière  à  iix  pièces  de  Thé." 
&â  UA  Opè. La  première  piéce,quiefl  toute  imitée  de  I*A» 
n'ofie ,  eft  de  Rob.  Garnier ,  c'eft  le  premier  Ouvrage 
dramatique  qui  aie  porté  le  titre  de  Trngi'Comédie  ,  eHe' 
fut  donnée  en  1581;  la  féconde  efl  d'un  anonyme  ,  5c 
parut  en  i^ii,  fous  le  titre  de  La  Mo&t  de  Bu  ad  a*-^ 
MANTE  >  la  troilléme  efl  de  La  Calprenede  ^ en  1^5^  ;  la 
quatrième  eft  une  Tra,  de  Tho.  Corneille ,  qui  au  roi  t  eu 
plus  de  fuccès  ,  s'il  n'avoit  pas  voulu  fuivre  u  fidèlement 
l'Arioile  »  les  combats  des  femmes  contré  des  hommes  , 
n'étant  gueres  de  notre  goût ,  elle  fut  donnée  le  1 8  Nov» 
166$  i  la  cinquième  efl  la'  Bkadamantb  rzoiculb  ,  da 
Duc  de  Saint  Agnan ,  repréfêntèe  au  Thé.  de  Guènégaud^ 
devant  la  Cour ,  en  1-67$  ;  ou,  (èlon  d'autres  Auteurs ,  en 
166^ ,  au  Palais  Royal ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée  :  la 
fiziéme  enfin  ,  fut  imprimée  en  i6x$ ,  dans  le  recueil  du 
Thé.  Fran.  ce  pourroit  bien  être  la  même  que  celle  don- 
née en  16 IX. 
L'Opéra  de  Bradamante  eft  le  ^^«nc.  C'eft  une  Tra.  dont 
les  paroles  (ont  de  M.  Roy  ,  &  lamufi.  de  La  CoAe>  elle 
fiit  repréfêntèe  pour  la  première  fois  le  1  Mai  1707  ,  êc 
cil  imprimée  partition  i»-^^.  Le  Prologue  fe.pafîe  entre 
un  Enchanteur  &  une  Enchantereffe. 

Les  BRA VACHERIES  DU  CAPITAN  SPAVEMTE,  Com.  de. 
N. . .  en  itfoS. 

Le  BRAVE  ,  ou  le  Taille  bras  ,  Com.  de  Jean-Ant.  Baïf, 
donnée  cm  $  67  :  elle  efl  en  j  Ac.  ep  vers.  r 

BRÎTANNICUS.  Nous  avons  deux  TVii.  de  ce  nom ,  Pune/ 
dont  on  nefçait  rien  que  le  titre,  de  Charl.  Du  Laurens  , 
êc  l'autre  de  Racine  :  cette  dernière,  quoiqu'excellente^- 
tomba  à  la  huitième  repréfentation  qui  en  fut  Êiite  en  ' 
Dècemb.   1 669  ;  mais  elle  s'efl  fi  heureufement  relevée 
de  fa  cliâte ,  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  tout  le 
monde.  On  prétend  qu'une  partie  du  ç*"  Àc.  a  été  refait. 

Les  BROUILLERIES  ,  oh  le  Reniiez -vous  nocturne». 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  faifant  partie  du  Ballet  pi^ 
yit<GT-ayÀTRE  HSÛKis ,  de  Le,  Grand. . 

E 
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Les  BROUILLERIES  hPOCTURNES  ,  Corn,  de  Nanteuîl , 

Comédien  de  la  ReiAe  ,  donnée  en  16^9. 
BRUSQUET  r&  BRUSQUET  II ,  O»».  pkifante  de  Char. 

Feau.  Elle  fut  jouée  au  Collège  de  l'Oracoirc  i  Marfcille  , 

en  1^34- 
te  BRUTAL  DE  SENS  FROID,  Corn,  en  un  Ac  par  un 
'"   anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  Mai  i  ^S^  ,  &  oui 
"'"  n*cft  pas  imprimée. 
BRUTUS.  Ce  nremier  Conful  de  la  République  Romaine  , 

a  fourni  ic  fujet  de  trois  Tra.  la  première  eft  incitulée  la 

MoaT  0ES  Enïans  de  Bmjtb  ,  Vo;;fex.  à  la  Lettre' M; 

la  deuxiémeyde  M^*  Bernard ,  fur  jouée  pour  la  première 
^    fois  le  iS  Décemb.  i^^ô,  au  Thé.  Fran.  od  elle  attira 

de  nôuibreufes  affemblées ,  &  ne  fut  pas  moins  godrée 
'  a  l'impreffiott  ;  la  troifiérae  eft  de  M.  de  Vohaire  ,  elle 
''  fut  irepréfentée  pour  (a  première  fois  le  1 1  Décem.  1730  , 
\  &  reçut  de  prodigieux  applaudiffemens  ;  ils  diminuèrent 
'  *  aux  repréfenracions  fuivantes  ,  qui  furent  cependant  \mÇ^ 

û[u'au  nombre  de  quinze/  les  Ita,  en  donnèrent  une  Paro. 

[ous  lé  titre  du  Boius.  M.  de  Voltaire  a  fait  imprimer  fa 

pièce  avec  un  Difcours  préliminaire  fur  la  Tragédie. 
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A  B  A  L  E  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro .  avec  un  Dîr.- 
.  repréfentée  au  Thé.  Ita.  le  1 1  Janv.  1749  :  elle  eft  de  M. 
^  de  Saint-Foix. 
Les  CADENATS ,  ou  le  jAiotix  endormi  ,  K^om,  en  un  Ac. 
^   envers,  repréfentée  en  i«rç3  *  c'eftla  fecondep'réce  de- 
'    Bourfault ,  qui  la  donna  dans  fa  grande  jeunefie.  ^     ' 
Le  CADET  DE  GASCOGNE.  Il  y  a  eu  deux  CorriM  ce  tttre, 
par  ài^  arionynies  ;  la  première  ,  en  5  Ac.  donnée  le  xi 
Août  1 6^90  î  la  féconde  \  en  un  Ac.  en  prb.  joiiéc  le  1 1 
OAob.  171  j  :  elles  n'eurent  l*une'&  l'autre  qu'une  feule 
repréfentâfion  \  au  Thé.  Fran.  &  ne  font  fit  iipprimées. 
CADMUS  ET  HËRMIONE ,  4mé  XDpé.  C'eû  une  Tf4,  en  t 
'"Ac.  de  Quina'ult  &  de  LuUy  :  U  Fable  de  Cadmus'ciï 
aflcz  connue. té  '  ftoi.  effla^défâHé'tia'  Serpebc  ï^itKon. 
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Cet  Opé.qui  a  eu  fept  reprifes,  (bt  reprëfencé  pour  la  pre» 
micre  fois,  le  premier  Fév.  1^73,  &eft  impriitie  ea 
m«fi.  partition  in-fil.  Le  Bâfipêf,  homme  tris-léger,  Se  les 
ûeurs  Faure  &  Lmiw  ,  y  parurent  dan»  la  nouveauté ,  Se 
rOp.  Comi.  en  donna  QneParo.en  1737,  feus  le  titre  de 
Pierrot  Cadmus. 
Xe  CAFFÉ  ,  Ow.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Rouffean  ,  reprë- 
fentée  (ans  grand  fnccès  en  1 5 94. On  fit  cetie  £pigramme 
fur  cette  pièce  ,  qui  eft  la  première  de  l'Auteur ,  par  alla* 
fionau  Catfê. 

Il  refTafciceroic  un  more  ^ 

Ec  Air  (on  fujcc  fans  effbit , 

RouiTeau  ponvoic  charmer  l'oreille  f 

Att  lieu  qu'à  fa  pièce  on  fommcilie  » 

Et  chez  lui  feul  il  endort. 

Le  CAFFETIER  ,  Com.  attribuée  à  Le  Grand  ,  Se  repréfen^ 
tée  ,  dit-on ,  fur  le  Thé.  de  Lyon. 

CAHIN  CAHA.  Ployez,  le  Tour  de  Carnatai. 

Le  CAH05  ,  Paro,  da  Bail,  des  Éiemens  ,  par  lés  fieurs  Le 
Grand  &  Dominique.  Elle  eft  en  4  Ac.  en  pro.  àvet  un 
Prol.  &  des  Div.  &  fut  repréfentée  pour  la  première  •  fois 
au  Thé.  Itaî.  le  x3  Juil.  171Î. 

CAJAN  ,  ««FIdolatre  convirtî,  Trs.  de  M.  F.  G.  B* 
en  i6s6. 

Le  CALENDRIER  DES  VIEILLARDS ,  Of.  Cem.  ea  un 
Ac.  donné  (ans  (ùcccs  ,  le  7  Avf.  1753.* 

CALISTE  ,  ou  la  Belle  Pénitinti  ;  Trm:  tradiiîte  de  l*An- 
glois ,  par  M.  de  La  Place  (  qui  garda  cependaiié?afiony^ 
me  ,  ce  qui  fît  qu'on  Pattribua  à  M.  PÀb.  Sei'an  de  Là 
Tour  ),  repréfentéepour  la  première  fots  au  Thé.  Fraïi.  le 
17  Avr.  1750.  Elle  ne  fut  jou^e  que  cinq  fois. 

ÇALLIRHOÉ  ,  79««  Opé.  C'citune  T^"*.  ddnt  les  paroles 
font  de  M.  Roy ,  &  la  mufî.  de  Defîouches  :  elle  fut  re- 
préfentée  le  17  Décem.  1711 ,  &  ef^  imprimée  paniiibÂ 
/»-4°.  Lefujet  cft  tiré  èts  Achdiques  àt  F/Uifanins,  Le 
Prol.  eft  formé  par  la  Viftoite ,  qui  déclare  renoncer  i 
fon  inconftance  ^  fc'fim  âli  parti' de  la  France  V  Aftrée 
farvient  qui.  ramené  les  plaifirs  &  annonce  M  rétour  de  la 
Paix.  Cet  Opé.  fut  goûté  ,  U  on  en  fit  |ûnc  tef  rifc  ea 
1731  j  fa  murette  cft  un  fort  joli  xnbrceau  dcriiufi^  - 

Ei; 
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CALLIROHÉ.  Tr*.  F^yezCoK^sxjt. 

CALLISTHENE.  Cëtoit  un  Philofoplic  Lacëdémonien  at- 
taché â  Alexandre ,  &  pour  lequel  ce  Prince  a  voit  beau- 
coup de  coafidéracion  ;  M.  Piron  en  a  fait  une  Tra.  qui 
fut  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  i  S^ 
Fév.  1730.  Quoique  les  connoifTeurs  y  trouvaflent  de 
grandes  beautés,  cependant Padion  peu  incéreilance ,  fit 
qu'elle  n'eut  que  neuf  repréfentacions. 

CAMILLE,  Reine  des  Volfqucs  ,  5>i«nt  Opéra.  Ceft  une 
Tf  >».  donc  les  paroles  font  de  Danchec ,  &  la  mufique  de 
Campra  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  K>is  le 
9  Nov.  1717 1  &  cft  iipprimée  en  mu(î.  partition  «ii-4*. 
Le  Prologue  (c  pafle  entre  Mars ,  Zephire  ,  Flore ,  &  la 
Nymphe  de  la  Seine. 

CAMMA  ,  Trs.  de  Montreuz ,  donnée ,  à  ce  que  Pon  pré-< 
tend .,  en  1 5  8 1  ,  &  qu'on  ne  croie  pas  imprimée. 

CAMMA  ,  Reine  de  Galatie ,  Trs.  de  Th.  Corneille  ,  re- 
préfentée le  18  Janv.  1661,  i  PHôtel  de  Bourgogne ,  od 
la  Cour  &  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre,  qu'il 
ne  reftoit  plus  de  place  pour  la  jouer  ;  c'eil  pourquoi  les 
Camé.  Fran.  qui  jufqu'llors  n'avoient  joué  fur  ce  Thé. 
que  les  Dimanches ,  Mardis  &  Vendredis ,  commence* 
rent  ,icaufe  de  la  fixule  que  leur  atciroit  cette  pièce  ,  â 
jouer  les  Jeudis ,  ce  qu'ils  continuèrent  dans  la  fuite  , 
lorfque  leurs  pièces  étoient  fuivies,  ôc  cela  augmenta 
fort  leur  recette.  Ce  fu jet  fut  donné ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  à  Cosaeille  par  M.  Fouquet  Surintendant  des  Fi« 
nances. 

CAMMANE  »  Tra,  qu'on  croit  être  de  La  Caze  ,  jl^  qui  fut 
donnée  y  ers  le  tems  de  fa  mort,  en  1^40. 

CAMMATE ,  Tra.  en  fcpt  Ac*  <5c  des  Chœurs ,  par  Je.  Hays  s 
c'eil  une  pièce  &guliere',  imprimée  -en  1598  ,  dans  ua 
Recueil  intitulé  les  Premeres  renfées  de  Jean  Hays. 

U  CAMP  DE  PORCHÉ-FOISITAINE.  Un  fort  de  terre  qui 
fut  fait  près  de  Montréuil ,  &  un  Camp  du  Régiment  du 
,Roi  presjJe  Torché-Fontaine  à  l'entrée  des  avenues  de 
Verfailles.,  pour  le  divertiflement  &  l'inftrudion  du  Roi 
dans  l'art  milicaire ,  fournirent  le  fujet.  de  deux  petites 
piéce$9:rêpréreixjées  tquce^  deux  au  mois  d'O^.  172.x  ; 
l'une.  4U  Thé.  Fran.  deia,*CQinpoiiciôn  de  I*^ic.  Crandval 
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ic  de  quelques  autres  perfbnnes ,  quoiqs'attribuM  i  Le 
Grand  ;  &  l'autre  au  Thé.  Ital.  cette  dernière  ,  déjà 
rapponëe  fous  le  nom  d'ARiiquiN  Soldat  &c.  ,  étoic 
un  afTemblage  fait  par  Dominique ,  de  plufieurs  fcenes 
de  l'ancien  Théâtre  Italien. 

le  Camp  des  amours  ,  O/k  Cmi.  de  Fuzelier  ,  en  un 
Ac.  donné  en  1720. 

Le  CAMPAGNARD  ,  Ow.  par  Gillet ,  donnéeen  16^7. 

Le  CAMPAGNARD  DUPÉ,  Com.  attribuée  â  Nanieuil , 
&  dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

CANDACE  ,  Tra,  de  M.  Petalozzi ,  Imprimée  en  itfSi. 

CANENTE ,  yo«>c  ppé.  C'cft  une  Trag.  de  La  Motte ,  mife 
eh  mufi.  par  Colafle  :  elle  fut  repréfencée  poor  la  pre- 
mière fois  le  4  Nov.  1700,  &  n'cft  pas  imprimée  en 
mufîque.  Selon  les  Metamorphofes ,  Cétnentt  fut  ainfi 
nommée  par  la  douceur  de  fa  voix ,  &  mourus  de  défef^ 
poir  de  voir  fon  mari  pUus  changé  en  Pivert.  La  fcene 
du  Prologue  repréfente  le  château  de  Fontainebleau ,  du 
côté  du  Parterre  do  Tibre  î  le  Dieu  de  ce  Fleuve  ,  PAu- 
rore  &  Vertumne ,  en  font  les  interlocuteurs. 

Le  CAPITAINE  BOUDOUFLE ,  Corn,  de  CÔme  La  Gam- 
be  y  dit  Chateauvieux ,  donnée  vers  la  fin  du  16^*  fiécle. 

Le  CAPITAN  MATAMORE  ,  ou  le  Fanfaron  ,  Cûm.  en 
5  Ac.  en  vers ,  donnée  en  1^37  ,  par  Maréchaî.  Ce  fujec 
du  Cafitan  ,  qui  eft  tiré  du  Mile$  glotiofus  de  F  Imite  ^ 
à  été  traité  encore  dans  trois  autres  pièces  t  l'une  ,  en"  f 
Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  un  Comédien  de  la  Troupe  Ja- 
iouTe  ,  &  donnée  en  16  $9  i  l'autre»  intitulée  le  Véri- 
table Capxtan  Matamok,  dont  quelques  Auteurs  ne 
font  qu'une  même  chofe  avec  celle  de  Maréchal  ;  &  la 
troifiéme  y  fous  le  titre  des  Bôittadis  dv  Capitan  Ma- 
TAMORfi  ,  par  Scarron ,  donnée  en  1 6^6,  Cette  dernière 
eft  en  vers ,  &  il  s'y  trouve  à  la  fin  une  petite  pièce  en 
vers'  de  huit  fyllabes  ,  dont  toutes  les  rimes  font  en 
menf. 
Le  CAPRICE ,  Of.Coml  en  un  Ac.  par  M.Pîron  ,  donné 
en  17ÎJ. 

Le  CAPRICE  DE  L'AMOUR.  Il  y  a  eu  deijx  Cem.  fous  ce 
titre  :  Tune  indiquée  par  M.  de  Beauchamps  ,  fous  l'an> 
née  1669  >  J*auuc  imprimée  en  1731  ,  dans  le  Ro- 
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lA  intitulé  ,  ta  Vtuve  e»  puiffanee  de   mmrU 
iAPRlCES   DU  CŒUR    ET  DE  L'ESPRIT ,   Corn: 
jn  profe  »  ea  3  Ac.  avec  ie  jolis  Div.  par  DeliÛe ,  repré- 

~.  jbncée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 5  Juin  1739, 
&  applaudie. 

La  CAPRICiJEUSE ,  Com,  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  Jolly , 
donnée  au  Th.  Ital.  le  11  Mai  171^. 

Le  CAPRICIEUX  ,  Com.  de  Rouffcau ,  repréfentée  au  Thé. 
Fran.  le  17  Dec.  1700.  Cette  pièce  eil  en  s  ^^-  en  vers  : 
c'eft  elle  qui  attira  les  premiers  couplets  qui  ont  faic 
tant  de  brait ,  &  dont  la  fuite  a  été  Q  funeile  â  PAuteur 
de  cette  Comédie. 

Les  CA^TlBS^PUuae  2l  fait  une  Oi^.des  Captifs, 8c  trois  de  nos 
Auteurs  Fran.  ont  traité  ce  fujet  ;  fçavoir  Du  Ryer  ,  mais 
fa  pièce  ed  peu  connue  ;  Rotrou,en  une  Com.  en  ç  Ac.  ea 
verSydonnée  avec  beaucoup  de  fuccés,en  itf  38  >  &  M.Roy. 
La  Com.  de  ce  dernier  eft  en  3  Ac.  en  vers  libres^avec  un 
Prolo.  ôc  des  Div.  dont  la  muû.  étoit  de  Quinaalt,elle  fue 
représentée  au  Thé*  Fran.  le  1$  Sep.  i7i4»&  eut  un  grand 
fuccés.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  La  Font 
avoit  travaillé  à  qette  pièce ,  6c  que  le  Prologue  étoit  de 
\m  i  quoiqu'il  en  foit ,  elle  n'ell  pas  imprimée. 
Le  1 1  Août  173.8  il  p^ruc  encore  une  nouvelle  Comédie  des 
Captifs  ,  en  trois  Ac.  qui  fut  repréfentée  au  Collège  des 
Quatre  Nations ,  avec  La  Vis  est  Un  songe.  ■ 

Les  CAPTIF?  D*ALGER,  0^.  ComL  d'un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  &  D'Qrneval ,  repréfcnté  en  1714. 

l.ts  CARACTERES  DÇ  L'AMOUR ,  1  i^mc  Opéra  ;  f cprc- 
fenté  par  l'Atad.  R.  de  nHifiw  le  1 5  Avr.  1738  ,  mais  joué 
au  Concert  4e  la  Reine  dès  173^.  On  en  attribua  les  pa- 
rôles  à  l'Abbé  Pellegrin ,  qitoiqu'un  aveitiflenient  mis  à 
la  tête  de  cette  pièce  annonçât  que  plufieyrs  perfonnes 
d'efprit  y  avoient  part.[La  mm.  eft  de  M.  deBlamont^qui 
Va^dié  à  Monfeigneur  le  Dauphin;&  l'Epttre  dédicatoi- 
re  en  vers  eft  de  M,  Tannevot ,  â  qui  l'on  eft  redevable 
auffî  d'une  partie  de  c^BaiL  qui  eft  formé  de  trois  en- 
trées 6c  d'un  Prol.  dans  loquel  Vénus  évoque  les  ombres 
4esplus  fameux  Toëces  qui  ."ont  célébré  l'amoiur  ^  &  leur 
ordonne  de  le  chanter  encore.  La  première  '  entrée  eft 
VAmout  confiant^  la  feçpjftd^  ^  i'v€»wry i»fw;e,  &  la  txoi- 
fiéme  ;  V Amour  volage^ 
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..  On  ajouta  à  cet  Opi.  le  6  Janr.  17^9  uœ  aouvdlc  entrée 
inticalée  les  Amours  du  Trintems ,  dont  U,^^^fI.  étoit  du 
jncme  Auteur,  de  les  paroles  de  M.  • . ,  'mais  elle  ne  fut 
jouée  que  deux  fols',  Se  n'a  pas  reparu  non  plus  dans  la 
Kprife  qu^on  a  faite  de  ce  Ballet  le  1  j  JuîL  1749.  II  e(l 
gravé  en  mufîque  partition  in-foUc, 

Les  CARACTERES  DE  LA  fOLlE  ,  i4i«?»e^Opé.  C'cft  un 
BM*  comporé  de  3  entrées  &  d'un  ProL  dont  les  paroles 
font  dé  M.Duclos,  6c  la  mufi.  de  M.  Bury  fils  >  il  fut  repré« 
fente  pour  la  première  fois  le  to  Août  174]^ .On  rapporte 
dans  cette  pièce  les  caraâeresde  la  Folle  i  trois  e/peces  , 
les  Munies,  les  Paffiàns ,  &  les  Caprices.  On  4  çhoifi  l'Af- 
trologie  parmi  les  manies  pour  la  première  entrée ,  &  on 
y  Tuppoie  une  jeune  Bergère  fuperflitieufè  combattant  le 
penchant  de  fon  coeur ,  Se  que  l'on  parvient  à  en  détour- 
ner en  profitant  de  fon  erreur  :  cette  entrée  a  été  paro« 
diée  à  l'Op.  Comi.  fous  le  titre  de  I'Astaologue  de 
Village.  U Ambition  a  été  choifie  parmi  les  Paflions  ,  Se 
forme  le  fuj'ec  de.  la  féconde  entrée.  Les  Caprices  des 
Amans  font  celui  de  la  troifiéme  ^  &  ce  fut  celle  qui  plut 
davantage.  Le  Prol.  ie  paffc  a  Cythere ,  eoire  Venus , 
l'Amour ,  la  Folie  »  Jupiter  &  leur  iuite.  Cet  Opé^  eut  aïf- 
fez  de  fuccès .  &  efl  grave  partition  in-folio. 

Les  CARACTERES  DE  THAUE ,,  compofés  d'un  Prol.  Se 
de  trois  pièces  en  un  Ac  )oués  au  Tné.  Fran.  le  i^  Juil. 
1737.  Les  trois  diiFéxens.  genres  que  M.  Fagan,  qui  en 
cft  l'Auteur ,  y  traite ,  font  i**.  la  Comédie  de  cara^erc , 
dans  une  pièce  en  vers  intitulée  I'Inqu; et  :  1^.  la  Comè. 
d'intrigue  ,  dans  une  féconde  en  pro.  intitulée  I'Etour- 
DEME  ;  Se  3^.  la  Comédie  iCçcn^s  épifodiques ,  dans  une 
au(fi  en  pro.  fous  le  nom  des  Qr^icinaux.  De  ces  trois 
pièces  la  .féconde  eut  feule  de  la  réu(fit;e  ,  &  on  la  joue 
encore  quelquefois.  , 

CARDENIO  yeyez,.  les  Folies  de  Car,d£Mio.     , 

Le  CARDINAL  DE  RICHELIEU,  Tragi-Çom.  en  5  Ac. 
C'eil  un  Libelle  allégorique  y  ainjîî  que  deux  autres  Co« 
médies ,  au  nom  de  ce  grand  homme ,  qui  a  été  iippri- 
mé  fans  date  ,.m-4^. 

CARISELLY  ,  Divcrt.  de  LuUy. 

CARISTE ,  ou.  les  Chaumes  »b  la  beauté  ,  Poemc  drrma- 

F  iiij 
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tique  diê'Balt.  Baro^  doûoé  en  1^49  ,  5c  imprimé  en 

'CARLINE ,  àffff.  'Pafto.de  Gaillard ,  donnée  en  1^3^.  Ccft 
une  pièce  fingulierc. 

CARMANTE,  îV/i.  attribuée  a  Mme  deVilledieu,  &  in- 
connue,, 

Le  CARNAVAX'/^ASCAaADE  ^  7>n«  Opéra,  en  neuf  en- 

'■  trées ,  dôhlf  té^  vers  font  de  difi?rens  Auteurs ,  &  la  mufî. 
de  Lully  ••'  il  fut  joué  le  17  Od.  1^75  ,  &  eft  imprimé 
en  murfjp^rtîtion  in-foUo.  LorCjue  cette  Mafcarade  a  été 
dDnnéeïUf  lèThé.  deTOpéra,  elle  a  été  accompagnée 
dfc  quelque  autre  Div.  le  plus  fouveht  de  1*Eglogub  db 
Versailles,  &  quelquefois  du  Ballet  de  Villeneuve 
Saint  George.  Benfcrade  avoh  donné  un  Ballet  au(fi  in- 
titulé le  Carnaval  ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  en  166Z. 

•Le  CARNAVAL, DE  LYON  ,  Corn,  de  Le  Grand,  Corné. 
repréfentéeà  Lyon  en  i^"^^:  on  l*a  attribuée  auffi  au 
Chevalier  de  là  Ferté. 
Le  CARNAVAL  DE  VENISE ,  CW.  en  f  Ac.  attribuée  i 
Dancourt ,  &  jouée  à  Lyon  en  i^po  :  elle  n*eft  pas  im- 
primée.   ■  .  '  *  '    ■ 

-  Le  CARNAVAL  DE  VENISE ,  4^6^^  Opé.  ks  paroles  en 
font  de  Regnard ,  &  la  mufi.  de  Campra  :  il  fut  repré- 
fente  pour;  le  première  fois  le  t%  Fev.  i^9P>  &  eft  im» 
primé  partition  m-4«.  Lefnjet  du  Prolo.  eft  Minerve 
avec  un  Ordonnateur ,  qui  fait  décorer  une  falle  pour 
un  fpeâ:acre  :  la  pièce  eft  une  Com»  ou  BalL  en  4  Ac. 
offrant,  te  contrafte  des  antouts  d*un  Cavalier  François  & 
d'un  Noble  Vénitien. 
Le  CARNAVAL  DU  PARNASSE,  mS»*  Opé,  C'eft  ua 
Bail,  dont  \t$  paroles  font  de  Fuzelier ,  &  la  mufi.  de 
M.  Mondonville  :  il  eft  compofé  de  3  Ac.  &  d'un  ProL 
&  fut  donné  pour  la  première  lois  le  13  Sept.  1749-  C*eft 
le  premier  Opéra  que  la  Ville  (  à  qui  le  Roi  venoit  de 
donner  la  diredion  de  PAcad.  de  Mufî.)  ait  feit  repré- 
fenter.  Le  Prol.  fe  paffe  entre  des  Bergers  &  des  Bergères 

2ui  célèbrent  le  pfintems.  Le  Ballet  ofire  un  fpeâacle 
ans  lequel  Thalie ,  Euterpe  &  Terpficore  préfentent  ce 
qu'elles  ont  de  plus  gracieux.  Cet  Ouvrage  a  eu  trente- 
cinq  repréfentations ,  &  eft  gravé  partition  in-folh.  Où 
l'a  repris  deux  fois. 
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le  CARNAVAL  ET  LA  FOLIE ,  tf o«nc  Op<.  c'cft  une  Corn. 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  La  Motcte  ,  8c  la  mufi.  de 
Deftouches:  il  fut  reprefenté  pour  la  première  fois  le  $ 
Janr.  1704,  &  eft gravé  partition  #«.4**.  Le  Prol.  eftlc 
Feftin  des  Dieux;  le  Ballet^en  4  Ac.  repréfente  les  amours 
Se  le  mariage  du  Carnaval  avec  la  Fûlie  perfonifiés.  Cette 
idée  eft  tirée  de  l'Eloge  de  la  Folie ,  par  Erafme. 

Les  CAROSSES  D*ORLEANS ,  Corn,  de  La  Chapelle ,  en  un 
Ac.  en  pro.  donnée  avecfuccèsle  1  Août  1680,  &  re« 
prife  -en  dernier  lieu  le  3 1  Jan.  1751»  c'eft  la  première 
pièce  de  cet  Auteur. 

Le  CARTEL ,  êu  le  défi  intm  Gaillard  bt  Brac^ùb- 
MAR.D  y  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  /mprimée  dans  les  Œuvres 
de  Gaillard  en  1^34  ;  c*eft  une  pièce  originale. 

Le  CARTEL  DE  GUILLOT  :  oh  le  Combat  ridiculb  , 
Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  Chevalier  en  i€6o. 

La  CARTHAGINOISE,  o«i.A  Liberté,  Tra,  de  Mont- 
chrétien  ,  donnée  en  1 59^  :  c*eft  le  même  fujet  que  So- 
phomisbb,  du  même  Auteur,  corrigée. 

CARTOUCHE  ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand.  C'cft 
une  de  ces  pièces  qu'on  doit  regarder  comme  un  vaude- 
ville  fur  Un  événement  nouveau  &  fingulier  :  i  la  pre- 
mière repréfentation  ,  le  II  Oft.  1711  ,  l'impatience  fut 
{\  grande  ,  que  les  AÂeurs  ne  purent  achever  la  première 
fcene  de  la  Comédie  d'EsopE  a  la  Cour,  qu'on  dcvoit 
jouer  d'abord  ;  il  fallut  l'interrompre,  &  céder  aux  cris 
tumultueux  du  Parterre  qui  demandoit  CartoHche,  Cette 
Com.  avoit  été  compofee  avant  la  prife  de  Cartouche , 
fous  le  titre  des  Voleuks  ,  ou  de  l'Homme  imprenable  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  jeuée  :  celle-ci  eut  treize  repré(ènca« 
rions ,  donc  la  dernière  fe  fit  le  1 1  Nov.  &  ce  fameux  vo- 
leur fut  exécuté  le  lo  fuivanc.  Dans  le  même  tems  on 
joua  au  Thé.  Irai,  une  mauvaiiè  pièce  fous  le  même 
titre  >  &  il  parut  un  Pocrae  intitulé  Le  vicâ  funi  ou  Car^ 
uuche^  par  M.  Grandval ,  qui  fut  goûté. 

La  CASAQUE.  C'eft  une  de  ces  petites  Farcei  que  Molière 
donnoit  en  Province  ,  &  qu'il  faifoit  jouer  enfuite  à  Pa- 
ris après  les  grandes  pièces  :  celle-ci  fut  repréfentée  le 
Z5  Mai  i€6j^  , &  n'efî  point  imprimée. 

ÇASSANDRE ,  67^  Opé.  C'çft  une  Tra.  en  5  Ac,  dont  le 
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Poëme  efl  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  êc  la  inufi.  âç 
MM.  Bouvard  Se  Benia  ;  elle  fuc  repréfencée  pour  la 
première  fois  le  ti  Juin  }yo6 ,  &  eft  imprimée  partition 
in-folio.  L'amour  de  Cajfandre^  fille  de  Priam,pour  Orefie, 
fils  d'Âgameronon,  donc  Cajfandre  écoic  captive ,  &  l'ëpi* 
fbde  de  (  litemoeftre  qui  eu,  aimée  d'E^ifte^  font  le  rujec 
de  la  Tragë.  Apollon  ,  Ôc  les  Dieux  des  Fleuves  Scaman- 
dre  y  Xante  &  Simoïs ,  forment  le  Prol. 
CASSANDRE  ,  Comtesse  de  Barcelone,  Tragi-Com'  de 
l'Ab.  Boifrobert,  repréfentée  le  x  $  Dec.  i^n  >  ^^^^  ^^^ 
CCS.  Elle  eft  tirée  de  l'Efpagnol. 
La  CASSETTE ,  Com,  en  ç  Ac.  par  un  anonyme ,  jouée  trois 
fois  dans  le  mois  de  Juin  1^83  ;  ellen'eft  pas  imprimée. 
CASSIUS    ET  VICTORINUS  ,  Tra.  de  M.  La  Grange- 
Chancel ,  repréfentée  le  6  Où,  1732.*  Ces  deux  Martyis 
font  fort  honorés  d  Clermont  en  Auvergne ,  au  1  ç  MaL 
CASTOR  ET  POLLUX  ,  iiS^c  Ope.  C'eft  une  Tra,  donc 
les  vers  font  de  M.  Bernard ,  ôc  la  mufi.  de  M.  Rameau  :, 
elle  fut  repréfencée  pour  la  première  fois  le  14  0€^ob. 
1737.  Le  fujet  du  Prol.  efl  les  Arcs  rétablis  au  retour  de 
la  Paix  ;  &  il  fe  paflc  entre  Venus ,  PAmour  ,  le  Dieu  des 
Arts  ,  Mars  &  la  Paix.  Cet  Opé.  eft  gravé  en  mufi.  parti- 
tion i»-4^.  &  eut  II  repréfentations  de  fuite.  Il  en  parut 
une  Paro.  fous  le  même  titre  ,  au  Thé.  Ical.  le  (4  Dec. 
-  *    2737  >  elle  éfoic  des  fieurs  Romagnefi  &  Riccoboni.  Ce 
Poëme  fut  remis  au  mois  de  Dec.  1753  »  ^^^^  ^^^  chan- 
gemens  fort  bien  reçus ,  &  (ans  Prol.  Il  en  parue  une 
nouvelle  Paro.  au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  des  Jumeaux  , 
'  &  on  en  imprima  une  féconde  fous  celui  ds  Castor  et 
Poilu X ,  piais  elle  ne  fut  pas  repréfentée. 
CATILINA.  Il  y  deux  Tr/».  de  ce  nom  :  l'une  de  l*Ab.  Pelle- 
.grin,  npn  rep|:éfentéc,  impri.  en  1741  i  &  l'autre  de  M.  de 
Crebillon ,  attendue  depuis  long-temS ,  &  enfin  vue  ^  re- 
fue  avec  applaudiflement  le  ti  Dec.  1748:  elle  a  été 
jouée  xo  foi^.de  fuite  fur  le  Thé.  Fran.  On  a  publié  que 
l'Auteur  avoit  eu  intention  de  la  faire  en  fix  Ac 
jGaTON  iD'UTIQUE  ,  Tra.  de  Desehamps,  repréfentée  avec 
fuccèsle  15  Jan.  171  (,  &  dont  on  avoit  déjà  épuiié  plu* 
fieurs  éditions  en  171^.  Dans  le  Mçrcure  du  mois  de 
.    .  M«^s  jr7 1  ^,  OQ  ttottve  le  parallèle  de  cccte  Tca.  ay^c  celle 
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Aagleife  de  M.  Adifloa ,  dont  le  fujct  eft  également  la 
xnorc  de  Cafon.  M.  Ozells  a  craduic  la  nôtre  en  vers  An- 
glois  ,  Se  Va  fait  repréfenter  à  Londres. 

Le  CAVALIER  PAR  AMOUR ,  Corn,  en  y.  Ac.  donnée  cinq 
fois  dans  le  mois  de  Dec,  1^78 ,  6c  qui  n'eu  pas  impri* 
mée.  On  en  ignore  TAuteur. 

U  CAUSE  DES  FEMMES ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  fcenesjcal.  par  De  Lofme  De  Montchenay,  repréfen- 
tée  au  Thé.  Ical.  le  i6  Dec.  itfS/.L'Autenr  m  lui-même 
la  critique  de  fa  pièce  dans  une  petite  Ccm.  en  un  Ac. 
qui  fut  jouée  le  14  Fev«  (uivant. 

LaCECILIADË,  au^hi  MAaTTas  sanglant  db  Sainti 
Cecilb  y  Tragi-Com,  avec  des  Chceurs  :  elle  fut  donnée 
par  Nie  Soiet ,  en  1^0^. 

La  CEINTURE  DE  VENUS  ,  Op.Cmi.  en  i  Ac.  en  vaude- 
villes >  par  Le  Sage  ,  repréfenté  a  la  Foire  S.  Germain 
en  171  ç. 

La  CEINTURE  MAGIQUE ,  petite  Corn,  en  pro.  compofée 
par  J.  RouITeau  y  pour  la  Cour  :  elle  fut  jouée  à  l'Hôcel 
de  Conti  à  VerfaiUes,  devant  le  Roi ,  pendant  le  Carnaval 
de  l'année  170 1 ,  &  n'a  pas  paru  i  Paris. 

La  CELESTINE  ^  01*  Calixtb  et  Mblibéb  ,  Tragi-Corn, 
compofée  tn  refréh^nfion  des  faux,  Amounux  ,  traduite 
d'une  Corn.  Espagnole  de  Fernando  de  Roxas ,  par  Jac. 
I4avardin,eu.i  $7$.  II  y  a  une  féconde  pièce  fous  le 
titre  de  la  Cèlestine  ,  donnée  par- un  anonyme  en  1^41. 

CELIANE  ,  Tragi*Coà9^  de  Rotrou ,  donnée  en  i  tf  34.  ' 

CELIDÉE ,  sous  LB  f^oM  de  Calirib  ,  eu  la  cENÉaosiTé 
d'Amour  ,  TragùCnn.  de  Raiffiguier ,  donnée  eii  1^35. 

CELIDORE  ET  CLEN IDE ,  PiÇ/fff.  de  Oormcil ,  donnée  en 
1^40.  Voyex,  SBLu>AuaE. 

CELIE  ,  ou  le  Vicsaoi  de  Napies  ,  Tra^Ccm.  de  Ro- 
trou, donnée  ea  1^45.  ' 

CELIME,  ou  les  FaEREs  rivaux  ,  7Vi«^i-Cp«>.  dc:CL 
fieys,  doniiée^en  \(î^6.     . 

CELIMENE  ,  ou  Amakillis  ,  Vafio.  de  Rotrou  ,  en  5  Ac. 

en  vers  ^  jouée  en  1^33.    Plufieurs  années  après  ,  c'efl^ 

.  àirdire  en  i^f  9  .yi:ette-  pièce ,  retouchée  par  .Triflan ,  fuc 

donnée  fous  le  titre  d'AHARiLLis  &  eut  un  merveilleux 

:.    succès.  Il  y  a  auifi  une  Çsi<jMfiN&  (  m^£Umb  )  imprimée^ 
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fous  le  nom  de  Boyet ,  en  1^70 ,  Se  qui  pourroît  -bîexf 
être  la  même  chofe  que  la  Lisimene  du  même  Auteur. 
CELINDE ,  Poëme  héroïque  de  Bah.  Baro  :  il  eft  en  5  Ac* 
divifës  par  fcenes,  le  tout  en  pro.  hors  300  vers  qui  fbne 
partie  d'une  Tra.  d'HoLOFE^Ni ,  &  qui  font  amenésdans 
le  croifiéme  Ac.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en 

La  CENDRE  CHAUDE  ■  0^  Cêrmtn  un  Ac.  par  M.  Ca- 
rolet  >  donné  en  17 17. 

CENIE ,  Corn,  en  ç  Ac  en  pro.  par  M««  De  Grafigriy,  don«* 
née  avec  beaucoup  de  luccès  au  Thé.'  Fran.  le  1 5  Juin 
17^0.  Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  M.  De  Long- 
champs,  en  175 1. 

CEPHALE  ET  PROCRIS  ,  3  imc  ope.  C'eft  une  Tra.  en 
î  Ac.  dont  le  Poëme  eft  de  Duché ,  &  lamufi.  de  M^c  Je 
La  Guerre  ;  elle  fut  repréfeatée  poiir  la  première  fois  le  . 
1  s  Mars  1^94,  &  eft  imprimée  partition  in-folio.  Le  fujec 
de  cette  pièce  eft  tiré  des  Métamorphofes  d'Ovide.  Flore  , 
Pan  &  Nerée  forment  le  Prologue. 

CEPHALE  ET  PROCRIS ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  par 
Dancourt ,  repréfentée  en  Oôob.  1711,  avec  un  médio- 
cre fuccès.  Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prol.  entre 
Momus  &  Thalie ,  &  ornée  de  3  Div.  dont  la  muiL  eft  de 
Gilliers, 

Le  CERCLE  DES  FEMMES ,  Corn,  de  Chapufcau.  VoyeX 

l'AcA DEMIE   DES  FeMMHS. 

Le  CERDEAU  DES  THÉÂTRES.  Voyez.  Seudiau. 

CÉSAR  y  ou  la  Libeute  vengée  ,  Tra,  de  Jac.  Grevin ,  don* 
née  en  1^60.  Foyejo  la.  Moj^t  de  César. 

CÉSAR URSIN.  Cefujct,  tiré  de  l'E{pagnol,a  été  traité 

dans  deux  Com.  l'une  de  l'Ab.  Boisrobert ,  donnée  en 

16^6  i  Paurre  de  Le  Sage,  en  f«  Ad  eh  pro.  &  qui  eue 

peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  en  Mar»  1707 ,  n'ayant  été 

.' jouée  que  fix  fois. .  ..  .  .      - 

Le  CHAMP  DE  MARTEL  ,  <?«  It s  Pr©okÈ$  »e  Charles 
Martel  ,  Tra,  fur  la  guerre  que  &  Charles  Martel  aux 
Sarrazins ,  &  fur  la  gbire  que  les  François  acquirent  dans 
la  bataille  qu'il  leur  livra  ;  par  Cardin  ,  imprimée  ca 
15Î7  ,  w-ii.  'V 

CHAMPAGNE  COEFEEUR ,  Com,  eu  un  Ac.  en  vers,  pai 
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BcHidier ,  donnée  en  i^tfi.  Les  bonnes  fortunes  du  beau 
ChMmfsgne ,  Laquais ,  firent  tant  d'éclat ,  que  Louis  XIV 
fiit  curieux  de  Te  faire  montrer  ce  garçon ,  &  donnèrent 
occafion  à  cette  pièce  :  ce  beau  Chsmfsffte  eft  mort  Se- 
crétaire du  Roi. 

Les  CHAMPS  ELIZÉES ,  Corn,  jouée  frfr  l'ancien  TLé.  ItaL 
Fûyex,  les  Promenadis. 

Le  CHARIOT  DE  TRIOMPHE  ,  Trs.  avec  des  Chœurs.* 
f^ojex,  Sainte  Reine. 

Le  CHARIVARI ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro; 
avec  un  Div.  repréientée  pour  la  première  fois  le  i^ 
Sept,  1 697» 

CHARLES  DE  BOURGOGNE ,  Trs.  par  Dupleix ,  impri- 
mée en  1^45. 

le  CHARME  DE  LA  VOIX,  Corn,  en  y .  Ac.  en  vers,  donnée 
en  i^f  3  ,  avec  peu  de  fuccès,  par  Th.  Corneille,  qui  dans 
ibn£p6re  n'appelle  point  du  jugement  du  Public,quoique 
pea  morable  â  û  pièce ,  mais  efpere  que  ce  même  Pu-* 
blic  voudra  bien  ne  lui  pa»  faire  répondre  des  fautes  d'au* 
trui ,  &  avouer  qu'il  n'a  échoué  que  pour  s'être  trop 
attaché  a  la  conduite  de  la  Comé.  de  D.  Au^ufiin  Mo^ 
retû  ^  qui  a  traité  ce  même  fu jet  en  fa  laneue ,  fous  le 
titre  de  Lo  aut  puedi  ù  dffrehenfion ,  &  qui ,  fuivant  le 
godt  des  Espagnols  ^  fait  entretenir  des  valets  de  des  bouf* 
tons  avec  des  Princes  &  àa  Souverains. 

Les  CHARMES  DE  FELICIE ,  Psp,  par  Moptauban ,  don- 
née en  1^5 1  ,  imprimée  en  i^$4 ,  &  tirée  de  la  DUite 
de  Monie-Mayot' 

Le  CHARMEUR  CHARMÉ,  Ct>m.  non  achevée  ,de  D.es- 
marets  de  Saint  Sorlin. 

La  CHASSE  DU  CERF ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Dir; 
par  Le  Grand ,  repré&ntée  avec  un  médiocre  fUccès  fur 
le  Thé.  Fran.  au  mois  d'0£b.  17x6. 

la  CHASSE  RIDICULE  ,  Com.  par  un  anonyme ,  donnée 
fans  grand  fuccês  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Juil.  i  d^  i ,  &  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

La  CHASSÇ  ROYALE  ,  Cvm.  en  4  Ac  en  vers  ,  contenant 
la  fubnlité  dont  ufn  mo  Chajferejfe  vers  un  Satyre  qui  U 
'fourfuiveit  d'amour  :  donnée  par  Mainfray  en  i6%$. 

JLa  CHASTE  BERGERE.  Ngus  avons  deux  pièces  bxA: 
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ce  titre  :  l'une  de  Jac.  Fontenî ,  donnée  en  1587,  Se 
imprimée  en-  i^i  5  >  &  l'autre  de  La  Roque ,  donnée  ea 
1^09:  cette  dernière  eft  en  5  Ac.  en  vers  de  huit  fyl- 
'labes. 

tes  CHASTES  MARTYRS  ,  Tra.  de  M"«Cornard,  donnée 
en  1 550  :  elle  élf  tirée  du  Livre  intitulé  jfgatomphile. 

La  CHASTETÉ  INVINCIBLE ,  ou  Tircis  it  U«.anie  ^ 
Bergerie  en  ç.  Ac.  en  pro.  avec  ics  Chœurs  en  vers ,  par 
de  Croi/illes  ,  en  1^33. 

La  CHASTETÉ  REPENTIE  ,  Pafto,  en  5  Ac.  en  vers,  par 
La  Valetrie ,  donnée  en  1601, 

Le  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE  ,  Corn,  en  pro.  de  M.  de 

•  Marivaux.  C'eft  une  efpece  de  Dialogue ,  inféré  dans  le 
Cabinet  du  Philofiphe ,  imprimé  en  1 7 1 4. 

U  CHERCHEUSE  D'ESPRIT ,  0/>.  Comi,  d*un  Ac.  par  M; 
Favart,  donné  le  10  Fev.  1741,  très-fuivi,  &  rejoué 
fouvent.  C*eft  une  fort  jolie  pièce. 

Le  CHEVALIER  A  LA  MODE ,  Com.  en  ç. Ac.  en  pro.  re- 

*-  préfentée  pour  la  première  fois  le  iî,0^.  i^ty.  Cette 
pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Dancourt ,  quoique 
véritablement  de  Saintyon ,  aufE  Aùtéuf ,  à  ce  qu'on  aC- 
fure ,  des  B6ur.geoises  a  la  mode  :  c'eft  une  des  plus 
comiques  pièces  du  Thé.  Fran.  Dans  fa  nouveauté  ,  De 
yUtters ,  excellent  Coméd.  y  jotroit  le  rôle  du  Chevalier  ; 
ceux  de  Madafre  Patin  &  de  la  Sdrone  ,  étoîent  rto-, 
plis  par  les  D'i«s  de  La  Grange  te  Duriesix ,  qui  avoienif 
un  grand  talent  pour  cté  fortes  de  rôles  chargés.  Cette 
Com.  fut  donnée  quarante  fois.  ^&  à  la  vingtième  Dan^ 
côun  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  de  part  d'Auteur. 

te  CHEVALIER  BAYARD  ,  Com.  héroïque ,  par  Autreau  ^ 
'  en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  au  Thé.  Fra'n.  le  13  Novr 
1731.  Cette  piéèe  ,  quoiqu'un  peu  froide  &  longue  ,*  cil 
bien  écrite  ;  les  carafteres  en  font  hoMeJ  &  tien  foùte«^ 
nus,  &les  fentimèns  très  convenables  au  Héros  &'aûar 
principaux  perfohnages.L'Atrteur  la  retira  après  fîx  repré- 
lentations  pour  la  corriger  ,  &  elle  né  fut  pas  redonnée-^ 

le  CHEVALIER  ERRAI^ÎT,  farô,  de'l'dSûïPÉ  dd  La  Motte  ; 
jouée  fans  grand  fuecès  au  The.  Italie,  30  Avr.  liiC. 
Elle  eft  en  vers ,  &  de  Le  Grandi.    •   .  ;•  *     . 

Le  CHEV^^LIER  JOtTEUR.  roJfX'tt  JàttuAi   -  -  '- 
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CHILDERIC ,  Tra.  de  M.  Morand ,  donnée  pour  la  pre« 
jniere  fois  le  19  Dec.  173^:  cecte  pièce  fur  interrompue 
après  la  fîxiéme  repréfentation ,  par  L'indifpoficion  de 
Dufrefne, 

CHILPERIC  ,  Roi  de  Fkancb  ,  Tru.  par  Louis  Léger ,  im- 
primée en  1 5  9e.  L'Auteur  fut  mis  en  prifon  par  Arrêt 
du  Parlement ,  le  14  Août  1 5  94 ,  la  veille  du  jour  <ju'on 
devoii  jouer  fa  pièce. 

Les  CHIMERES .  Of,  Com.  de  M.  Piron ,  en  3  Ac.  repré- 
fencé  en  1714. 

Les  CHINOIS  ;  Corn,  en  4  Ac.  avec  un  Prol.  &  des  fcenes 
Italiennes  ,  de  MM.  Regnard  &  Dtifrény  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  fur  l'ancien  Thé.  Itai.  le  1 3  Dec/ 
1^71. 

CHRISANTE  ,  Tnh  Ap  Rotrou ,  donnée  en  1^40  :  c*eft  une 
pièce  fans  intérêt. 

CHRISBÏDE  ET  ARIMAND ,  Trags^Com.  de  Jean  Mairct , 
donnée  en  1^15.  C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur; 
elle  eft  tirée  du  troifîèroe  volume  de  VAfirée. 

la  CHUTE  DE  PHAÈTON,  Tr^.  de  L'Hermite  de  Vo- 
zelle ,  donnée  en  1^39.  On  indique  auflî  une  Com.  dé 
Le  Grand,  fous  ce  titre  ,  qui  a  été  jouée  »  à  ce  que  l'on 
prétend,  à  Lyon. 

Le  CID  ,  Tf^gi'  Cûm.  de  P.  Corneille  ,  qui  convenoit  de 
bonne  foi  qu'il  devoit  à  GftilUn  de  Cafiro  une  partie  des 
beautés  de  fa  pièce ,  laquelle  fut  jouée  tn  167,6.  M.  Pe- 
liflbn  rapporte  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  s'imaginer  avec 
quelle  approbation  le  Cid  fut  reçu  de  la  Cour  &  de  la 
Ville:  on  ne  pouvoit  i  dit-il',  fe laffer  de  le  voir;  on 
n'enrendôit  parler  d'autre  chofc  dans  les  com5f>agn^es  ; 
chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par  ccttur ,  &  on  le 
faifoit  apprendre  aux  enfans.  Perfonne  n'ignore  là  ja- 
lôufîe  que  le  mérite  de  cette  pièce  attira  à  fon  Auteurs? 
&  l'inutilité  des  efforts  qu'on  fit  contre  elle  ,  quoi- 
çi'appiiiès'de  Pautorité  d'un  grand  Miniftre ,  qui  lui 
donna  pour  juges  dds  perfonnes  qiii  fe  font  crues  de- 
puis ibrt  honnorèes  d'être  les  confrères  db  Corneille. 
Ceux  qui  voudront  en^  être  mieux  inftiruîts ,  n*ont  qu'i 
Kre  les  fentimensde'  l'Académie  Fra'nçoife  fur  \k  Cid  ^ 
&ks  Ju^emêns  di$  Sfavé^s^d^l/L  Baiilet.  Ce  font'- ces 
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examens  critiques  qaï  ont  fait  dire  à  Boileau  <lans   Ct 
neuvième  Satyre  : 

fin  vain  concfc  le  Cid  'nti  Miniftre  fe  -ligue. 
Tonc  Paris  pour  Ckimène  aies  yeux  de  Rodrigue. 
L'Académie  .eir  corps  a  beau  le  cenfurer  : 
Le  Public  révolté  s'obftine  i  l'admirer. 

Corneille  avoit ,  dit-on ,  dans  £on  cabinet  cette  Tragédie 
traduite  eu  toutes  les  langues  de  l'Europe ,  hors  P£(cla* 
vonne  &  la  Turque.  Le  Théâtre  a  conlervé  cette  pièce  ^ 
en  y  retranchant  le  rôle  4e  l' Infante ,  êc  y  ajoutant  q^ua^, 
tre  vers  pour  fervir  de  liaifon. 

CID  ,  (  LA  MOKT  ou  )  0U  l'OmB^E  i>U  COMTi  DE  Goi^MLAS  , 

Tra,  par  Chillac ,  imprimée  en  î6^f, 

CID  »  (  La  VRAIE  SUITE  ET  LE  MAHiAGE  DU  )  Tféifi'Com.  par 
Urb.  Chevreau  ,  .imprimée  en  id'38.  Desfbncaines  fie 
auffi  imprimer  la  même  année  une  pièce  intitulée  la 
SUITE  DU  Cid  ,  &  elle  avoit  été  reprélentée  par  la  Trou* 
pe  Royale  l'année  d'auparavant. 

CIDIPPE.   Fuyez.  Aconce,  &  Cydipe. 

CINNA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille ,  donnée  en  1^3^.  C'eft  1 
cette  admirable  pièce  que  d'une  commune  voix  on  a  ad- 
jugé le  prix  fur  toutes  les  autres  de  cet  illuftre  Auteur  , 
qui  cependant  lui  préfëroit  fa  chère  Rodogune.  NL  l'Ab^. 
D'Olivet,  de  l'Académie  Françoife,  ne  met  pas  le  difFérenc 
entre  ces  deux  Trag.  &  fait  paffer  Polieucte  avant  la 

Çlus  belle  des  deux,  Cinna  paroît  aflez  fréquemment  au 
'héâtre;  mais  on  en  a  retranché  depuis  quelque  teins 
le  rôle  de  l'Impératrice  LivU.  On  dit  que  M.  de  Mon- 
coron  y  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe ,  fit  prélenc 
de  mille  piftoles  au  grand  Corneille  qui  lui  avoit  dédié 
(Il  pièce. 
CIRCË  ,  Tfagu-Cùm,  de  Tho.  Corneille ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois- le  17  Mars  1^7  s  9  &  dont  le  fucces  fut  très* 
erand  y  ayant  eu  41  repréfentations  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  puifqu'on  n'avoit  rien  vu  jufqu'alors  de  (î  bpau, 
ni  de  fi  furprenant  que  les  machines  qui  firent  le  prin- 
cipal ornement  de  cette  pièce ,  aiTez  médiocre  d'ailleurs. 
On  prétend  que  De  Vifé  y  avait  travaillé.  La  mufi.  écoic 
de  Charpentier.. 

Daocoox;; 
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Danconrt  â fau  en  170 y,  un  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux 
Div.  pouj cette  pièce,  qui  fut  alors  reprife  fans  machines 

CIRCE,  33me  Qpé.  Les  paroles  delà  Ttm,  font  deM»» 
Saintongc ,  &  la  mufî.  de  Defmarccs  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  premier  OCt,  1^54 ,  &  imprimée 
partition  in-foL  La  Nvmphe  de  la  Seine ,  avec  des  Naya- 
èts  &  des  Dryades ,  forme  le  Prol. 

CIRUS.  Vojex.Q\wz. 

Le  CLAPERMAN ,  Op.  Cml  en  3  Ac.  de  M.  Piron  /don- 
ne  en  1714. 

CLARICE  ,  <?« l'Amour,  constant,  rr^gî-Ca^.  en  y  Ac. 
en  vers ,  par  Rotrou ,  donnée  en  1^41,  Elle  eft  imitée  dé 
niBl  àc  S firzM  dVddi.  . 

CLARIENTE  ,  <?i#  le  Sachifïcb  sanglant  ,  Trugî^Com.  de 
La  Calprcnede ,  donnée  en  1^37.  Elle  eft  nommée  par 
un  Auteur,  Clarionte.  . 

ÇLARIGENE  ,  Tragi-Com.  de  Du  Ryfer ,  donnée  en  iSxZ 
&  imprimée  en  1^3^,  w.4^  Elle  eft  affejt  bonne  poul- 
ie tems, 

CLARIMONDE  ,  Trs.  de  Bàltaz.  Baro  ,  donnée  en  1^30 
&  imprimée  #«-4**.  en  1^43.  * 

CLÉAGENOR.  Foyez  Oomstée. 

CLÉ  ARQUE,  TyaAN  D*HERACLéE,7V4r.deMtotde  Gômer" 
donnée  pour  la  première  fois  le  %6  Nov.  1717,  &qu| 
n'eut  que  quatre  repréfentations.  ' 

CLÉOMEDON,  TragUCoM.  dcPi.DuRyer,  dohnét  ttâ 
I  tf  3  y  ;  le  rôle  principal  en  eft  fingulier. 

CLÉOMENE ,  Tri$.  de  Guerindu  Boufcal,  donnée  en  16x94 
Cette  pièce  eft  tirée  de  TlutarqM, 

CLÉONICE ,  wI'Amour  tembraiw,  Faftù.  en  j  Ac.  en 
vers,  par  P.  B.  imprimée  en  1^30.  Lefujet  eft  totale- 
ment d'invention. 

CLEONIDE  ,  fafio.  par  de  La  Barre ,  imprimée  en  1^34. 

CLEOPATRE.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poème»' 
dramatiques  de  ce  litre,  font,  en  premier  lieu,  Jodellej  fa 
pièce  eft  une  Tra.  avec  un  Prol.  &  des  Chœurs  ,  intitu- 
lée Cleopatrb  captive  ;  elle  eft  adreffée  au  Roi  Henri 
II,  &eut  un  grand  fuccès  en  1^51.  x©.  Bcliard ,  qui  fît 
imprimer  en  1578,  les  Délicieux  amouks  de  Marcw 
A^jtoinb  bt  Dfi  CllSoPÀTR^.  3**.  Niç,  Montreux,  tou$ 
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le  nom  i^OUnix  de  Montfacré  ;  (à  Tra.  fut  jouée  8c  im- 
primée a  Lyon  en   ij^ç.  Benferade  fit  repréfenter  une 
Tra.  de  Ci.popatr.e  de  fa  façon  ,  en   1^3^,  enfuite  La 
Thorillicre  en  a  donné  une  autre ,  fous  le  titre  de  Makc^ 
Antoine  (f^oyez,  ce  mot).  La  Chapelle  a  fait  après  la  Tra. 
de  la  MoKT  de  ClÉopatki  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  II  Dec.  1^81  ,  qui  le  fut  vingt*  une  fois 
.  de  fuite  fur  le  The.  de  Guénégaud ,  &  reprife  avec  fuccès 
au  commencement  de  1713.  M.  Defchamps  donna  aufli 
en  1719  i  une  Tr*.  de  ClÉopatr^e  ,  dont  Paftion  princi- 
pale roule  fur  la  màrt  de  Marc  -  Antoine,  Enfin  les  Co- 
médiens f ràn.  en  repréfenterent  une  feptiéme  &  der- 
nière le  1.0  Mai  1750  ,  qui  eft  de  M.  Marmontel,  8c  eue 
aflèz   de  fuccès.  Foyez»  aufii  Antoine. 
CLEOPHON  ET  LEVCIPE  ,  Tra.  de  Du  Ryer.  On  ne  croit 
pas  cette  pièce  imprimée ,  8c  elle  eft  peu  connue.  Il  y  a  ap. 
,  „  .  parence  qu'on  l*â  confondue  avec  Clitophon  et  Leucipe. 
CLIMENE  ,  Tragi'  Ctim.  par  de  La  Croix ,  donnée  en  i6i,Z. 
Il  y  a  une  autre  Tragi-Com.  de  ce  nom  ,  au/fi  intitulée  le 
Triomphe  DE  la  Vertu;   elle  eu  en  pro.  &  fut  donnée 
par  de  La  Serre  y  en  itf43' 
CLIMENE  y  Cm»,  en  un  Ac.  en  vers  ,  imprimée  en  1744  » 

dans  un  jrecueil  de  La  Fontaine  ^  â  qui  on  Pattribue. 
CLITANDRË,  Trap'Com.  donnée  en   \6io.  C'eft  la  x^ 
pièce  4c  Picr.  Corneille.    Pour  répondre  en  quelque 
îbrte  au  goutt  du  Public»  qui  avoit  trouvé  fa  Milite  trop 
fimple ,  il  fit, cette  Tragi-Com,  od  il  fema  les  incidens  8c  les 
avanturés  avec  une  tres-vicieufe  profafion  ;  mais  il  revint 
bientât  â  fon  naturel  dans  fcs  pièces  fuivantes.  Celle-ci  eft 
la  prèçiiere  daiis  la  règle  dçs  14  heures  ,  mais  elle  pèche 
contre  l*uàité  d'aàion  ;  il  y  avoit  quelque^  endroits  un  peu 
trpp  libres  qui  ont  été  fupprimès  dans  les  fuites. 
ÇLITEMNESTRE ,   oh  PAdultere  ,  Tra.  de  Pier.  Ma- 
thieu y  dçni^ée  en  1 5  87. 
CLITOPHON  ET  LEtJCIPE  ,  Tri»,  non  imprimée ,  de  Du 
Ryer ,  donnée  en  i  tf  ix  ^  le  manufcrit  en  ètoit  dans  la  Bi- 
;     bliothèquc  de  M.  le  Maréchal  D'Eftrées. 
CLORÈSTË  y  OH  les  Comédiens  rivaux  ,  Tra,  de  Baltaz, 
.     Baro.  Elle  fiit  jouée  devant  la  Reine  &  toute  la  Cour  en 
16^6  f  gar  les  troupes  de  BolU-Rofe  8c  dé  Mondory ,  qui 
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s'efForcerenc  à  l'envie  de  l'emporter  Tune  far  TAiure. 

CLORINDH.  On  indique  quatre  pièces  de  ce  nom  >  la  pre- 
jniere ,  au(&  intitulée  le  Sort  dis  Amans  ,  eft  une  TtAgl» 
Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Pier.  Poulet ,  donnée  en  1598; 
la  i«  >  ei^  une  Trs.  par  De  Veins ,  inprioiée  en  x  599  , 6( 
offrant  l'abrégé  de  l'Hifioire  de  TmufAêJ^  de  Clarindêi 
la  ^  y  eft  une  Cmp».  en  5  Ac.  en  vers  »  par  Rocrou ,  jouée 
en  1^3^  9  &  la  4«  enfin^  atuibuée  i,  uns^pnyme ,  ic  qui 
eft  peu  connue. 

CLORISE ,  Psfto.  attribuée  ians  beaucoup  de  certitude  i  Bo- 
rée ,  en  1 6x4  >  il  y  a  une  auue  Ciouxsi ,  de  B^lta.  Baro , 
imprimée  à  Paris  fi»-S^.  en  1(51  :  c^eft  une  Pafto»  en  pro. 
tirée  de  I'Astr^b. 

CLOTILDE ,  Reinb  db  Francs.  U  y  a  deqz  7>#»  de  Sainte 
Clotilde  ;  l'une  de  Prévoft ,  donnée  en  1  ^  1 4  ,  ^  qui,  quoi- 

.  que  très-foible  ^  mérite  d'être  remarquée  >.  l'aigre  de  l'Ab* 
Boyer  »  jouée  en  16^9  t  âcpeu  fuivie. 

CLO  VIS  LE  GRAND  ,  piUMitR  Roi  CHRirwN^  Tr^-dc 
L'Héritier  Nouvelon  ,  reprélêncée  ,  dic-on  y  avec  (iiccès 
â  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  163!. 

Le  COCHER  SUPPOSÉ ,  Ow.  eu  un  Ac.  en-pif^.  par  Hauteii 
roche  ,  donnée  auTbé.  Fran.  en  i^So»  &  imprimée  en 
1^84.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Com.  Efpa- 
gnole ,  intitulée  las  Kie/gês  que  titnê  tm  Cocbê ,  de  Don 
Anêênio  dt  Mendêfa ,  8c  on  la  revoit  encore  quelquefois 

,     avec  plâifir. 

Le  COCQ  DE  VILLAGE ,  Op.  Cmi.  en  un  Ac  par  M; 
Favart ,  donné  le  3  Mars  1743  >  àchit  goâté. 

Le  COCU  IMAGINAIRE,  Cm»,  de  Molière,  ço  unAc. 
en  vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  ^  fiir.  le  Thé. 
du  Petit  Bourbon  le  18  Mai  itf^o ,  par  la  Troupe  de 
Monfieur.  Un  Bourgeois  qui  fè  crut  joué  d^AS  cette  ptéce^ 
.   en  porta  fes  plaintes  .qui  tournereat  à  fa  honte/  Cette  pe- 
tite Com.  efl  tirée  d'une  Italiene  intitulée ,  ilÇûrnut9  fit 
ûfinion»  \  elle  fiit  repréfentée  quarante  fols  de  fuite ,  quoi^ 
que  pendant  l'abfence  de  la  Cour  &  en  Eté ,  &  commen* 
ça  à  montrer  que  Molière  perfeâionaoit  de  beaucoup 
ion  ûile  par  fon  fejou^  i  Paris.  Ceete  pièce  eft  imprimée 
.'    en  3  Ac.  dans  l'Edition  de  1^74 ,  î»-4  ,   . 
La^  COCU&  IMAGINAIRE .  va  ks  Amours  o^A^eim  bt 
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Cephise  ,  Oi».  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Franc.  Donneau,' 
jouée  âu  Tliié.  de  THôcel  de  Bourgogne  y  à  la.nn  de  i66i^ 
Ôc  imprimée  Tannée  fui  vante  :  quelques  Auteurs  pen(en£ 
cependant  que  cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée. 
La  COËFfEUSE  A  LA  MODE  ,    Corn,  en  y  Ac.  en  vers , 

parDouviMe,  donnée  en  i6^6. 
Les  COFFRES  ,  Op.  CâmL  en  un  Ac.  donné  le  f  Sept.  17  3  d". 
Les  COLIFICHETS,  Oiw.en  un  Ac.en  vetsiibres,avec  un  Uiv. 
par  un  anonyme.  C'eft  une  pièce  méthaphyiique,  8c  (kcy.- 
•  rique  fur  les  ridicules  du  tems  :  l'Auteur  Pavoit  deflinée 
pour  le  Thé.  Ital.  mais  comme  on  fit  quelque  difficulté  de 
î*yreptéfenter,  il  Ta  fait  imprimer  en  1751  ,  avec  uqe 
Préface  portant  ce  titre,  Fré -  CoUfichets ^  qui  cft  fur- 
tout  une  critique  outrée  des  principaux  Aûeurs  des  Thé. 
de  Paris.' 
'  Les  A€beurs  de  cette  Com.  font  la  Fclie ,  la  Mode ,  la  Bm^m» 
telle  ,  fille  de  la  Mode ,  fous  le  nom  de  Nmgame ,  Coli^ 
fichet  y  fils  de  la  Folie ,  un  Nettvelifte ,  VEJ^rit  k  U  mode  , 
'  la  Raifo»  ,  l'Ennui  &  la  Renommée, 
COLINETTE.  Foyezlts  trois  Spectacles. 
COLIN  MAILLARD ,  Comi  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fillju 
beSy  donnée  par  Chapufeau  en  i^^i.  Dancourta  habil- 
lé cette  pièce  à  la  moderne ,  Se  Ta  fait  repréfenter  fous 
le  même  titre ,  &  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  le  &S 
^    '  OAob«  170 1 .  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès  :  elle  avoir  ce- 
pendant penfé  tomber  à  la  première  repréfentation ,  mais 
un  vaudeville  adrelTé  au  Partere  la  foutint. 
Le  COLLOQUE,  ou  le  Char  triomphant    db  M.  x.i 
Daùpi^im  ,  Foime  dramatique  entre  trois  fuffots  des.  Soi^ 
gneurs  de  la  Ceqiàlle ,  avec  figures  ,  emblèmes  (ji»  énigmes  » 
par  un  anonyme;  donnée  en  li^io. 
COLOMBINB  ARLEQUIN  ,  ou  Arlequin  C<mlombine  , 
Op.  Comi:  d'un  Ac.  en  vaudevilles  y  avec  peu  de  pro.  par 
Le  Sage ,  repréfentée  à  la  Foire  S.  de  Laurent  17  r^. 
CX)LOMBINE  AVOCAT  POUR  ET   CONTRE  ,   Com. 
'     Fran.  Se  Ital.  en  3  Ac.  par  Fatouville  ^  repréfentée  au 

ipoisde  Juin  tst^  ;  fur  Tancten  Thé.  ftal. 
COLOMBINE  y  FEMME  VENGÉE  »  Com.  en   3  Ac.  par 
Fatouville  ,   repréfentée  fur  k  Thé.  Irai,  le  15  Jaav. 
i4Z9y  II  n'y  ayoit  poiac  d'Arlequin  dans  cette  fïéot^ 
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par  la  mon  du  célèbre  BantnifM ,  arrivée  hinnée  pré- 
cédente. 

La  COLONIE  ,  Com*  en  3  Ac.  en  pro.  précédée  d'un  ProL 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  if  Oélob.  1 749  >  avec  le  Rtvai 
Supposi ,  toutes  deux  de  M.  de  Saint-Foix,  &  qui  n'ont  eu 
que  cette  repréfentation. 
M.  De  Marivaux  a  fait  auifi  une  Corn,  en  un  Ae.  en  pro. 
fous  le  titre  de  la  Nouvelle  Colonu  (  Foyz,  ce  nom  ) , 
qui  a  été  repréfentée  une  fènle  fois  au  Thé.  Ital.  le  i  S  Juia 
1719  ,  &  qu'on  trouve  imprimée  dans  le  premier  vol.  du 
Mercure  de  France  y  du  mois  de  Décemb.  1750. 

COMANE  ,  Tragi'Com.  par  de  La  Caxe  ,  en  1^41. 

Le  COMBAT  DE  FORTUNE  ET  DE  PAUVRETÉ,  f^w. 

-    de  Je.  La  Taille  de  Bondaroy  ,  imprimée  en  i  y 7g. 

Les  COMBATS  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'AMITIÉ,  Cûm. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  unDiv.  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le 
13  Avr.  1744.  Cette  pièce  eft  de  M.  Blondel  de  Brizé, 
&  c'eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique. 

La  COMÉDIE  A  DEUX  ACTEURS  ,  Op.  Comi,  donné  le 
6  Fév.   1738. 

La  COMÉDIE  BALLET ,  Div.  par  un  anonyme  ,  donné 
pour  la  première  fois  auThé.Fràn.  le  17  Fév.  ï66^  ;  il 
n'eftp;is  imprimé. 

LaCOMÉDIEDE  DANTE,DE  L'ENFER  ET  DU  PARADIS, 
traduite  en  rimes  Frdnfoifes  f^  commentées ,  par  Grangicr, 

imprimée  en  i^9^* 
La  COMÉDIE  DE  VILLAGE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  les  ficurs  Dominique  &  Riccoboni  fils ,  jouée  au  Thé. 

Ital.  le  13  0£tob.  17 ^^' 

La  COMÉDIE  DES  CHANSONS  ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers^ 
par  tm  anonyme ,  imprimée  en  1^40.  Elle  eft  compofée 
de  couplets  de  chanfons ,  joints  &.  coufus  les  uns  aux  au- 
tres ,-  il  y  a  une  Pafto.  imprimée  a  Paris  ,  en  i66x^  inti- 
tulée Nouvelle  Comédie  des  Chsnfinsde  ce  tems  \  ces  Cô- 
médies  auroient  bien  pu  donner  l'idée  des  pièces  en  vau- 
devilles &  des  Opéra-Comiques. 

La  COMÉDIE  DE  LA  COMÉDIE,  Corn,  en  ç  Ac.  en 
pro.  donnée' par  Du  Pcfcnier ,  fous  le  nom  de  Barry ,  en 
1519  ;  c'cft  une  Satyre  contre  Balzac. 

La  COMÉDIE.  DE5  CQMÉOieNS.  Nous  avons  trois  pfé- 
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ce^  fous  ce  titre;  la  première  y  de  Gougenot,  repré^ 
fentéeen  1^33  ,  elleeft  en  ^  Ac.  deux  en  pro.  ^  les  (rois 
autres  en  vers ,  6c  les  Comédiens  qui  font  intraduits 
dans  cette  pièce ,  font  Bellerofe ,  G/utthier ,  les  D'^^*  Beé$u^ 
fré,  BiMmhÂftéiêy  La  Fleur  &  Bdlerofe;  &  le  but  de 
rAflemblcc  eft  de  délibérer  ,  pour  recevoir  deux  nou- 
veaux Aâeurs.  La  féconde,  de  Scudery ,  repréfentée  en 
1^34,  ycyèx,  I'Amouh  cache  par.  l'Amour  :  &la  troi- 
fiéme  enfin  eft  celle  de  Danccurt ,  intitulée  la  Comkdib 

DES  CoiftÉlIlEMS  y  ou  I'AmOUR.  CHARLATAN,  Com,  CU  3  AC* 

en  pro.  avec  des  airs  dont  lamufi,  eft  deGilliers.  Elle  fur 
repréfentée  le  ç  Aodt  1710  ,  dans  untems  où  les  fpedba-* 
des  de  la  Foire  avoient  tellement  pris  le  deftiis ,  &  avoienr 
rendu  le  Thé.  (i  défcri; ,  que  les  Coméd.  Fran.  fe  trou- 
vèrent dans  la  nécefGté  de  fermer  le  leur  ;  Dancourt  crue 
ramener  le  Public  par  un  Div.  qui  fit  paroître  un  Arlequin, 
un  Scaramouche  &  d'autreis  AÂeurs  Italiens.  Onrropofa  à 
La  Thorilliere  déjouer  le  râle  d'Arlequin  ;  mais  (bit ,  dit- 
on,  que  l'ombre  de  Dominique  Ton  beau  père  Pintimidat  ; 
foit  qu'il  ne  voulut  pas  fe  défaire  d'un  jeu  où  il  s'eft  fait 
beaiiCQup  de  réputation  pour  en  prendre  un  autre  ,  où  il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  réuilir  ,  il  réfîfta  à  la  prière ,  mê- 
me des  Puiliances ,  &  of&it  feulement  de  jouer.le  rôle  de 
Mezetin.  Dancourt  (ê  détermina  fur  cela  â  travailler  à  ce 
Div.  &  prit  le  fujet  dans  la  difpofîtion  préfente  des  affai- 
res de  la  Com.  &  c'eft  ce  qui  produifit  la  première  partie 
de  cette  Comédie  des'  Comédiens,  D'ailleurs  l'émulation 
qui  régne  entre  les  Thé.  de  Paris ,  donna  lieu  à  la  féconde 
partie,  intitulée  V^mour  chatUtan ,  dont  l'idée  fut  tirée 
àtVjimomfaltinbs^nque ,  qui]eft  une  des  entrées  duBal-i 
let  des  Fêtes-  VÉNITIENNES  :  le  tout  ne  fbrmoit  d'abord 
qu'un  fèul  Ac.  que  Dancourt  étendit  depuis  en  trois  ^  en 
approchant  des  chofes  détachées. 
la  COMËDIE  DES  PROVERBES ,  de  M.  D.  ...  en 
1^98.  Il  y  a  une  autre  ancienne  Com.  des  Proverbes,  en 
3  Ac.  en  pro.  par  Adr.  de  Montluc ,  Comte  de  Carman. 
!Ellefut  donnée  en  i6\6\  &  comme  il  y. en  a  eu  plufieurâ 
éditions  ,  on  pourroitbien  l'avoir  confondue  avec  celle 
ci-deffus. 

Im  COMÉDIE  DES  SUPPOSÉS,  du iGcujcN;^. . .  Comme 
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«  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  fur  cette  pièce ,  on 
pourroit  bien  l'avoir  confondue  avec  les  Supposes. 

La  COMÉDIE  D  U  PARADIS ,  traduite  du  Dm>u§  ,  par 
Grangier,  en-  159^. 

La  COMÉDIE  DU  PURGATOIRE ,  par  Grangier ,  tra- 
duite du  Dante ,  en  i  $  9^. 

La  COMÉDIE  ET  REJOUISSANCES  DE  PARIS,  Fp'émê 
dramatique  ^  eemfofé  a  l'eecafion  des  Mariages  du  KH 
d'Efpagne  é^  du  Prince  de  Fiémont  »  avec  EUxjtbeth  (j^ 
Marguerite  de  France  ^  a  la  fin  duquel  ces  Frineejfes  chan^ 
tent  des  Epithalames  du  même  Auteur ,  par  Jacq.^Du  Boys, 
en  15  f  9. 

La  COMEDIE  SANS  COMEDIE,  par  Quinault ,  donnée  en 
1^54.  Cette  pièce  eflen  5  Ac.  en  vers,  &  comient  une 
Fajlo.  intitulée  Elomiue  i  une  Com,  du  Docteuh  i>». 
Verhe  ;  une  Tra.  oui  a  pour  titre  Clor^inde  ,  Se  un  Ofe. 
d'AnMiDE  ET  Renaud. 

La  COMÉDIE  SANS  HOMMES  ,  Op-  Comi.  d'un  Ac.  re- 
préfenté  en  i/jx  ,  &  remis  le  trois  Fév.  173  î- 

La  COMÉDIE  SANS  TITRE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  i  elle 
parut  en  1^79,  fous  le  nom  de  Raim.  PoifTony&eil 
même  inférée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  ;  cependant  elle 
eft  de  Bourfault.  Son  premier  titre  fut  le  Mircuiie  Ga- 
lant ;  mais  De  Vifé  ,  Auteur  de  ce  Mercure  ,  s'étanc 
plaint  de  ce  titre  ,  on  y  lubûitua  celui  de  la  Comédie  fans 
titre  ;  elle  eut  un  fuccès  furprenant  ayant  été  jouéç  au 
double  plus  de  quatre- vingt  fois  de  fuite;  Dans  unere- 
prife qu'on  fit  de  cette  pi^e  au  mois  d'Oâobre  17^3, 
elle  fut  réduite  à  quatre  Ac.  en  ayant  fupprimé  plufieurs 
fcenes  qui  avoient  toujours  paru  lauguilTances. 

Le  COMÉDIEN  POÈTE,  Corn,  qui  a  paru  imprimée  fous 
le  titre  du  Garçon  sans  conduite;  elle  fut  jouée  au 
Thé.  de  Guénégaud  ,  le  10  Nov.  1(^73  ,  &  eûcompofée 
d'un  Prolen  pro.  d'un  premier  Ac.  en  vers,  qui  fait  une 
pièce  fëparée  >  enfuite  eil  une  fcene  de  pro.  qui  eil  la 
fuite  du  Prol.  puis  fuivent  4  Ac  en  vers  quifont  une  nou- 
velle pièce  comique/,  laquelle  n'a  nul  rapport  au  titre  du 
Foète  Comédien,  f^oyex^  les  Soeurs  r^idicules.  Cette 
Corn,  a  toujours  été  connue  fous  le  nom  de  MoatfIeury;«- 
on  pourroit  cependant  croire  que  Tho.  Corneille  y  avoit 
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eu  part ,  car  on  trouve  dans  un  ancien  regiftre  des 
snëdiens'dc  ce  tems-li,  ce  donné  à  MM.  Corneille  Ôc 
M  Montfleury  chacun  66o  liv.  de  l'argent  qu'on  a  reciré 
»  de  la  pièce  du  Comédien  Poète  ,  le  19  Dec.  1^73.  •> 

ta  COMÉDIENNE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  une 
feule  fois  parles  Ital.  le  3  Sept.  1740  :  elle  eft  de  M.  De 
Neuville  Montador. 

Les  COMÉDIENS  CORSAIRES ,  Op.  Comi.  de  MM.  Le 
Sage ,  Fuzclier  &  D'OrneVal  ^  en  3  Ac.  avec  un  Prol. 
intitulé  VOhfiacle  favoraèh  fjy*  Us  Amours  déguifis  ;  il  fut 
donné  en  1*7 xtf. 

Les  COMÉDIENS  DE  CAMPAGNE  ,  Corn,  de  Le  Grand  , 
jouée  en  Province  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  ;  on  l'attri- 
bue fans  fondement  au  Chevalier  de  laFerté. 

Les  COMÉDIENS  ESCLAVES,  Corn,  dcsfieurs  Dominique, 
Romagnefi  &  Leliofils,  repréfcntée  au  Thé.  Ital.  le  la 
Aouc  1 72.^-  Cette  pièce  qui  6t  honneur  à  (es  Auteurs ,  eA: 
compofée  d'un  Prol.  à  qui  appartient  le  titre  des  Oiw/- 
diens  EfcUves ,  &  de  3  Ac.  contenant  chacun  une  pièce 
d'un  genre  différent  ;  la  première  eft  une  Corn,  intitulée 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,  dont  le  fujet  ,  tiré  de 
rHiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  a  déjà  été  traité  par 
le  P.  Du  Cerceau  dans  fon  Grégoire;  la  le'eft  une  Tra. 

^  intitulée  Arcagambis,  dont  le  plan  eft  de  Lelio  père  ;  8c 
la  3e  eft  un  Op»  Cemi,  fous  le  titre  del'OccAsioN.  Cette 
diverfité  avoit  déjà  été  mife  au  Thé.  comme  il  a  été  re- 
marqué ,  à  l'arcicle  de  I'Ambigu  Comique  ,  8c  fut  co- 
piée depuis  au  Thé.  Fran.  dans  les  Trois  Spectacles. 

Les  COMÉDIENS  PAR  HAZARD  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
m^lée  de  (cènes  Ital.  par  M.  Gueulette,  repréCèntée  au 
Thé.  Ital.  le  i  j  Mars  171 X.  Cette  pièce  ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  M.  Guculette  ,  parut  d'abord  avec  un  petit 
Ac.  intitulé  ?Anneau  de  Brunel  ,  qui  ayant  été  fuppri- 
mé ,  fut  remplacé  par  un  autre  de  Lelio  père ,  nommé 
les  DEUX  Arlequines. 

La  COMETE.  Celle  qui  parut  en  i^»i ,  fournit  le  fujet  de 
deux  Corn,  l'une  attribuée  à  De  Vifé,  &  en  un  Ac.  en  pro. 
donnée  le  19  Janv.  &  Tantré  de  M.  de  Fontenelle. 

La  COMETE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par*  M.  de  Boifly , 
avec  un  Div.  repréfcntée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  k  1 1 


COM  COM         «9 

•  Juin  1749  ;  le  fa  jet  <le  cette  pi^ce  ëtott  le  jeo  da  même 
nom  ,  alors  fort  en  vogue. 

COMODE  ,  Tra.  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  i^^S  ;  l'ac- 
tion principale  eft  la  more  de  cet  Empereur.  Sur  le  bruit 
des  applaudiflemens  que  recevoit  cette  pièce  fur  le  Thé. 
du  Marais  ,  le  Roi  &  toute  fa  Cour  l'y  allèrent  voir  re- 
préfenter  ;  èc  quelque  tems après  elle  fiit  jouée  furie  Thé. 
du  Louvre  ,  od  l'on  en  donna  plufleurs  repréfenta- 
tions. 

Le  COMPLAISANT»  C9m.  en  5  Ac.  en  pro.  par  De  Lau« 
cay  ,  &  attribuée  enfuite  à  l'Auteur  du  Fat  puni  ,  re- 
préfcntée  fur  le  Thé.  Fran.  le  19  Décemb.  1731  »  &  re* 
n-ii(èle  i  Mars  173-4  >Avec  autant  de  fuccès.  Quinault  qui 
s'étoic  retiré  â  la  campagne ,  reparut  au  Thé.  dans  le 
principal  rôle  de  cette  pièce  ,  lors  de  cette  reprife. 

Les  COMPLIMENS  ,  pièce  en  une  Icene ,  repréfcntée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  ItaL  le  10  Avril  173^ ,  lors  de  la 
rentrée  d'après  Pâques  ;  elle  eft  des  fîeurs  Romagnefi  êc 
Riccoboni,  &  contient  des  complimensen  tous  les  gend- 
res de  Pocfie. 

Le  COMTE  D'ESSEX,  Le  malheur  de  cet  infortuné  Comte, 
qui  eut  la  tète  tranchée  à  Londres  le  if  Fév.  i  tf  o  i ,  a  four- 
ni le  fujet  de  trois  Trs.  La  première,  par  La  Calprenede , 
laquelle  eut  un  grand  fuccès  en  itfj&s  la  deuxième,  de 
Clau.  Boyer,  donnée  fur  le  Thé.  de  Guènégaud  en  1^71, 
ou ,  félon  d'autres  Auteurs  ,  le  15  Fév.  1^78  ,  un  mois 
environ  après,  le  Comte  D'ESSEX,  de  Corneille  ;  &  la  troi- 
fiéme  de  Tho.  Corneille ,  qui  eft  celle  qui  eft  rcftèe  en 
poireflion  du  Thé.  Elle  fut  repréfentée  â  l'HÂtel  de  Bour- 
gogne au  commencement  de  rannée  i  ^78 ,  &  fut  d'abord 
critiquée  $  on  difoit  que  ce  Comte  feroit  plus  prompte* 
tement  condamné  en  France  qu'il  nel'avoit  été  en  Angle- 
terre ;  cependant  les  grandes  afTemblées  continuèrent  i  y 
venir ,  &  cette  pièce  étant  très-touchante  ,  il  fut  aifé  â  la 
célèbre  ChsmméUdc  faire  couler  des  pleurs.  On  vouloir 
«imputer  à  Corneille  d'avoir  falfifié  l'Hiftoire ,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  pas  iêrvi  de  l'incident  d'une  bague ,  qu'on  pré-- 
tendoît  avoir  été  donnée  parla  Reine  Elizabeth,  au  Com- 
te d'JE/fèji:  ,  pour  gage  d'un  pardon  certain  ,  quelque  cri* 
mequ'il  pât  jamais  commettre  i  mais  Corneille  prétend 
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que  cette  bague  étoit  de  Pinvention  de  La  Calfrsmde,  êè 
qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans  aucun  Hiilorien. 

Le  COMTE  DE  GABALIS ,  Corn,  en  un  Ac.  attribuée  à  M. 
De  Fontenelle  ,  &  non  imprimée.  Le  livre  fingulier  de 
l'Ab.  de  Villars  ,  qui  porte  ce  titre  de  C»mte  de  Gsùalis , 
êc  qui  traite  des  habitans  des  quatre  élémens ,  a  fourni  le 
fujet  de  cette  pièce ,  qui  (iit  donnée  en  16^9. 

Le  COMTE  DE  HOLLANDE ,  Tra.  allégorique  fur  les 
affaires  de  ce  tems-ià  ,  par  De  Montauban  ^  donnée  en 

Le  COMTE  DE  NEUILLY ,  Cm.  héroïque  en  vers ,  en 
S  Ac.  par  M.  De  BoifTy ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  iS  Jauv. 
173^.  f^oyez  le  Duc  de  Svkkuy. 

Le  COMTE  DEROQUEFEUILLE, wk DocTBaR  sxtra. 
VACANT ,  Com.  par  Nanteuil ,  donnée  en  1664» 

Le  COMTE  DE  WARVICK  ,  Tra.  de  M.  de  Cahufac ,  re- 
tirée après  la  première  repréfentation  qui  en  fut  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  t8  Nov.  1741  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  COMTESSE  D'ESC ARBAGN AS  ,  Cem.  de  Molière ,  en 
un  Ac.  en  pro.  rcpréfèntée  devant  le  Roi  à  S.  Germain- 
en-Laye ,  au  mois  de  Fév.  1671  ^  Se  donnée  au  public  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  8  Juil.  fuivant.  C'eil  une 
Farce ,  mais  toute  de  cara£^eres  ,  qui  eft  une  peinture 
naïve ,  peut*être  en  quelques  endroits  trop  fîmple ,  des 
ridicules  de  la  Province.  Bien  des  gens  de  goût  (è  récriè- 
rent contr'elle  ;  mais  le  peuple,  pour  qui  Molière  Ta- 
voit  faite  ,  la  vit  en  foule  &  avec  plaiilr.  Le  rôle  de  la 
Comtejfe  d'Efiar^ngnas ,  étoit  rempli  par  Hubert  ,  Ac- 
teur fi  excellent  pour  ces  fortes  de  caradberes  de  femmes, 
que  les  rôles  de  M"»©  Femelle ,  de  M*^  Jeurdan ,  de 
Mme  de  Sotenvilîe  8c  celui-ci ,  furent  faits  exprès  pour  lui 
par  Molière  ,  à  ce  que  l'on  prétend. 

La  COMTESSE  DE  FOLLEN VILLE,  Corn,  en  unAc.  en 
pro.  par  l'Ab.  Carcavi ,  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  peu> 
de  fuccès,  au  mois  d'06k.  1710,  &  quin'eft  pas  im- 
primée. 

La  COMTESSE  D'ORGUEIL,  0»f.  de  Tho.  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers.  Le  ridicule  &  les  Êituité&d'un  Marquis  de 
LorgnMc ,  mis  en  contraire  avec  les  bonnes  qualités  de 
fou  frère  le -Chevalier;  &.  U.  iuppofition  d'une^ûttàc 
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CàmtciTe  à'OrguiU ,  pour  empêcher  le  mjixiage  du  Mar- 
quis y  &  faciliter  celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  comi- 
que de  cette  pièce  &  (ba  intrigue  principale.  Elle  fut  re- 
préfèméeen  1^70. 

La  COMTESSE  DE  PEMBROC.  f>ytf«UFoLLBGAOEUii6. 

Le  CONCERT  »  Cêm.  en  un  Ac.  par  M.  Le  Bret  ,  donnée 
par  les  Fran«  le  1  ^  No?.  1747  y  &  retirée  après  cette  pre- 
mière reprëfentation.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

Le  CONCERT  RIDICULE  ,  Corn,  de  Palaprit ,  en  un  Ac. 
en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1^89  9  &  qui 
fiic  iouée  %  i  fois  de  fuite. 

Les  CONFIDENCES  RECIPROQUES  ,  Cêm.  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Div.  par  un  anonyme ,  jouée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fran.  le  )  Aoât  1747. 

La  CONQUÊTE  DU  PAYS  DE  COCAGNE  ÉCHOUÉE  , 
Cm»,  d'un  anonyme  y  imprimée  à  Valenciennes,  en  171 1» 

U  CONQUÊTE  DU  SANGLIER  DE  CALIDON  ,  Trs. 
auribuée  â  Boiffin  /  mais  dont  on  ne  nous  apprend  point 
la  date. 

Le  CON^NTEMENT  FORCÉ  ,  Cêm.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  Guyot  de  Merville,  repréfencée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  i }  Août  1 75S  :  cette 
pièce»  qui  eut  du  fuccés  >  eft  tirée  de  la  Psy/anne  fâ/rve-» 
ma  y  à  ce  que  Pon  a  prétendu. 

La  CONSPIRATION  MANQUÉE,  Piirtf.  très-goûtée,en  un 
Ac.  Si  en  vers  ,de  \z,  Tra.  de  Maximum  ,  donnée  aux  Ital. 
le  5  Mai  173S ,  parles  fieurs  Romagned &  Riccoboni.  La 
première  représentation  de  cette  pièce  fut  précédée  de  celle 
de  l'Art  et  la  Nature  ,  &  fuivie  de  celle  des  Ftlets  \de 
VulcMn ,  Bail.  Pantomime  »  par  le  fieur  Riccoboni ,  donc 
la  compofîtion  eft  des  plus  ingénieufe ,  qu'on  reçut  bien  » 
&  qui  ^e(l  vu  plufieurs  fois  depuis  avec  plaifir. 

La  CONSTANCE  ,  ou  les  Lacenes  ,  Tra,  avec  des  Choeurs, 
tirée  de  Pltttarquo  ,  par  Montcbrétien ,  donnée  en  i  $99* 
Douze  ans  après  Pi.  La  Rivey  fit  une  C»m,.  en  5  Ac.  en 
vers, fous  ce  même  titre  de  la  Constance. Elle  parut 
eni^ii. 

La  CONSTANCE  DE  PHILIN  ETMARGOTON  ,  Pajia. 
en  $  Ac  en  vers.  Cette  pièce ,  dont  une  partie  efl  en  boa 
François ,  &  l'antre  en  Provençal ,  (iit  jouée  â  Grenoble 
en  1^35  :  elle  eft  de  Jacq*  Millet. 
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CONSTANTIN ,  Trs.  attribuée  i  Gillct ,  &  dont  o»  ignore 
la  date. 

Le  CONTE  DE  FÉE,  Corn,  en  an  Ac.  en  vers  libres ,  ornée 
de  chants  &  de  danfes ,  par  les  iîeurs  Romagneû  &  Rie- 
coboni ,  repréfentée  aux  Ital.  le  i^  Mai  1735  ,6c  reçue 
favorablement.  Le  rôle  d'un  Géant  qu'on  avoit  mis  exprès 
dans  la  pièce ,  fut  repréfènté  par  un  Finlandois  âge  de 
19  ans  y  haut  de  (îx  pieds  huit  pouces  huit  lignes ,  me- 
fure  de  France ,  exadbement  prife  fans  fouliers  ,  &  très- 
bien  proportionné  d'ailleurs ,  qui  fe  £ii(bit  voir  alors  i 
Paris  :  il  étoit  le  fepciéme  de  onze  enfans  ,  8c  pefoit  4^0 
liv.  cette  nouveauté  attira  tout  Paris  au  Thé.  Ital. 

Les  CONTENS ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Odet  Turnebe  y  donnée  en  1580,  8c  imprimée  în^S*.  â 
Paris  en  1584. 

Le  CONTRASTE  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'HIMEN , 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Diver.  de  M.  de  Saict- 
Foix  ,  joués  au  Thé  Ital.  le  7  Mars  1717.  Cette  pièce 
n'eil  pas  imprimée  :  on  peut  en  voir  l'argument  dans  le 
premier  vol.  du  N^uvêsM  Théâtre  hdien. 

Les  CONTRETEMS  ,  Cm,  de  M.  de  La  Grange,  en  3  Ac, 
en  vers,  libres  ^  donnée  pour  la  première  rois  au  Thé. 
Ital.  le  i^  Fev.  173^  :  elle  eft  copiée  d'il  ne  ancienne  pièce 
Ical.  jouée  en  Juin  171^  >  intitulée  IzMaifin  k  deux 
portes, 

La  CONVENTION  TEMERAIRE  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  compofée  par  M.  Remond  de  Sainte  Albine  ,  â  Page 
de  19  ans  ,  &  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  mois  de 
Juin  1749  du  Mercure. 

La  CONVERSION  DE  S.  PAUL  ,  m  la  Grâce  tmom- 
PHANTE ,  Trtt,  par  Villemot ,  imprimée  en  ics  f • 

Le  COQUET  TROMPÉ.  Voyez,  le  Rbndibz  -  vous  des 
Thuillehiis. 

La  COQUETTE ,  ou  I'Academib  des  Dames  ,  Com.  en  j 
Ac.  en  pro.  par  Regnard  y  )6uée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le 
17  Janv.  1(^91. 

La  COQUETTE  ET  LA  FAUSSE  PRUDE  ,  Com.  en  ç  Ac- 
en  pro.  par  Baron.  On  croyoit  ^u*il  n*en  écoii  que  le 
perc  adoptif ,  &  que  le  véritable  étoit  un- Gentilhomme 
Auteur  de  la  vie  d'Hmrhtte  SiMë  i$  MoUero.  Cette  pièce 
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£it  donnée  le  i  S  Dec.  i69^ ,  &  eut  15  repréfentatîons. 

La  COQUETTE  DE  VILLAGE.  Foyex.  le  Lot  supposé. 

La  COQUETTE  FIXÉE.  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers ,  avec  un 
Div.  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  IcaL  le  10 
Mars  174^  >  &  bien  reçue.  Cette  pièce  qui  eft  bien  écrite, 
\eil  de  M.  l'Ab.  de  Voilenbn. 

La  COQUETTE  SANS  LE  SÇAVOIR  ,  Of.  Comi.  en  un 
Ac.  donné  le  ix  Février  1744-  Heft  de  MM.  Roofleau 
&Favart. 

la  COQUETTE  TROMPÉE  ,  petit  Ope,  en  un  Ac.  dont 
les  paroles  font  de  M.  Favarc ,  &  la  mufi.  de  M.  Dauver- 
gne.  Il  fiit  reprefenté  pour  la  Cour  à  Fontainebleau  >  le 
13  Nov.  1753. 

CORESUS  ET  CALLIROHÉ ,  Tra.  de  La  Foflc ,  rcpré- 
fenrée  an  Thé.  Ftan.  le  7  Dec.  1703.  Cet  infortuné  Prê- 
tre de  Bacchus  ne  fiit  guère  plus  heureux  fur  le  Théâtre 
qu'en  Achayt  ;  car  après  quatre  reprélèntations  il  fut 
contraint  de  difparoîrre. . 

CORINE  ,  ou  le  Silence  ,  fafio.  d'Al.  Fiardy  :  elle  eft  en 
f  Ac.  en  vers ,  &  fut  donnée  en  1^14. 

CORIOLAN.  On  connoit  le  trait  d'hiftoire  de  ce  Romain  , 
qui  révolté  contre  fa  patrie,  mit  bas  les  armes,  attendri 
par  les  larmes  de  fa  mère  &  de  fa  femme ,  fuivies  des  Da- 
mes Romaines ,  qui  vinrent  le  troiArer  dans  fon  camp 
devant  Rome,  dont  il  venoit  former  le  fîége  à  la  tète  des 
Volfques.  Cette  hiièoire  a  fourni  le  fujet  de  fept  Tru,  la 
première  ,  de  Hardy ,  donnée  en  1^07 ,  &  imprimée  en 
i6i6  :  elle  eft  avec  des  chœurs.  La  féconde ,  intitulée  le 
VÉS.ITABLE  CoaioLAN ,  de  Chapoton  ,  repré&ntée  par 
la  Troupe  Royale  en  1^38  :1a  troidé.me  de  Chevreau , 
donnée  la  même  année  :  la  quatrième,  de  PAb.  Abeille , 
lepréfentée  le  14*  Fev.  1676.  L^  ,€Aufe.  de  la  chu»  de 
celle-ci  eft  finguliere  :  dans  le  commencemeat  de  la 
pièce  une  Adnce  ayant  pompeufement  fait  ronfler  ce 
Ters  :  ^     .        . 

Vous  fonvlehi-il  >  mafœur  ,du  feu  Roi  notre  père. 

&  la  féconde  Aâsîce  qui  devoit  lui  répondre^  ayant  été 
-    fsi  peu  de  terni  taon  le  fiue ,  un  xtçai  du  parterre  lui  ti" 
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plîqua  far  le  champ  &  fur  le  ifitme  ton,  cet  autre  vers  dei 
Iji  Com.  de  JodeUt  Prince  i 

Ma  foi ,  s*il  m'en  fouvient ,  il  ne  m'en  fou  vient  guère. 

cette  rëponfe  fonuite  ou  méditée ,  excita  de  G  grands 
éclats  de  rire,  &  caufa  tant  de  trouble  au  pauvre  Cûriolan, 
qu'il  tomba^  dit  un  Auteur ,  d'une  manière  â  ne  s'en  pou^ 
voir  jamais  relever.  Il  paroit  cependant  par  les  rcgiûres 
de  la  Com.  Fran.  que  cette  pièce  eut  dix-iept  repréfenta* 
tions  de  fuite.  La  cinquiémie  Tra.  de  Coriolan  ,  eft  dé 
M.  Chaligny  des  Plaines  ,  &  fut  reprefentée  une  feule  fois 
le  2.8  Fev.  1711.  La  iixiéme  eft  de  M.  Mauger,  fut  donnée 
le  10  Janv.  1748 ,  &  n'eut  que  cinq  repréfentations  :  elle 
eft  imprimée  avec  beaucoup  de  cotteâions:  Se  la  feptié-> 
me  enfin  eft  de  M.  Richer ,  imprimée  dans  le  même 
rems  que  la  précédente  fut  jouée  ,  mais  non  repréfentée. 

ta  CORNEILLE  DE  MADEMOISELLE  DE  SICAY ,  Com. 
par  Corneille  de  Bleflebois.  On  ne  fçait  rien  de  plus  de 
cette  pièce. 

CORNELIE.  Ce  titre  eft  commun  à  quatre  pièces,  dont  quel- 
ques-unes  font  différentes  pour  le  fujet.Rob.Garnier  avotf 
anciennement  (en  i5^8)*compoi)éuneTM.deCoR.NXLiB 
avec  des  Cliœurs.  Hardy  fit  eh  1609  une  Ttugi-^omi  fous 
ce  nom,  tirée  des  Nouvelles  de  CervanteSy  &  imprimée  en 
1^15.  M^^«  Batbier'a  donné  Ccknblie  meice  des  Ghag* 
QUES  y  qui  fut  repréfemée  en  Av.  1703  «  &qui  reçue 
.  des  applaudiflemens ,  qu'on  vouloir  faire  rejaillir  fur  l'Ab. 
Fellegrin ,  en  lui  attribuant  la  pièce ,  ainfi  qu'on  a  faic 
toutes  celles  contenues  dans  le  Thé.  de  M^^«  Barbier*  En* 
fin  M.  le  Préfident  H. .. .  conjointement  avec  Fuzelier  , 
ont  donné  la  TVvi.  de  Cornelib  Vestale  ,  qui  fut  jouée 
le  17  Jaa.  1713  >  uns  grand  fùccès  ,  n'ayant  eu  que 
.    cinq  repréfentatiofis  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

CORONIS ,  Kjmc  ôpé,  C'eft  une  Fs^  hiroïqui  en  3  Ac. 
avec  un  Prol.  formé  par  les  Mufes.  Les  vers  font  de  Bau- 
ge »  &  la  mufi.  de  Theobald.  Elle  fi^  reprèfentée  pour  la 
première  fois  le  13  Mars  1^91 ,  éc  n'eft  pas  imprimée 
en  mufî.  Le  fùjet  db  cette  pièce  eft  la  fable  de  Coro-' 

'  -   nis  ^.tuéc  d'un  coup  de  flèche  far  Apollon,  en  vengeance 
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Je  rinfîdélité  qu'elle  lui  aToit  faite  pour  un  jeune  homme 
de  Thcflalie. 

tes  CORHIVAUX  ^Coms  en  pro.  6c  en  f  •  Ac.  par  Jean  de  La 
Taille.  Le  fujec  eft  tiré  de  VAriofie ,  &  cette  pièce  eA  très- 
pailàble  pour  le  tems  t  elle  fut  donnée  en  i  f  tf  «.• 

Le  CORSAIRE  D£  SALÉ  ,  Of.  Cami.  repréfenté  pour  la 
première  fois  en  1719*  Il  cft  de  MM  Le  Sage  &  D'Or- 
ne^al. 

COSROËS ,  Roi  DES  Perses  ,  Trd.  de  Jean  Rotrou ,  repré- 
fencée  en  1^48.  Cette  Tra.  a  été  corrigée  &remifeauTlié. 
le  x^Nov.  1704.  par  M.  d'Uffé  De  Yalentiné,  Control-^ 
leur  Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  fut  imprimée  dans 
le  même  tems  avec  l'ancienne  de  Rotrou  à  côté. 
U  parut  encore  une  Tra.  de  CosicoËs  au  T)ié.  Fran.  le 
30  Avr.  1752. ,  &  qui  n'eut  qu'une  repréfentatlon.  Elle 

•     eft  de  M.  Mauger ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

Les  COTEAUX ,  ^»  les  Marquis  f  iuanps  ^  Corn,  en  un  Ac. 
en  vers ,  par  Villiers ,  repréfentée  le  10  Jan.  ié6$.Encû 
tems  Jes  Gourmets  de  la  Cour  formèrent  une  efpece 
de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Coumux  ,  dont  les  Profés 
étoient  diflingués  dans  la  connoiiTance  des  vins  &  des 
coteaux  od  croifTent  les  meilleurs.  Boileau  £ût  mention  de 
cet  Ordre  dans  fon  Feflin. 

la  COUPE  ENCHANTÉE ,  Com.  iw  un  Ac.  en  pro.  par  La 
Fontaine,  donnée  avec  fuccès  le  iS  Juillet  1688  ,  Ibus  le 
nom  de  Chammelé  y  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  mê- 
me imprimée.  L'éducation  que  M.  G. . .  Architede ,  vou<* 
lut  donner  à  fa  fille ,  en  la  tenant  enfermée  &  privée  de 
la  connoiflance  des  hommes ,  fournie  le  fujet  de  cette 
petite  pièce. 
Il  y  a  au/&  un  Of.  Comi.  en  un  Ac. ,  fous  le  titre  de  la 
Coupe  ENcHAMTéB  rxl  dk  de  M.  Rochon  de  La  VallçiteA 
&  fut  donné  le  19  Juillet  17^3.  *  > 

les  COUPLETS  EN  PROCÈS ,  Op.  Com.  donné  dans  le 
mois  de  Mars  1730 ,  par  MM.  Le  Sage  &  D'Orneval. 

les  COUPS  D'AMOUR  ET  DE  FORTUNE.  Nous  avons 

trois  pièces  de  Théâtre  fous  ce  titre  :  l'une  ,  de  l'Ab. 

I   Boifrobert ,  donikéeen  \^sC\  Pautre,  de  Heudeline  « 

&  qu'on  ne  connoît  que  de  nom  ;  &  la  troifiéme ,  de  Qui- 

.     paolt  y  4onné«  aa£  en  1^  5  ^  Selon  quelques-uns»  ce  fu^ 
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jet  eft  pris  ti'une  Corné.  Bfpagnole  iuciculée  y  II  crédita 
matt9  ;  mais  de  La  Monnoye  le  prétend  tiré  d'une  pièce 
de  Dom  Ânto.  de  Solis ,  qui  a  pour  titre ,  Le  Triomphe 

••  d'smour^  de  fortune.  Scarron  dit  ^  dans  l'édition  de  fe^ 
(Euvres  en  16^6  y  que  c'eft  â  tort  qu'on  attribue  les 
CotJPS  i>B  l'Amour  et  oe  la  Foktune  à  Quinault;  qtie 
le  fujet  en  a  été  fait  par  Ml^«  du  Château  >  que  les  4 
premiers  Ac.  ont  été  mis  en  vers  par  Triflan ,  &  que  lui  ,^ 
Scarron,  a  fait  le  dernier  â  la  prière  des  Corné,  parce  que 
Triftan  (è  mouroic. 

Les  COUPS  DU  HAZARD ,  C^m.  de  N en  un  Ac.  en 

vers  y  repréfentée  par  les  Corné,  de  Monfeigneur ,  en 

1691- 

La  COUR  BERGERE  ,  eu  I'Arcadib  de  Sidnby  ,  Trap^ 
C^m,  par  Maréchal ,  donnée  en  1  ^40. 

Le  COURONNEMENT  DE  DAÏRE  ,  autrement  DAJkiV s  , 
Tragi-Com.  de  TAb.  de  Boifrobert ,  donnée  en  1^41. 

Le  COURONNEMENT  DU  JEUNE  DAVID ,  Fafio.  din 
P.  Brumoy.  Elle  eft  en  5  Ac.  dont  le  dernier  n'a  qu'une 
fcene. 

Les  COURONNES ,  ou  I'Amant  timide  ,  Paro.  de  Infé- 
conde Entrée  de  l'Opé.  des  Amours  ds  Tempe  ,  donnée 
avec  fuccès  fout  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  13  Dec. 

Les  COURSES  DE  TEMPE,  Pafto,  en  un  Ac.  envers  &  avec 
*    des  Div.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  30  Août 
1734  y  avec  I'Amant  mystérieux,  du  même  Auteur. 
Cette  Pafto.  fut  feule  approuvée  ;  on  la  trouva  cepen- 
dant d'un  ftile  un  peu  trop  pompeux  pour   une  $er« 
ferie.  Les  airs  Se  .la  fimphonie  des  Diver.  font  de  M* 
ameau. 
Le  COURTISAN ,  Com.fit  un  anonyme ,  en  i ^i  S. 
Le  COURTISAN  PARFAIT ,  Tragi^Com.  de  D.  G.  L.  B.  T: 
donnée  en  \66%',  On  fçait  que  cette  pièce  eft  de  M,  Gil^ 
bert ,  quoiqu'elle  oc  foit  pas  impriniée  dans  fes  (Euvres* 
Elle  renferme  deux  pièces ,  dont  la  féconde  commence 
au  troifîéme  Aébs. 
Le  COURTISAN  RETIRÉ ,  Corn,  de  Jean  de  La  Taille,  dont 

on  ne  fçait  que  lé  titre. 
La  COURTISANE  ATTRAPÉE.  Vonex,  Lc  Matois  mari. 
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CREDIT  EST  MORT ,  Op.  CmL  de  M.  Piron  ,  en  un  Ac. 
donné  en  171^. 

CRESPHONTE,  ûu  le  Retouh  des  H^racudes  ,  Trs,  do 
Gilbert ,  repréfentëe  en  ï6^$.  Voyez,  les  Her^aclidcs. 

CREUSE ,  77Da«  Ope.  Ceft  une  Tm.  çui  fut  rcprëfcntée 
pour  la  première  fois  le  5  Avr.  1712..  Le  Poème  eil  de 
M.  Roy  ,  &  la  mufL  de  La  Cofte  :  elle  cft  imprimée  par- 
tition in^j^^.  Le  Prol.  eft  une  difpucc  entre  l^Hiftoire  &  la 
Fable^  terminée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le  fpcâ;a- 
de  de  Creufi  l'Arhénienne^  dont  àut^'fx>is  Ton  cœur  porta 
les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fouk  le  titre  d'Y^. 

CRISPE.  Foyf:ii.  (  la  Mort  w.  ) 

CIUSPIN  BEL  ESPRIT,  C^m.  enun  Aç  en  vers ,  par  PAb. 
Abeille.,  donnée  fous leiiom  de  La TKuiIIeriè, ^e  1 1  JuiL 
1^81.  Crifpin  y  yjaroît  d'atord  fous  Ph^it 'd'un  ^çav^nt , 
eofuite  fous  celui  d'un  Ivommede  gHerr^  ;  il  {i\i  un  4;écir 
fort  diyertiflanc  du  ûége.dp  Puicerda«  Cetii  pièce  eftrê- 
jouee  quelquelois. 

CRISPIN  CHEVAUER.  Voy£i  les  feiisExiii. 

CRISPIN  GENTILHOMME ,  Cûmi  en  .5  Ac.  en  vers  ,  de 
Montileury  j  repréfentée  en  1^77,  &  imprimée  dans  la 
nouvelle  édition  du  Théacre  de  cet  Autf  ur ,  en  1739/ 

CRISPIN  MEDECIN^  Ç<mK  en  )  Aiç.  ;«»' prol  de  Haute-: 
rocl^e»  repréfentée  en  1  tf 74  ,  ,&  joi^ée.wa^fouvent  fur' 
le  Thé.  Fran,  Le  fujet^cr^  cft  fort  comique/ . 

CRISPIN  MUSICIEN  ^Com.  cn.ç]Ac.  eayçjs ,  dç  Hautéro- 
che  :  elle  fut  donnée  pour  la  .premiete  fois:  au  mois  de 
Juil.  I  ^74  y  Se  eiu  quarante  reprérenc^cîohs  de  fuite  , 
quoique  dans  la  plus  noauvaife  faifbn  de  l'aniiée  pour  la 
Théâtre.  '     < .       .         -v    "•  • 

CRISPIN  PRÉCEPTEUR ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  La 
Thuilleric,  représentée  en  1679.  L*A^te^r,  content  de  la 
réuilite  de  fa  piéç&y  avoue,  cependant-  dans  fa  Préface, 
qu'une  perfonne  qu'il  avoit  prié  d'aller  dan?  le  Parterre 
pour  fjayoir  ce  que  l'on  diroic  ^e,  ùt  Co^é«  vint  lui  rap-^ 
porter  avec  fîncérité  ^  qup  plufi^urs.  gens  ^n  avpient  pane 
de  différjcnte^  manières  $  mais  que  nul  n'avoit^dit  qu'elle 
fut  bonne;:  en  effet  elle  c&  trçs-médvo'cre  Se'  ^un  bas. 
conique.  .    , 

CRISPIN  RfVAL  DÉ  S(5N  MAITRE ,  Om,  d'un  Ac  en 
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pra.  par  Le  Sage ,  repréfentée  au  mois  de  Mars  lyo/  ? 
elle  cft  fouvcnt  rçprifc  au  Théâtre. 
La  CRITIQUE  ',  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un 
Div.  de  M.  de  Boifly  ,  repréfentée  fur  le  The.  Ical.  avec 
fuccès ,  le  î)  iév,  1731.  Elle  étoit  précédée  d'un  Prol.  on 
petite  Corné,  en  un  Àc.  en  vers  ,  qui  âvoît  pour  titre  , 
rAUTEUR  Sut^^astiTiEtrr,  &  fuivie  d'uûDiver.  aufli 
ingénieux  que  finguliet.  Les  Aôenrs  de  la  pièce  étoienc 
Apollon  ,  Thalie ,  la  Critique  ,  un  Auteur  latyriqne ,  la 
Médifancc  ,  le  Vaudeville ,  Coréfiis  ,  là  Contredailfe  , 
le  Menuet,  &c. 
Le  CRUEL  ASSlEGEMENt  DE  LA  VILLE  DE  GAIS , 
Com.  en  vers';,  avec  là  joyeuft  'Fdrce  de  Teannan  à*nH 
treu,  en  vers  Franfùis  de  fnairefkdsy  donnée  par  un  ano- 
' .    nyme ,  e6  i  f  94» 

te  CURIEUX  IMPERTINENT.  Il  t  a  deux  Ccm.  feus  ce 
^  titte  :  là  premietc  ,  par  Brofle  le  l'eune ,  donnée  en 
i^4î  ;  la  féconde*  en  ç  Aç.  en  vers,  de  M.  Nericault 
,  Deftouches  ,  reprâcntée  ad  mois  de  Nov.  1710.  Cette 
pièce,  qui  eft  la  première  de  cet  illuflre  Auteur  ,  eflî 
tirée  du  Roman  de  Dm  Q^tchotte ,  aiûfi  que  la  précé- 
dente ,  Sr  eut  dû  (ùccês.  •  * 
ta  CÛRIEUÏ  DE  COMFÏEGNE  ,   Corn,  de  Dancourt , 
chtm  Acthpfo.  iavec  linDiv.  répréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  4  Oft.  1^98.  Le  Camp  fait  âCompiegnc 
au  moi^de  Sept^  dé  la  même  année  ,  pour  PinûruéHon 
'    i3e  Monfeigneur  Itt  Duc  de  Bourgogne  ;  attira  bieii  des 
^ .  curieux  ,  &  donîia  Pidée  de  cette  piécé. 
CYBELLE  AîVlOtlREUSE  ,  Pwr»;  de  l'Ofé.  d'ArYs ,  par 

le  fieur  Sticotti ,  jouée  au  Jhé.  Ital.  en  Janv.  1738. 
CYDïPE  ;  tap:  en  j  Aci  a^c  des  Chaurs  &  un  Prol.  don- 
"*  née  en  1^3^.,  par  De  Banffais. 

CYDiPPE  ,  Of  Comi,  en  Un  Ac:  'avec  un  Prolo.  -donné  en 
Fev.,i7ti''.  ;..>•;.' 

CYMlNpE,  où  les  D^vàVtcfîMti,  Tr/tp^Com.  àc  Guill 

'   ÇoUétet ,'  àôMée  eri  1^41*  L*Ab.  d*Aubignac  avoît  fait  ^ 

dit^Q'n  ,  cette'  pièce  eïi  jpro:  &  GoUctet  la  mît  en  vers. 

CYRÛS".  'Six  TV/ir.  font rotlnucs' fous  ce  nom:  la  première  , 

par  Montireux  ,  jouée  â.  Poitiers  ,  en  xç^i  ,   fous  Ic^ 

*  'litre  'de  Cxivtfs'itî  JtONB'i  &  ^ai  n*eft  pasimpriméc 
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h,  féconde  >  de  Pi.  Mainfray  ,  intitulée  Ctrus  triom- 
phant ,  ou  la  FUKjiuii  d'Astlages  ,  en  y  Ac.  en  vers , 
en  i^i8  :  la  croifîëmc ,  de  Nondon  ,  donirëe  en  1^41» 
&  imprimée  in-^^.  elle  eft  très-rare  :  la  quatrième  ^  de 
Phi.  Quinault ,  repréfentëe  en  16^6  ,  dont  l'adHon  prin- 
cipale, ainfî  que  le  titre  ,  cft  la  Mort  db  Cyrus.  Dans 
cette  piëce  ,  la  Reine  Thomiris  entrant  fiir  le  Théâtre , 
dit  ces  deux  vers  : 

Que  l'on  cherche  par-touc  mes  Tablettes  perdues , 
Et  que  £ins  les  ouvrir  ,  elles  me  foienc  rendues. 

Il  eft  à  croire ,  dit  un  Auteur ,  que  ces  tablettes  étolenr 
autant  d'afage  chez  les  Reines  Per(ànes ,  que  les  cha* 
peau^ydont  les  mains  de  no&  Aâeuis  font  fouvent  embar* 
rafTées ,  Tétoient  chez  les  Héros  de  la  Grèce  Se  de  Rome. 
La.  cinquième  Trag.  de  Ctru$  eft  du  Coa\é.  Rofidor  ; 
elle  fut  donnée  en  i66z  ,  &  fon  titre  eft  la  Mort  ou 
GRAKD  Ctrus  ,  CM  la  Vbnoiance  DE  Tkçmikis.  Enfin 
la  fixiéme  eu  de  Danchet ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  13  Fév.  1706  y  &  qui  fut  jouée  dix-fepc.fois.Pltt/îeurs 
années  auparavant  le  P.  dé  La  Rue  avoit  fait  repréfenter 
an  Collège  des  Jéfuites  line  Trag.  Latine  dé  CvRtis ,  de 
fa  compoficion.  Le  delTein  de  Danchet  eft  différent  de 
celui  de  cet  illuflre  Auteur  ;  mais  il  avoue  qu'il  lui  doit 
lé  caradere  d^Hstfagè ,.  Vutï  dé  fes  principaux  Perfeft^ 
nages ,  &  qu'il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  (ènti- 
mens  de  vertu. 
CYTHERE  ASSIÉGÉE ,  Of.  Cêmi  d'un  Ac;  Celtfc  pièce  fut 
d'abord  faite  en  profe  &  couplets ,  par  le  fieur  f  avare ,  en 
focièté  avec  M.  Fagan ,  &  repréfentée  à  Paxis ,  i  l'ouver- 
ture de  la  Foire  S.  Laurent  174^ ,.  mais  depuis  entiere-- 
ment  refondue ,  &  mife  toute  en  chant  par  le  fieur  Favarc 
fenl ,  pour  la  Troupe  des  Corné,  de  Bruxelles,  ^<la  re- 
prèfenterent  dans  cette  ville  pour  la  preiniere  (aïs  le  7 
Juillet  174Î.  .  -      -» 
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Li  jLJ  AME  A  LA  MODE-^ou  Suite  db  la  Coquette  , 
Corn,  enr  ç  Ac.  attribuée  à  Dancourt  y  repréfentëe  le  3 
Janv.  16^9 ,  avec  fuccès  ,  &  qui  n'^ft  cependant  pas  im- 
primée. 

La  DAME  D'INTRIGUE,  ou  PHomme  de  paille  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  donnée  en  1662. ,  par  Chapufeau ,  &  qu'on 
attribue  a  Dorimont. 

La  DAME  INVISIBLE  ,  ou  PEsprit  eollit.  Ce  fujct ,  qui 
eft  pris  de  la  Dame  Duene ,  pièce  Efpagnole ,  une  des 
plus  belles  du  Calderon^  nous  a  fourni  deux  Corn,  la  pre- 
mière ,  en  5  Ac.  par  DouviUe ,  donnée  en  1 6^1 ,  qui  eft 
fans  vraifemblance ,  &  plutôt  en  pro.  rimée  qu'en  vers , 
&  dcmt  cependant  les  incidens  parurent  û  divertifTans  , 
qu'elle  eut  un  grand  fuccès.  La  féconde,  aufTi  en  5  Ac. 
en  vers,  repréfentée  en  1^84 ,  parut  fous  le  nom  de  Hau- 
ceroche  ;  cependant  on  Pattrlbue  communément  à  Th. 
Corneille.  Le  Thé.  Ital.  n'a  pas  manqué  de  fai(îr  auiïî  ce 
fuj'et  comique ,  ayant  pareillement  fa  Dame  invifihle  en 
Italien.  .  • 

La  DAME  MEDECIN  ,  Com.  de  Montfleury ,  en  j  Ac.  en 
i  vers ,  repréfèotée  au  Thé.  de  Guénégaud  le  1 4  Jan.  i  ^7  8 » 
&  qui  fut  donnée  quinze  fois. 

La  DAME  SUIVANTE,  Com.  de  Douvillc,  en  j  Ac.  en 
)     vers ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  i  ^4  5 . 

Les  DAMES  VENGÉES ,  ou  La  Dupi  de  soi-même  ,  Com. 
en  f  Ac.  en  pfo.  par  Donneau  De  Vifé ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  le  ix  Fév.  169^.  C'eft  la  défenfe  du  beau  fexe 

>  contre  la  Satyre  de  Boileau ,  laquell^e  parut  en  ce  tems. 
On  prétend  que  Th.  Corneille  a  eu  part  â  cette  Corné.  ~ 

Les  DAMES  VERTUEUSES  ,  Com,  attribuée  à  De  Vifé  , 
par  M.  de  Beauchamps ,  &  inconnue. 

DAMOCLE  ,  ou  le  Philosophe  Roi  ,  Com.  en  3  AdV.  en 
pro.  Cette  pièce  étoit  originairement  en  vers  Latins  ;  le 
p.  BufSer  Pa  traduite  ,  i)our  fervir  d'exemple ,  dans  £i 
Gramtadire  ^  od  elle  {iit  imprimée  en  17x8. 
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DANAÉ  y  Cûm.  en  3  Ac.  en  vers ,  avec  an  Prolo.  &  des 
agrémens.  C'eft  la  première  pièce  qui  ait  été  reprëicn- 
tee  à  l'ouverture  du  Thé.  des  Corné.  Ital.  i  h  Foire  de 
Saint  Laurent ,  le  if  Juillet  17x1.  £lle  avoit  étécompo- 
fée  pour  les  anciens  Corné.  Ital.  par  M.  Saintyoo.  MM. 
Riccoboni  le  père  &  Dominique  y  retouchèrent  pluiieuis 
fcenes. 

DANAÉ  y  ou  Jupiter  C&ispin  y  Com,  en  an  Ac.  en  vers 
libres  ,avec  un  Prol.  par  La  Font ,  repréfentée  furie  Thé. 
Fran.  au  mois  de  Juin  1707. 

Les DANAlD£S, Tr4.de  Gombauld,  donnée  en  16^6 y&L 
imprimée  en  1^58.  Voyex,  Hypermnesthe. 

DANAOS  ,  Trag,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Delifle  ,  avec  des  In- 
term.  comiques ,  auflî  en  vers  ,  d'une  idée  nouvelle  ,,  & 
tirés  de  la  pièce  >  en  fone  que  chaque  Ac.  tragique  en 
produit  un  comique.  La  muâ.  de  ces  trois  Interni.  écoit  de 
la  compofition  de  Mouret.  Elle  fut  repréfentée  au  Thé. 
Ital.  le  II  Jan.  1731. 

Le  DANGER  DES  RICHESSES ,  Com.  en  pro.  en  3  Ac. 
donnée  au  CoU.  des  Quatre  Nations ,  le  10  Aoilt  1739. 

D.iPHNIS  ET  CHLOÉ  ,154"»^  Opé.C'eft  un  Bdl.  en  3  En- 
trées ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Laujeon ,  &  la  mufi. 
de  M.  Boifmortier  :  il  fut  repréfencé  pour  la  première 
fois  le  i8  Septembre  1747  ,  &  elt  gravé  partition  in-foL 
Lors  d'cme  reprife  qu'on  fit  de  cet  Opé.  avec  des  correc- 
tions ,  en  175 1 ,  les  Ital.  en  donnèrent  le  5  Juin  une  Pa* 
fê^e  ,  fous  le  titre  des  Bergers  de  qualité. 

DAPHNIS  ET  ÉGLÉ,  Pafto.  héroïqt^  en  un  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  M.  Collet ,  &  l'a  mufi.  du  fieur  Rameau  : 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Fontainebleau  y  le- 
19  Oûob.  17Î3- 

DARD  ANUS ,  I34«»«  Opé.  C'efl  une  Tra.  dont  les  paroles 
font  de  M.  de  La  Bruere ,  &  la  mufique  de  M.  Rameau. 
Elle  fut  repréfentée  le  1$  Nov.  1739  ,  jouée  vingt-fîx  fois 
de  fuite ,  &  remife  en  Avril  1744,  avec  de  grands  chan- 
gement ,  qui  en  firent  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Cet 
Opé.  eft  gravé  en  mufi.  partition  f»-4°.  Venus  ,  l'Amour 
Se  la  Jaloufie  forment  le  Prol.  Le  fujet  du  poème  efl  pris 
du  huitième  livre  de  V Enéide  i  le  voici.  »  Dardanus ,  fils 
»  de  Jupiter  &  d'Eleftre ,  vient  s'établir  en  Phrygie ,  & 
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»  y  bâtit  la  Ville  de  Troye  ,  de  concert  avec  Teuccr  , 
p  «lont  il  époufa  la  fille  «.  Les  Italiens  donnèrent  une 
'Bairo,  de  cet  Ope.  en  un  Ac.  en  vaudevilles  ,  fous  le 
même  nom  ,  le  14  Janv,  1740  :  elle  cft  de  MM.  Pa- 
nard &:  Favart. 

DARIUS.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  pièces  de  ce  nom; 
Jac.  de  La  Taille  &  Hardy ,  ont  fait  les  TtA.  de  la  Mort 
DE  Dame  ,  avec  des  Chœurs  ;  le  premier  en  i  jeTi  ;  le  fé- 
cond ,  en  \6x6\  Th.  Corneille  en  a  donné  en  \6%^  une 
intitulée  Dab.ius  (  Amedochus  )  ,Roi  de  Perfe.  Le  jeune 
Darius ,  dont  on  croyoit  avoir  facrifié  la  vie ,  paroît  foas 
un  nom  déguifé ,  &  redemande  le  Trône  qu'Ochus  fon 
oncle  lui  avoit  ufurpé.  Fâyez  a\i(B.  le  CounoNNEMENr 
DE  Daire. 

DAVID,  ou  PAdultere  ,  Tra.  de  Montchrétîen ,  avec  des 
chœurs ,  imprimée  en  1617. 

DAVID  COMBATTANT  ,  David  FUcmr  ,  &  Pavid 
TRIOMPHANT  ,  trois  TV/»,  cn  vers  de  plufieurs  mefures , 
avec  un  Prolo.  Ôc  des  Chœurs  ,  données  par  Louis  Def- 
m azurés  ,  vers  le  milieu  du  i  ^^e  fîécle,  &  qui  fc  trouvent 
imprimées  à  Paris  en  i  î^  J.  m-i  i. 
On  croit  un  nommé  Scaurus  Auteur  d'une  Tra.  intitulée 
David  combat  tant  Goliath,  qui  fut  donnée  en  1 5  84 
ôc  n'a  pas  été  imprimée. 

Le  DÉBAT  DE  FOLIE  ET  D'AMOUR,  pièce  dramatique, 
par  Louife  Labé  ,  publiée  vers  le  milieu  du  î6"^^ûédc. 

Le  DÉBAUCHÉ ,  Com.  en  un  Ac.  par  Baron ,  repréfentée 
fans  grand  fuccès  au  mois  de  Dec.  1 6S9  ,  &  qui  n'cft  pas 
imprimée. 

DEBORA,  ou  la  Délivrance  ,  Tra.  de  Pi.  Nancel ,  im- 
primée en  1^0^.. Il  fe  liyre  une  bataille  fur  le  théâtre  au 
quatrième  Ac.  Ce  même  fujet ,  qui  efl  tiré  de  l'Ecriture 
lainte ,  a  été  traité  par  DucHé  ,  en  une  autre  Trag.  in- 
titulée feulement  Debora,  donnée  en  1^9. . .  &  qu'on 
prétend  avoir  été  repréfentée  a  Saint  Cyr. 

Le  DÉBRIS  DES  SATURNALES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro, 
de  Fuzclier ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé,  Ital.  le  i  j 
Sept.*  1713. /^<7f«:  IcsSaturnales. 

tes  DEByTS.  Voyez,  les  Paysans  de  qualité. 

La  DECEVANTE ,  Com.  de  Nie.  Montreux  /  &  dont  on  ne 
connoK  que  le  titre. 


DEC  DEH»         iqg, 

LaDECOLATlON  DE  S.  JEAN-BAPTISTE,  Trs.  attrib^ 
à  Pedaulc ,  &  dont,  ooi  ignore  U  date,  ycyeai  S.  Jean.      ^ 

Le  DEDAIN  AJEIECTÉ ,  Corn,  de  M»*  Honiçau .  en  3  Ac. 
en  pio.  repiéfentée  pour.U  première  fois  au  Thé.]  tca).  le 
x6  Dec.  1714 ,  &  qui  fut  bien  re^ue  dii  Public. 

Le  DEDAIN  AMOUREUX ,  Pif/f^.  d'Ifaac  de  La  Grange  , 
imprimée  en  1^03.  Ceft  oiie  tradudlipa  çn  ven  de  Hca- 
lien  de  Br/uchlinù* 

Le  DEDIT ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vfrs,  par  pufrény .  repr^l 
fentée  au  Thé.  Fran.  en  Mai  17x9.  Le  même  Tb^.  ayoic 
déjà  donné  unf  Coi»,  du  PipxT ,  ea  5  A^i  par  uo  anony^, 
me  y  le  18  Fcv.  1^54  ,  &  qui  nVuc  que  c^tte  xepré^nta- 
tion.  Cette  pièce  n'ed  vg^  imprimée  ^*^  Ifs.Comédiens 
comptoienç  fi  peu  fur  (a  xéullîxe  »  qijic  l'qn  prétend  qu'ils 
la  donnèrent  au  fiinple ,  &  que  la  part  4^.  {'Auteur  ne 
mpota  qu'à  74  liv. .        '  .../*. 

Le  DEDIT  INUTILE  ^  Com.  ien.un  Ac*  6^,  pnVcrs,  par  M. 
Guyot  de  Mervilje  ,  donnée,  ^u  Xb^*  ïçal.  Iç  ix  Juin 

17^X.. Voyez,  les   VlEILI.Aii.DS    IKTERÈsSÉi.  /■  '     '. 

La  DEFAITE  DE  LA  PIAFFE  ET  DE  LA  PlQt70|lÉE ,  & 
le  BAnntffement  de  Mats  a  Viniroâuà'ton  Se  Fnix  (jn  de 
fM»te  Juftke  yTr)a.  par  Gab«  Bounin  ;i  i«npf\mée  si  Pari»- 
en  1579,  /»-4^  î    : 

Le  DEGUISEIMENT,  ôir»..cn  un  Ac^  e;n  vers ,  doqnéc  au 
Tbé.  ItaL  le  13  Dcc.,»73j4.  ,  par  M.  de  La  Grange.  C'eft 
la  première  pièce  de  cet  Aateor.     ,  - 

Le  DEGUISEMENT  PASTORAL  ,  Op.  dm.  en  un  Ac. 
donné  le  17  Juil.  1744.  Il  eft  de  M.  Le  Bret. 

Le  DEGUISEMENT  POSTICHE  ,  &  le  Bon  Tu^c  ,  P^ir a. 
des  Inpes  gai.ante^  ^  -eo.  ^l^  .Ac.  reptéfentée  à  POp* 
Comi.  le  i  Od.  J73(.  ^      '..\  .1 

Les  DÉGUISÉS ,  Com.  de  Jean  GodardJ^  'eu  j.  Ac.  en  vers  de 
kttie  fyUabes,  donnée  en  1 594« 

Les  DÉGUISÉS  ,  Com.  avec  l*e?pIicatIon  des  Proverbes , 
par  Cb.  Maupas  ,  imprimée  à  ^lois  en  %  616^ 

Les  DEHQR^S  TROMPEURS ,  oh  I'Homme  du  jour  ,  Cor^. 
en  vers  ,  en  ç  Ac.  de. M.  de  Boiffy ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  iûr  le  Tbé.  de  la  Com.  Fr.  le  1 9  Fev.  1740 ,  & 
très-favorabiement  reçue-  Cette  pièce  eft  bien  compofée, 
bien  écrite  •  &  pafle  pour  une  des  meilleures  de  M.  de 
B  oifly.  G  ni) 
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DELIE  ,.  Tafto,  en  ç  Ac.  en  vers  ,  attribuée  a  Chammélc  , 

daDS  le  Théâtre  duquel  elle  eft  imprimée,  &  qu'on  pré- 

.  ^cad  ctpendant  être  de  De  Vifë  ;  donnée  en  \66%,  Elle 

-    eut  peu  de/iiccès:On  doit  remarquer  que  les  Fafiarales , 

en  général,  n^'onr  pas  été  hearciiifes  fur  le  Théâtre. 
Le  DELÛfeE  Uî^tVERSEL ,  Tt»,  par  Hugues  Picou  ,  im- 
primée eh  1^43- 
Us  DEMENAGÇMENS  DU  THÉÂTRE  des  Comédiens 
*  "  Italiens  a  la  Foire  Saint  Laurent,  Op.  Comi.  donné 

en  1713.  •    , 

DÉMERATE'/  Trj$;\àc  Boyer  fâhciéri ^  dont  on  n'indique 

pas  laidat'e;  ^<TyipJt  Marati. 
©ÉMETKIUS',  yWVd^Aubry ,  donnée  dans  le  mois  de  Juin 
^  '  en  i6%9X^  ^^  ^^^  P^5  irii{>riméei  Fâyeia  la  Moar  db 
"  '  DemÊtrïusI  '■'.♦' 

DEMOCRITE ,  Amoureux  ,  Corn,  en  j  Ac.  en  vers  ,  de 

Reçnarcjfj/èîpr^jfentéeau  TiSirran.  enjanv.   1700.  L'a- 

nité  dé  lieu  n'y  éft  pas  obfervée  >  la  fcêne  change  au 

fecon4  Ac.  '  On  trouve  dans  cette  Com.  une  des  plus  di- 

'.  vertiflantè$  reconnoiffances  qu'on  aie  dans  le  genre  Co- 

.   mique,    -  " 

DEKIOCWTB  PRÉTENDU  FOU ,  Ci^i».  de  Autrcau.  II 

r.avoit  d'abord  préfentée  aux  Cpméd.  Fran.  nuli^  l'ayant 

refufée  ,  il  la'p^rta  au  Thé.  îtàl. ,  oA  elle  fiit  donnée  pour 

la  première  fois  le  14  Avril  1730 ,  &  eut  vingt-deux  re- 

prefentations  à  Co^  profit.  Cetce  pièce,  qui  eft  en  3  Ac.  en 

vers  ;  p^fle  pbui;  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  DÉNIAISÉ  1  Oh.  de  GiUet',  en  j  Ac.  en  vêts ,  donnée 

en  \64f7.;  ^ 

DENIS  LE  TVRAN  ,  7Vi.pair  M.  Mairmontel,  donnée  au 

Thé.  Fran..  le  ^  Fév.  1748  ,  aveé  fucccs  :  c'eft  le  premier 

'    Ouvrage  dramatique  de  ce  jeune  Auteur. 

Le  DENOUEMENT  IMPREVU  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro. 

de  M.  De  Marivaux ,  ^ui  n'eut  pas  grand  fuccès  au  TKé. 

Fran.  au  mois  de  Décemb.  1724. 

Le  DEPART  DE  L'OPERA  COMIQUjÈ ,  0^.  Cùtni.  don- 

né  le  18  Juillet  1733. 
Le  DEPART  DES  COMEDIENS  ITALIENS.  Deux  piè- 
ces portent  ce  titre  ;  l'une,  en  un  Ac.'en  pro.'par  Dufiré- 
ny ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  i4Aoât  itf^4>  & 
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i'aotre  /des  fleurs  Le  Grand  &  Dominique ,  jouée  fur  le 
nouveau  Thé.  le  140a.  1713.  Cette  dernière  ,  qui  eft 
aufH  en  un  Ac.  avec  un  Div. ,  fut  faite  au  fujet  d^un  voyage 
que  les  Coméd.  Ital.  dévoient  faire  eu  Angleterre  pour 

Quatre  mois.  ^|9e2>tf9»  Targomenc  dans  le  premier  vol. 
u  Nouveau  Thé.  Ital. 

Le  DEPART  DU  GUERRIER  AMANT ,  Pafiû.  en  unAc. 
par  le  iîeur  Bompart  de  Saint  Vié^or ,  mife  en  mufi.  par 
M'Torlez.,  Maître  demufi.de  Clermont  en  Auvergne  , 
èc  repréfentée  dans  la  même  ville ,  en  Fév.  I74x. 

Le  DEPIT  AMOUREUX ,  Corn,  en  5.  Ac.  en  vers,  par  Mo- 
lière ,  repréfentée  a  Paris ,  au  mois  de  Décemb.  1 6^  S. 
Une  Com.  Ital.  du  Serchi,  fournit  a  Molière  l'idée  Ôc  le 
canevas  de  cecte  pièce  ,  qui  eflla  féconde  qu'il  ait  faicre- 
préfenter  au  Thé.  du  petit  Bourbon.  Elle  avoit  été  jouée 
auparavant  aux  Etats  de  Languedoc,  tenus  à  Béziers. 

La  DEROUTE  DES  PAMELA,  Om.cn  vers,  en  unAc. 
avec  un  £>iv.  repréfentée  par  les  Ital.  pour  la  première 
fois  le  X  3  Décemb.  1743,  ^^^^  quelque  fuccès.  Elle  eft 
de  M.  Daucour. 

La  DEROUTE  DU  PHARAON  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  Ceft  la  dernière  du  Thé.  de  D^mcourt  :  les 
Coméd.  fes  camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  re- 
préfenter ,  quoiqu'ils  i'euffent  répétée  &  même  annoncée 
dans  leurs  affiches  ;  mais  malgré  le  mépris  qu^ils  avoienc 
fait  de  (à  pièce ,  l'Auteur  fe.flate  dans  fa  Préface  qu'elle* 
auroit  été  reçue  favorablement*  C'eil  i  peu  près  la  même 
ckofe  que  la  DÉSOLATION  des  Joueuses. 

Le  DERVIS ,  Com.  de  Palaprat ,  non  imprimée  ni  repréfen- 
tée. Le  fujetde  cette  pièce  étoic  tiré  àts  Annales  galantes 
de  M»nc  de  Ville-Dieu. 

La  DESCENTE  DE  MEZ2ETIN  AUX  ENFERS,  C«wî.  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  Ital.  par  Regaard  ,  repré- 
fentée fur  l'ancien  Thé.  ItaL  le  5  Mars  y ^ 29.  La  mort  de 
Dominique  fit  qu'il  n'y  eut  point  de  rôle  d'Arlequin  dans 
cette  pièce ,  ce  qui  etoit  une  grande  gêne  pour  un  Au<^ 
teur  de  ce  Théâtre. 

Le  DESENCHANTEMENT  INESPÉRÉ ,  Com,  en  un  Ac 
en  pro.  par  M.  de  La  B. . .  imprimée  en  1750 ,  &  non  re- 
prefenrée. 

Le  DESESPOIR  EXTRAVAGANT  ,   Com,  par  Subligny, 
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repréfencéc  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  y  vers  le  milîea 
de  l'année  1^70  ,  &  qui  n'eftpas  imprimée. 
La  DESOLATION  DES  DEUX  COMÉDIES,  petite  pièce 
en  un  Ac.  en  pro.  Se  vaudevilles,  avec  un  Div.  par  les  fieurs 
Lelîo  père  ,  &  Dominique ,  jouée  au  Thé.  Ical.  le  9  0£t. 
171 8.  La  folicude  qui  regnoit  depuis  long>tems  dans  les 
Thé.  fournit  le  fujet  de  cette  petite  Corn. 
La  DESOLATION  DES  FILOUX ,  Câm.  en  un  Ac.  en  vers 
par  Chevalier  ,  jouée  en  j66o  ,  â  l'occafîon  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reynie,  dans  la  ville  de  Paris. 
La  DESOLATION  DES  JOUEUSES  -,  Cm.  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  de  Dancourt,  donnée  le  13  Aoât  1^87^ 
a  l'occafîon  de  la  défenfe  du  Lanfquenet. 
La  DESTRUCTION  DE  TROYE,  Tr^.par  JcClopinel, 

imprimée  en  1^44. 
DEUCALION  ,  Op.  Com.  en  3  Ac.  par  M.  Piron ,  repréfenté 

en  1721. 
DEUCALION  ET  PIRRHA  ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Saint-Foix  ,  donnée  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le 
10  Fév.  1741.  L'Auteur  retira  cette  pièce  après  la  ^^^  re- 
préfentation,  &  la  fit  précéder  dans  l'impreflîon,  d'un  Prol. 
qui  n'avoit  pas  été  joué ,  n'ayant  été  compofé  qu'après  , 
pour  repondre  aux  critiques  qu'on  avoit  fait ,  fur  ce  qu'il 
n'y  avoit  que  deux  Adeurs  dans  cette  Com. ,  qui  d'ail- 
leurs efi  très-bien  écrite. 
Le  Deuil  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  attribuée  affirmative- 
ment â   Tho.  Corneille  ,  quoique  repréfentée  &  impri- 
mée fous  le  nom  de  Hauteroche.  Cette  divertiŒmte  pe- 
tite pièce  eft  tirée  àss  Contes  d'Euttjtfel ,  &  fiit  donnée 
pour  la  première  fois  en  i66i.  On  là  joue  affez  fouvent. 
Le  DEVIN  DU  VILLAGE,  Intcr.  en  un  A  c.  repréfenté  pour 
la  Cour  à  Fontainebleau ,  au  mois  d'Oâ.  i7<r^  >  &  don- 
né enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès  fur  Je  Thé.  de  l'Ope, 
le  premier  Mars  17^3'  ^^^  paroles  &  la  mufi.  de  ce  joli  ôc 
naturel  morceau,  font  de  M.  RoufTeau  ,  de  Genève  ;  il 
eft  gravé  partition  î»  -  4°.  &  peut  être  compté  pour  le 
i^gmc  de  nos  Opé.  on  en  donna  une  Paro.  au  Thè.Ital. 
en  1 7  ^  3 ,  fous  le  titre  des  Amouks  de  Bastienet 
DB  Bas  tienne. 
La  DEVINERESSE,  ou  Madame  Jobin  ,  Com,  en  5  Ac.  ea 
pro.  par  M  M.  Tho.  Corneille  &  De  Vifè  ,  donnée  pour 
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h  premicre  fois  le  19N0V.  1^79.  Cette  Com.  eut  un 
fuccès  ezrraordinaiie  ,  ayant  été  jouée  pentlant  cinq  mois, 
ce  qui  n'écoit  pas  encore  artivé  à  aucune  pièce  fans  ma- 
chines, £llc  fut  repréfcntée  quarante-fept  fois  de  fuice,(iinf 
intermiflion  d'aucune  autre  pièce ,  ôc  les  dix- huit  premie- 
tes  furent  an  double.  On  fçait  que  c'eft  la  yolfin  qui  eft 
désignée  fous  le  nom  de  Mi°e  jobin  ,  &  que  toutes  les 
(cènes  développent  les  tours  d'adrefle  ,  dont  les  préten- 
dues Devinerejjes  s'étoient  fervi  depuis  quelques  années 
pour  tromper  Se  épouventcr  bien  des  gens  â  Paris. 

les  DEUX  ALCANDKES,  o«  les  Deux  simblablbs  ,  Com. 
de  l'Ab.  Boifrobert ,  repréfcntée  en  1^40  :  c'eft  une  mau- 
vaife  copie  des  Menechmss  de  FUutg. 

Les  DEUX  AMIS,  ««  Gbsipb  et  Titb  ,  Tr^igi-O».  d'Urb. 
Chevreau  ,  donnée  en  1^38. 

Les  DEUX  ARLEQUINS,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Le 
Noble  ,rcpréfentée  le  1  tf  de  Scptcmb.  1691.  Chefardi,<iui 
jDUoit  le  rôle  d'Arlequin  l'afné  ,  y  contrefaifoit  à  mer- 
vdlie  Baron  ,  qui  quitta  le  Thé.  cette  même  année.  On 
prétend  que  fa  retraite  fit  extrêmement  groifir  la  recette 
des  Com.  Ital.  parce  que  le  Public  ne  jouiffant  plus  du 
plaifir  de  voir  Baron  en  original  fur  le  Thé.  Iran,  alloit 
en  foule  en  admirer  la  copie  au  Thé.  Ital.  lorfque  ,  com- 
me dans  cette  pièce  ou  dans  quelques  autres ,  l'Arlequin 
devoit  l'imiter. 

Les  DEUX  BASILES  ,  FoyezltKoiAAH. 

Les  DEUX  BISCUITS  ,  Trs.  en  un  Ac.  en  vers ,  traditife  de 
Ia  Langue  que  l'on  parloit  jadis  au  Royaume  i^Afirtuan  , 
(^  mife  depuis  envers  Franfois,  par  le  fieur  Grandval,  im- 
primée en  I7fi.  * 

Les  DEUX  COURTISANNES  ,  Com.  traduite  de  l'Italien 
du  Seigneur  Louis  Dominichi.  On  attribue  cette  pièce  â 
Davoft,  mort  en  ifS4,  mais  on  n'en  connoît  que  le 
titre. 

Les  DEUX  COUSINES ,  Com.  en  un  Ac  en  pro.  par  un  ano 
nyme.  Cette  pièce  n'a  jamais  paru  au  The.  elle  fut  impri* 
mée  en  16^6. 

Les  DEUX  FRERES ,  Qf.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  ix  Sept. 

1734-         ^  .  ^  ' 

Les  DEUX  NIECES^  ÇomAc  M.  dcBoiffy^en  vers  &  en  5  Ac. 
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repréfencëe  pour  la  première  fois ,  faas  être  annoncée  ; 
fur  le  Thé.Fran.  le  14  Janv.  1737. 

Les  DEUX  PIERROTS ,  Of.  Cornu  en  3  Ac.  par  Domini- 
que, donné  en  1714. 

Les  DEUX  PUCELLES  ,  Tragi-Com.  de  J.  Rotrou ,  donnée 
en  1^3^.  Cette  pièce  a  été  imitée  &  prefque  copiée  par 
Quinault  dans  ies  Soeurs  rivales. 

Les  DEUX  SŒURS  ,  Paro.  critique  de  la  Tra.  d'AaiANE 
de  Tho.  Corneille ,  par  Charviîle. , Cette  pièce  eil  en  un 
Ac.  en  vers  ,  Ôc  fut  jouée  3c  imprimée  à  Touloufê  ,  en 
1719- 

Les  DEUX  SUIVANTES  ,  Of.  Coml  en  3.  Ac.  rcpréfenté 
au  mois  de  Juillet  171^.  * 

Le  DIABLE  BOITEUX ,  en  deux  Corn,  ou  Chapitres,  en  pro* 
de  Dancourt ,  repréfentées  avec  des  Div.  au  mois  d'06t. 
1707.  Le  Diable  Boueux  ne  parloit  que  dans  les  ProU 
fans  prendre  aucune  parc  dans  les  pièces  ;  les  airs  étoienc 
de  Grand  val  le  père.  Le  Roman  du  DUhle  Boiteux  ,  de 
Le  Sage ,  qui  en  ce  tems  eut  une  vogue  furprcnante  ,  fit 
paroître  des  Diables  Boiteux  de  toute  efpéce ,  &  produi- 
fît  ces  deux  Com.  qui  furent  repréfentées  3  j  fois,  La 
première  eft  en  un  Ac.  &  la  féconde  en  deux. 

Le  DIABLE  D'ARGENT ,  Of.  Comi.  en  uù  Ac.  par  M. 
lyOrneval ,  joué  en  1*710. 

DIALOGUE  DE  SAINT  GERMAIN-EN-L AYE  ,  en  far^ 
medeTra.psLT  B.  DBPCDSM.  imprimé  en  1^49. 

DIALOGUE  SUR  LE  RETOUR  DE  LA  PAIX ,  enne  un> 
Soldat ,'  un  Tayfan  ,  Polichinelle  ^  Pantalon  y  avec  les 
remercimeni  au  Roi  ^  a  la  Reine ,  par  un  anonyme  , 
donné  en  1^49.  Ce  25i»/^^«e  efl  en  profe- 

DIANE  ,  ou  la  Fable  ue  Diane  ,  Pafto.  en  j  Ac.  en  vers  ^ 
par  Olenix  de  Môncfacté  ,  imprimée  en  1 5  94. 

DIANE  ,  Com.  attribuée  a  Rotrou,  e,n  1^3^.  Ce  même  fujec 
a  fourni  encore  une  Com.  intitulée  Diane  et'Endimiom  , 
cuVAhovk  VENcé,  en  3  Ac.  avec  des  fcenes  Ital.  par 
Lelio  père ,  laquelle  fut  repréfentée  devant  le  Roi  au  Pa- 
lais des  Thuillerîes  ,  les  ij  &  17  Janv.  17*1 ,  &  fur  le 
Thé.  Irai.  Je  6  Fév.  fuivant. 

Le  DICTATEUR  ROMAIN  ,  ou  VaHke  ,  Tragi-Corn,  de 
Matéchal,  donnée  en  1^45. 
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DIDON.  Ce  fujet  a  fourni  huit  TfM.  la  première ,  avec  dts 
choeurs  ,  intitulée  Didon  sb  sacmfiant  ,  donnée  par 
Etien.  Jodelle  ,  en  1 5  51  >  la  deuxième ,  de  Breton  8c  peu 
connue;  la  troiHéme,  de  GoiL  de  La  Grange  ^  jouée  Se 
imprimée  i  Lyon  en  15 81;  la  quatrième,  de  Hardy  , 
donnée  en  i^io  ;  la  cinquième,  de  Scudery ,  en  1^37 ; 
la  fixiéme  ,  intitulée  Didon  ia  chastb  ,  ou  les  Amouks 
d'HiAKBAS  ,  par  Boifrobert ,  en  1^43  ;  la  feptiéme  ,  de 
Montfleury  ,  dans  fon  Ambiocj  Comique  ;  &  la  huitiè- 
me enfin  de  M.  Le  Franc.  Cette  dernière  fiit  jouée  ponr 
la  première  fois,  &avec  fuccès ,  le  xi  Juin  1734:  on 
la  remit  le  19  Juin  174Î ,  après  plufieurs  changcmçns 
Êiits  par  l*Auteur  ,  fur  -  tout  dans  le  j«  Ac.  qu*il  avoit 
prefque  refondu;  c'eft  fa  première  pièce  :  elle  fc  trouve 
imprimée  dans  les  deux  états.  L'C^.  Comi.  en  a  donné 
une  Faro.  fonslQ  titre  de  la  Ramee  ït  Dondon. 
DIDON  ,  3om«Opé.  C!cft  une  Tra.  en  j  Ac.  de  Mme  Sain- 
tonge  ,  mife  en  mufi.  par  Deiînarets  ;  elle  fut  repréfcntéc 
pour  la  première  fois  le  5  Juin  1593  :  ^^^  ^^^^  &  ^cs  recics 
Ibnc  imprimés  en  une  partition  in-/^^  ,  &  la  fymphonie 
en  un  autre.  Mars ,  Venus ,  &  la  Renommée  en  font  le 
Prologue. 
La  DIEROMENE ,  ûh  le  Repentir.  d'Amour.  ,  Pafto,  tra- 
duite de  Lois  Groto^  attribuée  à  Briffet,  Ôc  imorimée  en 

Les  DIEUX  TRAVESTIS,  ou  PExil  d*Apoiiom  ,  Cw».  en 
un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  i  Août  1741 , 
par  M.  Guyot  de  Merville ,  ôc  applaudie. 

Dîna  ,  on  le  Ravissement,  Po'éme  dramatique,  de  Picr. 
Nanccl,  donné  en  i6o€, 

DIKAMIS ,  Reine  de  Cakie,  Tra,  de  DuRyer  ,  reprèfén- 
tèe  en  i(S^jo. 

DIOCLETIEN  ,  ou  le  MrsTÉRB  db  Saint  Sébastien,  Tra, 
de  Daigaliers,  donnée  en  159^. 

DIOCLETIEN  ET  MAXIMIEN,  Empereurs  Romains, 
*  Tra,  de  Sainville ,  deftinée  pour  être  mife  en  mu(i.  & 
non  repréfentèe.  f^oyez,  aufli  Adieu  du  Trone. 

DIOMEDE,  73in«  Ppé.  C'eft  une  Tra,  en  5  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  La  Serre,  8c  la  mufi.  de  Bertin  i  elle  fiit 
donnée  pour  la 'première  toisk  le  xS  Avril  1710^  &  eft 
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imprimée  particioQ  f»-4°.  Ce  font  ks  Amours  de  Dia^ 
mede  &  d'Iphife  ^  qui  eft  crue  fa  fosur:  Venus,  que 
.  Diomede  avoit  combattu  au  ficge  de  Troyc.,  prote<yc 
Aunus  Roi  d'Italie ,  rival  de  Diomede  ;  mais  Minerve  fait 
Je  dénouement ,  en  déclarant  à  Diomede  ,  qu'Iphife  li'eft 
pas  û  fœur ,  mais  fille  de  Stenelus.  Le  Prol.  eft  formé 
par  Venus ,  Zephire  &.  une  Grâce. 

DIPNE  ,  Infant£  dImande  ,  avec  Ueenf are  Chrétienne  du 
'  Théâtre  moderne  ,  Tra,  par  Daure  ,  imprimée  en  i66%. 

La  DISGRACE  DES  DOMESTIQUES  ,  Cem-  de  Che- 
valier, repréfentée  fur  le  Thé.  Royal  du  Marais,. en  \66i^ 

La  DISPUTE  ,  Corn,  en  pro.  &  en  uaAc.  par 'M.  de  Mari- 
vaux,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Ode,  1744,  &  re- 
tirée après  la  première  repréfentation. 

La  DISPUTE  DE  MELPOMENE  ET  DE  THALIE  ,  ProL- 
en  pro.  &  en  vers  ,  par  Dominique,  donné  au  Thé.  Irai, 
k  13  Août  i7i3- 

Le  DISSIPATEUR,  0»  I'Honnete  Fb.ifomne,  Corn, en  j 
Aç.  &  en  vers,  par  M.  Nericault  Deftouches,  imprimée  en 
173^ ,  jouée  des  1737  /  en  Province ,  &  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  11  Mars  17s  3  »  ^vec  Suc- 
cès, mais  après  des  recranchemens.  Kous  avons  aufli  une 
Corn,  du  DissiPATEUa,  par  le  P,  Durivct ,  Jéfuite. 

Le  DISTRAIT ,  Oi».  de  Regnard ,  en  s .  Ac.  en  vers ,  re- 
préfetuée  feulement  quatre  fois  au  mois  de  Dec,  1697  , 
mais  reprife  avec  beaucoup  de  fuccès  au  mois  de  JuU. 
1731.  Ce  caradere  eft  copié  d'après  celui  qui  fe  trouve, 
dans  les  CariUieres  de  la  Bruyère ,  qu'on  vouloit  être  le 
portrait  de  M.  le  Comte  De  Br. . .  Il  y  a  aufll  une  Cona. 
Ital.  fous  le  titre  du  Distrait.. 

Le  DIVERTISSEMENT  ,^  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
de  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1747  ,  au 
fujet  du  Mariage  de  Monfeigneui  le  Dauphin  &  de  la 
Princcffe  de  Saxe.  . 

Le  DIVERTISSEMENT  PE  SCEAUX >  Corn,  BaUAcTHn^ 
court ,  dont  la  mufi.  eft  de  Gillier^ ,  &  qui  (at  repté^ 
fentéele  3  Sept.  1705.  Il  y  a  ih\  rcfeuril  des  Dhertijfe^ 
mens  de  Sceaux  ^  donné  au  Public  par-Maleziemt. 

Xe  DIVORCE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Regnard ,  joaée  fur  f A&cien  Thé.  loatl. k  17  Uaxi,i6Z%. 
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Vne  obfervation  â  faire  fur  cette  pièce ,  efi  que  n'ayant 
pas  réuifi  entre  les  mains  du  célèbre  D^miniqui ,  elle  avoir 
été  rayée  du  Catalogue  des  pièces  qu^on  reprcnoit  de 
tems  en  tems;  cependant  Gherénrd»  u  choifit  pour  fou 
coup  d'eilài  en  oà.  i6$$ ,  6c  elle  eut  Untde  bonheur 
entre  fes  mains ,  qu'elle  plut  gcnéralcmcnt ,  ôc  fut  ex- 
tr^ordinairement  fuivie. 
tL  D'Avefne  a  fait  une  Cêm,  morale  ea  5  Ac.  en  yen ,  im- 
primée  dans  YHifioirê  du  tems  y  en  id{o ,  fous  le  titre  fui- 
vant  :  le  Combat  à*un$  mme  ârv4c  laquelle  un  éfoux  efi  m 
Divorce. 

Le  DIVORCE  DE  L'AMOUR  ET  DE  LA  RAISON, 
Corn,  de  l'Auteur  du  Nouveau  monde  (  l'Ab.  Pclegrin)  \ 
mais  bien  inférieure:  elleeilen  3  Ac.  envers  libres, 
avec  un  Prol.  &  des  Div.  dont  lamofi.  eft  de  Quinault , 
&  le  Bail,  de  DangeviUe.  On  la  repréfènta  au  Thé.  Fran. 
le  premier  Sept.  1713 ,  &  elle  eft  imprimée  avec  une 
Préface  apologétique  qui  paroît  d'un  Auteur  diffèrent. 

Le  DIVORCE  »  ou  les  Époux  mécontens  ,  Com.  de  M. 
Aviire,qui  garda  cependant  l'incognito;  elle  fiit  repréfèn- 
cée  aif  Thé.  Fran«  le  z^  Avril  1730,  pendant  un  voyage 
de  Fontainebleau  ,  &  ne  parut  que  trois  fois.  Cette  pièce 
efl  en  3  Ac.  en  vers ,  &  n'eft  pas  imprimée  :  on  en  peuè 
voir  l'extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1730. 

Le  DOCTEUR  AMOUREUX ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  vers , 
par  Le  Vert, donnée  en*  1^38.  Nous  avons  une  autre 
pièce  fous  le  même  titre  ^  &  en  un  Ac.  en  pro.  par  Mo- 
lière ;  mais  elle  n'eft  pas  imprimée.  Cette  Corné,  après 
avoir  cependant  paru  en  province ,  (ut  jouée  i  la  fuite  de 
Nùoméd^ ,  le  14  0£l.  U58  ,  jour  du.début  de  Molière 
.6c  de  fa  Troupe,  devant  leurs  Majeftés  ^  fur  un  Théâtre 
élevé  dans  la  falle  des  Gardes  dn  vieux  Louvre.  Elle  fit 
renaître  la  mode  de  repréfenter  de  petites  pièces  d'un  Ac. 
iOtt  de  trois,  après  celles  de  cinq,  ufage  qui  etoit  perdu  de* 
puis  long>tems  ,  &  qui  a  toujours  lubuilè  depuis. 

Le  DOCTEUR  D'AMOUR ,  Cw.  en  un  Ac.  en  vers;  rc- 

'  préfentèe  pour  la  première  fois  à  Bruges  le  6  Mars  1 74  g. 

Cette  pièce ,  qui  eil  l'eflai  de  M.  Farin  de  Hautemer , 

Comè.  d'une  Troupe  de  Province  ,  a  été  corrigée  &  ita^ 

pximée.i  P^ris  ^  <n  i;r4^. 
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Le  DOCTEUR  EXTRAVAGANT.  Deux  Corn,  portent  ce 
titre;  l'une  ,  en  un  Ac.  en  vers,  parNanteuil,  Cômë. 
de  la  Reine  ,  jouée  &  imprimée  en  1671;  &  l'autre,  par 
Beaurcgard ,  repréfentée  feulement  quatre  fois  dans  le 
mois  de  Janv.  1 684  ,  &  qui  n'e^l  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  PEDANT ,  jfetite  Farce  de  Molière  ,  repré- 
fentée le  i^  Avr.  itf  39  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

DOM.  Les  Com.  fous  ce  nom  font  prefque  coûtes  tirées  des 
Auteurs  Elpagnols  :  en  voici  les  titres. 

DOM  ALVARE  DE  LUNE,  Tra^i-Ccm.ic  Ronou,  don- 
née en  1^47.  ♦ 

DOM  BERNARD  DE  CABRER E.  Deux  C^m.  portent  ce 
nom:  Pune,  attribuée  à  l'Ab.  de  Boifrobert  ,  &  peu 
connue  :  l'autre ,  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Rotrou ,  donnée 
en  .1^47.  Cette  dernière  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 

'     meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs. 

DOM  BERTRAND  DE  CIGARRAL.  Cette  Com.  qui  eft  la 
troifiém?  pièce  de  Th.  Corneille ,  eft  en  j  Ac.  en  vers  : 
elle  fut  donnée  en  i^fo,  &  fort  fuivie.  Il  eft.â  remar- 
quer que  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV ,  die  fîic 
jouée  plus  de  vingt  fois  â  la  Cour.  -Ce  Drame  repré^nte 
le  caradere  d'un  extravagant ,  aflez  plaifant  au  Théâtre , 
Se  eft  tirée  d'une  Com.  de  D.  Francifio-de  K«x«5,*in> 
titulée  Entre  hohos  anda  eljuegâ.  L'unité  de  fcene  n'y  efl 
point  obfervée  ,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  pièces 
copiées  de  l'Efpagnoî. 

DOM  CESAR  D*AVALOS,C(w».  de  Th.  Corneille  ,  don- 
.  née  en  1^74,  &  en  j  Ac.  en  vers.  L'intrigue  de  cette 
pièce  eft  Efpagnole ,  8c  toute  fondée  fur  des  dégaife- 
mens.  Un  fourbe  jovial ,  au  moyen  du  vol  d'une  valife  , 
fc  donne  pour  Cefar  d' Avales  i  •  Se  Ceisit  d'Avalos,  à 
caufe  d'un  combat ,  prend  le  nom  du  frère  d'Ifabelle  fa 
Maîcrefle  y  qui  étoit  abfent  depuis  très-long  -  tems ,  ce 
qui  en  rend  le  fujet  à  peu  près  femblable  a.  ceTuides 
Mfnechmes. 

DOM  FELIX  DE  MENDOCE ,  ou  le  Traître  vxim,Cmu2 
en  5  Ac.  en  pro.  par  Le  Sage.Cette  pièce  fe  trouva  dans  fcs 
Œuvres ,  &  n'a  jamais  été  repréfentée  fur  notre  Théâtre. 
C*eftlatradu€Hoh  d'une  Côm.  Efpagnole  de  Lofede)ye^ 
ga ,  intitulée  Gnardary  CH0t44rfi,G^dcx  ^:;&gaqder. 

DOM 
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DOM  GARCIE  DE  NAVARRE ,  0u  le  Phincb  ialoux  , 
Com.  héroïque  de  Moiieie  ,  en  vers  &  en  5  Ac.  repréfen-- 
tée  pour  la  première  fois  le  4  F^v.  x^^i  ,  fur  le  The.  du 
Palais  Royal.  Molière  y  qui  joua  le  rôle  dcD.Carcit'^ 
apprit  par  cette  pièce,  qu^ln'avoit|point  de  talent  pour  le 
férieux,  comme  Aûeur  :  la  Comédie  &  le  jeu  de  Molière 
furent  très-mal  reçus.  Cette  pièce,  imitée  de  PEfpagnol ,  . 
n'a  jamais  évé  rejouée  depuis  fa  chute  ,  ôc  Molière  ne  la 
fit  même  pas  imprimer  :  elle  l'a  été  après  fà  mort. 
DOM  JAPHET  D'ARMENIE,  Com.  deScarron,  en'j  Ac. 
en  vers,  repréfentée  en  1^.53.  Cette  pièce,  réduite  à,  3 
Ac.  avec  des  Interm.  de  chant  Se  de  danfe,  fut  repréfen-» 
tèe  le  10  Mai  1711  devant  le  Roi ,  fur  le  Thè&tre  de  la 
grande  falle  des  Machines  des  Thuilleries  :   Mehemet 
Effendi ,  Ambafladeur  Turc ,  y  aHiûa  avec  fa  fuite. 
DOM  JUAN.  Foyez.  le  Festin  de  Piekke. 
DOM  LOPE  DE  CARDONNE,rr45gi.Co»J.  de  Je.  Ro- 

trou  ,  donnée  en  1^50. 
DOM  MICCO  ET  LESBINE ,  Interm.  liai,  en  3  Ac.  re- 
pièfentè  1  l'Opéra  le  14  Juin  1719,  par  les  deux  mêmes 
Adeurs  qui  avoient  donné  le  Joubuh  6c  la  Bigotte.  ' 
L  aParo.  de  cette  petite  pièce  Pantomime  fut  jouée  fous 
le  même  titre  ,  au  Thé.  Ital.  le  17  Août  de  la  même 
année  :  c'étoit  un  Ac.  en  vaudevilles  des  (îeurs  Domini« 
que  Se  Romagnei! ,  dont  la  mufique  étoit  de  Mouret. 
DOM  PASQUIN  D'AVALOS,  Com.  dcMontflcury  :  elle  eft 
une  <lcs  trois  petites  pièces  en  vers  de  I'Ambigu  comique. 
DOM  QUICHOTTE.  Trois  Com.  portent  ce  nom  :  la  pre- 
mière, en  $  Ac.  en  vers,  par  Guerin  du  Boufcal,  don* 
née  en  1^39:  la  féconde,  quieft  la  fuite  de  la  précér 
dente ,  du  même  Auteur ,  mais  trouvée  moins  bonne , 
fut  donnée  en  1^40  >  Se  la  troifîéme ,  jouée  ^  â  ce  que  l'oa 
prétend  *  (  car  elle  efl  fort  peu  connue  )  par  la  Trou- 
pe de  Molière  ,  après  le  retour  de  Baron ,  qui  a  voit 
Quitté  cette  Troupe ,  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam- 
pagne de  la  Kaipn.  Molière ,  contre  fon  ordinaire ,  joua 
aflez  mal  le  principal  rôle  ;  &  on  a  remarqué  que  les 
Dom  Quichotte  Se  les  Saneho ,  n'ont  jamais  fait  grande 
fortune  au  Théâtre. 
DOM  QUICHOTTE  CHEZ  U  DUCHESSE ,  1 39««  O^^ 
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<?eft  un  BalL  Comi.  en  3.  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M.  Fa? art ,  Se  la  mufi.  de  M.  Boifinorcier.  Il  fut  repréfenté 
pour  la  première-fois  le  ii.  Fev.  1743 ,  ^  ^^  gravé  it^-^^, 
DOM  RAMIRE  ET  ZAlDE ,  Ttm.  repréfencée  une  feule 
fois,  le  14  Janv.  172,8.  Comme  l'Auteur  de  cette  pièce 
avoit  gardé  Panonyme ,  le  Public  voulut  l'attribuer  à  M. 
de  BoifTy ,  qui  juilifia  qu'elle  n'écoit  pas  de  lui ,  mais  de 
M.  de  la  Chazette  :  elle  n'eft  pas  imprimée.  Le  P.  Forée 
avoit  traité  le  mdme  fujet  dans  une  belle  Trag.  Latine  , 
qui  fut  repréfentée  quelques  années  auparavant  au  Col* 
lége  de  Louis  le  Grand. 

DOM  SANCHE  D'ARRAGON ,  Corn,  héroïque  de  Pi.  Cor- 
neiile ,  donnée  en  1^50.  Cette  pièce  eft  tirée  de  deux 
Com.  Efpagnoles.  Elle  eut  d'abord  un  grand  éclat  ;  mais 
le  refus  que  fit,  dit- on ,  M.  le  Prince  de  lui  accorder 
fon  fHffirage  y  diffipa  les  applaudiflemens ,  &  anéantit  fi 
bien  les  jugemens  que  la  Cour  &  la  Ville  avoient  pro- 
noncés en  ÙL  faveur ,  qu'au  bout  de  quelque  tems  elle  fe 
trouva  reléguée  dans  les  provinces  :  elle  a  cependant  été 
reprife  de  tems  en  tems. 

les  DOMINOS ,  Com.  de  Dufrény ,  en  un  Ac.  en  pro.  Elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

La  DORIMENE,  Tragi  ^  Com.  vsx  LeComte,  donnée  en 
1^31.  Elle  eft  de  l'invention  de  l'Auteur. 

La  DORINDE ,  Trari^am.  de  Je.  Auvrai,  donnée  en  1^3  x , 
&  tirée  de  VAftrTe.  C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur. 

La  DORISE ,  ou  Sideki»  Tragi-Com.  d'Ale.  Hardy ,  donnée 
en  1^13 ,  &  imprimée  en  i^i^.  Cette  pièce  eft  tirée  des 
Amans  volages ,  de  RofTet. 

DORISTÉE  ET  CLEAGENOR,  Com.  de  Rotroa  ,  donnée 
en  1^30. 

DOROTHÉE ,  Tra.  de  Le  Breton,imprimèe  en  i  y 79  ,î»-i  1. 

DOROTHÉE,  fl«  la  Victorieuse  Martyre  de  l'Amour^ 
Tra.  de  Rampale,  jouée  &  imprimée  â  Lyon  ,  en  1^(8. 

Le  DOUBLE  DÉDIT,  Op.  ComL  en  un  Ac.  donné  le  10 
JniL  1738. 

Le  DOUBLE  DÉGUISEMENT ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  don. 
née  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1747.  Elle  eft  de  M.  de 
Saint-Foiz. 

t»  DOUBLE  EXTRAVAGANCE,  Com.ttx  vers  &  en  3 
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Ac.  donnée  avec  fuccis  aa  Tbé.  Ff an.  le  15  JmL  1750. 
Elle  cd  de  M.  Le  Bret. 

U  DOUBLE  INCONSTANCE  »  Cêm.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  M.  de  Marivaux  >  reprélèaiée  pour  la  premieie  fois 
au  Thé.  Ical.  le  6  Avt>  1713.  Certe  pièce  ,  oui  a  toujours 
été  bien  iouée  »  £ûc  un  effet  cKarmant  au  Tnéitre ,  &  fe 
foutient  également  i  la  leduxe. 

Le  DOUBLE  TOUR ,  ûu  Le  Pi^Sri  mmqu,  0/.  Comi.  en 
un  Ac.  donné  le  %6  Fev.  173.$* 

Le  DOUBLE  VEUVAGE  ,  Cêm.  en  3.  Ac.  enpra  avec 
un  JProl.  &  un  Diver.  par  Dufrény  ,  repréfcntée pour  la 
première  (bis  le  9  Mars  1701,  &  qu'on  rejoue  (ouvenr. 
On  ckante  dans  cette  pièce  une  efpece  de  Fêi-pêmtê  ,  en 
forme  de  Paro.  des  Opé.  qui  (ait  beaucoup  de  piai£r ,  5c 
dont  la  mufi.  ainfi  que  celle  du  Oiv.  eft  auffi  de  Duiiény. 

la  DRAGONE,  Op.  Comi,  en  deux  Ac.  reprélèaté  le  a  5  Aoûc 
173^.  yeyex,  Mbklin  Dkaoo^i. 

La  DRUDE  AMOUREUSE  ,  Fmp.  attribuée  à  T^oierel 
par  M.  de  Beauchamps. 

Le  DROIT  DU  SEIGNEUR  ,  Pétro.  en  un  Ac  àù  la  Trs. 
d'AaaMSAlio.  Elle  fitt  donnée  i  l*Op.  Comi.  lo  tM  Juin 

i73f- 
Le  DUC  DE  FOiX.  ypyiz  Ap»aI»b. 

Le  DUC  DE  LUXEMBOURG  AU  LIT  DE  MORT ,  TfM^i^ 
Cêm.  imprimée  en  1O5.  Elle  eft  en  5  Ac.  enpro.  âc 
c'ef^  nne  mauvailè  allégorie  iacyrique  covtte  ks  ennemis 
de  la  France  y  ainfi  que  I'Appakitiom  nu  Duc  »s  Lu- 
xembourg y  antre  pièce  en  5  Ac.  en  pro.  imprimée  I4 
même  année. 

Le  DUC  D'OSSONE ,  Cêm.  en  (  Ac.  en  ven,  par  Maifee>  en 
1^33.  Elle  C&  un  peu  trop  libre  pour  le  Théâtre. 

Le  DUC  DE  SURREI ,  Corn,  en  wexs  &  en  5  Ac.  de  M.  de 
BoilTy ,  jouée  fur  le  Thé.  Franc,  le  18  Mai  174^.  C'eft 
une  Mafcarade  d'une  autre  pièce  du  même  Auteur ,  inti- 
tulée le  CoMTB  DB  NfiUiLLi ,  rcpréfentée  le  1 8  Janv. 
173^  par  les  Ital.  &  (brt  mal  accueillie  par  le  Parterre. 
La  deuxième  repré(fcntatïon  de  ce  Dtic  Je  Surrei  (ai  pré« 
cédée  d'un  difcours  oratoire  apologétique  ,  qui  excita 
beaucoup  de  rumeur  :  les  Aâeuis  s'y  excufoient  de  don«* 
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ner  comme  neuve  une  pièce  défa  reprëfeatëe.  Les  Ita- 
liens &  leurs  partifàns  crièrent  beaucoup  concie  M.  de 
Boifly  ,  &  revendiquèrent  l'ouvrage  ;  les  neutres  répon- 
dirent ,  qu'ils  avoient  tort  de  fe  plaindre  û  l'on  redon- 
Aoit  fur  un  Théâtre  ce  qui  n'avoit  pu  pafTer  fur  un  autre, 
peut-être  faute  d'y  être  rendu  comme  û  falloit,  ainfi  qu'on 
le  pouvoit  aùçurer  de  la  différence  de  réception  &  de  fuc- 
ces ,  malgré  Te  peu  de  changement  qu'on  avoit  fait  à  la 
pièce  y  outre  celui  du  titre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  de 
Boifly  offrit  aux  Italiens  de  leur  rendre  deux  mille  livres , 
qu'il  avoit  reçu  d'eux  pour  fon  Comte  de  NetêUli'^  ou  de 
leur  abandonner  les  droits  du  Due  de  Surrei  ,  ou  bien 
encore  de  leur  doaner  une  autre  pièce  :  mais  ces  der- 
niers, non  appaifôs  par  ces  offires  ,  fe  vengèrent  en  faifant 
une  critique  ingénieufe  du  Duc  de  Surreù  Ve^ex^lc  Pk^im- 

CE  DB  SUKBNE. 

Le  DXJEL  FANTASQUE ,  ou  les  Valets  mvaux  ,  Ccm.  en 
un  Ac.  en  vers ,  par  Rofimond ,  donnée  en  i66t. 

Le  DUELISTE  MALHEUREUX ,  Corn,  donnée  par  un  ano- 
nyme, en  i6i6.  '- 

La  DUPE  AMOUREUSE ,  Cem.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Rofimond ,  repréfentée  en  1^70. 

La  DUPE  DE  LUI-MEME ,  ou  le  Méfiant  trompe  ,  Com. 
en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  J.  Roufleau  >  c'efl  la  dernière 
pièce  de  cet  Auteur  fameux.  Elle  n'a  pas  été  reprèfentèe  ; 
mais  on  la  trouve  â  la  fin  de  l'édition  de  fes Œuvres,  don- 
née après  Ùl  mort  par  M.  Segni. 

La  DUPE  DE  SOI-MEME.  Nous  avons  deux  Com*  de  ce 
titre  :  la  première  ,  par  M.  L.  G.  D.  R.  qu'on  croit  être 
Uivat  de  Richebourg  y  imprimée  en  1731- dans  le  Ko4 
man  qui  a  pour  titre ,  Lu  Veuve  en  fuiffance  de  mûri  :  la 
féconde ,  en  5.  Ac.  en  vers  ,  par  Montfleury ,  imprimée 
dans  la  dernière  édition  de  Tes  (Suvres  »  en  1739- 
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Les  Hi  AUX  DE  BOUBON.Ctfiw.  en  un  Ac.  en pro. 
avec  un  Div.  de  Dancooct ,  jouée  au  Thé.  Fran.  en  OCL 
1696. 

Les£AUX  D'EAUPLET  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme ,  mprimée  fans  date ,  i  Rouen  :  on  peut  ce- 
pendant pen(èr  qu'elle  a  été  mife  au  jour  en  1717,  car* 
il  en  parut  une  critique  cette  année-lâ  auiC  i  Rouen. 

Les  EAUX  DE  FORGES  ,  Corn,  de  Je.  Clareret ,  impri- 
mée en  1(^3  7.  On  dit  que  les  Coméd.  ne  voulurent  pas 
jouer  cette  piéce,de  crainte  qu'on  n'en  fit  des  applications , 
mais ,  félon  Pier.  Corneille ,  c'étoit  parce  qu'elle  ne  va- 
loir rien. 

Les  EAUX  DE  MERLIN ,  Op.  Comh  en  un  Ac.  prefque 
tout  en  vaudevilles,  avec  un  ProL  repréfenté  i  la  Foire  de 
S.  Laurent  171  ^  :  il  efl  de  Le  Sage. 

les  EAUX  DE  MILLE  FLEURS ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div. ,  par  M.  Barbier ,  de  Lyon.  Elle  fut  jouée 
dans  la  Salle  du  Gouvernement  de  cette  ville  y  par  les 
Adleurs  de  l'Opé.  le  9  Fév.  1 707. 

Les  EAUX  DE  PASSY ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  Carolet , 
donné  en  1714. 

Les  EAUX  DE  PIRMONT ,  Corn,  en  3  Ac  en  vers ,  avec 
un  Prol.  par  Chapufeau ,  repréfentée  à,  Pirmont ,  au  mois 
de  Juin  1669. 

Les  EBAHIS  ,  f^oyex.  les  Esbaïs. 

L'ECHO  DU  PUBLIC  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  ver$,  par  les 
£eurs  Romagnefi  &  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  ItaL  le 
7  Mars  1741.  &  remife  le  7  Juin  fuivant ,  augmentée  de 
deux  nouvelles  fceoes ,  dont  l'une  eft  fur  MEtANiD£. 

L'ECLIPSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dancourt ,  jouée 
fans  fucces  en  Juin  1714,  au  Thé.  Fran.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

L'ECLIPSE ,  Of.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  premier  Mars 
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L'ECOLE  AMOUREUSE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  1 1  Sept.  1747.  Cette  pièce  eft  la  pre- 
mière de  M.  Le  Bret ,  &  c'efl  une  imitation  d'un  des  plus 
jolis  endroits  du  ft^fior  fido, 

L'ECOLE  D'ASNIERE  ,  Of,  Comi.  d'un  Ac.  joué  pour  la 
première  fois  le  29  Mars  1740. 

L'ECOLE  DB  LA  JEUNESSE  ,  Corn,  en  s  Ac  en  vers  ,  de 
La  Chauffée ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  11  Fév.  1749  ,  avec 
peu  de  fuccès.  Cette  pièce  n'eft  pas  encore  imprimée  ;  fba 
premier  titre  étoic  le  Retour  s  un  soi-même. 

L'ECOLE  DE  LA  RAISON  ,  Cem.  en  un  Ac.  en  vers ,  de 
M.  de  La  Foffe ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé^ 
Ital.ie  10  Mai  1739  >  avec  applaudiflemens.  Cette  pièce, 
qui  efl  la  première  de  cet  Auteur ,  eft  imprimée  avec  quel- 
ques fcenes  qui  n'ont  pas  été  reprélèntées. 

L'ECOLE  EWE  L'HYMEN,  ou  I'Amante  de  son  Uakj, 
Com,  en  vers  &  en  3  Ac.  précédés  d'unProl.  &  fui  vis  d'un 
Div.  jtmée  fur  le  Thé.  Fran.  le  i8  Sept.  1737.  Cette 
première  repréfentation  fut  fort  tumultueufe ,  &  l'Auteur 
retira  fa  pièce  après  la  4«n«  ,  quoiqu'elle  eût  été  plus  ap- 
plaudie y  il  ne  l'a  pas  fait  imprimer  :  on  l'attribue  â  l'Ab. 
Pellegrin. 

L'ECOLE  DES  AMANS  ,  Com,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  M. 
Joly,  repréfentéc  au  Thé.  Fran.  le  18  OÔ:.  1718.  Un 
Conte  de  Fées ,  intitulé  le  PéUais  de  la  Vengeante ,  fervic 
de  plan  pour  une  pièce  en  un  Ac.  mêlée  de  vaudevilles , 
de  M  M.  Le  Sage  &  Fuzelier  ,  jouée  au  Thé.  de  l'Op: 
Comi.  pendant  la  Foire  S.  Germain ,  en  171^  ,  fous  le 
titre  de  I'Ecole  des  Amans  ,  laquelle  a  donné  lieu  â  cette 
Com.  qui  contient  un  comique  noble ,  une  verfîfication 
mifée  ,  éts  expteflîons  pures  >  auflî  eut-elle  quinze  repré- 
fentations. 

L'ECOLE  DES  AMANS,  i4r«neOpé.  C'eft  un  BW^  dont 
les  paroles  font  de  f  uzelier,  &  la  mn&  du  fienr  Niel.  Il 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  11  Juin  1744  ,  com-. 
pofé  d'un  Prol.  dialogué  entre  l'Amour ,  la  Jaloufie  & 
l'Efpérance  ,  &  de  trois  entrées  ,  dont  la  première  a  poitr 
titre  la  Confiance  cowonnte\  la  i«  ,  la  Grandeur  facrifiée  ; 
&la  3e,  VAhfeniefurmontéey  mais  ayant  été  remis  après 
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Piques  1745 ,  les  Aatettcs  y  ajouterenc  une  Qomrelle  ciw 
trée  &  y  firent  quelques  changemens.  Il  eft  graré  parution 

L'ECOLE  DES  AMIS ,  Cm.  en  vers  &  ea  5  Ac.  w  de  La 
CKaufTée  ,  repréièntée  pour  la  première  (bis  fur  le  Thé, 
Fran.  le  15  Fév.  1737.  Cette  pièce  attira  un  grand  con- 
cours. 

L'ECOLE  DES  AMOURS  GRIVOIS ,  Op.  Coml  d'un  Ac 
en  vaudevilles  ,^  orné  de  jplufîeurs  Diver.  Flamands  ^  de 
chants  &  de  danfes  grotesques,  par  M  M.  Favart ,  L.  Q. 
&  L.  S.  la  mu(i.  eft  aufli  de  M.  Favart.  Le  principal  Ac- 
teur de  cettej>iéce  eft  JolUmur  ,  tambour ,  qui  Sut  xcpfé* 
featé  par  le  ucurde  VErlufe ,  très  -connu pour  ces  (bnes 
de  rôles.  On  la  joua  pour  la  première  fois  le  16  JuiL  1 744, 
&  elle  fut  continuée  pendant  plus  de  deux  mois ,  avea 
beaucoup  de  fuccès. 

L'ECOLE  DES  BOURGEOIS ,  Corn,  par  D^AlIainval ,  en 
3  Ac.  âc  en  pro.  avec  un  Prol.  jouée  au  Thé.  Fran.  fe  10 
Sept.  1718.  Elle  ne  fut  poim  goâtée,  &  n'eut  que  iept 
repréfentacions. 

L'EGOLE  DES  COCUS ,  tf«  la  Précaution  imutile  ,  Ctfw. 
en  un  Ac.  par  Dorimond,  repréfentée  en  i,6/ii. 

L'ECOLE  DES  FEMMES  ,  Corn,  de  Molière  en  vers  &  en  5 
Ac  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.du  Palaii 
R.  le  x€  Dec.  i6^i.  File  fut  très-fuivie  &  trcs-ctitiquée , 
comme  le  die  la  Gazette  de  Lcret,  en  ces  termes  : 

Pièce  qu*eo  plufietirt  Ucux  on  fronde  > 
Mais  où  poQitanc  va  tant  de  monde  9 
Qqc  jamais  rajec  important 
Pour  le  voir  n'en  attira  tant» 

Une  bonne  partie  de  cette  Com.  eft  tirée  de  Dom  Lopiz  tb 
Veg^.  On  fe  révolta  contre  quelques  expreflions  qui  pa- 
roiflbient  indignes  de  Molière  ;  mais  auffi  les  Connoif- 
feurs  admirèrent  avec  quelle  adrefle  il  avoit  f(u  fournir 
f  Ac.  par  des  (èuls  récits. 
La  Cmtique  de  l'Ecole  des  Femmes  ,  Com,  auflî  de  Mo- 
lière en  un  Ac.  en  pro.  fut  repréfentée  fur  le  même  Thé. 
le  premier  Juin  i66i.  Molière  y  fait  plus  la  facyre  defes 
CeofeurSy  qu'il  ne  défend  les  endroits  foibles  de  (â  piice* 
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Elle  fit  pourtant  beaucoup  de  plalfir  au  Public.  VEcoU 
des  Femmes  atrird  encore  deux  pièces  critiques  plus  réel- 
les »  mais  audi  très  -  outrées  ^qui  font  Zeunde  &  le 
Portrait  du  Peintre. 

L'ECOLE  DES  FILLES,  Corn,  en  ç  Acen  vers  ,  par  Mont, 
fleury  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 666. 

L'ECOLE  DES  JALOUX  ,  9u  le  Cocu  volontaire  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Monifleury  ,  repréfentée  en  166^  , 
à  THôtel  de  Bourgogne  ;  elle  a  été  donnée  dans  les  re- 
prifes  qu'on  en  a  faites ,  fous  le  titre  de  la  Fausse 
Turque. 

L'ECOLE  DF^  JEUNES  MILITAIRES  ,  pièce  dramatique 
en  ^  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Durivet,  repréfentée  au 
Collège  des  Je  fuites  ,  le  i  ç  Mai  1 748. 

L'ECOLE  DES  MARIS  ,  Com,  en  vers  &  en  3  Ac.  repré- 
fentée le  2.4  Juin  1661.  Cette  pièce  affermit  pour  jamais 
la  réputation  de  Molière  ,  fon  Auteur  ;  c'eft  une  Com. 
de  Ccira£tere  &  d'intrigue  y  Se  quand  il  n'auroit  fait  que 
ce  fcul  Ouvrage  ,  il  eût  pu  paflcr  pour  un  excellent  Au- 
teur :  c'eft  la  première  pièce  de  Molière  repréfentée  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal ,  &  la  première  qu'il  ait  fait  im- 
primer.'Sa  qualité  de  chef  de  la  Troupe  de  Monfieur ,  fut 
un  dcvoit  pour  lui  de  la  dédier  à  ce  Prince. 

L'ECOLE  DES  MERES.  Nous  avons  deux  Com.  fous  ce 
titre  >  la  première  de  M.  de  Marivaux ,  en  un  Ac.  en 
pro.fuivie  d'un  Div.  jouèc  au  Thé.  Ital.  le  itf  Juil.  173 1  » 

^  &  la  féconde  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Nivelle  de  La  Chauf^ 
fée  y  repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Com.  Fran. 
le  17  Avr.  1744  y  &  continuée  avec  beaucoup  defuccès. 

L*ECOLE  DES  PERES,  Com.  en  y.  Acen  vers,  trouvée 
dans  les  papiers  de  Baron  après  fa  mort ,  &  imprimée 
dans  fes  Œuvres  :  le  P.  Du  Cerceau  a  fait  au/C  une  pièce 
de  ce  titre.  Voyez  encore  I'Etourdi  corrige. 

L'ECOLE  DF^  PETITS  MAITRES ,  Com.  repréfentée  au 
Collège  des  Quatre  Nations  ,  le  1 1  Août  1740. 

L'ECOLE  DES  PRUDES ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  donnée 
parles  Coméd.  Ital.  le  loDècemb.  1750.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  reprèfèntations. 

L'E;C0LE  des  tuteurs  ,  op.  Comi.  en  un  Ac.  donne 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  17^4.  Il  eft  de  M.  Rochon 
de  La  Valette^  &  eut  peu  de  fuccès. 
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L'ECOLE  DES  VEUVES,  Of.ComL  en  uu  Ac.  donné  le 
18  Juillet  1738. 

L'ECOLE  DU  MONDE  ,  Cm*  en  un  Ac.  en  vers  li- 
bres y  fort  bien  dialoguée ,  mais  trop  métaphyfique ,  ce 
qui  l'a  empêchée  cl*avoir  tout  le  fuccès  qu'elle  mcritoit. 
On  la  repre(ènta  au  Thé.  Fran.  le  14  Oélob.  i>r59  >  ^vec 
le  Médecin  de  l*Esprit  ,  &  Esope  au  Pai^nasse.  Ces 
trois  pièces  furent  précédées  d'un  Prol.  intitulé  I'Ombki 
DE  Molière  ,  qui  vaut  bien  encore  une  pièce  ;  il  étoic  de 
l'Auteur  de  celle-ci ,  lequel  a  gardé  Panonyme ,  &  a  fait 
imprimer  cette  EccU  dm  Moni$ ,  fous  le  titre  de  Dialogue 
en  vers.Duchefne  a  imprimé  cette  pièce  avec  celles  de  M. 
TAb.  de  Voi(ènon  ,  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'elle 
foit  de  lui ,  l'Auteur  l'ayant  dédiée  i  ûi  femme ,  ce  qui  ne 
peut  convenir  à  un  Ab.  à  moins  cependant  que  cette  dé- 
dicace ne  fbit  une  feinte. 

L'ECOLE  DU  TEMS  ,  Corn,  épifodique  en  un  Ac.  en  vers 

^  libres,  avec  un  Div.  par  M.  Peflelier  ,  donnée  au  Th.  Ital. 
le  II  Sept.  1738 ,  avec  fuccès. 

L'ECOLE  GALANTE ,  ou  I'Art  d'aimer.  Corn,  de  Domi- 
nique y  jouée  en  Sept.  1710  dans  la  falle  de  l'Opè.  de 
Lyon ,  à  BcUecour  :  eUe  eft  en  3  Ac  en  vers ,  &  fe 

•  trouve  imprimée. 

L'ECOLIER  DE  SALAMANQUE  ,  TtMgi^Côm.  de  Scarron, 
jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1^54.  Voyez,  les  Géné- 
reux ENNEMIS  ;  c'eft  la  première  pièce  où  le  rôle  de 
Cri/pin  ait  été  introduit. 

Les  ECOLIERS.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  )  la  première, 
en  î  Ac.  ert  pro.  de  Je.  de  La  Rivey ,  imprimée  en  i  Ç79  ; 
la  féconde ,  en  5  Ac.  en  vers  de  8  lyllabes ,  donnée  par 
Franc.  Perrin  en  i  f  89. 

L'ECOSSOISE,  ou  le  Désastre,  Tragi-Com,^  de  Mont- 
chrétien,  donnée  en  i  ^o  ^Cette  pièce  renferme  l'Hiiloire 
entière  de  Marie  Stuard, 

L'ECUVER  ;  ou  les  Faux  Nobles  mis  au  billon  ,  Com,  du 
terni  y  dédiée  aux  vrais  Nohles  de  France ,  par  Claveret , 
imprimée  a  Paris,  en  1666.  Ce  qui  donna  occafîon  à 
cette  pièce  ,  qui  efî  en  5.  Ac.  en  vçrs  ,  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles  ,  faite  en  ce  tems.  Bufly  Rabutin  a  fait 

•  une  Chanfon  iiir  le  mêmefujet. 
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EDOUARD  ,  Trs.  de  La  Gambe,  dit  de  Châteaavienx,  faite 
fous  le  règne  de  Henry  III.  Il  y  a  encore  fous  ce  citre  une 
Tf»giX§m.  de  La  Calprenede ,  donnée  en  i  ^40. 

EDOUARD  m ,  Tm^  cie  M.  Greflet ,  repréfentée  ponr  Iz 
première  fois  for  ]e  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  xi  Janr. 
1740  y  &  qni  n'a  pas  eu  un  fuccès  auffi  brillant  qu'elle 
le  méritoit.  C'eft  le  premier  Ouvrage  dramatiaue  de 
cet  Auteur ,  &  auifi  le  premier  où  l'on  ait  hazardë  de  faire 
tuer  un  des  Perfonnages  en  préfence  des  Speâateurs. 

Les  EFFETS  DE  L'AMOUR  ET  DU  JEU  ,  Com.  en  3  Ac- 
en  pro.  par  M.  Sablier ,  donnée  fur  le  Thé.  IcaL  le  1  x 
Mars  17x9. 

Les  EFFETS  DE  L'ECLIPSE ,  Com.  du  ficur  Rîccobonf  fils, 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  doilnée  au  Thé.  Ital.  le 
X4  Juin  1714.  Cette  pièce,  qui  n'eut  pas  de  fuccès ,  eft  la 
première  de  cet  Auteur. 

Les  EFFETS  DE  LA  PRÉVENTION ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  Croquet  ,  imprimée  dans  fes  S^mmsUs 
Frsnfsifisy  en  173^.  Les  Coméd.  Fran.  donneient  le  10 
Fér.  1730  y  une  repréfèntacion  d'une  Com.  de  ce  même 
titre  y  &  a»£  en  pro.  êc  en  un  Ac.  ce  pourroic  bien  être 
la  même. 

Les  EFFETS  DU  CARACTERE,  Com.  en  f  Ac.  en  vers, 
donnée  an  Thé.  Fran.  le  3  Fév.  1751 ,  &  retirée  après  trois 
repréfentations;  le  premier  Ac.  de  cette  pièce,  qui  eft  d'un 
anonyme  (  M.  le  Marquis  Du  Rollec  ) ,  fut  trouvé  bien 
écrit.  Elle  n'eft  pas  imprimée ,  &  avoit  été  d'abord  an- 
noncée iÔBS  le  titre  de  la  Mcchantb. 

Les  EFFETS  DU  DÉPIT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
de  Beauchamps  ,  jouée  par  ks  Ical.  le  xi  Avr.  1717. 

Les  EFFETS  DU  HAZ ARD ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  de  L'Affi- 
chard ,  donné  le  19  Mars  1735  >  &  favorablement  reçu. 

EGERIE  ,  Cêm.  en  pro.  &  en  un  Ac. ,  avec  un  Div.  par  M. 
Samt-Foix ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  $  Sept.  1747 ,  Se 
qui  fût  recirée  par  l'Auteur  après  cette  première  repré- 
tentation. 

EGISTE,  Trs.  de  M  M.  Praiard  &  Seguineau ,  repréfentée 
le  18  Nov.  172.1  y  fur  le  Thé.  Fran.  ic  qui  n'eft  pas  im- 
primée ;  elle  n'eut  que  cinq  repréfentacions. 

EGYPTUS,  Trs.  de  M.  Marmontd ,  donnée  au  Thé.  Fran» 
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le  lundi  ;  Fér.  1755 ,  &  qui  ^'^^^  que  cette  repr^fenu* 
tion  ,  quoiquelle  eût  été  anooncëe  &  affichée  pour  le 
mercredi  fuivant ,  l'Auteur  l'ayant  retirée.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

L'ELECTION  DIVINE  DE  SAINT  NICOLAS  a  t'Aa. 
cHBVficH^  Dfi  M  VUE  y  TfM.  en  3  Acen  vers,  avec  un 
Prol.  par  NicoL  Soret ,  repréfentée  dans  l'Eglift  de  Saint 
Antoine  de  Rbeims»  par  des  Ecoliers,  1»  9  Mai  itfi4« 

ELECTRE,  Nous  aurons  ùz  Trs,  fous  le  nom  de  cette  fille 
d'^gsmemnM  >  la  première ,  de  Lazare  Baïf,  en  1 5^7  (s)  ; 
la  deuiiéme  de  Pradon ,  donnée  en  Dec.  1 677 ,  8c  qui 
n'a  pas  été  imprimée  ;  la  troifième  de  Longepierre ,  qu'il 
compofa  (ans  aucun  deflein  de  la  donner  auPublic,  &  qui, 
quelques  années  après ,  c'eft  -  â-  dire  au  mois  de  Janv* 
i7oty  fut  repréfentée  dans  l'Hôtel  de  Conti,  à  Verfailles. 
Baron  qui  avoir  quitté  le  Thé.  depuis  onze  ans  ,  6c  Ro« 
fely  qui  s'en  étott  reciré  depuis  peu  de  tems ,  y  jouèrent, 
le  premier ,  le  rôle  d'Orefie ,  Se  le  fécond ,  celui  d'Egifte. 
Elle  reçut  de  grands  applaudilTemens ,  &  elle  en  avoir 
audl  reçu  y  dit-on,  d'extraordinaires,  dans  les  répéti- 
tions qui  en  avoient  été  faites  à  Paris ,  od  tout  le  beau 
monde  avoit  couru  en  foule  ;  aufG  Longepierre  a  •  t  -  il 
ajouté  de  nouvelles  beautés  à  ce  fujet ,  qui  avoit  été  traité 
par  Sophûcle  8c  par  Eurifide;  cependant  fa  pièce  ayant 
été  donnée  fqr  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  11  Fév.  171X9 
n'eut  que  fix  repréfentations ,  8c  perdit  infiniment  de 
l'idée  qu'on  s'en  etoit  formée.  La  quatrième,  Tra.  d'Elec^ 
trty  eft  de  M.  de  CrebiUon  :  elle  auroit  pu  porter  le  titre 
d*Orefi€ ,  fans  y  rien  perdre ,  ce  titre  lui  convenant  égale- 
ment que  celui  d*Ele&re,  Elle  fut  repréfentée  avec  applau* 
diflèment,  le  14  Décemb.  1708  :  on  lui  reprochoit  ce- 
pendant trop  de  reconnoiflances  8c  de  defcriptions.  Le 
iiijet  eft  qu'Or^tf  fe  croit  fils  de  Fsdtuneàe ,  fous  le  nom 
de  Lidéê  ,  8cc.  la  cinquième ,  a  été  imprimée  en  1731,2 

(  tf  )  Voici  le  titre  en  entier  <)e  cette  pièce.  EtsCTRt ,  Tta*  con- 
tenant la  vengeance  de  l'inhumaine  &  très-piceufe  mort  d'Agamem- 
non ,  Roi  de  Mycène  la  grande ,  faite  par  (a  femme  Clitemneftre  & 
f^on  adultère  Egyptu*,  traduite  du  Grec  de  Sophocle  >  li|;nepopr 
^ibi^C)  vers  pour  vers»  en  rimes  Fran^oifc$* 
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la  Haye ,  daas  le  3^  Vq].  des  Œuvres  diverfes  du  Baron 
de  Falef\  la  fixiéme  enfin  eft  de  M.  Larcher  ,  &  fuc 
imprimée  i Paris,  en  17^0. 
Les  ELEMENS ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy ,  la  mu(î. 
de  M  M.  La  Lande  &  Deftoaches  ,  &  la  danle  da  fieur 
Balon.  Ceft  le  croifiéme  Bail,  danfé  par  le  R»i  &  les 
jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  au  Palais  des  Thuillcries , 
au  mois  de  Décemb.  1711  :  il  fût  depuis  donné  au  Pu* 
blic  ,  fur  le  Thé.  de  l'Acad.  R.  de  mu(î.  le  19  Mai  171^ . 
Le  Cahos ,  dont  les  EUmens  furent  tirés  ,  fait  le  fujec 
naturel  du  Prol.  ;  VAir  eft  caradérifé  par  l'événement 
tragique  à'ixion ,  &  fon  amour  pour  Junon  qui  préfîde 
à  cet  Elément  ;  VEau  eft  repréfentée  par  le  naufrage 
à'Arim-y  le  Ff«eft  défigné  par  cM\  àts  VêftMei  6i  le 
péril  d'Emilie  ;  la  Terre  ,  par  l'aventure  de  Vertamne  Se 
Pomme,  Ceft  le  loj»»*  des  Opé.  il  a  été  parodié  aux  Ital. 
fous  les  titres  de  Momus  exilé  ,  &  du  Cakos  ,  &  eft 
imprimé  partition  f»-4^. 
tLIPS  ,  Comtesse  de  Salbert  ,  7Vi».  de  René  Placé ,  jouée 

&  imprimée  au  Mans ,  en  1 579. 
ELMIRE  ,  ou  THeureuse  Bigamie  ,  Tragi-Corn,  de  Hardy  , 

donnée  en  1^15. 
ELOMIRE  HYPOCONDRE ,  eu  les   Médecins  vengés  , 
Corn,  en  ç  Ac.  en  vers ,  pnr  Boulanger  de  Chaluflay ,  don- 
née en  1<»Ç3  ,  &  imprimée  en  1^70.  Il  eft  aifé  de  voir 
que  cette  pièce  eft  une  Critique  de  Molière ,  dont  Elomire 
eft  l'anagrame.  Voyait  Portrait  du  Peintre. 
L'EMBARRAS  DE  GODARD ,  oh  PAccouchÉb,  Com.  attri- 
buée à  de  Vifé  ,  donnée  au  mois  de  Nov.  1667,  Elle  eft 
en  un  Ac.  en  vers. 
L'EMBARRAS  DES  RICHESSES ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  un  ProL  &  un  Div.  par  D*Allainval ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  $  Juillet  172,5  ,  &  re- 
vue fouvent  avec  plaifîr. 
L'EMBARRAS  DU  CHOIX ,  Com,  en  vers  &  en  y  Ac.  de 
M.  de  Boifly ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Dec.  1741  , 
interrompue  a  la  cinquième  rcpréfentation  ,  par  Pindif- 
polition  d^une  A^^rice ,  &  peu  fuivie.  On  en  trouva  ie 
titre  mal  tempk. 
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les  EMBARRAS  DU  DERRIERE  DU  THÉÂTRE, CVn»,  en 

an  Ac.  CQ  pro.  de  TAb.  de  Brueys ,  imprimée  dans  Tes 

(Euvtes,  &  non  repré&ncée. 
L'EMBRION  ROMAIN  ,  Tr^gi  -  Corn,  de  Bcrnier  de  La 

BrouiTe  ,  en  i  tf  1 1. 
EMILIE  y  Cwn.  traduite  del'Ical.  de  £#75  Gr^^,  par  on  an<H 

nyme.  Elle  fîit  imprimée  en  1^09 ,  avec  l'Italien  à  côté. 
EMILIE  ,  CH  le  Triomphb  du  M£A.itb  ,  Cêm.  en  5  Ac.  en 

pro.  par  M.  le  Baron  de  Bielfeld,  imprimée  en  17(3. 
L'EMPEREUR  DANS  LA  LUNE ,  Foyex,  Amequin  Em- 

PER.E(7a. 

L'EMPIRE  DE  L'AMOUR,  ii?*"»  Opé.  C'cft  un  jB«//.' 
dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif ,  &  la  muii. 
de  M.  le  Chevalier  de  Braflac.  Il  fiic  repréfenté  poux  la 
première  fois  le  14  Avr.  173  3 ,  &  eu:  compofé  de  trois  en-> 
crées  &  d'un  Prol.  dont  le  fujet  eft  le  rajeuniiTemeot  des 
Nymphes  qui  avoient  élevé  Bacchus  ;  la  première  encrée 
cft  intitulée  l'Empire  de  ^  Amour  fur  les  Mortels;  lai« 
VEmftre  de  l* Amour  fur  les  Génies ,  cette  entrée  fournie 
aiq:  yeux  des  Spectateurs  une  fuperbe  décoration  du  iîeur 
Servandoni ,  repréfentant  le  Palais  du  Génie  du  Feu ,  qui 
fut  généralement  applaudie,  &  admirée  de  tout  le  monde  $ 
la  troifième  entrée  a  pour  tiue  l'Empire  de  ^ Amour  fur 
les  Dieux.  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opé.  faitçle  xj  Mai 
X741 ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  un^  nouvelle  &  4*  entrée 
(bus  le  titre  de  l'Empire  de  l'Amour  fur  lesDemi^DieuK , 
&  qui  a  reparu  feule  en  1750,  fous  celui  de  Linus.  U 
eil  imprimé  en  mufi.  partition  «0-4^, 

Lts  EMPIRIQUES  ,  Cem.  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  l'Ab.  de 
Brueys,  repréfentée  avec  fuccès,  en  16^7. 

INDIMION,  Tr/i.  par  Françoife  Pafcal  ,  en  UJ7.  Nou$ 
avons  encore  fur  ;le  même  fujet  un  autre  Enpihiom  ,  ou 
le  RAyi3SEMENT  ,  Trug^'Cem.  tufio.  par  de  La  Morelle  , 
donnée  vers  1^30  ,  fans  compter  les  Amouks  ob  Diamb 
BT  d'Endimion  »  de  Gilberc 

ENDIMION ,  1 1 3<»«  Opé.  C'eft  une  Tafio.  héroïque ,  donc 
le  Poëme  ^  compofé  long-tems  auparavant  par  M.  de 
Eontenelle ,  &  par  lui  co/rigé  ,  a  été  mis  en  mufî.  par 
M.  de  Blamonc  ,  &  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
k  17  Mat  i7^x»  Ces  Opé.  q^iilcft  Um  ProL  n'çut  qu'on 
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petit  nombre  de  repré(èntatîons ,  malgré  deux  belles  dé- 
corations du  £eur  Méutri ,  Peintre  Italien ,  nouvelle- 
ment arrivé  en  France.  U  eft  imprimé  en  mnfi.  parti* 
lion  in  -  4*. 

ENÉE  ET  DIDON.  Ployez,  Didon. 

ENÉE  ET  LAVINIE,  1  î«»«  Opé.  Ceft  une  Tra.  en  j  Ac.  dont 
les  vers  font  de  M.  de  Fontenelle ,  Se  la  mu(î.  de  Coiafle  , 
imprimée  partition  im-folio ,  fie  repréfencée  pour  la  pre<- 
miere  fois  le  i^  Dec.  1690,  Les  Titans  fie  la  Félicité  font 
le  fujet  du  Prologue* 

UENFANT  GÂTÉ  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano- 
nyme, donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Août 
1^97 ,  fiç  qui  n*cft  pas  imprimée,  f^êyix»  auffi  la  Bsllb 

OnGUEILLfiUSE. 

L'ENFANT  GÂTÉ ,  w  le  Débauché  de  ia  Haye  ,  Com.  dé^ 
taillant  les  principales  fourberies  de  noire  totns,  par  on  ano« 
nyme ,  imprimée  à  Deift  en  16S1. 

L'ENFANT  JEiUS ,  Tra,  par  Cl.  Macey  ,  imprim.  en  1719  , 
êc  propre  â  être  reprélencée  dans  6es  Couvents  de  Reli« 
gieufes. 

L'ENFANT  INGRAT ,  Com.  par  un  anonyme ,  en  r  ytfo. 

L'ENFANT  PRODIGUE.  Quatre  ,piécc$  portent  ce  nom. 
La  première,  donnée  par  l'Auteur  del'ENFANT  iNaaAT  , 
6c  la  même  année  :  la  féconde ,  d'Antoine  Tyron ,  félon 
M.  de  Beauchamps ,  imprimée  i  Anvers  en  15^4:  la 
troifiéme  ,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  le  P.  Du  Cerceau ,  don- 
née dans  des  Collèges ,  8c  imprimée  dans  fès  (Euvres  ;  & 
la  quatrième  ^  par  M.  de  Voltaire.  Cette  dernière  eu  ea 
5  Ac.  en  vers  diflylabes  :  elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  de  laComé.  Fran.  le  10  Odbob.  1736^, 
fans  avoir  été  annoncée ,  ni  affichée ,  fie  ne  fut  interrom« 
pue  qu'à  la  t^'^^  repréfentation ,  par  l'indifpofîtion  d'ua 
Aéleur  !  on  la  remit  le  !  t  Janvier  fuivant ,  êc  elle  iiic 
encore  repréfentée  fîx  ibis. 
Pendant  le  cours  de  cette  pièce  /  le  Roi ,  qui  donnoit  iija, 
depuis  quarante->cinq  ans ,  une  pecifion  de  1 1000  livres 
aux  Corné.  Fran.  l'augmenta  encore  de  3000  livres ,  en 
faveur  de  la  Dii«  QuinauU  >  de  Dufrefne  Ion  frère  ^  fie  de 
Duchëmin ,  à  rtifbn  de  1000  liv.  chacun. 

L'ENFANT  RETROUVÉ,  Of.C«i»#.  donné  le  *iïér-x 744, 
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Cette  pièce  avoir  été  iooée  d^  le  16  Man  1743  ,  fous 
le  titre  de  Mahotts  :  c'eft  ane  Parow  de  Muiofb. 
les  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE,  Trsgl^Cêm.  par  de 
La  Croix,  tirée  da  tioiMme  cliap.  de  Daniel,  Cuis  diftinc- 
tion  d'Ages  ni  de  Scènes:  elle  fnt  impriinée  en  15^1 

Us  ENFANS  DE  LA  JOYE  ,  Cêm.  en  on  Ac.  en  pro.  a?ec 
un  D'v9.  par  M.  Piron ,  j^aée  au  Thë.  IcaL  iàns  fuccès  , 
le  18  Noir.  1715.  C'eft  la  première  pièce  de  M.  Piron  ; 
elle  n'eft  pas  imprimée ,  mais  on  peu:  en  voir  Pargomenc 
dans  le  premier  tome  du  NoufViMâ  TMmirt  Itsliêu. 

les  ENFANS  P£  PARIS ,  Cpm .  en  5  Ac.  en  vers  irréguliers, 
par  Dancourt ,  repréfentée  le  3  Oâob.  1704  ,  avec  fuc- 
cès  attribué  au  jeu  des  Aûeurs.  Cette  Com.  avoir  été 
donnée  diis  le  mois  de  Dec.  1^99,  Tous  le  titre  de  la 
Famille  a  la  mode  :  quoique  ce  foir  la  vingr-feptiéme 
pièce  de  Dancourt ,  c'eft  la  première  qu'il  ait  faite  en 
vers- 

Lcs  ENFANS  DE  TURLUPIN  MALHEUREUX  DE  NA- 
TURE ,  Tragi-Corn,  en  4  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes,  ^h 
Pon  voii  lesfortttMS  duàii  TurUifin  :  cette  pièce  eft  im- 
primée â  Rouen  l;f-8^.  mais  fans  date  ni  nom  df Auteur. 

Les  ENFANS  TROUVÉS ,  on  le  Sultan  poli  pau  l'A- 
Moun  «  Tiifù,  en  un  Ac.  en  vers  de  la  Tra.  de  ZaIhe  de 
M.  de  Voltaire ,  par  les  fieurs  Dominique ,  Romagnefi  , 
&  Riccoboni  fils»  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Dec.  1731. 

L'ENFER  DIVERTISSANT ,  Com.  par  Sallebray ,  impri- 
mée en  1^39. 

Les  ENGAGEMENS  DU  HA2ARD  ,  Com.  de  Th.  Cor- 
neille. C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur ,  qui  n'ofa 
avouer  ce  coup  d'eflai  quand  il  le  fit  paroître  fur  le 
Thé.  de  FHôtel  de  Bourgogne ,  en  15:50.  Cette  Com. 
eft  en  $  Ac.  en  vers  ,  &  tirée  de  deux  pièces  du  Cslde- 
ton  y  Poëte  Efpagnol  ,  l'une  portant  le  même  titre ,  âc 
l'autre  celui  de  la  Msijôn  k  deux  fortu  difficiU  a  garder. 
yoyez  I'Inconnctb. 

Les  ENGAGEMENS  INDISCRETS  i  Com.  en  un  Ac.  en 

^  pro.  donnée  au  Thé.Fran.  le  t6  Oâob.  1751,  &qut 
n'eut  que  peu  de  repréfentations.  Elle  eft  de  M.  De 
Vaax/qni  favoit  d'abord  compofée  en  9  Ac.  Oa  lai 
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trouva  qoelque  reflcmblance  avec  Agatine. 
L'ENLEVEMENT  D'EUROPE',  Opé.  Ceft  une  Trs.  dont 

les  paroles  &  la  mufl.  font  de  M.  Becizy.  Elle  fut  jouée 

au  Concert  de  la  Reine  à  Verfailles  au  commencement 

du  mois  de  Juin  1739. 
L'ENLEVEMENT  IMPREVU  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro. 

Cette  pièce ,  jfjui  cfk  de  M.  Morand ,  n'a  point  été  re- 

SréfencéeVy  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol. 
e  fes  Œuvres  ,  données  en  175 1. 
L'ENLEVEMENT   PRÉCIPITÉ  ,   Of.  Coms.  en  un  Ac. 

donné  le  19  Juil.  1735. 
Les  ENLEVEMENS  ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  pax 

Baron  en  itfS^. 
Les  ENNUIS  DE  THALIE ,  Com.  en  un  Àc.  en  vers  libres  , 

avec  un  Div.  de  M.  Panard  ^  repréfencée  au  Thé.  ItaL  le 

II  Juillet  1745 ,  &  applaudie. 
Les  ENNUIS  DU  CARNAVAL,  Com.  en  vers  libres  en  un 

Ac.  des  deurs  Romagnefî  &  Riccoboni ,  repréfencée  pour 

la  première  fois  par  les  Com.  Ital.  le  1 5  Fev.  1735. 
L'ENROLEMENT  D'ARLEQUIN,Oi>.  Comi.  en  un  Ac.  par 

M.  Piron,  donné  en  17x6, 
L'ENTÊTÉ ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ,  donnée  deux 

fois  auTbé.  de  la  Corné.  Fran.  au  mois  de  Juin  xd^4y 

&  qui  n'eft  pas  imprimée. 
L'ENTÊTEMENT  RlDlCULE  ,  Com.  en  unAc.  par  ua 

anonyme  ,  repréfentée  huit  fois  de  fuite  au  The.  Fran. 

dans  le  mois  d'06t.  1^99.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 
L'ENVIEUX ,  ou  la  Critique  du  Philosophe  marié,  Com, 

en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Nericault  Deilouchés ,  donnée 

le  3,Mai  1717.  Cette  pièce n'cft  pas  imprimée  telle  qu'on 

la  repréfcnta,  l'Auteur  l'ayant  prefque  toute  refondue. 
L'EPHESIENNE,  ou  la  Maticone  d'Ephese  ,  Tra^i-^Cam. 

ave(  dss  chœurs  ,  par  Brinon  ,  donnée  en  1(^14. 
EPICARIS  ,  ou  la  Mort  pe  Neron,  Tra.  par  M.  le  Marquis 

de  Chimène,  retirée  après  la  première  repréfencation  qui 

en  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  x  Janvier  1753.  Elle 

n*e(l  pas  imprimée.  , 

L'EPOUX  MAGICIEN ,  Foyez,  la  Pkétemdub  Veuve. 
L'EPOUX  PAR  SUPERCHERIE ,  Com.  en  deux  Ac.  en  vers, 

de  M.  de  BoiiTy ,  jouéç  au  Thé.  Fran.  k  p  Mars  1744. 

Lc« 
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les  rep réfentations  it  cette  pièce  ne  furent  pas  nom- 
brcufcs ,  mais  brillances  ^  &  l'Auteor  la  recira  à  caufe 
de  ia  (aifon. 

les  EPOUX  RÉUNIS ,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  de  M. 
Guyoc  de  Merville,  repréfencée  pour  la  première  fois  au 
TW.  Fran.  le  31  Où.  1738. 

XïPREUVE.  Il  y  a  eu  deux  Co0f.  de  ce  citre.La  premierc,en 
3  Ac.  non  entieremenc  finie  ,  crouvée  dans  les  papiers 
de  Dufrëny ,  &  brûlée  à  fa  more.  La  féconde,  en  un  Ac 
&enpro.  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  aux  Jcal.  le  i^ 
Nov.  1740,  reçue  avecapplaudifTemenc^  &  jouée  fou-* 
venc  depuis. 

l'EPREUVÊ  AMOUREUSE ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  donné 
le  x3  Juil.  1737. 

L'ÉPREUVE  DANGEREUSE ,  Corn,  en  î  Ac.  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès  ,  le  4  Aoâc 

'  161%:  elle  n'eft  poinc  imprimée.  Il  y  a  audt  ibus  ce  cicre 
un  Op.  C9ffti.  en  un  Ac.  qui  fut  repréfencé  pour  la  pr&« 
miere  fois  le  3  Mars  1740.  ...    • 

L'ÉPREUVE  RÉCIPROQUE ,  Corn,  actribuée  à  de  La  Font; 
&  rcpréfentée ,  ace  que  Pon  prérend,  au  Thé.  Fran.  ea 
Oftob.  1 7 1 1  :  elle  eue ,  dit-on ,  de  la  réuffitc  ;  mais  on  ne 
la  croie  pas.  imprimée. 

Il  y  a  une  autre  pièce  fous  le  même  titre .,  ^ar  les  fieurs 
Le  Grand  &  Alain ,  en  un  Ac.  en  pro.  qui  à  été  jouée  en 
Province ,  auffi  en  1 7 1 1 .  Ne  feroit-ce  pas  le  même  ou^ 
vrage  attribué  i  des  Auteurs  diffîrens  } 

Les  EPREUVES,  Bi»//.Wmj«f  de  Mme  de  Gomcz,  impri- 
mé dans  fes  (Éuvres.  •   ^     , 

L'ÉQUIVOQUE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Chafville  , 
jouée  &  imprimée  à  Touloufc  en  17x9.     ^ 

ERCOLE  AMANTE.  L'Opé.  d'ORPHEE ,  qui  avoit  été  joué 
en  1^47  y  &  la  Pastob.ale  de  l'Ab.  Perrin ,  donnèrent 
la  pcnfée  de  renouveller  cfe  Speâacle  dans  le  tcms  des  no- 
ces de  Louis  XlV.  On  fit  donc  repréfenter  cet  .Ercolb 
Amante  ,  qui  eft  une  Corn,  Italienne  ;  car  on  éîoic  en- 
core dans  la  prévention  que  notre  langue  n*étoit  abfo- 
lument  pas  propre  pour  la  mufique  dramatique  ;  mais 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  n'en^endoient  pas  Plta- 
lien  y  CumilU  là  craduifit  en  vers  François  y  ainfi  qu'on 
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VàhCéi^é  encore  àujouriliui  âu  fujet  des  Intcr.  Ita!îcns 
Jiut  l*Ac.  ^.  de  mufi.  fait  rcpréfenter.Lcs  entr'a£les  étoicnt 
des  BalL  tirés  de  la  pièce  ,  &  dont  les  vers  écoient  de 
ienférade.  Le  Roi  6c  la  Reine  y  danlcrcrit  avec  les  prin« 
cipaux  Séigheuts  de  la  C6ur.  Le  Cardinal  Mazarin  m  ve- 
nir d'Italie  tous  les  Ad^euts  néceHaires  pour  exécuter  cec 
ôpé.  &  le  célèbre  Abbé  MeUni  y  chanta  un  rôle  :  il  n*y 
eut  d'Aftricés  Frâfi^ifes  (jùe  les  D»«»  HilMre  &  de  La^ 
tâfte.  Les  pardles  ctoiènt  de  l'Ab.  Perrin ,  &  la  mufi. 
fat  cotnlidlée  par  Cambért.  Cet  Opé.  étoit  précédé  d'un 
trol.  u(agê  qiii  a  été  fuivi  dans  tous  ceux  qui  ont  été 
&its  depuis.  Les  Machines  en  étoient  fi  grandes  &  (î  fur- 
ftttiitits ,  qu'il  y  en  av oit  qui  cnlevoient  jufqu'i  cent 
perfonnes.  Cette  pièce  fut  repréfentée  le  ^  Janv.  i^^i, 
dans  là  graàdé  fallé  dès  Machines  dii  Château  des  Thuil- 
lefi6S  y  dtii  tvLt  bâtife  pour  le  rnàriage  de  Loiiis  le  Grand  ^ 
fui:  les  délFeinâ  du  iieur  hx^atti ,  Gentilhomme  Mo- 
Aétiàik. 

ERIGONE.  C'cft.  le  titre  d'iîne  Cùm.  th  vers  &  en  pro.  de 
pcfmatets  ,  dônùée  en  i6^t  ;  Se  à*mt  Tra.  de  M.  de  La 
Cf ange-Chancel ,  repréftntée  pour  la  première  fois ,  par 
les  Cômé.  tf  an.  le  1 7  Dec.  1 7  3 1 . 

ERIXENÉ  ,  Tri»,  attribuée  à  l'Ab.  D'Aubignac,  jouée  au  Thé. 
du  Marais,  fânsréuffice,  en  i^^i.£lle  n'efl  pas  im- 
jririiéè. 

tKÔMÈtiB  >  FMJIo.  en  5  Ac.  en  vers ,  de  Pi.  MarcaiTus ,  don- 
nef  en  i6z^, 

ÊRÔiTRA'tE.  f^èyez  les  AMôUks  d'ÈaôsTHATB  . 

EROTOPEGNIE  ,  cm  le  Pa»setpi^s  d'Amour  ,  Drame  ^ 
par  Le  Loyer  ,  iifipriraé  en  i  ç?^  >  f^l^» 

ÊRYPHILE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  repréfentée  pour  la 
première  ibis  le  7  Mars  173t.  Le  fujet  efl  prefque  tout 
^ë  l'invention  dé  l'Auteur  ,  qui  n'a  pris  de  la  Fable  autre 
chofe ,  finôn  <{uErypPJle  fut  la  cau(e  de  la  mort  à*Am^ 
fhsarus  fon  mari ,  &  fut  tuée  par  Alcmen  (on  fils.  Cette 
Trag,  a  quelque  rcflcmblance  avec  Oreste  ,  &  Ciitem- 
MESTRE.  La  verfificatioh  en  cil  pleine  d'harmonie ,  les 
penfées  nobles  y  &  les  maximes  neuves  &  hardies  ;  ce- 
pendant elle  n'eft  pas  encore  imprimée. 
Qwatre  jours  avant  la  première  repréfentatzon  de  cette 
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pièce ,  c'eft-a-dire  le  3  Mars ,  îles  Députés  des  Corné* 

mens  François  allèrent  ofirîr  i  MelGeurs  de  l'Académie 
Françoife  l'entrée  de  leurs  (ptÙàtles  ;  ce  qui ,  de  l'a* 
grémcnc  du  Roi  leur  proteaeui  ,  fut  accepté  par  ces 
MeiCeurs. 

ESAÛ ,  ou  le  Chasse&r.,  Tragi^'Cû^.  avec  des  Chceurs,  par 
Behourty  jouée  au  Collège  des  Bons  Enfans^  â^ouen  yca 
1^98.  Ce  fujet  eH  tiré  de  la  Genèfe. 

les  ESBAlS  ,  Com.  de  Jac.  Crevin  ,  en  ^  Ac.  en  vers ,  don* 
^née  avec  un  grand  fuccès  au  Collège  de  Beauvais  ,  le  i^ 
Fév.  I  ^60. 

^ESCLAVAGE  DE  PSICHÉ ,  Of.  Comi.  en  3  Ac.  donné 
au  mois  de  Fév.  173 1 . 

L'ESCLAVE  COURONNÉ ,  TrMgt^Com.  de  Bourwc,  don- 
née en  x6i%. 

ESOPE  ,  ou  ARLiquiN  Esopb  »  Com.  de  Le  Noble ,  en  %  Ac* 
en  vers  ^  jouée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  ^4 
Fév.  i^^i.  Le  bruit  que  fit  I'Esope  a  la  Viilb,  de  Bout" 
fault  y  excita  Le  Noble  à  compofer  une  pareille  Corn, 
pour  le  Thé.  ItaL  La  morale  en  eft  fine  y  9c  les  Fables  lé« 
gérement  écrites  >  aufli  eut-elle  un  grand  fuccés. 

ESOPE  A  LA  COUR ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Bour- 
faulty  repréfentée  le  i(?  Dec.  1701 ,  après  la  mort  de  l'Au« 
teur  ,  ce  qui  Pempécha  de  repalTer  lui-même  foil  oqvra- 
ge  y  âc  d'y  mettre  la  dernière  main.  D'ailleurs  cette  pièce 
fut  fort  altérée  à  la  repréfentation  »  où  l'on  retrancha 
quantité  des  plus  beaux  vers ,  par  la  crainte  des  applica- 
tions. Par  exemple ,  dans  la  belle  fcene  du  premier  Ac. 
od  Ctéfus  fe  plaint  du  peu  de  fincéricé  des  Courtifans, 
l'Auteur  lui  faifoit  dire  ces  quatre  vers; 

Par  U  je  m'apperçois ,  on  da  moins  je  foupçonne  t 
Qu*on  encenle  la  place  autant  ^ue  la  perfoiine  > 
Qne  c*cft  au  diadème  un  tribut  que  Ton  rend  , 
£c  que  le  Roi  qui  règne  cft  toujours  le  plus  grand; 

îl  y  âvoit  quantité  d'autres  endroits  dfe  la  même  force  ; 
qui  furent  fupprimés  ^  ou  gâtés.  (  on  peut  en  voir  quel- 
ques-uns dans  l'Avertiflement  mis  à  la  tête  des  (Euvres 
de  Bourfault.)  L4  trçifiéme  f(;cne  du  troifième  Ac.  quoi-; 

1>J 
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qu'imprimée  dans  cette  pièce  ,  n'eft  pas  pareillement 

jouée  fur  le  Thé.  C'eft  un  difcours  encre  Efift  6c  Hypo^ 
.  crate,  Couicifan,  Efpric  fort ,  qui  ne  peut  croira  aux 

Dieux. 
ESOPE  A  LA  VILLE.  Ployez  Fables  d*Esope. 
ESOPE  AU  COLLEGE ,  Ccm.  du  P.  Du  Cerceau ,  repréfen- 

tée  dans  les  Collèges ,  &  non  imprimée. 
ESOPE  AU  PARNASSE ,  Corn,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  M. 

Pcffelier ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 

14  06V.  1739  ,  &  très- bien  reçue. 
Les  ESPACES  IMAGINAIRES  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  repré- 

fencé .  pour  la  première  fois  le  1 1  Aouc  1734. 
L'ESPERANCE  ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 

.Sept.  1730 ,  par  MM.  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'OrnevaL 
Ï'ESPERANCE  GLORIEUSE  ,  oh  Amour,  et  Justice  , 

Tra^i'Cf^m.  par  Ricl^emonc   Banchereau  ,  donnée  ea 

ï<f33- 
L'ESPRIT  DE  CONTRADICTION  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  ca 

pro.  de  Dufrény ,  repréfemée  pour  la  première  fois  le 

17  Aoûc  1700.  C'eft  une  des  meilleures  petites  pièces  qui 

foient  au  Thé.  Fran.  &  on  l'y  donne  fouvent. 

L'ESPRIT  DE  DIVORCE ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro.  don- 
'  née  au  Thé.  Ital.  le  17  Fév.  1738.  M.  Morand,  Auteur  de 
cette  pièce ,  voyant  qu'on  s'étoit  révolté  contre  quelques 
endroits  de  fa  Com.  crut  qu'elle  ne  plaîfoit  point  ^  &  la 
y  retira  après  la  première  repréfentation  ;  mais  le  Public 
Payant  redemandée  plufieurs  fois  ,  on  la  remit  le  6  Mars 
fuivant  ^  &  elle  eut  aflez  de  fuccès. 

L*ESPRIT  FOLLET.  Foyex.  la  Dame  in?isibih  ,  &  I'In- 

CONNUE.    ' 

L'ESPRIT  FORT ,  ou  I'Akgelie,  Com.  en  ç  Ac.  en  vers,  par 
Clavçret,  donnée  en  1^19  ,  &  imprimée  en  1^57 ,  w-8<>. 

Les  ESPRITS  ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  par  Je.  de  La  Rivcy , 
en  i57s>. 

ESTHER.  Pi.  Mathieu  donna  en  1  j 78,  avec  un  grand  fuc- 
cis  ,  une  Tra.  fous  le  titre  de  I'Histoirb  tragiquo 
d'Esther.  ,.  qu'il  refondit  quelques  années  après ,  &  donc 
il  fit  deux  pièces ,  fous  les  noms  d'AMAN  &  de  Vasth"?  : 
'^'-  mais  outre  ces  deux  Trag.  nous  en  avons  eu  quatre  autres 
(bus  le  titre  propre  d'EsTHEK.  La  première^  d'Ant.  Le 
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Devin  ,  vers  i  î70.  La  féconde,  de  Ville  Tonftaîn,  impri- 
mée à  Rouen  vers  l'année  1611.  La  troifiéme',  de  Du 
Rycr ,  donnée  en  1^44.  La  Quatrième  enfin  ,  du  célèbre 
Racine.  Cette  dernière  fut  faîte  pour  les  Dcmoiftiles  de 
Saint  Cyr  ,  qui  la  repréfcntereur  •  phifîeufs  fois  dcvan^ 
Louis  XIV  &  les  Grands  de  fa  Cour  ,  pendant  le  Carna*^ 
val  de  Pannée  1^89.  Elle  étoit  alors  etf'if  Ac.  avec  des 
chœurs  &  des  chants  liés  avec  l'adion  principale  :  1% 
muiî.  écoit  de  Moreau.  Depàis  fes'Comé/ l'ont  réduite 
en  trois  Ac.  ,  ont  fupprime  tout  le  chaijt';  8c  n'ont  con- 
fervë  que  bien  peu  des  chœurs  ;  -en  cet  itit.  Ils  la  donnè- 
rent au  Public  pour  la  premiers  Tfois  le'hàît  Mai- 1711  , 
mais  elle  ne  rendit  pas  autant  qu'on  Pavoirtrp;ré,-n'ayanc 
été  repréfentée  que  huit  (bis.  .  i:      - 

L'ÉTÉ  DES  COQUETTES ,  Cm.  en  un  AV:  de^i'y  iceaes , 
en  pro.  par  Danconrt,  rcpt^fentéc  (ur  le'Thé.îran.  le  i  \ 
Mai  1690.  Dans  fon  Epître  dédicâtoi'reyîtM«««  la  Prin-» 
ceffe  de  Conti ,  première  Douairière ,  DanCotilt  dît  qu'il 
loi  confacre  celle  de  fes  Comédies  qiii  'a  reçu  le  f\ht- 
d'applaudiflemens  :  elle  ne  fut  cepêitdâlAc  jouée  quQ 
douze  fois.  »  .!::*>:, 

L?ETHlOPIQUE  ,  0u  les  GmaîtesAmoitî^s  db  IThÏagenb 
iT  DB  Chariclée  ,  Trafl'Cvm.  par  C.  Gcnetay ,  en  i  do^. 
Elle  contient  la  concluîion  du  Roman  de  Théagene, 

L'ETOURDERIE.  Foyez  les  Caractères  de  ThalÙ. 

L'ÉTOURDI ,  Corn,  de  Molière ,  aufli  intitiill?è  ,  les  Con- 
tre -  TEMs ,  titre  qu'elle  devroit'J)orter  fcul*^  ^  dire  des 
connoifTeurs.  Cette  pièce  eft  en  y  Ac.  en  vers ,  &  ia  préw 
niiere  que  Molière  ait  donnée  au  Public  :  efle;  fo^jouée 
d'abord  à  Lyon  en  itfj^  ,  &  à  Paris  le  3  Dec.'  ydyS  ,  à 
Pouvcrture  du  Thé.  du  petit  Bourbon  :  eîlé'dft 'compofcc 
de  plufieurs  petites  intrigues  affer  indépendantes  1^  unes 
des  autres  ;  c'étoit  le  eoât  du  Théâtre  Italien  &  Efpagnol 
qui  s'étoit  introduit  a  Paris, 

L'ÉTOURDI  CORRIGÉ  ,  ou  l'EcotE  des  Pères  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  vers ,  par  M.  Ronfieau  ,  dontïée  une  feule  fois 
au  Thé.  Ital.  le  8  Aoât  17^0. 

L'ÉTRANGER.  Il  y  a  ècux  pièces  en  un  Ac.  de  ce  nom  ; 
l'une,  de.  M.  Le  Brun  ,  imprimée  en  1710  dans  le  Ro- 
man inriculé  Ic^Avanntres  de  Calllfife  j  &qui  n'a  pas  écé 

l  iij 


154  ETR  EUN 

xcfté&nxéc  i  l'autre,  ictribaée  â  M.  l'Ab.  Bouvet^Sc  donnée 
le  ^  Août  I74f  ,  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès  ,  n'ayant  été 
iouée  que  deux  fois.  Cette  dernière ,  qui  n'eft  pas  împrî* 
mée  ,  étoit  faite  à  la  louange  du  Roi ,  &  c'efl  le  premier 
ouvrage  de  ce  jeune  Auteur.  <^ 

les  ÉTRENNES  ,  Com.  en  un  Ac  avec  un  Dîv.  par  Domi- 
nique, repçeibntée  au  Thé,  Ital.  le  xo  Jan.  171 1 ,  uns 
fuccès. 

(«es  ÉTRENNES  ,011  la  Bagatillb  ,  Com.  en  vers  libres  6c 

.  .  en  un  Ac^  avc;ç  un  .Div.  par  M.  de.Boifly ,  repréfèntée 
iuiThé.It^.  ,1e  19  Janv.  173 3.  Ceft  une  critiaue  des 
Aouyeautés  dramatiques  de  ce  tems  ,  par  des  préai6lions 
contenues  dans  un  /^mznAch  des  Théâtres.  Les  leprélèn- 
cations  eb  furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nombreu- 
ses yjles.  Corné»  ayant,  â  peine  la  place  pour  la  jouer.Qnen 

/    fit  deux  éditions  pendant  le  tems  de  les  repréfentations. 

ÈUDÛXB  iX'''^*^^^*'*'  ^^  Scudery,  donnée  en  itf 3p.  Foyez, 
.    Athenaj^s.  ,.(  : 

Les  ÉVEILLA  p$  PQISSI ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donne  au 
mois  d'Aqâc  1731. 

EUGENE  y  OH  la  Rencontre  ,  Com-  de  Jodelle  ,  en  ^  Ac. 
en  ver9  j;  avec  un  Prol.  jouée  devant  le  Roi  Henri  IIL 
au  Collège  de  Rheims  ,  en  1 5  5 1  >  pois  en  celui  de  Bon- 
court.     ;       • 

EUGÉNIE.  Deux  pièces  portent  ce  titre  ;  l'une,  de  Corneille 

, .  de  BlefTebois^mprimée  en  1 676  >  &  l'autre ,  de  Le  Fevre^ 
Curé  dé  Ville ,  en  ifj^* 

ÊULOpE  /on  le  Danger  dis  Richesses,  Ttfigi-Com.  en 
3  Ac.  &  en  ytt% ,  du  i*.  Du  Cerceau ,  repréfentée  par  les 
petits  Fenfionnaires  du  Collège  de  Louis  le  Grand ,  a  Pa. 
ris.,  le  &.Jttin.  l7^S•  Un  Drame  comique  intitulé  les 
Cousins  ,  fervit  d'Interm.  h,  cette  pièce. 

L'EUNUQUE,  Com,  ça  vers  &  en  5  Ac.  par  La  Fontaine  , 
en  i^H*  ^^^^  ^^  imprimée  dans  fes  Œuvres  diverics« 
Je.  Ant.  Baïf  avoit  déjà  traduit  I'Eunuc^ub  de  Terence  ^ 
fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  en  1^61  ;  mais  fa  pièce 
ne  fuc  point  repréfentée  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  en« 
core  alors  de  Comédiens  a  Taris.  Vojok,  aufli  le  Muet. 

L'EUNUQUE  ,  ou  la  Fidelb  Infideuté  ,  Tra.  burUfque. 
C'eA  une  efpece  d'Op.  Çovoi^  (rç^-pUifant  ^   coinpofé 
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par  le  fiear  Giandval ,  Comédien ,  ^  joué  chez  ]a  £)l^ 
Dumenilcn  1749.  ' 
EURIMEDON,  ou  I^Illpstm  Firatb  »  Tfl^-Çm*  ie 

Desfontaines ,  ea  1^37. 
£UROPE  y  TrAgi'Com.  en  f .  Ac.  en  vers ,  attribuée  ^u  Car«. 
dînai  de  Richelieu  >  Defmarets  y  avoi(  audî  cravaillip  :  dit 
iiic  repréfentée  avec  une  magnificence  digae  4e  ce  grand 
Cardinal ,  U  fuc  imprimée  en  1^43  ,  in  4°. 
M.  Le  Brun  a  aufC  compofé  une  Trag.  d^EuROf  1 ,  dcftinée 
pour  être  mife  en  muu^ue>  ce  (Qu'aucun  Muficien  n'a  ea- 
core  entrepris  de  faire. 
L'EURO  PE,Ow.  par  un  anonyme,  imprinvéç  en  1^83. 
Tous  les  Etats  de  cette  belle  partip  du  fpqnde  font  intro- 
duits fur  la  fcene  ,  &  les  défauts  de  cl^a<jye  Nation  y 
font  caraûérifés.  Ce£(e  pièce  fut  faite  pour  répondre  aux 
libelles  qui  fe  diflribuoiem  en^Allemagne. 
L'EUROPE  GALANTE ,  43me  Opé.  Q'eft  un  Bull  com- 
pofé de  4  Entrées ,  dont  la  première ,  encre  Venus  &  la 
Difcorde^  fert  de  ProL  II  fut  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  14  Oâ.i697,&  eft imprimé  partition  i»-4®. 
&  in-foL  La  Motte  eft  l'Auteur  àts  paroles ,  &  Campra 
celui  de  la  Mufi.  C'efl  le  premier  Opéra  de  ce  dernier ,  éc 
l'un  des  meilleurs  qui  ait  paru  depuis  Lully. 
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tes  Ml  ABLES  D'ESOPE  ,  oh  Esope  a  ia  Ville  ,  Corn,  en 
vers  &  en  j  Ac.  de  Bourfault  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  18  Janv.  1690  ,  &  jouée  quarante-trois  fois  de  fuite. 
Cette  pièce  y  dont  on  con noie  le  mérite^  fut  cependant 
£fflée  aux  premières  repréfenrations  ;  ce  qui  obligea  l'Au* 
leur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbulens  du  Parterre,dont 
le  fai'et  étoit ,  le  Dogue  qui  vouloic  empêcher  le  Bœuf  | 

de  brouter  •  en  voici  les  quatre  derniers  vers  :  ! 

A  tant  d'honnëces  genf  qui  font  devant  vos  yeux  ,  j 

LaiiTex  la  liberté  d'applaudir  ce  mélange  s  1 

Et  ne  reiTcmblez  pa$  à  ce  Dogue  envieux  , 
Qui  ne  ve»t  oi  manger ,  ni  fouffrir  «\uc  Ton  mange. 

I  iiij 


l 
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Cette  excellente  Com.  yâlut  a  fbn  Auteur  4000  liv.  ou- 
tre les  profits  de  l'imprefllon.  Elle  a  été  traduite  en  plu«- 
fieurs  langues',  &  jouée  fur  prefque  tous  les  Théâtres  de 
l'Europe.  Les  Anelois  fur  tout  refilaient  beaucoup  ^  & 
l'ont  repréfcnrée  îouvent. 

te  FACHEUX  VEUVAGE,  Of.  Comi.  en  3  Ac  par  M  Pi- 
ton  y  donné  en  1715. 

Les  FACHEUX ,  Com.  de  Molière ,  en  vers'&  en  5  Ac.  avec 
des  Inter.  liés  â  la  pièce.  Elle  fut  reprcfentée  à  Vaux  ,  de- 
vant le  Roi ,  au  mois  d'Août  i^^Ti ,  &  â  Paris ,  fur  le 
Thé.  du  Pal.  R.  le  4  Nov.  fuivant.  M.  Fouquet  engagea 
Molière  à  compofer  cette  pièce,  pour  la  fameufe  fetô 

(u'il  donna  au  Roi  &  à  la  Reine  Mère ,  dans  fà  maifon 
e  Vaux,  aujourd'hui  appellée  Villars.  Elle  fut  faite ,  ap- 
prife  &  repréfentée  en  moins  de  quinze  jours  ,  &  fît  au 
Roi  un  extrême  plaifîr.  Elle  fut  précédée  d'un  Prol.  cora- 
pofé  par  Peliflon.  On  prétend  que  le  Chaffeur  impor- 
tun qu*on  fait  paroître  dans  la  pièce  ,  éroit  le  Comte  de 
Soyecourt ,  &  que  Molière  s'adreffa  i  lui  -  même  pour 
apprendre  les  termes  dont  il  dcvoit  fc  fervir. 

Les  FAÇONS  DU  TEMS,  Com.tn  j  Acen  vers,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  13  Dec.  i6i$  ,  &  repréfentée  neuf  fois» 
L'Auteur  (  M.  Sainiyon  ) ,  qui  ne  voulut  pas  ft  nommer , 
^toit  un  homme  du  monde ,  qui  en  fcavoit  les  manières , 
&  de  qui  même  des  perfonnes  dé  naiflanee  vouloient  t>iea 
en  recevoir  des  préceptes.  Cette  pièce  fut  reprife  au  mois 
de  Nov.  1^94,  &  elle  n'eut  qu'une  reprèfeotatioix.  On 
l'imprima  à  la  Haye  en  I6p6  ,  fous  le  titre  des  Moeurs 
DIT  TBMS,  &  fous  Ic  nom  de  Palaprat. 

LA  FACULTÉ  VENGÉE ,  Com.  en  3  Ac.  en  ptb.  par  M. 
La  Mcrric  ,  imprimée  en  1747.  C'eft  une  Satyre  au  fujet 
du  procès  des  Médecins  contre  les  Chirurgiens. 

Le  FAGOTEUX  ,  petite  pièce  donnée  par  Molière  le  ic  Av 

166^  y  &  qui  ne  nous  a  pas  été  cohfcrvée. 
^a  FAMILLE ,  Com,  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  L*Affichard  , 
repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  ;  le  1 7 
Sept.  173^. 

La  FAMILLE  A  LA  MODE.  F'oyez  les  Enfans  de  Paris. 

La  FAMILLE  EXTRAVAGANTE ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers 
par  Le  Grand ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juin  170$ 
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La  FAMINE ,  ou  les  Gabaonites  ,  Tra.  avec  des  Chœurs  , 
par  Je.  de  La  Taille ,  donnée  en  itfoi.  Ce  fujet  eft  ciré 
de  TEcriture  faintc ,  &  du  fcpticmc  Livre  de  Jofifh». 

PANFALE ,  Paro,  en  vaudevilles  &  en  j  pctics  Ac.  de  la  Tra. 
lyrique  d'OMPHAiE ,  donnée  au  Thé.  IcaL  avec  fuccès  ^le 
iS  Mars  t?  çi ,  pat  MM.  Favart  &  Marcouville. 

le  FANTOME  ,  Corn,  de  Nicole  ,  en  itf  jtf.  C'eft  une  piéct 
£nguliere  8c  plaifanre  pour  le  tems. 

Le. FANTOME  AMOUREUX,  Tragi-Com.  en  j  Ac.  en 
vers  ,  par  Quinaulc ,  donnée  en  16 ^i  y  Se  tirée  de  !'££• 
pagnol. 

FARCES.  On  n'entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce  Die-* 
cionnaire  les  Farces  anciennes ,  dont  le  nombre  eil  pref-* 
que  infini  ;  car ,  félon  Du  Verdier  ,  au  tems  palTé  cha-^ 
cun  Ce  mêloit  d'en  faire  ,  3c  encore  de  fon  tems  le* 
Enf ans  fans  fouci  en  jouoient  &  récitoient.  Or  ,  dit- il , 
la  Fafce  n'étoit  que  d'un  Ac.  de  la  plus  courte  étoic 
eflimée  la  meilleure.  Ces  Farces  croient  de  petites  facé- 
ties que  les  Enfans  fans  fouci ,  les  Charlatans  ,  puis  les 
Comédiens  donnoient  fur  l'échafFaut  en  place  publique  , 
&  enfuitc  en  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoicnt  rem- 
plies de  pointes  &  de  jeux  groflîcrs.  Les  anciens  efti- 
moient  beaucoup  la  Farce  de  Patelin  ;  celles  de  Ta- 
harin  ,  de  Turltifin,  de  Gauthier  -  Gar^ntîle  ,•  de  Gros^ 
Guillaume  ,  &  ae  Guillfft-Gorju  ,  font  les  plus  connues. 
Voyez,  à  la  lettre  du  nom  de  'chacun  de  ces  Farceurs,dans 
la  féconde  partie  decet  ouvrage. 

FARINETTE,  Paro,  de  Proshrpiné  ,  en  un  Ac.  donnée 
par  M.  Favart ,  à  l'Opéi  Comi.  le^  Mars  1741.' 

Le  FAT ,  Com,  en  vers  &  en  y  KOi,  donnée,  au  Thé.  Fran. 
le  5  Mars  17^1 ,  par  M.  de  La ttaignan.  Elle  n'eut  qu'une 
reprélenraiion ,  &  n'cft  point  imprimée. 

Le  FAT  PUNI ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  M.  le  Mar- 
quis de  Pont-Level ,  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran. 
pour  la  première  f'oi^,  le  14  Avr,  1738  ,  -&  fouvent  re- 
jouée depuis.  Cette  jolie  pièce  eft  tirée  du  Gafion  puni , 
de  La  Fontaine. 

Le  FAUCON.  Nous  avons  trois  Com,  fous  ce  titre:  la  pre- 
mière ,  en  un  A£l:.  eh  pro-  de  Mll«  Barbier  ,  attribuée  1 
l'Ab,  Pellegrin  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  171 8  :  la 
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féconde  ^  auifî  en  un  Ac.  en  pro.  par  Fuzelier  ,  )oa&  som 
.   Thé.  Ital.  le  i^  Août  171 9  *  1^  troifiéme  ,  intitulée  en- 
core ,  les  Or£S  DE  BoccAC£  y  de  Delifle  »  en  3  Ac.  ea 
pro.  avec  un  Pro.  &  des  Div.  elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Italien ,  le  6  Fév.  1715.  Palaprac 
avoit  fait  auiS  pour  Pancien  Thé.  Ical.  une  Com.  du 
Faucon  ,  mais  elle  n*a  pas  été  jouée  ni  imprimée. 
Le  FAUCON  ,  ou  la  Constance  ,  Com.   en  un    Ac  en 
vers  y  par  DauviUiexs  ,  repréfentée  au  mois  de  Jan.  1 71  S, 
à  Munich ,  devant  TÊledeur  de  Bavière  ,  dont  l'Auteur 
étoit  Comédien. 
Le  FAVORI  ,  Tr/tgùCom.  de  M"»*  de  Villedicu ,  repré- 
fentée à  Verfailles  devaiy  le  Roi  ,  le  14  Janv.  166$  .,  Se 
à  Paris ,  au  commencement  du  n^ois  de  Juin  fuivant. 
\a  fausse  AGNÈS  ,  ou  le  Poétb  campagnaicd  ,  Com,  en 
3  Ac.  Se  en  pro.  précédée  d'un  prol.  en  vers.  Cette  pièce 
efl  de  M.  Nericault  Deftouches  :  elle  n'a  pas  éié  repré- 
fentée y  êc  parut  feulement  par  la  voie  de  TimprefFion 
en  17^6, 
La  FAUSSE  ANTIPATHIE  ,Com.  de  Nivelle  de  La  ChauA- 
fée,  en  3  /ic.  fiL  en  vers ,  précédée  d'un  Prolo.  Elle  fut 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  x  O^,  '733  >  &  jouée  peu  de 
fois ,  mais  reprife  le  17  Fév.  1.754,  ^^^^  fuccès.  C'eft  la 
première  pièce  de  cet  Auteu):  y  qui  en  a  fait  lui*même 
la  critique  dans  une  petite  Com^  en  vers  libres ,  qu'on  a 
imprimée  d  la  fujte  ,  &  qui  fut  jouée  le  1 1  Mars  1734. 
La  FAUSSE  APPARENCE  ,.  Com.  dcScarron,  en  j  Ac.  en 

vers ,  imprimée  en  i66i. 
La  FAUSSE  BELLE-MERE ,  Com.  en  3  Ac.  de  Dominique, 
.     jouée  en  Province  en  17 1 1  ;.,elle  eft  imprimée. 

La  FAUSSE  ÇLELIE  ,  ou  l'iNCONNUi,  Com,  de  M.  N 

Une  aventure  finguliere  donna ,  dit-on ,  l'oécafion  &  le 
fujet  de  cette  Çom.  qui  efl  peu  connue.  Voici  comme 
•  on  raconte  le  fait.  Un  Préfident  du  Parlement  de  Gre- 
noble étant  devenu  amqureux  de  la  Molière ,  s'adrefTa 
â  une  femme  nommée  la  Le  Poux  ,  dont  le  métier  étoit 
de  procurer  du  plaifîr  à  fes  connoifiances.  Cette  bonne 
Dame  crut  que  pour  Wpargne  elle  pourroit  fubftituer 
&  mettre  en  lajplace  de  la  Molicre  une  nommée  La  Tou- 
.    recce^  qui  r^eil^mbloic  û  parfaiçement  âceuç  Aâiice^ 
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qu'il  étoit  mal^aifë  de  ne  sV  pas  aiéprendre.  En  effet  » 
elle  en  foacinc  fi  bien  le  perlonna^e ,  que  le  Préfident  y 
fiic  crompé;  mais  malgré  la  défenie  que  cette  £iufle  Mo* 
liere  lui  fit  de  lui  parler  fur  le  théâtre ,  un  jour  ayant 
parlé  à  la  vériuble  dans  fa  loge ,  toute  la  fourbe  fut  dé- 
couverte. La  Le  Doux  Se  La  Tourette  furent  condamnées 
au  fouet  i  ce  qui  fut  exécuté  devant  PH6tel  de  Guénégaud, 
cdlogeoit  Molière,  f^ûyex,  dans  la  Com.  de  PImcon* 
xu  y  l'allufion  qui  e(t  faite  à  cette  hiftoire^  dans  les  Ters 
que  la  Bohémienne  dit  à  U  Comtejfê^  qui  étoit  repréfentée 
par  la  Molière. 

la  FAUSSE  COMTESSE ,  Cem,  çn  an  Ac.  en  pro.  par  l'Ab; 
D'Allainval ,  donnée  aux  Fr^n.  le  17  Juil.  171^,  avec 
peu  de  fucccs ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée.    . 

La  FAUSSE  COQUETTE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de 
verSy  avec  un  Div.  par  M.de  ]p...  repréfentée  au  Thé.  Ital, 
pour  la  première  fois ,  le  i  S  Déà,  1694. 

La  FAUSSE  DUEGN5  ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac  donné  le 
i8  Août  174X. 

La  FAUSSE  EGYPTIENNE  ,  Of,  ComL,  en  un  Ac.  de  M. 
Panard ,  donné  le  30  Juin  1733. 

La  FAUSSE  FOIRE ,  Op.  Comi,  d'un  Ac.  indiqué  fans  date. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Beauchamps ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 3  Fév.  173  x. 
ployez  le  P£aE  imtÉkesse. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par 
un  anonyme  ,  donnée  par  les  Corné.  Fran.  le  15  Sept. 
1731.  Cette  pièce  fut  attribuée  à  l'Ab.  Pcllegrin :  elle 
n'eut  que  cette  repréfentation  ^  &  n*eft  pas  imprimée. 

I4  FAUSSE  MAGIE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Mon- 
crif  y  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Mai  17 19. 

La  FAUSSE  MÉPRISE.  Foyez.  la  Fetb  d'Auteuil. 

La  FAUSE  PRÉVENTION ,  Com.  de  M.  Diode ,  donnée  fanS 
être  annoncée  au  Thé.  Ital.  le  i^  Dec.  174  9.  Cette  pièce, 
qui  elt  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  a  eu  afiez  de  fuccès. 

La  FAUSSE  PRUDE.  Deux  O»»..  portent  ce  titre.  La  pre- 
mière ,  auflî  intitulée  U  Coquette  »  en  ^  Ac  de  Baron , 
donnée  en  i6Z0,  La  féconde  étoit  deftinée  pout  le  Thé. 
Ital.  c'eft  cette  dernière  pièce  qui  ^  pour  des  raifons  qu'on 
<  jp'a  pas  pubUées ,  fut  caufe  de  la  clôture  du  Thé^  des  Ital, 
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Je  Lîeutenanc  de  Police ,  par  ordre  du  Roi .  leur  ayant  Ëiic 
défenfe  de  donner  a  l'avenir  aucunes  repréfentations  >  mie 
le  fceau  fur  les  portes  du  théâtre  &  des  loges  ,  au  mois  de 
Mai  1^97. 

La  FAUSSE  RIDICULE ,  Op,  Comi.  d*un  Ac.  donné  au 
mois  de  Fév.  173 1 ,  par  MM.  Panard  &  Fagan. 

•La  FAUSSE  RUPTURE ,  Of,  Comùtn  deux  Ac.  repréfcntc 
pour  la  première  fois  le  i8  Juil.  1739. 

La  FAUSSE  SUIVANTE,  ch  IcFoùrbe  pdni,0«i.  en  5 
Ac.  en  pio.  avec  desDiv.  par  M.  de  Marivaux,  donnée  Tur 
le  Thé.  Ital.  le  S  Juil.  1714 ,  &  irés-bien  reçue  du  Public;» 

La  FAUSSE  TURQUE.  VoyezYEcoi.^  des  Jaloux. 

La  FAUSSE  VEUVE  ,  ou  le  jaloux  sans  ialousie  ,  Cont» 
en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericaulc  Deftouches  ,  donnéç 
iàns  grand fuccès  en  Juil.  17 1 5.  Elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
(èsCSuvres;  &  n'a  point  été  imprimée.  A  la  première 
repréfentation ,  cette  pièce  fut  précédée  de  la  Tra.  d*AN- 
DRONic;  &  comme  les  rôles  de  cette  Trag.  étoienc  fort 
mal  remplis  ,  le  Parterre  ne  ceffa  pas  d*y  rire.  Le  Grand 
dit  à  ce  lujec  «  après  avoir  annoncé  pour  le  lendemain  : 
Meilleurs  y  Je  fouhaite  que  la  petite  pièce  que  nous  allons 
vous  donner ,  vous  fajfe  rire  autant  que  vous  avez,  ri  k 
la  grande. 

Les  FAUSSES  CONFIDENCES  ,  Corn,  de  M.  de  Marivaux  , 
en  3  Ac.  Se  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16  Mars 
1737,  avec  un  médiocre  fucccs,  mais  remife  en  Juil.  1 7  3  S 
avec  applaudiflemens. 

Les  lAVSSES  INCONSTANCES  ,  Com.  en  un  Ac  en 
pro.  deM.deMoiffy,donnéeauThé.Ical.letiSep.  17^9- 

Xcs  FAUSSES  VÉRITÉS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Douville  ,  donnée  en  1^43.  Cette  pièce  eft  tirée  du 
Calderon ,  Poète  Efpagnol.  Voici  fon  fécond  titre  :  Croire 
ce  qu^on  ne  voit  pas ,  è*  »^  P**  croire  ce  qu'on  voit, 

le  FAUX  ALEXANDRE  ,  Tragl-Com,  de  Scarron,  qui  Pa 
laiffée  imparfaite.  * 

Le  FAUX  DAMIS.  Voyez,  le  Mariage  fait  et  rompu. 

Le  FAUX  GASCON  ,  Com,  en  un  Ac.  par  Raifm ,  le  père  , 
donnée  au  mois  de  Mai  t^88  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée • 

Le  FAUX  GENEREUX.  Voyez  le  Bienfait  anonyme. 

Le  FAUX  HONNÊTE  HOMME  ,  O/w.  en  3  Ac.  &  en 
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pfo.  de  Dufrény,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  i4lif.  1703, 
fans  fuccès. 

Le  FAUX  INDIFFERENT,  ««PAi^t  di  piairb  ,rM».par 
un  anonyme,  imprimée  en  17 fo» 

Le  FAUX  INSTINCT  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  de  Dufrcny, 
donnée  aux  Fran.  le  i  Aoûc  1707. 

le  FAUX  se  AVANT.  Il  a  paru  deux  Com.  fous  ce  tkre , 
chacune  en  pro.  La  première  >  en  cinq  Ac.  précédée  d'un 
Prol.  par  de  N. ...  ne  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  que  quatre 
fois,  au  mois  de  Juin  171  S.  La  féconde,  en  3  Ac  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Août  174^,  au 
même  Thé.  fous  le  titre  de  l'A  m©  UK  PblÉceptiujl.  Elle 
contient  de  fore  jolies  chofes,  a  eu  aifez  de  fuccès,&  efl  la 
première  pièce  de  M.  Du  Vaure.  On  a  prétendu  que  ces 
deux  Com.  n'étoitnt  que  la  même  chofe,  préfentée  fous 
un  autre  titre ,  &  réduite  en  5  Ac. 

Le  FAUX  SINCERE ,  Com.  en  j  Ac.  &  en  vers ,  ouvrage 
pofthume  de  Dufrény ,  &  jouée  avec  fuccès  le  16  Juin 
1731^  pendant  un  voyage  de  Fontainebleau ,  en  Pabfèa- 
ce  des  principaux  Comédiens  François.  Ce  n'eft  prefque 
que  le  Faux  honnête  Hommi  refondu. 

Les  FAUX  AMIS^  Com.  en  y.  Ac.  en  vers,  par  Aurreau, 

_  deflinée  pour  être  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  mais  qui 

ne  Pa  pas  été.  Elle  fp  trouve  dans  fes  (Euvres  ,en  1749. 

Les  FAUX  MOSCOVITES ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de 
Rai.  PoifTon ,  donnée  au  mois  d'Oâ:.  1 66i. 

FEDERIC  ,  Tragi-Com.  de  Clau.  Boyer ,  donnée  au  mois  de 
Nov.  16  y  9. 

Xa  FÉE  BROCHURE ,  0^  Comi.  d'un  Ac.  par  M.  Caroletv 
donné  le  18  Juin  1737. 

La  FÉE  MAROTTE ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  rcpréfenté  pou|: 
la  Première  fois  le  18  Août  1734. 

les  FEES.  Trois  pièces  portent  ce  fimple  titre.  La  première^ 
de  Dancourt ,  en  3  Ac.  ^n  pro.  avec  autant  a'Inter.  Se 
un  ProL  en  vers,  repréfentée  à  Fontainebleau  le  14  Sept. 
j^^9  ,  au  Thé.  Fr.  le  19  Od.  fuiv.  &  qui  fut  redonnée  à 
Fontainebleau  le  13  Où.  1753  ,  ^^^^  un  Prol.  en  mufî. 
relatif  à  la  naiffance  de  M&^  le  Duc  d'Aquitaine.  La  fe- 
.  conde ,  attribuée  à  M.  De  Launay ,  Se  peu  connue  >  8c 
la  dernière^  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  MM.  Ro- 


14^  FEÊ  FEL 

ntagnefi  &  Procoppc ,  ]6nie  pour  la  première  fois  âtt 

The.  Ital.  le  14  Juil.  173^.  Le  fujct  de  cette  dernière  , 

qui  fut  applaudie ,  &  qu'on  rejoue  de  tems  en  tems  ^  eft 

VE/prii  fréftrahle  a  Im  beauté. 
Les  FÉES  ,  ou  les  Contes  de  ma  merê  i'Oye  ,  C^w.  en  un 

Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  MM.  Dufrény  &  Domini* 

que  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1  Mars  1697, 
Le  FEINT  ALCIBIADB:.  Ttfjf»  Alcibiam. 
Le  FEINT  ASTROLOGUE ,  Corn,  en  j  Ac.  en  vers ,  de  Th. 

Corneille  j  c*eft  fa  féconde  pièce ,  &  les  repréfentations 

en  réufTircnt  au  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en  1^48. 

L'original  de  cette  Corn,  eft  celle  du  Caldértn ,  fous  le 
•  même  titre  ,  el  s^firologe  fingido. 
Le  FEINT  CAMPAGNARD,  O»».  de  Pafferat ,  imprimée 

en  1^9^, à  Bruxelles. 
le  FEINT  LOURDAUT  ,  petite   Corn,  reprefcntée  une 

feule  fois  ,  fur  le  Thé.  de  Guénégaud,  le  13  Mai  1^79. 

Elle  eft  d'un  anonyme  ,  &  ne  fat  pas  imprimée. 
Le  FEINT  POLONOIS,  ou  la  Veoye  impertinente,  Cww, 

de  Hauteroche ,  jouée  en  Province ,  &  imprimée  en 

1^8^.  Elle  cft  en  3  Ac.  &en  pro. 
la  FEINTE  INUTILE ,  Corn,  en  vers  libres ,  en  J  Ac.  pair 

Romagnefi  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  ii  Août  173  î-  C'eft 

le  même  fujet ,  &  prefque  une  ttadudion  des  Menteuhs 

EMBARRASSES  ,  piéce  Italienne  qui  a  paru  en  17 10. 
La  FEINTE  MORT  DE  JODELET,  Corn,  en  un  Ac.  en 

vers ,  par  Brécourt ,  en  i  ^60. 
La  FEINTE  MORT  DE  PANCRACE ,  C$m.  en  un  Ac. 

en  pro.  parChateauneuf,  repréfentée  par  les  Corné,  de 

M.  le  Prince  ,  en  \6€i. 
La  FEINTE  SUPPOSÉE  ,  C09H.  en  un  Ac.  donnée  au  Thé. 

Ital. le  11.  Juin  1750, 
La  tELIClTÊ ,  i44mc,Opé.  C'eft  Un  Bidl  dont  les  parole* 

font  de  M.  Roy,  &  la  mufi.  des  (îeurs  Rebel  &  Francœun 

Il  fut  repréfcnté  àVerfailles  les  i^  &  14  Mars  i74î  ,&  en. 

fuite  i  Paris.  »  L'Aboudance,  fource  du  Bonheur,  la  Jeu-» 

*>  nèfle ,  tems  d*en  jouir ,  le  lieu  où  Pon  voit  ce  que  l'on 
'     »  aime  ,  hors  duquel  il  eft  fi  peu  de  beaux  ^ours  >  voilà  ce 

n  qui  fait  le  tableau  de  la  Félicité.  «  L'Auteur  a  trouvé  le 

fccrçt  d*y  aflottir  ttois  fujees  dfc  là  Fablct 
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U  FÉLICITÉ ,  Corn,  en  vers  &  en  an  Ac  de  fcenes  épifodi^ 

ques,  arec  un  Div.  donnée  aux  Ital.le  loAvr.  174^, 

&  £me  par  M...  fur  l'Ordre  de  la  FHkitéy  alors  en  vogue. 

FELISMENE ,  Tragi-^Com.  de  Hardy  ,  donnée  en  1^13  ,  Se 

tirée  de  la  DiMie  de  Mmte  Mayar. 
La  FEMME  D'INTRIGUES  ,  Corn,  de  Dancoart,  en  f  Ac. 

en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  30  Janv.  1691, 
U  FEMME  DOCTEUR  ,  ofé  la  TnioLoo»  tombéi  in 
QUENOUILLE  ,  Ctfm.  en  5  Ac.  en  pro.  par  BJ.  imprimée  en 
Flandres  en  1 730 ,  &  allégorique  U  critique.  On  prérend 
qu'il  fe  fit  dans  le  Royaume ,  pendant  le  cours  de  l'année 
X731  ,  plus  de  i(  éditions  de  cette  pièce ,  dont  il  parut 
une  critique  imprimée  à  Lyon  fous  le  titre  de  Londres. 
la  FEMME  FIDELLE,  ûh  les  Appamnces  tkomfeuses, 
Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  de  Dominique  ,  jouée  en  Pro* 
▼ince  en  1710.  Cette  pièce ,  qui  eft  imprimée ,  eft  une 
traduâion  de  la  Com.  Ital.  intitulée ,  VAdultert  inna^ 
cent ,  tirée  de  Boccmce ,  fie  donnée  en  171^. 
la  FEMME  FlLLE  ET  VEUVE ,  Com.  de  Le  Grand ,  en 

un  Ac.  en  vers ,  jouée  aux  Fran.  au  mois  de  Mai  1707. 
La  FEMME  JALOUSE ,  Com.  de  M.  Joly ,  en  3  Ac.  en  vers , 
jouée  aux  Ital.  le  xi  Dec.  171^.  C'eft  une  tradudbion 
d'une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  ,  Se  qui  eft  la 
première  Com.  que  le  fieur  Lelio  ait  faite  en  France  :  on 
l'avoir  repréfentée  en  Juin  171^.  Il  ]>arut  encore  une 
Com.  de  la  Femme  jalouse  ,  par  M.  Dcfcaseaux  ,  im* 
primée  &  jouée  d  Nancy  en  1734* 
La  FEMME  INDUStRlEUSE ,  Com.  de  Dorimond,  Com j* 
du  Marais.  Elle  eft  en  un  Ac.  en  vers  ,  fie  fat  donnée  en 

1661. 

La  FEMME  JUGE  ET  PARTIE  ,  Com.  en  $  Ac  fit  em 
vers ,  de  Montflettry.  Cette  pièce  fiic  jouée  au  mois  de 
Mars  1669  ,  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ^  où. 
elle  fut  (ùivie  6c  applaudie  »  malgré  la  divetfion  que  £ii- 
foit  alors  le  Tauti^^eb  ,  dont  elle  balança  le  fuccès.Quî 
le  pourroit  croire  â  préfent  ! 

La  FEMME  POUSSÉE  A  BOUT  ,  Com.  en  y  Ac.  en  pro. 
traduite  d'une  pièce  Angloilë  dont  le  titre  eft  ,  Thë 
trovocVi  W^ife.  Cette  pièce  eft  attribuée  i  Saint-Evre^ 
mond,  fit  fiit  imprimée  en  1700  :  elle  fe  uoare  èktA  le 
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feptiime  volume  de  la  dernière  édition  de  fes  (Savr69. 

Xa FEMME  TETUE,  eu  le  Médecin  Hoilandois  ,  Corn. 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme ,  jouée  &  imprimée 
en  Hollande  en  i6%6. 

La  FEMME  ViNGÉE ,  Corn,  jouée  fur  Pancien  Thé.  Italien 
en  \6%s. 

Les  FEMMES  .,  Corn.  BalL  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
Mailhol ,  donnée  au.  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  , 
le  1  Août  1753. 

Les  FEMMES  COQUETTES  ,  Corn,  de  Rai.  Poiffon  ,  en  ç 
Ac.  &  en  vers  ,  repréfcntéc  en  1^70. 

Les  FEMMES  CORSAIRES  ,  Corn,  en  vers  &  en  un  Ac. 
avec  un  Div.  repréfèncée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  i  ^ 

.      Fcv.  173  f.  Elle  eft  de  M.  de  La  Grange. 

Les  FEMMES  SALÉES,  Farce  en  un  Ac.  en  vers,  à  cinq 
.perfonnages  ,  jouée  par  les  Enfans  fans  fouci.  Elle  a  été 
imprimée  en  caraftercs  gothiques  à  Rouen,  en  i  ^  5  8,  fous 
ce  titre  :  Difcçurs  facétieux  des  hommes  qui  font  faler 
leurs  femmes ,  a  caufe  qu'elles  font  trop  douces. 

Les  FEMMES  SÇAVANTES  Com.  en  vers  &  en  y  Ac.  jouée 
à  la  Cour  au  commencement  de  l'année  1^72.  L«  lî- 
lence  du  Roi  fur  cecte  Com.  caufa  à  Molière  le  même 
chagrin  qu'à  fon  Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne 
fut  qu'à  la  féconde  repréfencation ,  qui  fut  donnée  à 
Saint  Cloud ,  que  Sa  Majefté  dit  à  Molière  que  fa  pièce 
écoit  très-bonne ,  &  qu'elle  lui  avoic  fait  beaucoup  de 
plaifir  :  auflî  les  connoifTeurs  la  mettent-ils  au  rang  du 
Tartuffe,  &  du  Misantropé.  Il  la  donna  donc  avec 
confiance  au  Public ,  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  r  i 
Mars  de  la  même  année  1671.  Le  Ttiffotin  de  cette  pièce 
lacheva  ce  que  Defpréaux  avoit  déjà  commencé  au  fujet 
de  l' Ab.  Cocin.  Cecte  charmante  fcene  de  Triffotin  8c  de 
VadiuSf  (c'écoii  Méijage  fous  ce  dernier  nom)  eft  d'après 
nature  >  car  le  fonnet  à* Amarante  fe  trouve  dans  la  fc> 
conde  partie  des  CSuvres  de  l'Ab.  Cocin.  Etant  allé  le 
montrer  â  Mademoifelle  ,  comme  il  achevoit  de  le 
lire ,  Ménage  entra.  Mademoifelle  le  fit  lire  à  Ménage  , 
*f^nslui  e;n  dire  l'Auteur  :  Ménage  le  trouva  dé:cftable  ;  8c 
. .  Jâ  .deflus  nos  deux  Poètes  fe  dirent  l'un  à  l'autre  les  dou> 
ceurs  que  Molicre  a  fi  agréableme&c  miles  fur  la  fcene. 

La 
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f  Lt  FERMIERE ,  Corn,  en  vers  libret  ft  en  3  Ac.  avec  un  Dit. 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  S  Janv.  174S  ,  fur 
le  Thé.  Ical.  Elle  eu  de  M.  Fagan. 

FERNaND  CORTEZ.  ^ûjix.  MoNTBXUMi. 

La  FESTA  THBATRALE  DELLA  FlNTA  PAZZA ,  TâflQ. 
en  5  Ac.  en  Italien.  Les  paroles  fooc-  de  Jac.  Ttrêili , 
&  la  mufi.  de  Gjulo  Strûzxi.  C*eù  le  premier  Opë.  qui  aie 
été  repréfeacé  en  France  :  il  fut  exécuté  le  13  Fév.  i<»4f , 
au  petit  Bourbon.  Le  Cardin.  Mazarin  fit  venir  exprès  des 
Muliciens  d'Italie  :  ce  n'étoit  encore  qu'une  ébauche,  qui 
s'eft  bien  perfc^onnée  dans  la  fttire  par  l'habiUcé  des 
Poètes  &  des  Muficiens. 

Le  FESTIN  bE  PI£RR£.Tous  les  Thé.  deParisont  jouécha. 
cun  uae  Com»  du  Feftin  d$  Pierre  ;  le  Thé.  du  Marais  et» 
avoir  même  deux  ;  l'une ,  de  Donniond ,  en  vers ,  repré-^ 
fèntée  pour  la  première  fois  à  Lyon ,  en  1^5  8  ;  6c  l'au- 
tre y  de  RoHmond ,  donnée  tout  d'ahord  au  Thé.  du  Ma* 
:    rais,  en  1669.  L'Hôtel  de  Bourgogne  aVoit  le  Festin^ 

•  ]>E  PiEi^RByde  Villiers  ,en  s  Ac.  en  vers ,  6c  qui  eut  quel* 
que  fttccès ,  en  16 59-  Le  Thé.  du  Palais  Royal  avoit  ce- 
lui de  Molière,  doue  nous  allons  parler.  L'ancien  Thé* 
Ital.  en  avoit  un  en  fceoes  Fran.  &  Ical.  Le  nouveau  ThéJ 

.  en  a  un  tout  en  Italien ,  en  3  Ac.  repiéfènté  pour  la  pre* 
mi  ère  fois  le  17  Janv.  17 17  Une  Com.  Eipagnole  de 
MûUna  y  intitulée  :  Us  CombidMios  de  Pedro  ^  les  ConvUs^ 
de  Pierre ,  eft  Foriginal  de  toutes  ces  pièces. 
Molière  eut  envie  de  traiter  aufll  ce  bizarre  fu|et  i  mais 
l'emprefTement  de  vouloir  enlever  les  fpe^aceurs ,  que 

•  la  pièce  de  Villierf  attiroit  â  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  lorfl 
qu'on  la  repréfentoit  de  tems  en  tems,.  fit  qu'il  fe  con-^ 

•  tenta  de  donner  en  pro.  iaCom.  duFisriN.  de  Pieuks, 
0H  DoM  Juan.  Elle  fut  repréfcntée  le  if  Fév.  146$  i 
mais  comme  c^étoit  une  nouvçaucé  prefque  inonle  alorft 
qu'une  pièce  de  5  Ac.  en  profe ,  6c  que  les  François  ne 
croToient  pas  qu'on  pût  iupporter  une  longue  Com.  qui 
ne  hit  pas  rimée ,  ontionna  la  préférences  celle  de  Vil- 
liqrs  :  d'ailleurs  Molière  ne  la  voulut  pas  faire  imprimer , 
craignant  d'augmenter  le  nombre  des  critiques  ;  car  les 
jugemens  en  furent  différens  >  6c  les  fcrupuleux  fe  fcan». 
dalifoient  de  voir  des  matières  de  Religion  alliées  avec 
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du  comique  fur  le  Théâtre:  .JRochemont  publia  des  oV« 
fervations  fur  cette  pièce.  Immédiatement  aptes  la  mort 
de  Molière,  c*eft-à-dirc  eu  1^73,  Th.  Corneille  mit 
fon  Festin  de  PxBRKfi  en  vers ,  &  il  eut  alon  un  enind 
fuccès  «  ce.  qui  doit  coufîrmrr  dans  l'idée  ,  que  le  défaut 
de  verfification  empêcha  feul  la  pièce  de  Molière  de  réuC- 
.  fil  ;  car  y  à  quelques  eipreflions  près  ,  qui  ont  été  adou* 
cies ,  &  aux  fcenes  des  troifiéme  &  cmquiéme  Ac.  od 
Corneille  fait  parler  des  femmes ,  qui  font  des  fcenes 
ajoutées  a  l'original ,  il  a  fuivi  la  pro.  très-exaâemenc. 
C!eft  fa  pièce  que  l'on  repréfènte  à  préfent  feule  au  Thé. 
François. 

Le  TBSTiN  DE  PIERRE ,  Op.Comi.  en  3  Ac.  par  M.Xe 
:.   •Cellier. 

la. FETE  D'AUTEUIL  ,  âuh  Faussb  Méprise,  Corn.  dcM^ 
deBoiiTy  ^  en  3  Ac.  &  en  vers ,  avec  un  Div.  repréfentée 
.    au  Xhéâ  Fran.  le  13  Août  1741. 

La.FETE  DE  CYTHëRE  ,  Opé.  en  on  Ac.  dont  les  vers 

font  de  M.  le  Chev.  de  Laurés ,  &  la  mu(i.  de  M.  Bla* 

..vet.  Il  fut  donné  chez  M<^  le  Comte  de  Clermonc ,  i 

.,    Berni ,  le  19.N0V.  17Ç3.  Il  n'eft  pas  imprimé. 

La  FÊTE  DE  LA  NYMPHE  DE  LUTECE ,  Div.  en  ua 
Ac.  par  M..  Nericault  Defloucbes ,  compolé  pour  S.  A.  S. 
Mme  la  DucheiTe  du  Maine. 

La  FÊTE  DE  LA  SEINE,  fiiv.  compofé  en  vers  lyriques 
par  Bourfault,  &  mis  en  mud.  pour  une  Fête  donnée  â 
M^e  la  Duchefle  de  Brunfvick  ,  en  fa  maifon  d'Af^ 
nieres. 

La  FÊTE  DE  SAINT  CLOUD ,  Of.  Comi.  en  un  Ac  don-, 
né  le  10 Sept.. 1 741. 

La  FÊTE  DE  VENUS ,  Pm/I^.  de  l'Ab.  Boyer,  repréfentée 

.    en  1 669  :  elle  eft  en  $  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 

La  FÊTE  DE  VILLAGE ,  Com,  de  Dancourt ,  en  3  Ac.  6c 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  1 3  Juillet  1700,  &  qui  eut  du  fuccès.  Dans  une  reprife 
qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Mars  Z714 ,  foa 
ancien  titre  a  été  changé  en  celui  des  Bourgeoises  du 

QUALITE. 

La  FÊTE   INTERROMPUE.  *Vft  le  Rivai,  de  lux* 
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les  FETES  DE  CORINTHE  ,  B^M.en  3  Ac.  de  Autrcaa, 

deftiné  à  meitre  en  muG..  &  imprimé  dans  fes  (Euvrcs. 
les  FÊTES  D'HEBÉ  ,   oh  les  Talens  iymques  ,  i3i«« 
Opé.  C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles  fonc  de  M.  Mon- 
dorge  &  de  difFérens  Auteurs ,  &  la  mufî.  de  M .  Rameau. 
Il  eft  gravé  iV4^ ,  fut  donné  pour  la  première  fois  le  a  i 
Mai  1759  ,.&  remis  le  i$  Juil.  1747.  Lefujec  du  Prolo» 
efl  Hebé  ,   qui  voyant  Tinconflance  des  Dieux  ,  abaa« 
donne  POlympc,  &  cherche  fur  la  terre  un  afyle  plus 
heureux  :  il  fe  paffe  entre  cette  Décffe ,  Momus  ,  l'A- 
mour ,  les  Grâces ,  Zéphire  ,  &c.  L'Amour  après  êjrc 
venu  rendre  hoinmage  à  Hebé  »  annonce  le  fujet  du 
Ballet ,  en  l'engageant  à  venir  voir  fur  les  bords  de  la 
Seine  triompher  les  talens  lyriques.  La  première  entrée, 
intitulée  la  Fo'éfie  ,  efl  remplie  principalement  par  Sa- 
pho  dans  fa  jeunefle  ,  &  Aicé  ,  fameux  Pocce  Grec.  La 
leconde ,  Intit-ulée  la  Mufique ,  ef^  tirée  de  Platon  &  de 
Plurarque ,  &  le  fujet  en  eft  Tircée  ,  qui  par  la  beauti 
de  fon  chant  anime  tellement  les  Lacédemoniens ,  qu'ils 
remportent  la  viâoire  fur  les  MeiTeniens.  Après  les  pre- 
mières repréfentations ,  on  fit  quelques  changemens  â 
cette  entrée  ,  qui  la  rendirent  meilleure. qu'elle  n'étoic 
auparavant.  La  troifîème  entrée  enfin  ,  en  intitulée  la 
Danfe ,  &  fe  paffe  encre  Mercure  amoureux  d'une  Ber- 
gère y  qui  par  fes  talens  s'efl  rendue  digne,  d'être  admife 
a  la  Cour  de  Terpfiçore.  C'eil  la  meilleure  des  trois  ^ 
&  celle  qui  fur  le  plus  applaudie. 
les  lÊTES  DE  L'AMOUR  ET  DE  BACCHUS  ,  s^c  Opé. 
C'efl  upe  Fafto,  ajuAée  par  Quinault  àts  fragmens  de  dif- 
férens  Ballets ,  dont  Lully  &  DesbrofTcs  avoient  fait  la 
mufî.  pour  le  Roi  :  Vigarani  ,  Gentilhomme  Modénois , 
eut  la  conduite  des  Machines.  C'efl  le  premier  Opé.  de 
Lully  ,  auquel  après  la  ceiHon  à  lui  faite  par  l'Ab.  Perrià 
de  fon  Privilège ,  le  Roi  accorda  de  nouvelles  Lettres  Pa- 
tentes en  1571  :  &  pour  n'avoir  rien  a  démêler  avec  les 
affociés  de  l'Ab.  Perrin  ,  Lully  ne  voulut  pas  fe  fervic 
de  leur  théâtre  de  la  rue  GuênégAud ,  &  en  fit  conflruire 
un  nouveau  dans  le  jeu  de  Paume  de  Belair,  rue  de  Vau- 
girard ,  près  le  Luxembourg ,  od  cet  Opé.  fut  repréfcnté 
depuis  le  ij  Nov.  1^71 ,  jufqu'en  Juil.  de  l'année  fui- 
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vante.  Dans  n^f  des  repr  jfentatîons ,  que  le  Roi  honora 
de  fa  préfence ,  M.  Le  Grand  ,  MM.  les  Ducs  de  Monc- 
mouthy  deVilleroi,&  M.  le  Marqais  de  RafTeDy  danferenc 
une  entrée  ,  avec  les  (ieurs  Beauckarops  ,  5aint> André  , 
Favier  l'aîné  &  La  Pierre.  Cet  Opé.  eft  imprimé  en  nmû. 
partition  in-foL 
Us  FÊTES  DE  L'ÉTÉ  ,  89««  Opé.  C'eft  un  BmU.  de  trois 
envées  /dont  les  paroles  font  de  M^c  Barbier  ,  &  la 
mud  de  Monteclair  :  il  fîit  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  II  Juin  171^,  &  efl  imprimé  partition  in^fil  Le 
Prolo.  fe  paiFe  entre  le  Printemps  ,  l'Eté  ,  Venus  ^  les 
Grâces ,  &  des  Amans. 
La  Parodie  de  cet  Opé.  en  un.  Ac.  en  pro.  mêléerde  vaude- 
villes^ par  Dominique ,  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le  14  Sept. 
171  y ,  fous  le  titre  du  Pelemnage  ds  la  Foik.b  ,  Se  dct 
PLAISIK.S  DB  LA  Campagne. 
Les  FÊTES  DE  L'HYMEN  ET  DE  L'AMOUR ,  i  ç  3m«r 
Opé.  C'eft  un  Bail,  héroïque  dont  les  paroles  font  de  M. 
de  CahuCic  ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau.  Il  efl  compofe 
de  trois  entrées  ,  qui  avoient  été  deftinées  à,  paroîcre 
fous  le  titre  des  Diei/x  d'Egypte  ;  mais  qui  furent  don- 
nées ,  avec  un  Prolo.  qui  fc  paffe  entre  l'Amour  &  l'Hy^ 
men ,  pour  les  Fêtes  de  Verfailles ,  au  fujet'du  fécond  xna^ 
liage  de  M^r  le  Dauphin  :  il  y  fut  repréfenté  le  i  (  Mars 
1747  ,  &  parut  enfuite  ftr  le  Thé.  de  l'Opé  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  y  Nov.  1748.  La  première  entrée  eft  inti^ 
tulée  Ofiris,  la  féconde ,  Canofe ,  U  la  troifième ,  Arueris. 
II  eft  gravé  partition  w-4*'. 
Les  FÊTES  DE  LTsICONNU  ,  Dh.  de  M.  Ncricault  Dcf- 
touches  9  en  un  Ac.  mis  en  mufi.  &  repréfenté  à  Sceaux  , 
le  i  X  ^îov.  171  Am 
Les  FÊTES  DE  POLYMNIE  ,  I48«e  Opé.  C'cft  un  Bail. 
compofé  d'un  Prolo.  &  de  trois  entrées  ,  dont  les  paro- 
les font  de  M.  de  Cahufac ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau.  Le 
fujet  du  Prolo.  eft  le  Temple  de  Mémoire ,  &  fe  paffe 
tnttt  Mnemofîme  ,  la  Vidioire ,  les  Arts  &  les  Mufes. 
La  première  entrée  offre  le  Mariage  d'Mcide  ^  d*Hebév 
la  féconde  eft  l'hiftoire  d'Antiochus ,  qui  cède  fa  Mai- 
trèfle  à  fôn  fils  Seleucus  ;  &  la  troifième  eft  remplie  par 
un  fujet  de  F/trie^  Il  fut  repréfenté  arec  fuccès ,  pour  la 
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première  fois ,  le  11  Oâob.  174s  ,  &  n'cft  pas  iinpximé 
en  mufi.  On  l'a  remis  en  1 7  5  3 . 
Les  FÊTE>  DES  ENVIRONS  DE  PARIS ,  Té^0,  en  3.  Ac. 
en  vaudevilles,  du  Bail,  des  Fetbs  Gubcqi/bs  et  Romain 
NES ,  donnée  ,  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  4 
Juil.  1753.  tli^  ^^  ^^  ^*  Gondaut.   ' 
tes  f ÊTES  DE  THALIE ,  %a^^  Opé.  C'eft  an  B«//.  dont 
le  Poëme  eft  de  La  Font  y  &  la  jxuiit.  de  Mourec.  II  fut 
repréfencé  pour  la  première  fois  ,  le  14  Août  17x4 .  & 
eft  imprimé  partition  171-4^.  La  (ceneda  Prolo.  eftie 
Théâtre  même   de  l'Opéra  ^  &  les  Perfonnages    font 
Apollon  y  Melpomene  »  &  Thalie.  Le  Bail,  eil  divifé  en  5 
encrées  ,  composes  chacune  d'une  petite  corn.  La  pre- 
mière y  intitulée  la  Fille  ;  la  féconde  y  U  l^tuvi  ;  la  troi- 
féme ,  la  Femme,  C'eft  le  premier  Opé.  od  l'on  ait  vii 
des  femmes  habillées  à  la  Françoife ,  &  des  Confidentes 
du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le  Public  en  fuc^ 
d'abord  allarmé  >  cependant  il  y  vint  en  foule  ^  mais 
prefque  i  contre-cœur.    La  Font  dit  qu'il  ie  fit  con* 
icience  de  divertir  aind  les  gens  malgré  eux  ;  c'cft  pour- 
quoi il  fe  dépêcha  de  faire  lui-même  la  critique  de  fon 
ouvrage  ,  eu  il  donna  le  mérite  du  fuccès  à  la  mufique 
&  a  la  danfe.  Cet,Opé.  eut  quatre  vingt  repréfentations  : 
Joifs  d'une  reprife  qu'on  en  £t  en  1711,  on  y  ajouta 
une /nouvelle  entrée,  intitulée  la  Frovenfale ,  &  dans  une 
féconde  reprife  faite  en  1745   >  ^^  ^"^  parodié  au  Thé. 
Ital.  fous  le  titre  de  la  Fillb  ,  la  Femme  ^  &  la  Veuve. 

Les  FÊTES  DU  COURS ,  Com,  de  Dancourt ,  en  un  Ac. 
en  pro.  précédée  d'un  Prolo»  en  mufique  ^  mêlée  d'airs  ^& 
Aivie  d'un  Div.  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  ( 
Sep(.  1714  >  avec  un  grand  fuccès.  Les  Bals  qui  fe  don- 
noient  en  ce  tems  dans  les  Champs  £li2écs.  aux  Ham- 
beaux  >  &  qn'on  appelloit  le&'Nuks  blanches  \  occa£on« 
nerent  cette  petite  pièce. 

Les  FÊTES  GALANTES,  45«ne  Opé.  C'cft  un  BaiL com^ 
foCé  de  crois  entrées  y  dont  les  vers  font  de  Duché ,  &  la 
jnufî.  de  Dçfmarets  :  il  cil  imprimé  partition  m>4«.  Se  (ut 
repréfen;é  pour  la  première  fbiis  le  i  o  Mai  169S.  Le  Prol. 
eft  formé  par  Thalie ,  BaccKus  &  Comus.  L'Auteur  des 
paroles  ayoiceaificcm\oa  de  doimeiàce  Balkt  le  tiuc 
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leProl«i8c  pour  première  entrée ,  ]cs  Devins;  pour  fê» 
conde  ,  VAtnêtar  SaltManque ;  pour  tioifîème  ^VOférM  ; 
pout  quaitrième ,  le  BmL  Depuis  on  y  ajouu  encore  la 
Com.  du  Triomphe  de  l'^mûttr  fjp  de  U  Felte.  Toutes  les 
entrées  font  imprimées  en  mufi.  partition  in^^^. 
Dans  une  rephfe  faite^de  cet  Ope.  en  1740 ,  l'Opéra  Ce* 
inique  en  donna  le  30  Août  ,  une  Paro.  fous  le  titre  des 
Fêtes  Villageoises.  C'eft  un  Ambigu  Comique  d'un  Ac« 

Le  FEU  D'ARTIFICE  ,  eu  la  Pièce  sans  oéi«quement  , 
Cem.  en  yin  Ac  en  pro.  aréc  des  Diver.  par  les  fieuts 
Dominique  9c  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  avec  quelque 
fuccès  au  Thé.  Ical.  le  i8-5ept.  1719. 

Le  FEU  D'ARTIFICE ,  ou  le  Nouveau  Paris  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  lepréfentée  par  une 
Troupe  de  Corné,  a  Calais  ^  en  Fev.  1714. 

La  FIAMETTE  AMOUREUSE  ,  Féifio.  traduite  de  Boecace^ 
par  un  anonyme  ^  &  imprimée ,  avec  l'Italien  à  côté ,  ea 
1^09. 

LajFIDELE ,  ,Com.  en  5  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  de  Pi.  de 
La  Rivey ,  donnée  en  i  Ç97 ,  &  imprimée  en  i^i  i. 

La  FIDELE  BERGERE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des 
Chœurs  &  un  Frol.  par  Frenicle,  en  i6iZ,  j^e  fe  trou- 
ve dans  les  Entretiens  des  illufires  Bergers, 

Le  FIDELE  ESCLAVE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  VaUée  , 
donnée  en  16  s  9. 

La  FIDELE  TROMPERIE ,  Tragi-Com.  de  Gougcnot ,  im^ 
primée  à  Paria  en  1^33,  iw-S**. 

La  FIDÉLITÉ  NUPTIALE  ,  Com,,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Du 
Vivier ,  jouée  à  Anvers  en  1 577. 

La  FILLE  A  LA  MODE  >  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Bar* 
bier ,  jouée  â  Lyon  ,  en  1707. 

La  FILLE  ARBITRE  ,  Com.  des  ficurs  Romacnefi  &.L'AfH- 

i  ■  chard^en  3  Aç.&  en  pro.  avec  un  Diver.  donnée  au  Thé. 
IcaL  le  14  Janv.  1738.  Lp  fujet  de  cette  pièce ,  qui  eft 
une  aventure  arrivée  à  Londres  ,  &  pris  dans  le  feptiéine 
volume  du  Four  ^  Contre  de  M.  PAU  Prevoft  ,  forme 

;  :   une  intrigue  ^^raie  &  tjkéâtrale  ,  qui  mérite  d'êcre  lue. 

La  FILLE  CAPJ^T^INE ,  Com,  en  vers  &  en  ç  Ac.  de  Mont- 
fleury  :  elle  eut  une  grande  réuflîce  â  PHôcel  de  Bout-. 
.  gogne  j  en  t€^9 ,  &  rat  imprimée  en  x^7i.      .     . 
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U  FILLE  DE  BON  SENS ,  Cam.  en  5  Ac.  &  en  oro.  pat 
Pdlaprat,  repréfencée  avec  un  fuccès  médiocre  lurraa- 
cien  Thë.  Ital.  le  t  Nov.  1^91. 

La  FILLE  INDOCILE  ,  Cûm.  du  P.  de  La  Santé  ,  repréfen- 
cée au  Collège  des  Jéfuites  à  Paris ,  au  mois  de  Fév.  17 17* 

U  FILLE  INQUIETE ,  om  le  Besoin  o'azmer  ,  Corn,  en  j 
Ac.  en  pro.  avec  des  Diver.  par  Aucreau.  Quoique  cette 
pièce  n'aie  eu  qu'une  feule  repréfentacion  au  Tné.  ItaL 
le  X  Dec.  1713  ,  cependant  l'Auteur  jugea  à  propos  de 
la  faire  imprimer ,  pour  Ce  juflifier  contre  un  Parterre 
tumultueux ,  qui  avoit  empêché  que  fa  pièce  n'edc  été 
entendue ,  &  peqt-être  applaudie.  Il  eft  vrai  que  l'édi« 
tion  fut  vendue  en  peu  de  cems. 

La  FILLE  MEDECIN  ,  Corn  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano« 
nyme ,  donnée  quatre  fois  en  1697  y  au  Thé.  Fran.  Se  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

La  FILLE ,  la  FEMME ,  &  la  VEUVE ,  Pdro.  ingénieufe  en 
3  Ac.  en  vaudevilles ,  des  F£tes  ds  Thalie  ,  reprélèn- 
tée  pour  la  première  fois  par  les  ItaL  le  xi  Août  174^. 
C'éft  le  coup  d'eiïai  de  MM.  Laujeon  &  Parvis ,  &  il  fut 
très-applaudi. 

La  FILLE  PRÉCEPTEUR ,  Corn,  de  Le  Grand ,  jouée  a  Lyon 
&.  en  Province ,  mais  qui  n'a  pas  éré  imprimée. 

La  FILLE  RAISONNABLE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac  donné  le 
loJuiL  1738. 

La  FILLE  RETROUVÉE ,  ou  l'HÉaoïNB  de  Roman,  Corn. 

«  repréfencée  fans  fûccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mai 
1713.  L'Auteur  de  cette  pièce ,  qui  n'cft  pas  imprimée  , 

fai;da  l'anonyme  :  on  l'attribua ,  dans  le  tems ,  au  Duc 
e  la  Force.  Foyez  la  Fille  supposée. 

La  FILLE  SÇA  V  hNTE  ,  Com-  en  3  Ac  en  pro.  avec  des 
fccnes  Italiennes ,  par  Farouvillc ,  rcpréfentée  fur  l'ancien 
Thé.  Ital.  le  1 8  Nov.  1^90. 

La  FILLE  SUPPOSÉE ,  m  I'Héroïne  de  Romak  ,  Com.  en  ç 
Ac.  en  vers ,  attribuée  à  M.  de  La  Grange-Chanccl ,  don- 
née avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  11  Mai  1713  , 
&  qui  n'a  pas  'été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence  que 
cette  pièce  eft  la  même  que  la  Fille  retrouvée  ,  indi- 
quée par  deux  Auteurs  fous  des  titres  difFérens. 

U  FILLE  VALET ,  Corn,  en  5  Ac  en  vers,  jouée  fans  fiicççs 
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au  Thé.  Franc. ,  en  1711 ,  &  qaî  n'eft  pas  imprimée.  On 

donne  cette  pièce  à  un  neveu  de  l'Ab  Abeille. 
Les  FILLES  ,  Op.  Comi  Bail,  de  M.  Rochon  de  la  Valette, 

donné  avec  fucccs  à  h  Foire  S.  Laurent  le  14  Août  17^3. 
Les  FILLES  ERRANTES ,  Ow.  Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  par 

Kcgnard ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  pour  la  première 

fois,  le  14  Aoâc  1^90. 
Le  FILS  DÉSAVOUÉ ,  ou  le  Jugement  de  Théodoric  , 

Roi  dItaiib  ,  Tragi'Com.  de  Gucrin  ,  donnée  en  1541. 
Le  FILS  DÉSINTÉRESSÉ  ,  Com.  en  y  Ac.  par  Sainvillc. 

Cette  pièce  n*a  pas  été  jouée. 
Le  FILS  EXILÉ  ,  oh  le  Martvke  de  S.  Clair  ,  Tf»glCom. 

tirée  de  la  Vie  des  Saints  ,  par  Mouâe ,  &  donnée  en 

I  6a7' 

Le  FILS  MALHEUREUX  ,  Tragi-Com.  par  Le  Bigre ,  im- 
primée en  i6<o. 

Le  FILS  SUPPOSÉ.  Il  y  a  trois  pièces  fous  ce  titre.  La  pre- 
mière ,  eft  une  Com,  en  f  Ac.  en  vers  ,  par  Scwiicry  , 
donnée  en  \6^6  La  féconde  ,  eft  une  Tra.  de  CI.  Boyer , 
donnée  en  1^71,  &  qu'il  avoit  fait  repréfenter  vingt- 
quatre  ans  auparavant ,  fous  le  titre  de  TiaiDATE  ;  &  la 
troifiéme  ,  eft  une  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  en  1750,  avec  peu  de  fucces. 

Les  FILS  INGRATS  ,  Com.  en  vers  &  en  ç  Ac.  par  M.  Pi- 
ron  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès ,  au 
mois  d'Oâ:.  1718.  L'Auteur  avoit  eu  intention  défaire 
paroître  fa  pièce  fous  le  titre  de  PEcolb  des  Pekes  :  mais 
ce  titre  déplut  aux  Corné,  à  caufe  de  quelques  pièces  peu 
goûtées ,  données  en  ce  tems  fous  le  titre  à* Ecole,  M. 
Pjron  a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa  Com» 
qui  avoient  été  cenfurés. 

Le  FL  ATEUR ,  Com.  de  J.  Rouffeau  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
lei4Nov.  i6$6 ,  en  ç  Ac.  en  pro.  Le  peu  d*a£Vion  de 
cette  pièce  ,  &  Podieux  de  Ton  principal  carafterc,  l'em- 
pêchèrent d'avoir  du  fuccès  :  elle  ne  réuftit  pas  mieux  i 
une  reprife  qu'on  en  fit  en  17 17  L'Auteur  l*a  mi (c  de- 
puis eh  vers  ,  &  c'eft  ainfî  qu'on  la  trouve  dans  les  der- 
nières éditions  de  fes  (Suvres. 

Les  FLATEURS  TROMPÉS.  nj*;c  Thimon. 

Le  FLEUVE  D*OU3LI ,  Com.  de  Le  Grand ,  en  ita  Àc.  ei 
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pro.  avec  un  Diver.  repréfentée  au  Thé.  Ical,  le  x  x  Sept. 
J71X  >  avec  aflez  de  fuccès ,  &  remifè  quelquefois  de- 
puis. 

Le  FLEUVE  SCAMANDRE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de 
L'Affichard  ,  donné  le  6  Sepc.  1734. 

Le  FLORENTIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  attribuée  i  La 
Fontaine  ,  &  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eil  imprimée. 
Cette  pièce  e(l  fur  le  catalogue  de  celles  que  les  Corné. 
Pran.  donnent  au  Public  de  tems  en  tems  :  elle  fiit  jouée 
pour  la  première  fois,  le  10  ]uil.  1685. 

FLORE ,  Brnll.  dont  les  vers  font  de  Benferade. 

FLORIANE ,  ô»  la  Grotte  des  Spectacles  ,  Com,  BmIL  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  des  airs ,  dont  la  mufi.  eft  de  M. 
Biavet.  Cette  pièce  fut  jouée  au  Château  de  Berni ,  en 
1751 ,  &  on  en  attribue  les  paroles  i  une  perfonne  du 
premier  rang.  Elle  n'cft  pas  imprimée. 

La  FLORIMONDE ,  Tr  agi  Commet  Rotrou  :  c'eft  fa  der- 
nière pièce  >  elle  fut  repréfentée  en  1^49  ,  &  ne  parue 
par  l'impreflîon  qu*aprèsla  mort  de  l'Auteur,  c'eft-à-dire 
en  kTjj. 

FtORISE.  Voyex.  la  Rivale  suivante. 

FLORISE  RAVIE ,  Tragi-Com.  par  Cormeil ,  donnée  en 

La  FOIRE  D'AUSBOURG  ,  Com.  du  P.  Colonia  ,  Jéf.  re- 
préfentée  dans  des  Collèges ,  &  imprimée  en  1^93- 

La  FOIRE  DE  BE20NS  ,  Com.  de  Dancourt  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  reprélentée  fur  le  Thé.  Fr.  le  14  Août 
1595.  Cette  pièce  fut  très -courue  &  applaudie,  f^oyez  le 
Retour  de. la  Foire  de  Bezons. 

la  FOIRE  DE  BOULOGNE,  Of.  Comi.  par  M.  Panard, 
donné  en  1738. 

La  FOIRE  DE  CITHÈRE ,  Of.  Comi,  en  un  Ac.  repréfenté 
'   le  10  Sept.  Î741. 

La  FOIRE  DE  GUIBRAI ,  Of,  Comi.  d*un  Ac.  en  vaude- 
villes ,  par  Lé  S.ige,  repréfenté  à  la  Foire  de  S.  Laurcne 
1714,  &  fervant  de  Prol.  à  Arlequin  Mahomet,  & 
^au  Tombeau  deNostradamus. 

La  FOIRE  DES  FÉES.  Voyez.  la  Force  de  l'Amour:    ' 

là  vFOlKE  DES  POETES ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  uh 
'    'Diy.  des  fîeurs  Dominique  &  Roibagnefi ,  jbuée  aux  ItaL 
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le  II  Sept.  1750,  avec  l'ÎSLB  du  divouce,  êc  la  Sil-^ 
pHiDE.  Ces  crois  pièces  furent  précédées  d'uo  Prolo.  auiE 
ca  profe. 

La  FOIRE  RENAISSANTE ,  Corn,  en  un  Ac.  mêlée  de  pra. 
&  de  vaudevilles ,  par  les  (îeurs  Leiio  père  &  Domini* 
que  y  jouée  fur  le  Tné.  lui.  le  19  Janv.  1715. 
La  FOIRE  SAINT  GERMAIN.  Nos  deux  Théâtres  ont  cha- 
cun une  C0m.  de  ce  cicre.  Celle  des  Italiens  ,  qui  eft  de 
Regnard  &  de  Dufrény  ,  &  en  3  Ac.  en  pro.  fut  jouée  le 
i6  Dec.  i6^$  :  00  y  ajouta  enfuite  la  fcene  des  deux 
Caroffcs,  Ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  l'aventure  de  deux 
Dames ,  qui ,  chacune  dans  un  carofTe ,  s'étant  rencou^ 
trées  dans  une  rue  de  Paris  trop  étroite  pour  que  deux 
caroiTes  y  puflent  palTer  de  front  ,  ne  voulurent  rccu^ 
1er  ni  Tune  ni  Paucre ,  &  ne  ceflerent  de  tenir  la  rue  ^ 
jufqu'à  l'arrivée  du  CommiiTaire  ,  qui ,  pour  les  mettre 
d'accord  ,  les  fie  reculer  en  même  tems  chacune  de  fbnr 
coté.  La  Com.  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  du  Thé. 
Fran.  efl  de  Dancourt ,  &  en  un  Ac.  de  trente  fcenes  en 
>ro.  avec  un  Diver.  elle  fut  jouée  pour  la  première  ibis, 
le  19  Janv.  16 $6 ,  &  eut  moins  de  fuccès  que  celle  du 
Thé.  Italien. 

La  FOIRE  SAINT  LAURENT  ,  Com.  de  Le  Grand,  en  un 
Ac.  &  en  vers,  avec  un  D'vf,  dont  la  mufi.  eft  de  Grande 
val  le  père,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  io  Sept. ,1709.  On 
y  contrefaifoit  le  fieur  I  e  Rat ,  montreur  de  Curiofités  à 
la  Foire ,  qui  s'en  revencha  a  fa  manière ,  en  parlant  des 
plus  célèbres  Adrices  de  ce  tems  là  ^  à  l'occafion  de  les 
Tableaux  changeans. 

La  FOLIE  DU  JOUR  ,  Com.  de  M.  de  Boifly,  en  un  Ac.  en 

vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juil.  1745.  La  Folie  dn 

jour ,  dont  il  cil  quelVio.n  dans  ceote  pièce  ,  eft  celle  de 

repréfenter  des  Comédies  dans  des  Sociétés  Bourgeoifes, 

fi  en  vogue  depuis  quelques  années.    . 

la  FO  i  lE  DU  SAGE ,  TrJigUCom.  de  Triftan  ,  imprimée 
en  i^4f ,  in-A^. 

La  FOLIE  DU  SILENCE  ^Com.  imprimée  en  i<?iy ,  &  peu 
connue.  ,  ; 

U  FOIIE  PRÉCEPTEUR  ,  efpece  de  Com,  ei)  fcenes  épi-j 

.    fodiques  ;  ^  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  imprimée  en  175  3 
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tous  ce  ricre  :  La  Folie  Précepteur  ^  ou  l*art  de  ne  pat 
penfer ,  Bagatelle  k  la  mode ,  ornée  de  vaudevilles.  Les 
fcenes  y  fotic  a'nnoncëes  fous  le  nom  de  Dialogue, 
les  FO.  TES  AMOUREUSES ,  C^.  de  Regnard7donnéc  aa 
Thé.  Fran.  le  1  $  Janv.  1704  ;  elle  eil  en  3  Ac.  &  en  vers, 
avec  un  Diven.  en  forme  d'une  féconde  Com.  &  un  ProL 
On  retranche  le  Prol.  &  le  Diver.  dans  les  reprifes  fré- 
quences qui  fonc  faites  de  cette  amiifante  &  jolie  pièce. 

les  FOLIES  DE  CARDENIO.  Pichou  avoit ,  pour  fon  coup 
d'eiTai ,  craiië  en  1619  ce  fujet ,  qui  eft  tire  de  Dom  Qui* 
chotte.  Pendant  la  minorité  du  Roi,  Ch.  Coypel  a  donné 
une  autre  Com.  de  Cardenio  ,  en  3  Ac.  avec  des  Interm. 
dont  la  mufî.  étoitde  La  Lande ,  &  les  Bail,  de  Ballon  : 
cUc  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  la  Salle  des  Thuilleries, 
le  30  Dec.  1710.  Le  fpeftacle  en  étoit  des  plus  beaux  & 
des  plus  magnifiques;  le  Roi  y  danfa  fcul  pluCieurs  en- 
trées ,  &  les  jeûnes  Seigneurs  de  fa  Cour  y  figurèrent. 

Les  îOLIESD^OCTAVE,C<»».  repréfentée  fur  l'ancien  Thé. 
IcaL  au  mois  de  Nov.  i^SS. 
O^ave ,  Comédien  Ital.  &  frère  àe  Mezzetin ,  commen- 
ça à  paroîcre  avec  fuccès  dans  cette  pièce  ;  il  y  chantoit , 
danfoic ,  &  jouoit  de  huit  fortes  d'inllrumens. 

la  FOLLE  ENCHERE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  30  Mai  1690.  Quoique  cette  pièce  paroiffe 
*    fous  le  nom  de  Dancourt ,  on  a  prétendu  cependant  qu'il 
ne  Pavoit  que  retouchée ,  &  on  l'attribue  à.  M.  M,  V. 

La  FOLLE  GAGEURE  .  ou  les  Divertissemens  de  ia 
CoMTESSfi  DE  pEMBROC  ,  Copi,  cn  5  Ac.  cu  vcrs  de  l'Ab. 
Boifroben ,  donnée  en  itf 5 1.  Elle  fe  trouve  dans  le  Re- 
cueil des  meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs  ^  &  eft 
tirée  de  Lopez  de  Vega. 

La  FOLLE  QUERELLE.  Vojez  Amdromaque. 

LA  FOLLE  RAISONNABLE  ,  Com,  cn  un  Ac.  en  vers, 
avec  un  Diver.  par  Dominique ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  9 
Janv.  171  y.  C'eft  le  même  fujet  à  peu  près^  des  Folies 
Amoureuses. 

Les  FOLLES  AMOURS,  petite  Ci»w.  par  un  anonyme ,  & 
dont  on  ne  connoît  que  le  titre. 

les  FOLS  VOLONTAIRES,   Op.   Cornu  en  deux  Ac.  ea 
'  raudcvilles  y  donpéle  3*Fér«  1740. 
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Les  FONDS  PERDUS,  Corn,  en  3.  Ac.  &  en  pro.  deDan- 
courc ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  S  Juin  i6%6,  C'eft  la  pre- 
mière pièce  de  Ton  Théâtre  ,  que  quelques  critiques 
nommoient  fon  échafaud.  Elle  avoit  été  repréfentée 
dès  le  S  Juin  de  Tannée  précédente  ,  fous  le  titre  du 
Notaire  obligeant  ,  avec  un  Prolo.  &  des  Interm. 
&  fe  trouve  ainfi  imprimée  dans  un  Recueil  de  plufieurs 
pièces  ,  fait  en  Hollande  fous  le  nom  de  Palaprat. 

La  FONTAINE  DE  JOUVENCE ,  Of.  Cemi.  en  un  Ac, 
par  M.  Carolet ,  donné  en  1711. 

La  FONTAINE  DE  SAPIENCE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  le  fieur  de  B***  ,  lepiéfentée  au  Thé.  Ital.  le  8  Juil. 

la  FONTAINE  DE  SAPIENCE,  0^.  ComL  d'un  Ac.  rc- 
préfenté  le  13  Août  1743. 

La  FONTANGE  ,  9u  les  Façonnbeiies  ,  Com,  pax  un  ano* 
nyme  ,  imprimée  en  Hollande  en  1^94. 

Les  FONTANGES  MALTRAITÉES,  ou  les  Vapeurs,  Corn, 
attribuée  i  Çacon ,  &  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran. 
le  1 1  Mai  1^89.  Elle  n'eft  point  imprimée. 

La  FORCE  DE  LA  MAGIE  ,  Com,  par  un  anonyme  y  dcn«- 
née  en  167Z ,  &  dont  on  içait  peu  de  chofc. 

La  FORCE  DE  L'AMOUR  ,  &  la  Foire  des  Fées.  Ce 
font  deux  Com»  chacune  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Dm 
&  un  ProK  intitulé  le  Dieu  du  Hazar.d.  Elles  font  de 
MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D'Or.neval ,  fe  trouvent  dans 
le  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  &  furent 
repréfentées  pour  la  première  fois  le  8  Août  1711 ,  fur 
le  Thé.  des  Corné.  Irai,  à  la  Foire  S.  Laurent. 

I.a  FORCE  DU  NATUREL ,  Com.cn  vers,  en  5  Ac.  rcpré- 
fentée  pour  la  première  fois,  par  les  Fran.le  1 1  Fév.1750. 
Cette  pièce  eft  de  M.Deftouches,  &  ne  reçut  pas  d'abord 
tous  les  applaudiûemens  qu'ellç.mèritoit  ;  mais  depuis  on 
lui  rendit  jullice,  &  elle  eft  regardée  comme  très-digne 
de  fon  Auteur. 

La  FORCE  DU  SANG ,  Tragi-Com.  de  Hardy  ,  imprimée 
en  i6z6i  elle  eil  tirée  d'une  NouvelU  ds  Cervantes ,  qui 
a  le  même  titre. 

La  FORCE  DU  SANG  ,  ou  le  Sot  toujours  Sot  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  repréfenièe  au  Thé,  ItaL 
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le  II  Avr.  i/iy»  Cette  pîécc  cft  de  l'Ab. Brucys.  II  l'avoic 
envoyée  à  Païajrac  ion  ami^  peur  ]a  prëftmer  s  celui  -ci 
ayant  négligé  de  le  faire  juiqu'à  (à  mort ,  fa  veuve  la 
donna  aux  Comé.  Fran.  Une  pcr(bnne  qui  en  avoic  une 
copie  y  qui  venoic  aulli  de  VAb.  Brueys ,  la  remit  aux 
Ical.  dans  le  même  tems.  Dancourt  après  avoir  un  peu  re- 
touché la  première  ,  lui  donna  le  titre  de  Belle  Meke. 
Aptes  quelques  débets ,  pour  fçavoir  lequel  des  deux 
Tnéâtres  la  joueroic ,  il  lue  réglé  que  les  deux  Troupes 
en  donneroient  une  repréfeniacion  ^e  même  jour  ,  Se 
que  les  perfonnes  qui  avoienc  préfenté  cette  pièce  ,  joui* 
roient  des  parts  d'Auteur  >  mais  malheureufement ,  l'une 
ne  fut  jouée  que  deux  fois  au  Thé.  Fran. ,  &  l'autre  , 
trois  fois  y  au  Thé.  Ical.  Cette  dernière  eft  imprimée  dans 
les  Œuvres  de  Brueys ,  avec  une  Pré£ice  qui  inflruit  de 
tous  ces  faits. 

U  FOREST  DE  DODONE  ,  Op.  Comi .  d'un  Ac.  par 
MM.  Le  Sage  »  Fuzelier  &  D'Orneval  ,  donné  en  1 71 1. 

Le  FOSSÉ  DU  SCRUPULE  ,  Of.  Comi.  en  3  Ac.  repréfenté 
pour  la  première  fois  ,  le  %6  Juil.  1738. 

te  FOU  DE  QUALITÉ  ,Cim.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  Rai. 
PoifTon  y  donnée  en  16^4  ,  &  qui  a  été  auffi  indiquée , 
ibus  le  titre  de  Fou  raisonnable. 

Xc  FOURBE  PARACHEVÉ ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.par  un 
anonyme ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  14  Fév. 
1693  *  ^  ^^  ^'^^  P^s  imprimée. 

Le  FOURBE  PUNI.  Foyezlz  Fausse  Suivante. 

Les  FOURBERIES  DE  SCAPiN  ,  Corn,  de  Molière  ,  en 
pro.  &  en  3.  Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  furie 

.  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  14  Mai  1 57i<  Defpréaux  donna 
atteinte  a  cette  pièce ,  par  ces  deux  vers  de  fon  Art  Poë-* 
tique  : 

Dans  ce  fac  ridicule  »  où  Scapîn  s^envelope  , 
Je  ne  reconois  plus  TAuccur  du  Mifantrope. 

£n  eflèc ,  les  gens  de  bon  goût  fe  récrièrent  contre  cette 
Com.  mais  le  peuple,  a  qui  Molière  avoit  eu  intention  de 
plaire,  la  vie,  &  la  voit  encore  avec  plaifir  II  étoic  même 
aifede  répondre  aux  critiques,  que  Molière  a  bien  fçu 
lai-même  diilinguer  les  bonnes  pièces  d'avec  ces  efpeces 
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dt  Farces ,  qu'il  étoic  obHgé  de  faire  pour  iiîkcr  aa 

goût  du  peuple ,  &  foocenir  Ton  Théâtre. 
Les  FOURBES  HEUREUX ,  Ccm.  de  Palaprat ,  apprifc  Se 

répétée  pour  être  repréfèntée  au  Thé.  Fran.  mais  qui  ne 

le  fut  pas. 
Les  FOUX  DIVERTISSANS ,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers , 

avec  un  Diver.  de  Rai.  Poiflbn ,  donnée  au  Thé.  Fran. 

le  14  Mai  1^80.  Ceft  ù,  deriiiere  pièce.  La  fcene  eft 

aux  Petites  Maifons. 
les  FOUX  ILLUSTRES  ,  Cêm.  en  y  Ac.  en  vers  de  Ch. 

Beysy  en  i^n- 
Les  FRAGMENS ,  itf  !»«  Opé.  compofé  des  Entrées  de  Lir 

NUs^  d'ALMAsis ,  &  d'IsMSNB ,  fans  Prolo.  Les  paroles  de 

ces  trois  Entrées  font  de  M.  de  Moncrif.  Les  deux  det« 

nieres  ont  étécompofées  pour  les  petits  Appartemens  à 

Vcrfaillcs  ,  Se  y  furent  repréfentées  en  1747  Se  en  1748. 

La  mufi.  êi*Almafis  eft  de  M.  Royer ,  Se  celle  d*Ifmene 
.  de  MM.  Rebel  Se  Francoeur.  Linus  avoit  été  ajouté  au 

BmIL  de  PEmpikb  de  l'Amouh,  en  1741 ,  &  la  mu(î. 

en  eft  de  M.  le  Chevalier  de  Braffac.  L'Acad.  R.  de  riuifi. 

donna  la   première  repréfentation  du  tout  le  xS  Août 

1750,  &  il  a  été  gravé. 
De  nouveaux  Filagmens  ,  compofés  des  Ac.  à'Ifwene ,  de 

Thcn  ^  V Aurore  ^  Se  à'JEglé ,  (  Voyex  ces  trois  pièces  à 

leur  titre  )  furent  donnés  à  l'Opéra  le  18  Fév.  175 1 ,  & 

formèrent  le  i^i»*  de  nos  Opéra. 
Les  l-RAGMENS  DE  LULLY  ,  jifmeOpé.  Il  fut  mis  au 

Thé.  par  MM.  Danchet  Se  Campra  >  le  10  Sept.  1701 , 

&  eft  imprimé  partition  î»-4^.  Ceft  l'extrait  de  plu- 

ileurs  Muuqaes  de  LuUy.  Le  Prol.  fe  pafTe  entre  Polym- 

nie,  Mufède  l'Eloquence:  Eucerpe,  Mulède  la  Mufi« 

5 lue  ;  '&  Melpomene ,  Mufe  de  Ja  Tragédie.  Lé  BdlL  eft 
orme  de  quatre. Entrées  :  la  première  ,  eft  une  Fête 
Miirint  ;  la  deuxième  ,  les  Guerriers  i  la  troi(îéme,la  B«r. 
gerie  ;  la  quatrième  ,  les  Bohémiens,  Ces  Entrées  font  fui- 
vies  du  Divert.  comique  de  Carifelly.  Comme  ce  BalL 
fut  continué  pendant  huit  mois  ,  il  s'y  fît  plufieurs  chan- 
gemens  ,  par  l'addition  de  trois  nouvelles  Entrées  ,  qui 
lurent  jouées  fucceftivement  :  la  première  fut  le  Triomphe 
deVtfMS^  tirée  d'une  Fête  donnée  à  Mon&igneur  par 

Madame 


FRA  PRA  i6% 

Madame  la  Duckeffe  de  là  Ferté  «  éû  fbn  Hôtel  de  Paris  f 
la  féconde ,  Is  Sérénade  Fenitiénnê ,  ou  le  JkUux  trompé  § 
la  trot£éine ,  U  Bdjmtrromfu. 
Les  FRAGMENS  DE  MOLŒKE  ,  9u  I'Ombri  di  Mow 
LIEUE ,  O/ffr  en  deux  Ac.  en  pro.  par  CliamméU ,  donnée 
le  6  Mai  xdSx»  avec  affex  de  fuccès.  VoytK  TOmb^i  oa 

M.OLIBKE. 

Les  FRAC  MENS  DES  MODERNES,  ^(rjftfx  Tuemaqui. 
Le  FRANC  BOURGEOIS.  Com.mk  5  Ac.  en  vers, .par  V*» 
ientinjouée  à  Maaich  devant  l'Eleâ.  de  Baviere»eAi70tf» 
La  FRANCE  GALANTE  »  &  la  Guimouetxb  Amgioiss  ^ 

Op.  Omi.  donné  en  Jain  1731. 
La  FRANCIADE ,  Tta.  par  Gcoflepieire  »  doat^n  ignore 
la  date.  U  y  a  une  féconde  pièce  fous  ce  titre ,  par  Jean 
Codard ,  qui  eft  «v^f  i*f  Chœurs ,  drs  P4w/ês ,  deiD^nfis 
l3*  itrriereS'DanfeSf  &  qui  fut  donnée  en  i  ^  94.  Ne  feroic-ce 
pas  le  même  ouyrage  attribué  à  deux  Auteurs  diflérens.? 
FRANCION ,  C«m.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Gillet ,  donnée 
.    en  1^41 ,  &  tirée  du  Roman  de  Ffiêncio/it,  que  Ckirles 
Sorel  a  donné  fous  le  ojjm  de  Nie.  du  Moimnet ,  fieur 
du  Parc.  , 

Les  FRANC  -  MAÇONS ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  imprimée 
en  1740.  Cette  pièce  devoit  eue  jouée  au  Thé.  Fran.  en 
1737  ;  mais  certains  contrecems  3c  la  Ffdm-MafonnerU 
qui  étoit  alors  fore  i  la  mode ,  en  ont  empêché  la  repré-. 
(entation.  On  Tattribue  à  M.  Clément. 
Le  FRANÇOIS  A  L'ELECTION  ,  Com.  en  un  Ac.  par  ua 
.  anonyme.  C'efl  une  pièce  allégorique  &  (àcyrique,  im- 
primée en  1744  ,  à  Genève. 
Le  FRANÇOIS  A  LONDRES  y  Com.,  en  un  Ac.  &  en  pro. 
de  M.  de  Boifly ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé« 
Fran.  le  3  JuiL  i7i7  y  tr^^-goutée  &  fuiviç..  Le  cantraf|e 
des  caraâeres  des  Frapçpis  ^  des  Anglois  ».  eu  naturel  & 
touché  avec  vivacité  dans  .cét^e  pièce ,   que  Ton  ^ohne 
ibuvent  au  Public.  On  a  y^  a  Lqhdrçs^  en  17(3  une 
Com.  intitulée  ;  TAnçlois  a*  Pab.is>*  on  en  peut  voir  Tez- 
trait  dans  le  premier  vol.  du  Jmtnat  ^^^^4»^/^  ;.  i  -  j 
ÎRANÇOIS  II.  TVi».  en  s  Ac.  en  pix>.  par  M.  le  Pi  H. . .  inîi- 
primèe.en  1747.  C'eft  une  pièce  dans  un  genr^  neuf, 
&  qui  n'a  pas  été  compofèe  pour  êti^:J|;çpr^7en(ée« 

L 
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Les-  FRÎANÇOIS  AU  SÈRAlL,  0/.  Cmi.  en  5  Ac.  pat  M. 

Oroiec  V  donné  lie  7  Juil.  i^}^. 
U  FRANÇOISE  1TALIENN£  ,  fTc^ez  1'Impi.omptu  de  u 

FoLIEé 

fREDE^GONDE  ,  ou  le  Chants  Amouh  ,  TtagiXm,  de 

•     ^  Hardy,  imprimée  en  itfitf. 

FRÉDÉRIC  ,  Roi  oi  Sicile  ,  Tr^i.  en  3  Ac  de  Le  drun^def* 

•  tinée  pouf  ^êire  mife  en  àiLÛ.  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 
-Les  FREMACON5  Voyez,  Fh/incMaçons. 
le  FRERE  INGRAT ,  ou  le  Prooigub  puni  ,  Com,  en  3 
<      Ac.' en  vers,  des  (ieurs  Davefnes  &  Romagnefi,  repié- 

fentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Janv.  173^. 
lA  FRi  VOtiTÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  fcenes  épifo« 

diqoes ,  avec  on  Dïv,  par  M*  de  BoifTy ,  donnée  au  Thé. 

lut.  poar  la  première  ibis  ,•  le  13  Janv.  1753.  y  &  qui 

eut  pins  de  trente  repséfentations. 
Les  FUNERAILLES  DE  LA  FOIRE,  Op.  Cmi. d'un  Ac 

par  MM.  Le  Sage  &  D^Omeval ,  reprélenté  (ur  le  Thé. 

de  POpéra ,  par  ordre  de  S.  A.  R.  Madame  ,  le  €  O€to\>, 

1718 ,  de  i  la  Foire  le  premier  Sept.  1711. 


GAB  GAG    , 

Les  \jrABAONITES,riP3f#«  la  Famine. 

•CABINfE  ,rr*.  Chrétienne  de  PAb.  Brueys.,  reptéfcntée 
pour  la  première  fois  >  avec  faccès ,  le  1  Avril  1 699 ,  & 
remifeen  1717. 

•Le  GAGE  TOUCHÉ ,  Op.  Omi.  d'uh  Ac  reptéfcnté  en 
-  Mari  173^. 

La  GAGEURE /CtfiKf.  en  vers  en  3.  Ac  de  M.ProcoppeCoa- 
'  teanz^  donnée  au  Thé.  Ital.'le  9  Fév.  1741 ,  &^fort  bien 
ie^ue.'  Cécile  pièce  étoit  (uivie  d'un  Div.  c'eft  la  première 
dé  ceif  Auteur  ;  Se  comme  lors  de  fa  repréfeniation,  il  ne 
s'en  était  pàs'dédàfé  l'A^ilèur  ^  on  l'avoic  attribuée  à  AL 
de  La  Orangé:  Elle  li^a  été  imprimée  qu'en  17  c  i. 

La  GAGEÙRB,  Opu  Comù  d'un  Ac.  donné  le  4  Mars  i74f' 

La  GAGEURE  DE  PIERROT  ,  Op.  Com.  de  Fuzclicr^ 
en  un  A'crepréfenré  en  1718. 


G  AL  QAL        Uf 

le  GALANT  CORSAIRE  ,  BmU.  d*an  Ac  par  Aittreau  ^ 
deftiné  a  être  mis  ca  mufi^ue  :  il  eft  ùpprimé  dans,  (ff 
Œuvres. 

le  GALANT  COUREUR,  mi  l'Ouvwea  o'itk  uo)A£nt. 
Oui»,  de  Le  Grand,  en  un  Ac.  en  pro^  avec  un  Div.  dont 
k  mu(i.  eft  de  Quinaulc.  Cette  pièce  fiit  jouée  au  Thé* 
Fr.  le  1 1  Aoâc  1711  •  &  eue  xi  repréfentanons  de  fulrq^ 

le  GALANT  DOUB1.E ,  Corn,  en  vcrs&  en  î  Ac.  de  TL 
Corneille.  Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Coni.  Erpagnok  ; 
&  fut  jouée  au  Thé.  du  Marais ,  en  i  ^^.  L'intrigue  roule 
fur  un  Dom  Fernand ,  qui  fait  ramour  à  deux  belles,  fous 
deux  noms  dilFérens. 

Le  GALANT  JARDINIER,  C«w.  dç  Dancoun,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  quelques  airs  de  Gilliers  :  elle  fiit  représentée 
pour  la  première  fpis  le  zS  Oâ.  1704.  avec  aflèz  de  flic- 
ces ,  &  on  la  revoit  fouvent  avec  plaifir ,  au  Thé  Franc. 

les  GALANTERIES  DU  DUC  D'OSSONE.  Voy^z.  le  Duc 
d'Ossone^ 

les  GALANS  RIDICULES,  ouIcsAmoum  db  Quitior 
ET  DE  Ragotin  ,  Com.  en  lui  Ac.  en  vers.,  par  Chevalier^ 
repréfentée  ûir  le  Thé.  du  Marais  en  i^^i: 

les  GALANTE^  VERTUEUSES  ,  Trap^Cûm.  fur  um  hif^ 
foire  véritable ,  Arrivée  pendant  lefiége  de  Twin ,  donnéç 
par  Desfontaines  en  1641. 

GAL  ATHÉE  DIVINEMENT  DÉ  LIVRÉE  ,^?4>.  en  y  Ac 
par  Fonteni ,  imprimée  en  1 587. 

la  GALERIE  DU  FALAIS ,  ou  I'Amib  «.ivaie,  Cûm.  en 

5  Ac.  en  vers  de  Pi.  Corneille ,  donnée  en  1^34;  C'efl  fa 
quatrième  pièce.  Elle  eft  dans  le  même  ordre  &  de  la 
même  durée  de  cinq  jours ,  que  celkjde  la  V£Uve<  Le 
titre  de  cette  Com.  n'appartient  proprement  qu'au  prêt 
mier.Ac.  Nous!  avons  Tobligation  au  grand  Corneille  ^ 
d'avoir  fubilitué  dans  cette  pièce  le  rôle  de  Suivante  à 
celui  de  Nourrice  ,  qui  étoit.dans  la  vieille  Comédie , 

6  que  des  hommes  habillés  en  femmes  repréfentoient  or- 
dinairement. 

le  GALIMATIAS ,  Tragi-Corn,  en  $  Ac.  en verfi,f  ar  De  Ro- 
ziers  Beaulien  ,  imprimée  a  Paris  au  mois  dé  Jativ.  16^90 
Le  titre  de  cette  pièce  eft  très-bien  rempli  :  c^cû  un  re- 
cueil de  fcenc«  &  de  pènfècs  p  iàns  liaifon  &  fansfuitc. 


1^4  GAL  GÈN 

G ALIIÇ ,  'Opé.  fatyrîque ,  par  un  anonyme ,  en  i  ^3  il 

le  GARDIEN  DE  SOI-MÊME ,  Com.  en  j  Ac.  en  vers ,  par 
Scarron,<lonnée en  i6^^,Vojex,\c  Geôlier  db  soi  même. 

GASPARD  DE  COLIGNY,  Tra.  en  3.  Ac.  en  vers  ,  par  M. 
Darnaud.  Cette  pièce  n^a  pas  été  faite  pour  être  repré* 
fentée  :  elle  fut  imprimée  en  1740. 

GASTON  DE  POUC  ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay ,  im* 
primée  en  i^io. 

Les  GAULOIS ,  faro.  de  la  Trag.  de  Pharamond  ,  donnée 
au  Thé.  Ical.  ie  17  Sept.  173^  ,  par  les  fieurs  Romagnefî 
&  RtcCoboni  :  elle  efl  en  un  Ac.  en  vers. 

La  GAZETTE  ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  &  en  pro* 
repréfentéb  pour  la  première  fois  le  14  Avril  1^91.  Ce 
font  des  JTcenes  détachées  de  perfonnes  ridicules  «  qui 
s'adreffcnt -au  Libraire  correfpondant  du  Gazetier  de 
Hollande ,  pout  faire  mettre  leurs  extravagances  dans  Lt 
Gazette ,  mêlées  avec  une  intrigue. 

La  GENEREUSE  ALLEMANDE,  ou  le  Temple  d^Amour  , 
TrMgi-Com,  de  Maréchal  ^  divifee  on  deux  Journées  d^  f 
Jle,  ehéutine  ;  01$  fous  des  noms  empruntés  eft  refréjent^e 
Vhifioire  de  feu  Monfieur  (^  Madame  de  Circy ,  imprimée 
i  Paris  en  i ^3 1 ,  #«-8?. 

La  GENEREUSE  INGRATITUDE  ,  Tragi^Com.  de  PhL 
Quinault ,  donnée  en  1^54. 

Les  GENEREUX  ENNEMIS ,  Com.  en  ç  Ac.  en  pro.  de  l'Ab. 
Boifrobert,  repréfentée  à  PHÔtel  de  Bourgogne  en  1^54. 
Le  fuj'et  de  cette  pièce  efl  de  Scarron  ,  qui  en  avoir  fait 
ion  E<!oLiER  DE  Salamanque:  l'ayant  lu  i  Boifrobert  ^ 
ce  dernier  en  fit  ufage  avec  peu  de  chaagemens ,  ic  £c 
prefla  inême  de  donner  fa  pièce  avant  celle  de  Scarron. 

GENEVIEVE  DE  BRABANT ,  ou  I'Innocei^cb  reconnus  , 
Tra,  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des  Chœurs ,  par  Ceriziers  , 
Aumôhier  du  Roi  y  donnée  en  i^^p.  Uy.  a  encore  une 
pièce  de  ce  titre  par  Daure^  jouée  de  imprimée  â  Mon-* 
targisy  en  1^70. 

GENE  VRE ,  tra.  de  Cl.Billard  de  Courgenay,  imprimée  en 
16 10.  Elle  eft  cirée.de  Itolaud  le  Furieux. 

Le  GENIE  DE  LA  FRANCE,  ouVAmovk  de  la  patrib^ 

.    Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Minet ,  fils  ,  donnée  avec 

applandiffement  par  le;  jMl.le  ai  Nov.  1744*  ^^  s'y  ^ 
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point  d'intrigue  noviie  dins  cette  fiiui  ce  font  des  pi^* 
variés  &  coufus  légéremenc  enfèniDle;  l'Amour  françoii 
occape  le  théâtre  prefque  pendant  toute  k  Comédie  : 
dans  une  fcece,  qui  eu  vraiment  théâtrale  «  un  Po<fte 
(qui  écoit  repréfenté  par  ie  fieur  Deshayes)  vient  lui 
réciter  des  vers  qu'il  a  fraîchement  compofés  â  la  louan- 
ge du  Roi»  UD  Muficien  préfent  à  cette  le^hire ,  &  en- 
traîné par  renthoufiafme,  met  les  vers  en  ipufi^  à  me- 
furc  que  le  Poète  les  récite. 

Les  GÉNIES ,  1 1^»*  Opé.  compofé'd'un  Prol.  8c  de  quatre 
Entrées.  Le  Poème  eft  de  M.  Fleury ,  fc  lamufi.  di)  M^^* 
Duval.  Cette  jeune  perfonne  accompagna  elle-même 
tout  fon  Opéra  fur  le  clavecin  de  l'Orqueftre ,  où  le  Pu« 
blic  la  vit  avec  plaifir  &  étonnement.^  Le  Prologue  fe 
pafle  entre  Zoroaflre  ,  l'Amour ,  &  les  Génies  élémen- 
taires. La  première  Entrée  a  pour  titre  les  Nymfhis  ;  la 
féconde ,  les  Gnomes  ;  la  troidéme  ,  les  Sjdamsndres  ; 
&  la  quatrième ,  les  Sylphes.  On  ne  donna  qi^t  neuf  re- 
préfenutions  de  cet  Opé.  dont  la  première  fe  fit  le  i  s 
Oâ:.  173^  ,  il  eft  gravé  i»*4**. 

Les  GÉNIES  TITTELAIRES ,  Diviri.  en  un  Ac  compofé 
à  l'occafion  de  la  naiflance  de  Msi*  le  Duc  de  Bourgo-* 
gne  y  Se  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif  ,  &  la 
mufî.  de  MM.  Rebel  &  Fraacœur.  Il  fut  repréfenté  par 
l'Acad.  R.  de  Mufî,  le  ii  Sept.  175 1 ,  &  eft  compté  pour 
le  i^4me  Je  nos  Opéra.  On  le  trouve  gravé  parti- 
tion ï»-4*^.  , 

Le  GENOIS ,  Corn,  en  un  Ac.  donnée  au  Thé.  Frau.  le  ^ 
Juin  169$^  par  un  anonyme.  Elle  n'eut  que  cette  repré- 
fentation ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

GENSERIC ,  Roi  des  Vandales  ,  Tra,  de  Mme  Deshoulie^ 
res,  jouée  en  Jan.  i^So,  par  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne.  Elle  eft  imprimée  dans  £ès  Œuvres  »&  eut 
peu  de  iuccès 

Le  GENTILHOMME  DE  BEAUCE  ^  Com.  de  Montflcury , 
.  eo  (  Ac.  &  en  vers ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
au  mois  d'Août .  1 670. 

Le  GENTILHOMME  GUESPIN ,  Ccm.  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Donneau  de.Vifé ,  donnée  en  '  1^70.  Un  Auteur  mo- 
derne  rapporte  qu'à  la  première  repréfcntation  de  cette 

L  iij 
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pièce ,  il  y  a?ôît  fur  le  tUitre  beaucoup  de  gens  de 
condition  ,  amis  de  de  Vifé,  qui  rioient  a  chaque  en- 
droit ;  le  Parterre  ne  fut  paf  de  leur  avis  ,  &  ufHa  de 
toute!  Ùl  force.  Un  des  rieurs  s'avança  fur  le  bord  du 
thëârre  ,  &  dit  :  Si  vous  n'êtes  pas  contens  ,  on  vous  ren- 
dra votre  argent  â  la  porte  ;  mais  ne  nous  empêchez  pas 
d^entendire^  dés-chofes  qui  nous  font  plaiiîr  :  un  plaifanc 
**'    lai  répondit  :  '  ' 

Prince^,  n'avez-vôus  rîen  à  nous  dire  de  plus  2 

.•.«'       ,•.4..  •  .  *• 

»    un  auttea^utd  : 

Not^  i  à*tn  avoir  tant  dit  il  cft  même  confus* 

Cependant ,  comnie  ces  deur  vers  (e  trouf^nt  dans  la 

-     neuvième  f<ene  du  quatrième  Ac.  de  la  Trag.  d'ANORo- 

'  liïc  ,  qui  ne  fiit  donnée  qu'en  1^85  ,  il  y  a  apparence 
que  cette  anecdote  eft  fauffe  ;  ou  bien  que  c'étoit  à 

•     qttèîqtiC''répriiê  dû  Gentilhomme  GueJ^in  ,  que  cela  ar- 
-  rîvà',  'éc  non  a  la  première  repréfentaiion  ;  â  moins  ce- 
pendant qu'on  ne  veuille  dire  que  Campiflron  a  fait  ufage 
'    dé  ces  deux  i^ers  déjà  connus. 

le  GENTILHOMME  MEUNIER ,  Cûm,  en  un  Ac.  par  un 

'     anonyme  ,^nhéc  au  Thé  de  Guénégaud,  le  9  Mai  167%^ 

^'    Ellen'éft  pas  imprimée. 

le  GEOLIER  DE  SOI-MÊME,  o«  JobEtEX,  Pri>ice,  O/». 
de  Th.  Corneille ,  en  y  Ac;  en  vçrs  , donnée  en  ï^j  f.  Le 
comique  de  cette  pièce  eft  tiré  des  plaifanterics  de  Jode^ 

/'  ht ,  qui  paffe  pour  le  Prince  de  Sicile  ,  que  divers  inté- 
rêts obligent  de  cachet  fa  naiflance.  Ceft  à  peu  près  le 
même  fujet  du  Gaàdien  de  soi-même. 

GEORGES  DANDIN  ,  Corn,  de  Molière  y  en  3  Ac.  en  pro. 
reprèfentée  à  Vcrfaillés  devant  le  Roi ,  le  îj  Jûil.  i6C2p 
avec  des  Interm.  dont  la  mufi.  eft  de  Liilly  ;  &  a  Paris , 
le  9  de  Nov.  fuivant ,  fans  Interm.  Cette  pièce  ,  dont  le 
fujet  eft  pris  d'un  conte  de  Boccace  ,  fut  également  bien 

'^  reçue  a  la  Cour  &  à  la  Ville  :  on  ne  reprocha  rien  à  fa 
conduite  ni  à  fon  ftile ,  mais  on  fe  foulcva  un  peu  con- 
tre le  fttfet  même  ,  paroiflant  peu  châtié  de  faire  paroî- 
ire  "fur  le  théâtre  une  femme  mariée,  gui  donne  un  ren-! 
dez-vous  à  fon  amant.  ^ 


^       GEO  Qït  ifj 

CEOKGtBIVS  DANS  LE  SAC,  petîtç  Fm^fAiff^icrtr^ 
donnée  le  17  Avr*  i6^^  ,  d(4ont  noa$  A'iuroii%  guMS  ^tte 
connoif&nce.  .•■'.*• 

GERMANICUS  ,  Tr^r.  de^ourMc  eUeajF^c^c^  fefufife 
foas  le  titre  de  la  Pkincessb  dm  CXftY«^,f.  l'Aut^eur  y 
fit  bien  des  changemens ,  ou^f  «eiai  du  nuçi4c  ù  piécf 
ainfi  corrigée  fut  repréfencée  avec  un  gr^ni  (vtqçis  cp, 
1671.  Pi.  Corneille  ayant  dit  en  pleine  Aç^d4a%if  ^  qu'il 
ne  manquoit  â  cette  Tta.  que  le  nom  ^e.l^QJi^:,  pour 
être  répucée  achevée  ,  on  prétend  que  ce  orait  .(^faTa  ce 
dernier ,  &  Brouilla  nos  deui  Hluftres  Amucsitr^iqilCfb 
Il  y  a  deux  antres  Tra.di;.C.49^ANic(7si/»  Vi^^éjaf.Cpr 
lonia,  Jéf.  donnée  en  1^93  i  l'autre  4p  Pra^PA  r/^fifé- 
Tentée  le  ix  Dec.  1^94,  &  qui  n'efl pis^ impiripaé^.  Ra- 
cine fit  une  épigramme  ^çontrl?. cette  dernière*    .  r 

GESIPEy  oncles  DEUX  Am^^  Ttag^ -C^m^^^^  H^tiy'^  don- 
née en  itfzi.  ^       •       ^  %    • 

G£TA ,  Tra.  de  Féchantré  ,  xepréfejacée  -^^c  beJMPjQO)^  de 
fuccès  en  1^87*  Peu  s'en  fallut  »  à.  ceqi^e  l'on  r^j^çne , 
que  cet  Auteur  ne  peHit^a  gloijrc.de  (ç$i  ^o^wf^ô  car 
l'ayant  montré  â Baron  ,  cr.Comédienite^aqqu^  pas  de 
lai  en  dire  le  plus  de  mal  qu^ijl  pi^t  ;  9C:  U  ççifiçlnôçti  de 
tous  ces  mépris  ,  fu(  vingt  piftqles  i\\i*il  îtf^  offrit  en 
échange  de  fa  mauvaife  Tragédie,  Pech^c^^n  jbojmme 
fimple,  &  d'ailleurs  peu  (^i^é,*  accepta  l'offre  >  ipgis  Cham* 
méié  ^yant  fçu  cette  convention  ».&  a.yai^  lu  cette  Tra- 
gédie »  la  l'ugea  digne  de  la  réuflite  qu'jc^ye  f  c^  ,  fk  prêta 
a  Pechantré  les  vingt  piftoks  néceflaires  pom.  v^ifct  fa 
pièce. 

La  GIGANTOMACHIE>  Poëmc  dramatique  4c,ÇQ|niq»e,  de 
Hardy ,  donné  en  I  ^i  t» 

GILLETTE,  Corn,  facétieufe^en  y  Ac en tct^ 4c  4  pic<3», 
par  Troterel ,  donnée  en  1^19.  Ce  foçt  les  amonts  d'un 
Gentiiiâtre.  avec  Gillette  fa  fervante  ,  trayerifies  pv  ^a 
jaioufie  de  (à  femme  ôc  la  rivalité  dç  fon  vakc.  U.n  des 
perfonnages  eft  le  Curé  qui  vient  au  châtef  u  prccher  la 
continence  à  Gillette.  L'A(|teur  dédie  b-  pièce  à  M^i^ficur 
fon  intime,  par  une  Epître  datée  du  ix  Ao^t  1619  y  Ôc 
qui  n$ns  apprend  qu'il  a  çompofé  cette  Co^néd.  en  huit 
jours. 
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jpKOTIH  PRÉCEPTEUR  DES  MUSES ,  Cêm.  en  un  Ac.eti 
▼éts^  piirM.'tde  Siint-Giles,  repréfcntée  devant  Madame 
k  Duçhefle  du  Maine  &  le  Prince  de  Conty ,  le  6  Mars 
x/otf.-Géttëi'piéce  fe  trouve  dans  Wl4ufe  Mauf^uetaire  ^ 
du  même  Auteur. 

eLAVCtfS.'  Poytx.  SbiltK  ETGiAUctTs. 

le  'GLORIEUX ,  C^m.  en  ver$&  en  f  Ac.  par  M.  Nericajilc 
D«fto»ebés;xepré(èiiciééâuTlié.  Fran.  avec  grand  fuccès 
le  iST  Janv.  1731.  Il  y  a  uifé  Differtacion  crm<iae  fur 
cette  cxbellcnte  Comédie.  ' 

COLIATK,  Tr4.  pat  Jo^htin  Coignac ,  eh  x  f  ^o. 

ics  OORDlANS  ET  MAXIMINS ,  ou  I'Ammtiok  ,  Cm. 
^  par-  Ant:  Fàvre ,  père  de  M.  Vaugelas  ;  elle  fut  imprintçe 

en  I59^j«»-*®.  •  ; 

Xa  GOUTE,  Çom.  de  Blanbeaa&ult ,  donnée  en  itfof  : 

cette  piéce^eft  tirée  de  Lkcim ,  Se  peu  connue. 
La  GOUVERNANTE.  Il  y  a  deux  Corn,  de  ce  ticre  :  l'une  par 
Avifle ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au  Tli(^.  Ital.  le  iç 
Nov.  iy^yïSc  l'autre  de  La  Chauffée,  en  f  Ac.  Se  pareil- 
lement en  vers  ^  <^nnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
Fran.  le  1 8'Jàn.  1747  avectm  fuccès  éclatant  ;  les  moeurs 
ic  la  vertu  brillent  dans  c^ette  pièce  encore  plus  qae 
dans  les  autres  du  même  Auteur-,  &  tout  le  monde  la 
trouva  au/fî-bien-  écrite  qu'il  fe  puiile  pour  une  Cooi. 
Elle  fut  retirée  après  fa  i  f  me.  repréfèmation  de  reroife 
«nfuite.  On  prétend  que  le  fujet  en  eft  tiré  d'une  aventure 
véritable ,  arrivée  à  M.  de  la  Faluere ,  â  préfem  premier 
Préfident^au  Parlement  de  Bretagne. 

Le  GOUVERNEUR ,  Corn,  en  nrok:  &  en  3  Ac-  par  M.  le 
Cbevaiier  de  La  Morliere ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  i6 
Dec.  1 7  5 1 ,  &  qui  n'eut  que  ûx  repréfentations.    - 

Le  COUVERT  D'riUMA>JITÉ,  Tragè-Comf^  Dabun- 
dânce ,  en  1^44* 

Les  GRACES,  iii«>«  Opé.  C'eft  un  BalL  compofé  de  trois 
entrées  6c  d'un  Prologue  >  il  fut  donné  pour  la  première 
fois  le  s  Mai  1735.  Les  vers  de  cet  Opéra^font  de  M. 
Roy ,  Se  la  hiufique  de  Mouret  ;  il  n'eut  que  i  x  repréfen- 
tations, &  fut  critiqué  aux  ItaL  dans  la  Comédie  des 
Adieux  db  Mars;  On  le  trouve  gravé  en  mu£que  par-* 
tition  i»-4^« 
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Les  GRACES ,  Corn,  en  un  Ac.  8c  en  profc ,  par  M.  6e  Saine- 
Foix  y  repréfemée  pour  la  première  fois  fur  Je  Tlié.  f  ran. 
le  x3  Jttil.  1744-  Le  Aile  de  cette  pièce  eft  vif  &  léger , 
rempli  de  traies  &  de  détails  agréables ,  l'idée  en  eft 
ingénieufe  &  riante:  V Amour  au  f»ied  d'un  arbre,  au 
mSieu  des  iroh  Crscis  ^  qui  l'ont  lie  avec  des  guirlandes 
de  fleurs ,  forma  un  des  tableaux  des  plus  gracieux  qu'on 
eût  encore  vu  au  théâtre. 
Le  GRAND  BENET  DE  FILS ,  petite  C^m.  de  Molière ,  , 
donnée  le  ip  Janvier  i66j^  ,  &  qui  ne  nous  eft  pas  par«* 
venue. 
U  GRAND  ET  NOBLE  JEU  DU  CERCLE  ,  Corn,  tft^ 
duite  de  VArabt  en  franfois ,  rmft  en  vinp  ctrculéuhns , 
ûù  lefoHfsit  lefage  ^  oh  lefagefaît  le  fou ,  pour  déniai^ 
fer  U  jeunejfe.  Par  un  anonyme ,  imprimée  en  171 3  ^ 
Copenhague. 
Le  GRAND  MAGNUS,  rr4tgi-Co«.  par  La  Motte,  jouéo 

&  impiimée  a  Orange ,  en  1^31. 
I^e. GRAND  SELIM,  ou  le  Couronnement  Tragique  , 

Trag,  de  Le  Vayer  de  Boucigny ,  en  1^43. 
Le  GRAND  SOPHi  DE  PERSE ,  Corn,  en  3  Ac.  en.profe  , 
avec  des  fcenis  Ital.  par  De  Lodne  de  Montchenay,  don« 
née  à  l'ancien  Thé.  Ital.  le  10  Juillet  1^89. 
Le  GRAND  TIMOLEON  db  Corinthe,  Tragi-Corn,  pat 

Saint-^ïermain ,  en  1^41. 
Le  GRAND  TAMERLAN.  FoyeA  Tamerian. 
La  GRANDE  MÉTAMORPHOSE  des  Comédiins  Ita- 
liens ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  un  anonyme , 
imprimée  en  1751,  f;i-8^.  Parun  averti iTement  qui  eft  à 
la  fin  de  cette  pièce ,  il  paroît  qu'elle  avoit  été  préfcncée 
aux  Coméd.  IcaL  pour  être  jouée  fous  le  titre  dq  I'An- 
N£E  MERv Alleuse  ,  ce  qui  ne  put  être  exécuté  ,  parce 
que  M.  Roiffleau  leur  avoit  déjà  donné  fa  pièce  du  même 
titre. 
GREGOIRE,  yoyez  les  Incommodités  de  la  Grandbur. 
La  GRISëLDE,  «i#.  la»  Princesse  de  Saluces  ,   Com.  en 
5  Ac.  en  vers ,  par  M"^^.  Saintonge ,  jouée  ôc  imprimée 
a  Dijon  ,  en  17 14. 
^e«  GRISETTES  ou  Crispin  Chevalier,  Ow.  de  Cham- 
méïéf  repréfemée  en  1^71.  Elle  étoic  alors  en  5  Ac.  en 
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vers ,  mais  PAuteùr  la  réduîfit  en  tto  Ac.  quelque  reiii# 
après  ,  pour  la  rendre  plus  vive. 
Le  GRONDEUR ,  Cent,  en  3  Ac.  en  pro.  rep|éfentée  pour 
là  i*'^  fois  au  Thé.  Fran.  en  Janv.  1691.  Cecle  pièce  avoir 
été  originairement  conftruice  par  l'Ab.  Brueys  en  f  Ac. 
mais  pendant  Ton  abfence,  Palaprat,  à  qui  il  l'avoit  laifTée, 
Payant  prëfentée  aux  Corné.  8f  ceui-ti  ne  voulant  pas  la 
reprëfenter  en  qualité  de  grande  pièce ,  léduiiît  les  f  Ac. 
en  3.  £n  cet  état  le  fore  de  cette  Corn,  fut  très-bi2arre:  on 
la  (iffia  à  la  première  repréfenration ,  les  fifiiecs  fe  turenc 
à  la  féconde,  on  commença  enfuite  à  la  goûter,  Se  le 
fuccès  alla  toujours  en  augmentant  ;  de  manière  qu'au- 
jourd'hui elle  efl  regardée  comme  une  des  meilleures 
pièces  de  cara£iere  qui  ait  été  donnée  depuis  Molière. 
Raifîn ,  Guerin  &  Duchemin  ont  fucceffivement  foutenu 
&  parfaitement  bien  rendu  le  caradbere  du  Grondeur. 

La  GRONDEUSE ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro.  de  M.  Fagan, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Fév.  1734,  avec  peu  de  Aiccès  , 
quoique  remplie  de  traits  ingénieux  >  elle  n'eft  pas  im. 
primée. 

Le  GROS  LOT  DE  MARSEILLE .  Corn,  en  un  Ac.  par  aa 
anonyme ,  repréfentée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  x  j 
Sept.  1700 ,  Se  qui  n'eft  cependant  pas  imprimée. 

GROS  RENÉ  PETIT  ENFANT ,  Farce,  de  Molière ,  don* 
n^èe  le  17  Av.  166^ ,  &  dont  nous  ne  connoiflbns  rien  de 
plus.  yoyez^Dv  Parc  ,  aux  Auteurs. 

La  GUERRE  COMIQUE ,  ou  la  E^fensb  de  l'Ecolb  du 
Femmes^  Corn,  par  de  La  Croix ,  impriihée  en  166^. 

GUILLAUME  D'AQUITAINE  (la  vie  8c  converfion  de) 
Tr»g,  écrite  en  vers  d*  dif^ojeefar  A£h»,  four  repréftntet 
Jur  le  Théâtre ,  par  Trotcrcl ,  impriitiée  en  1^31. 

La  GUINGUETTE  DE  LA  FINANCE ,  Coi».*en  un  Ac*  avec 
un  divcrtif.  dont  la  mufiquc  eft  de  Mouret ,  par  un  ano- 
nyme y  donnée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  19 
Mai  1 7itf.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  GUIRLANDE  ou  les  Fleurs  enchantées  ,  itf 3'n«  Oprf. 
C'efl  une  Entrée  de  Bail,  ajoutée  aux  Indes  Galantes  ,  Se 
dont  les  paroles  font  de  M.  Maimontel  &  la  mufiquc 
de  M.  Rameau.  Elle  fat  donnée  â  POjpè.  le  ix  Sep.  175 1^ 
Se  cft  gravée  partition  î»-4**. 
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LaGUISADE,  Tfag,  avec  des  Chœurs ,  de  Pi.  Matthieu  , 

itoprimée  ea  1589.  Il  avoicdéja  paru  l'année  d'aupara* 

Want  une  pièce  intitulée  la  double  Tragédie  du  Duc  et 

DV  Cardinal  de  Guise,  Foëme  DramMtique ^  jouée  â 

Blois  le  15  &  le  14  Dec.  1588;  par  an  anonyme. 

la  GUITARRE  ENCHANTÉE,  0/r.  Comi,  d'un  Ac.  par 
"  M.  Carolet,  donné  en  1711. 

CUSTAPHE ,  ùH  PHeureuse  Ambition  ,  Tragi-Cm.  pat 
Benfèrade,  repréfèntée  en  1^37. 

GUSTAVE ,  Vafa,  TtMg,  de  M.  Piron ,  repréfentée au  Thé. 
Fran.  pour  la  première  fois  le  6  de  Fév.  1735 y  &  reçue 
irès-favorablemcnt. 


H 
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ABïS  ,  Trag,  de  Mad.  de  Gomez ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1714,  &  remife  aii  Thé.  en  Mai  1731. 
C*eft  le  premier  &  le  meilleur  ouvrage  de  celte  Dame* 
H  .eut  un  grand  fuccès  d.ins  fa  nouveauté,  ayant  été 
rcpréfenté  15  fois  de  fuite. 

HALI  et  ZEMIRE,  Op.  Cùmi.  en  un  Ac.  par  M.  P^ard, 
donné  le  50  Juin  1733. 

La  HALLE  GALANTE ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  repréfenté  pour 
la  j)remiere  fois  le  13  Mars  1738. 

HARMONIDE ,  Farù.  de  POpé.  de  Zaïpb  ,  donnée  à  POp. 
Comi.  le  premier  Odob.  1739  :  elle  eft  en  un  A6le. 

Le  HAZARD ,  Op.  Comi.  d'un  Ac  donné  le  3  Fév.  173^. 

Les  HAZARDS  DU  JEIT  DE  L'OMBRE ,  Corn,  de  M.  R. .  i 
Auteur  de  la  Coméd.  de  la  Rapière  ,  en  1^7^. 

HECTOR.  Il  y  a  4  Trag.  de  ce  nom.  La  première ,  de  Mont- 
chrétien,  donnée  en  1^03  :  la  féconde,  de  Montleon  , 
en  I  ^30  i  la  troifiéme  ,'d*A...  Sçonin ,  imprimée  à  Soiflbns 
en  I  ^7  5 ,  in-t^  ,  &  la  quatrième .  de  M.  Clair-Fontaine , 
imprimée  en  17^1.- 

HECUBA.  Nous  avons  deux  anciennes  pièces  fous  ce  titre  r 
une  par  Laz.  Baïf ,  imprimée  en  i  j  37  >  l'autre  par  Boii- 
cheiel,en  IÎ50. 

HENRIETTE , Com.cn  5  Ac. en pro.  par  M. de Fontenclle^ 
imprimée  en  175 1. 


17  i  HER  HER 

Les  HERACLIDES.  Ce  nom,  qui  fignifie  les  defcendani 
d'Hercule ,  a  fourni  le  titre  de  3  Trag,  l'une  par  De  Bric , 
qui  n'eut  que  peu  de  représentations  en  i^pç  ,  &  n'cft 
pas  imprimée  >  l'autre  par  Danchet,  repréfentée  en  1719 
avec  un  médiocre  fuccés ,  &  qui  n'a  été  imprimée  qu'eu 
i7f  X  :  la  dernière  enfin  de  M.  Marmontely  donnée  an 
Thé.  Fran.  le  14  Mai  17  s  1 1  &  retirée  après  huit  répré- 
Tentations.  Elle  en  a  cependant  eu  encore  crois  au  mois 
de  Nov.  fuîvânt. 

HERACUUS,  rr/ïg;.  de  Pi.  Corneille,  en  1^47.  Onavoît 
prétendu  que  Corneille  avoit  pris  la  principale  fiction , 
&  la  plus  belle  iîtuation  de  fa  pièce  d'une  Corn.,  du  CW- 
deron ,  intitulée  Tota  dans  U  vie  eft  menfonge  éf  '^f^^téi 
mais  le  R.  P.  Tournemine  ayant  écrit  en  Efpagne,  a 
vérifié  par  les  dates  que  la  pièce  du  Calderon  eft  vrai-fem- 
blablement  poftérieure  i  celle  de  Corneille ,  n'ayant  été 
imprimée  qu'après  1^47.  Cette  Trag.  d'HEaAciias  efk 
de  pure  invention  fous  des  noms  véritables ,  &  fi  chargée 
d'incidens  qu'elle  demande  une  merveilleufè  attention  > 
cnforte  qu'une  première  repréfêntacion  eft  plutôt ,  a^t-on 
■  dit ,  un  travail  pour  l'Auditeur  qu'un  divertiflcmenç-- 

'HERCULE.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Trag,  par  pluficurs 
de  nos  Auteurs;  fçavoir,  BrifTet  en  15 5^9,  Prevoft  ca 

'  1^0 y,  Mainfray  en  \6\6 ^  Rotrou  en  1^35,  L'héritier 
Nouvellonen  1^38,  &La  Thuillerieen  1^81.  Ce  dcr- 

■  nier  n'étoit,  dit-on  ,  qu'un  prcte-nom  ,  &  le  véritable 
Auteur  de  cette  Trag.  étoitl'Ab.  Abeille  ;  c'eft  pourquoi 
les  Coméd.  jaloux  <S  la  faufle  gloire  de  La  Thuillcrie 
leur  camarade ,  interrompirent  les  repréfentations  de 
cette'  pièce  dans  le  plus  fort  de  fon  cours ,  &  ne  man- 
quèrent pas  d'en  démalquer  l'Auteur.  Cependant  La 
Thuillerie,  dans  la  préface  de  cette  Trag.  là  fouticnc 
fienne ,  avouant  feulement  qu'il  confultoit  un  ami  qui , 
dit-il ,  eft  peut-être  auflî  hontçux  de  voir  qu'on  lui  attri- 
bue (es  ouvrages ,  qu'il  eft  glorieux  à  lui ,  La  Thuillerie , 
de  voir  qu'on  les  eftime  affez  pour  les  attribuer  à  ce 
fçavant  ami. 
Le  nouveau  Thé.  Ital.  a  auffi  un  une  Trag.  ItaL  d'Hfi^- 
cule;  ^  l'Opéra  a  Ekcoie  Amante. 

HERCULE  HW.NT,  Hmd.  de  l'Opéra  d'OMPHAU,  « 
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un  Ac.  en  pco.  &  vaudetilles ,  précédé  d'un  ProL  par 

Fiizelier ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  1 5  Mai  1711. 
HERCULE  ŒTUS ,  Tragéi.  atiribuée  par  M.  de  Beau- 

cbamps  i  Nicolas  le  Digne,  fous  l'année  x  (84. 
L'HERITIER  DE  VILLAGE^  Corn,  en  an  Ac.  en  pro.  par 

M.  de  Maiiraax ,  donnée ,  fans  écre  annoncée ,  au  Tné. 

Ical.  le  19  Août  1715* 
L'HERITIER  (.ÉNÉREUX ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 

par  M.  Diflbn,  jouée  à  Dijon  au  mois  de  Dec.  1749  ,  & 

imprimée  en  17*5  3* 
L'HERITIER  RIDICULE,  «ff  la  Dame  intéressée,  Corn. 

deScarron,  en  5  Ac. en  vers,  donnée  en  1^50.  Cette 
.  pièce  plut  tant  au  feu  Roi ,  qu'il  la  fie ,  dic-on ,  jouer 

uois  fois  de  fuite  fans  interruption  dans  le  même  jour. 
iffîRMÉNÉGILDË ,  TfAg.  en  pro.  par  La  Calprenede ,  do»< 

née  en  1^43.  Cet  HermMgUàt  étoit  un  Prince  d'Eipa-- 

gne  que  fon  père ,  Roi  des  Gochs ,  fit  mourir  parce  qu'il 

refufa  de  faire  la  profeflion  de  foi  des  Ariens.  V^a^ 

S  AIN  t-HsaMÉM  ÉGI L  DE. 

•  * 

HERMOGENE,  Trâ^ir-Cûm.  par  Desfontaines,  imprimée 
en  1^35?. 

HERODE,  Trag.  de  l'Ab.  Nadal ,  repréfcntéc  au  mois  de 
Fév.  1709,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  On  vouloir  faire 
une  application  maligne  des  cara£beres  de  cette  pièce , 
dans  laquelle  on  crôyôit  trouver  des  rapports  entre  la 
Cour  à'Hérode  &  celle  d'un  grand  Roi ,  quoique  l'Auteur 
el^t  fuivi  exa£bement  l'Hiftoire.  Vrf^x,  aufli  les  articles 
de  Maaiamne. 

L'HEROÏNE,  Com,  en  5  Ac.  par  un  anonyme.  Elle  fiit 
repréfentée  quaure  fois  au  mois  de  Sept.  i6t6  au  Thé. 
Fran.  &  n'eft  pas  imprimée. 

Le  HEROS  TRES-CHRÉTIEN  ,  Trag.  par  Olry  de  Lo* 
riande  ,  donnée  en  i^f  9. 

HÉS^ONE,  îï"*«  Opé.  C'cft  uneTri»^.  de  Danchet  miii 
en  mufiqne  par  Campra ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  XI  Dec.  1700 ,  &  imprimée  en  mufique  panitioa 
iff.-4^.  Cet  Opé.  eut  un  fucccs  extraordinaire  :  lesjeux 
féculaires  forment  le  Prol.  Le  fujet  du  Poëme  eft  l'amour 
à'Wfione  pour  Anehife ,  Prince  Tioyen^  traverfé  par 
yenns  Se  par  Tdsmon. 
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Là  Paro,  d'H£siONB,en  un  Ac.  en  pro.  êc  vaùJev.  par 
les  fleurs  Dominique  &  Romagnefi,  fut  reprcfentée  au 
TW.  Ital.  le  11  Oâ:ob,  171 9, 
VHEURE  DU  BERGER.  Il  a  paru  deux  pièces  de  ce  titre  : 
la  première  efl  une  Pafto.  en  s  Ac.  en  vers ,  de  Cliamiti^ 
lé ,  reprëfentée  eni  ^73  ;  la  féconde ,  une  Cam,  en  un  Ac. 
en  vers ,  de  M.  Boizard  de  Pontault ,  donnée  au  Thé. 
Pran.  le  1 1  Nov.  1 737 ,  &  qui  efl:  le  premier  ouvrage  de 
cet  Auteur.  ,    .        ^f  • 

L'HEUREUSE  CONSTANCE,  Tra^i-Cûm.  de  Rotrou, 
imprimée  en  163^. 

L*HEUREUSE  EPREUVE.  Foyez  Juiib. 

les  HEUREUSES  AVANTURES,  Tragi.Cm.  en-  y  Ac. 
en  vers,  par  Le  Haycr  du  Perron,  donnée  en  1^33. 

les  HEUREUSES  FOURBERIES,  Corn,  en  j  Ac.  en  pro« 
par  Riccoboni ,  fils  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le 
17  Sept.  1734.  C'eft  une  traduâion  d'une  afacienne  pièce 
Italienne  dont  le  fujet  eft  tiré  de  Plante. 

L'HEUREUX  ACCIDE^IT,  Corn,  par  Pafferat,  imprimée 
en  i69^é 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT,  om  Phiiemon  ht  Apol- 
LONE ,  martyre ,  par  le  P.  Manfuet  Capucin.  Cette  pièce 
fut  donnée  en  1^7; ,  &  ne  nouseâ  parvenue  ^ue  ma- 
nufcrite. 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT ,  Op.  Çmi.  d'un  Ac  donné 
le  17  Fév.  I734» 

L'HEUREUX  DESESPERE ,  Tra.  par  un  anonyme,  don- 
née en  1^13. 

L'HEUREUX  ÉCHANGE ,  Com  en  vers  &  en  ç  Ac.  par  un 
anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  0«St.  i740>  &  <iui 
n'eut  que  deux  repréfentarions.  Elle  n'eil  pas  imprimée. 

L'HEUREUX  INFORTUNÉ  ,  Trag.  par  Bernier  de  la 
Brouffe ,  imprimée  en  l6^7^ 

L'HEUREUX  NAUFRAGE ,  Tra^i-  Com.  de  Rotrou ,  im- 
primée en  1^37.  II  y  a  une  Com.  fous  ce  titre  ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  Divertiflemens ,  qui  eft  de  M.  Barbier ,  Avo- 
cat â  Lyon  :  elle  eft  dans  fes  Œuvres ,  &  fut  jouée  à  Lyon 
en  17 10  avec  quelque  fuccès',  mais  elle  ne  fut  point 
goûtée  au  Thé.  Ital.  lorfqu'elle  y  parut  le  p  Juin  1711. 

L'HEUREUX  RETOUR,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  avec  des 
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DivertiiTemeDS ,  donnée  au  Thé.  Fran.  par  MM.  Panard 
&  Fagan ,  le  &  Nov.  1 744.  Voici  le  fujcc  de  cette  pièce , 
qui  eut  x  5  repréfentations.  M.  Arganu^  bon  Bourgeois , 
veut  f^naler  Ton  zélé  au  retour  du  Roi  par  une  fête  ; 
un  Omcier  &  un  Avocat  font  amoureux  de  fa  fille  ;  H 
promet  de  la  donner  à  celui  des  deux  qui  imaginera  là 
plas  jolie  fête  :  celle  de  l'OfEcier  ^  à  qui  la  fille  donne  la 
palme  ,  eft  terminée  par  le  Vaudeville  qui  finit  ainfi  : 

Eh  f  quefi-ce  que  ça  me  fait  ^  mol  9- 
Quand  je  vois  notre  bon  Roi } 

Celle  de  P  Avocat  par  celui  dont  les  dernières  paroles  font  : 

Dîenx  immorcels  t  ^ices  TÎvre  fans  fin 
Le  Roi ,  la  Reine  bi  le  Danp'  in. 

que  le  Panerre  chanta  avec  les  Afteurs.  Cette  pièce  coii«' 
tient  d'ailleurs  plufieurs  jolies  tirades ,  encre  autres  une 
en  Éiveur  des  Médecins  ,  qui  finit  par  ces  mots  : 

Mais  qu*on  foit  détrompa,  puifque  cet  art  enfin 
A  fervi  notre  Roi  dans  Ton  péril  extrême , 

Il  tie  refte  plus  de  problême , 
A  jamais  on  dira  c'eft  un  arc  tout  divin. 

La  fille  de  M.  Argante  fait  un  choix  difté  par  Tamour 
de  la  patrie ,  &  fe  détermine  en  faveur  de  TOfficicr ,  parce 
que  ne  pouvant  fuivre  le  RoiàParmée,  je  veux,  dit- elle: 

Que  la  moitié  de  moi-même 
Soit  occupée  à  le  fervir. 

Lucds  y  Jardinier ,  ajoute  encore  ces  quatre  jolis  vers  &l 
iaveur  de  cette  préférence. 

Oal ,  vive  un  O&cier  9  ^a  fait  bîe.n  plus  d'éclat , 
C*eft  plus  vif ,  plus  léger ,  umbour  battant  il  mené  9 

£c  pis  o'eii  qu'on  a  tant  de.  peine 

A  devenir  venve  d'un  Avocat. 

l'analyfc  de  cette  piéçc  eft  peut-être  un  peu  plus  longue 
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qu*il  ne  convient  dans  nn  ouvrage  deTefpece  ie  celéi-cî  $ 
mais  l'événement  qui  l'a  occadonnée ,  a  trop  incérefTé  cous 
les  François,  pour  qu'il  ne  foienc  pas  bien-aifès  de  s'en 
voir  rappeller  l'idée.     ^ 

L'HEUREUX  STRATAGEME ,  Ccm.  de  M.  de  Marivaux  , 
en  3  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première 
(bis  le  ^  Juin  1735. 

HIPPOLYTE.  Outre  les  Tra.  qui  ont  été  données  fous  le 
nom  de  Phèdre  ,  celles  fous  celui  à*Htffolyte  fbnc  au 
nombre  de  cinq.  La  première ,  avec  àçs  Choeurs ,  par  Ro- 
bert Garnier,  donnée  en  i^  ^S  :  la  féconde ,  par  de  La  Pî^ 
neliere  ,  en  1^35  :  latroifiéme,  auflî  intitulée  le  Gauçon 
INSENSIBLE,  par  Gilbert,  en  \6^6i  la  quatrième ,  par 
de  Segrais,  donnée  dans  fa  jeuneilè  en  1^51  >  c'étoic 
une  Trag.  Bail,  .qui  ne  fut  point  mile  en^  mufique  :  la 
cinquième  enfin ,  par  Bidard ,  repré£èntée  à  Lille  en  i  ^ 7  ^. 

HIPPOLYTE  ET  ARICIE ,  1 1  «««  Opé.  C'eft  une  Tri»,  donc 
les  vers  font  de  l'Ab.  PeUegrin  &  la  mufî.  de  M.  Rameau  ; 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  i  Oâ.  173  3,  & 
remife  en  1741  avec  des  changemens  cpnfidérables. 
C'eft  le  premier  Opéra  de  M.  Rameau ,  ^  il  eft  gravé 
in^foHe,  Le  Prologue  fe  pafle  entre  Jupiter ,  Diane  & 
l'Amour. 
Nous  avons  deux  P^r^i^fV;  de  cet  Opéra,  qui  portent  le 
même  nom  ,  données  toutes  deux  au  Thé.  Ital.  la,  pre^ 
miêre ,  eh  un  Ac-  en  pro.  &  vaudev.  du  fieur  Riccoboni , 
le  5  Nov.  1733.  La  féconde,  en  un  Ac.  en  vaudev.  par  M. 
Favart ,  le  1 1  0£t.  1742.  ;  elle  fut  applaudie. 

HISTOIRE  DE  LA  DESTRUCTION  DE  TROYE ,    U 

fant,  mife  far  Ferfonaiges,  par  Jac- Milct ,  imprimée 
Paris  en  1498  ,  î»-4*'.  avec  figures. 
L'HISTOIRE  DE  L'OPERA  COMIQUE ,  0u  les  Meta- 
MOi^PHOsfis  DE  LA  FoiRB  ,  Of,  Cemti  en  3  Ac.  repré&nté 
pour  la  première  fois  le  17  Juin  1736^. 
JLa  HOLLANDE  MALADE,  Com.cn  un  Ac.  en  vers,  de 
R.  Poiffon ,  repréfentée  en  i  ^71  à  l'Hôtel  de  Bourgogne , 
&  allégorique  à  la  guerre  que  nous  avions  alors  avec  la 
Hollande. 
HOLOPHERNE,  Nous  avons  trois  Tra^.  de  ce  titre  :  la 
première;  par  Cathe»  deParthenay^Dame  deSoubifè  , 

repréfentée 
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TèpréjfeD^e  en  Publie  à  b  HoClidle  eu  1)74  :  la  Iccon^ 
par  Adfiicàspamboife  t  en  ifSo:  Aq  U  troifiémt  par 
Dotn  Deniis  de^ince*M4nlie ,  en  itf6tf. 
THOMME  A  BON^E  FORTUNE  ^  Cm.  en  f  Ac.  en 
pro.  reprëlcDiéc  aiM!ti^«  F'^Oi  au  moi)  deF^v.  i<;8^; 
Cecte  pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Baion  9  cepen* 
daoton  la  croyoit,  auffi-bicn  que  la  C#fii#//r,  de  PAu*' 
teur  déjà  Vie  à'Hitnietu  SyhU  df  Mêlitri ,  auquel  on 
difoic  que  Baron  avoic  donné  cinq  cens  ëcns  pour  la 
mettre  fous  fon  nom*  U  ne  tenoïc  pas  de  plus  i  ctt 
Comédien  qu'on  ne  le  crAt  ^original  de  l'Homme  i 
bonne  fortune  s  il  eft  du  moins  cenain  qu'on  prétend 
qu'il  avoit  eu  des  aventures  galantes  dont  fa  vanité 
avoit  lieu  d'être  ûtisfiiite. 

IWien  Thé^t  liai,  avoit  auffi  fa  Cûm.  de  I'Homme  a. 
BONNi:  FORTtJNB ,  cn  3  Ac.  avec  des  frênes  ItaJ.  repré* 
kûiij^  le  10  de  J4P.  1^90.  Cette  pièce  eft  de  Regnard, 

'  qui  en  fit  lui-même  la  Critique  ,  dans  une  Corn,  en  un 

Ac.  en  pro.  jouée  le  premier  Mars  de  la  même  année.' 

L'HÔMMB  AFFLIGÉ»  ou  Extuait  db  i'Homme,  Trag. 

Latine  de  Coufin  «  tradtthe  en-frcfe  Fruufeifi  fur  U  mim^ 

Auteur^  jouée  &  imprimée  à  Lyon  en  i  ftf  i. 

l*HOMME  DE  FORTUNE,  iem.  en  \  Ac.en  vers ,  par 
de  La  Chauflee ,  faite  pour  l'amufement  du  Roi ,  & 
rc{^é(èncée  deux  fois  au  château  de  Belle-vâe  ^  au  moitf. 
de  Janv.  175 1,  p«t  \^  Dames  (8c  Seigneur»  de  la  Cour. 
Cette  pièce  n'eft  pas  imprimée* 

l'HÔMMB  DE  GUERRE ,  Cm.  en  f  Ac»' donnée  au  Thé. 
Fran.  en  1 6  87,  par  un  anonyme^  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

l-'HOMME  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOY,  Trup^Com.  en  % 
Ac.  en  vers  ,  û  deusu  Ferfennagts ,  uvee  un  ïrologue  ^ 
WM  Conelufion ,  par  de  Baran ,  en  1 5f4' 

L'HOMME  MARIN  ,  Cem.  en  vers  libres  <c  en  un  Ac. 
avec  un  Divertiffcmcnt  j.  par  MM.  d'A*  "  *  *  P,  H  *  *  *  « 
&  M  *>  *  *,  fous  le  nom  de  M«  Davraita^  fiflée  an  Thé. 
It^.  le  11  Mai  \7%6* 

1**H0MM£  PÉCHEUR,  pièce  dramat^p^,  par  un  ano^ 
n]pme  1  donnée  en  i  f  i^  ,  dt  peu  connue. 

L'HOMME  SINGULIER ,  Cem.  en  vers  U  en  5  Ac.  de 
M.  Niçricauli  Deftouches.  Cetce  pièce  avoit  été  resôd 
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Elle  eft  imprimée  dans  le  5  «volume  defes  Œuvres. 

LES  HOMMES,  Com.  BaîL  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de 
Saint-Foii  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Juin  175  j[. 

L'HOPITAL  DES  FOUX  ,  Com.  de  Ch.  Beys ,  imitée  de 
la  Coméd.  Ital.  Ho/phdU  de  P/ï**î.  Elle  eft  en  y  Ac.  en 
vers,  &  parut  en  1^35. 

Les  HORACES.  On  atcribae  une  Tr^g*.  ^e  ce  titre ,  impri- 
mée en  I  f  9^ ,  i  Pierre  de  Laudan  Daigaliers.  CorneiUcr 
l'aîné  donna  la  (îenne  en  ie»39  »  trois  ans  après  lé  Cid  $ 
&  M.  Péliâbn  nous  apprisnd  que  fur  le  bruit  (|ui  cou^ 
lut  qu'on  fcroit  une  critique  &  un  nouveau  iugemenr 
fur  cette  Trag.  comme  on  âvoit  fait  fur  le  Cià^  Cot- 

•  neillen*en  parut  pas  touché  î  Horace  ,  dit-il ,  fut  con- 
.     ^amné  par  les  Duumvijrs,  mais  il  fut  abfous  par  le 

Peuple. 

L'HOROSCOPE  ACCOMPLI ,  Com.  de  M.  Guealettc  , 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  DivertifTement ,  jouée  fans 
fuccès  au  Thé.  Ital.  le  tf  Juillet  1717. 

Les  HUIT  MARIAMNES ,  P/ir<>.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
M.  Piron ,  donnée  au  Thé.  ital.  le  17  Avril  1 7^  f .  Vojtx, 
Mariamns. 

HYDASPE,  Treig.  par  Chevreau,  donnée  en  1^45.  On 
ignore  fi  cette  pièce  a  été  imprimée. 

HYPERMNESTRE.  La  fable  à'Hyfetfnnefifetiï  qu'£^f/ia 
&  bafiàiiSy  frères,  &  ettfans  de  BWw,  ayant  chacun 
cinquante  enfans,  le  premier  étant  père  de  Cinquante 
=  fils ,  &  l'autre  comptant  autant  de  filles  ;  Egyptus  pro- 
pofa  à  Danaiis  de  ne  faire  qu'une  fomille  par  le  mariage 
de  leurs  enfitiis  j  Danàiis  s'y  oppofa ,  parce  queTOracle 
lui  avôit  annoncé  qu'il  mourroit  de  la  main  d'un  dc« 
fils  deronfircre;  mais  «'y  trouvant  forcé  par  Egyptus, 

*  fi  lus  puifiànt  que  lui ,  il  ordonna  i  ft$  filles  d^  poignarder 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  Noces.  La  feule 

-     tJyfètmn'fft^e  refoûnl  d'obéir  à  des  ordres  fi  cruels,  épar- 
gna Lyncéey  qui  accomplit  l'Oracle  en  donnant  la  more 
.  •     a  bahaus  meurtrier  de  fes  frères.  Cette  fable ,  outre  lesi 
Damaïdes  &  LruQiM,  a  fourni  ea€oce  le  fujet  duno 
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Tf0g.  8c  d'an  Opë.  La  Ttag.  qui  eft  ie  Ri'oupcroQz ,  fuc 
jouée  le  pr emicx  Avcil  1 704 ,  Se  eue  un  grand  fucccs  ; 
aoifi  écoit  -  ce  une  des  meilleures  pièces  qui  eue  iii 
donnée  depuis  celles  de  Racine. 

L*Opc.  d'HvpsRMNisTiift  eft  le  ^o"*®  i  le  Po(fme  eft  de  I.4 
Ponc  &  la  mofi.  de  Ger\*ai&  U  fuc  repréfencé  pour  la 
première  le  3  NqV.  1711^,  &  imprime  panition /^-4*. 
Après  la  1 3^^  repréfèncacioni  on  en  imerrompir  le  court 
pour  y  ^ire  un  $*  Aç.  parce  que  celui  qui  avoir  écé.  donné 
d'abord  ne  fuc  pas  goûté  »  ce  nouvel  Ac.  fut  donné  au 
mois  d'Avril  de  l'année  fuivante ,  Se  fuc  joué  trés-Iong- 
tems.  Lors  d^une  reprife  de  cet  Opé.  en  1 71 8 ,  il  en  pariu 
une  Parc,  aux  Ital.  £bus  le  titre  de  la  Bonne  Temme. 

l'HYPOCONDRE,  *«le  Mokt  Amoureux  ,  Om.  de  Ro- 
trou,  imprimée  en  1^31  :c'efl  une  de  fes  premières  pièces. 

HYPPOCRATE  AMOUREUX  ,  P^p  Comique  de  Le  Brun, 
en  3  Ac.  avec  une  Proi.  deAinée  a  être  mife  en  mufi.  & 
non  repréfentée.       '  .        ' 

HYPPODAMiE ,  70^  Opé.  Ceft  une  Trsg.  en  j  Ac.  de  M» 
Roy,  mife  en  mufi.  par  Campra ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  1708 ,  &  gravée  partition  /»-4®. 
Le  ProL  eft  entre  Venus ,  (a  fuite ,  un  Sauvage ,  &  des 

'  Bergers*  Le  fujec  de  la  Trag.qft  tiré  du  Dialogue  <!le  la 
BeMuté,  de  LucUn, 

HYPSICRATÉE,  oh  la  MACNANmiri,  Trag.  tirée  de  la 
vie  de  Lu€ullus, ,  par  Plutarque  ;  cette  pièce  fut  repré» 
fentée  au  collège  de  Rouen,  en  i  ^97,  de  eft  de  J.  Behourr. 

L'HYVER ,  petitjc  Com.  par  D'Allainval ,  en  lin  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  Un  DiveniiT.  repréfentée  fanf  fuccèsau  Thé* 
Ital.  le  ip  Fév.  1733. 
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ALOUSE  D'ELLE-MEME ,  Çcm.  en  5  Ac.  en  vers  ; 

de  i'Ab»  de  Boisrober^,  donnée  en  1^50^  &  tirée  de 

LopÊsée  yeg^f 

U  JALOUSIE  DÉBARBOUILLÉE.,  Corn,  de  Molière ,  en 

piO,. xoD&ViiQ  a^anufcriie  par  quelques  Curieux.  C'eft 

*M  ij   • 
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une  de  (es  pièces  jouées  en  Province  (  on  y  ztàntt  nA 

canevas  intorme  du  3^  Ac.  de  Georgs  Dandin. 
La  JALOUSIE  DU  GROS  RENÉ ,  petite  pièce  de  Molière  ^ 

donnée  le  i  ^  Av.  1 66^  y  Se  qui  ne  noas  efl  pas  parvenue* 
La  JALOUSIE  IMPREVUE ,  Corn,  en  un  Ac  en  |>ro.  de 

M.  Fagan  ,  donnée  pour  la  première  fois  parles  Coœéd. 

Itâl.  le  16  Juil.  174Û,  se  très  applaudie. 

La  Jalousie  sans  amour,  ûh  la  rupture  bmbar- 

Cassants,  Com.  en  5  Ac.  en  piro.  par  M.  Sablier ,  jouée 
au  Thé.  Ital.  le  17  Sept.  171Z  f  Se  fciitéc  à  la  féconde 
tepféfentatiôn. 

Le  JALOUX.  Deux  Com.  pottent  fimplement  ee  titre  :  l'une 
de  Baron  en  5  Ac.en  vers,  jouée  en  1^87  avec  fuccés  ^ 
&  qui  ne  put  cependant  fe  foutenir  qu'une  feule  fois  eil 
1710,  malgré  des  cotredtions  qu*on  j  avoit  faites  :  l'autre 
de  M.  de  Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Proh 
au/n  en  pro.  &  des  DivertiiT.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  X3, 
Dec.  1713. 

Ifi  JALOUX  CORRIGÉ,  Ofl  bouffon,  en  un  Ac.  parodié 
fur  plu  (leurs  arrietes  de  la  SetvM  pjulrmM,  dont  la  mufi.  efl: 
de  Teleman  &  de  Pergolefe  ^  du  Jûutur^  dont  la  mufî. 
ell  de  Pergolefe,  d'Orlandini  &  de Dollecti ^  &  du Méûtre 
dt  mufique ,  dont  la  mufiq.  eft  du  même  Pergolefe  ;  avec 
un  récitatif  dans  le  goût  ItaL  dont  la  mufi.  ainfi  que  celle 
du  Divertiff.  &  du  Vaudev.  eft  de  M.  Blaver.  Les  paroleid 
de  cet  Opé.  qui  eft  compté  pouf  le  16  9^^^  font  de  M.' 
Oollet.  Il  fut  donné  d'abord  au  château  de  Bemy,  chez 
M.  le  Comte  de  Cletniont^  le  18  Nov.  i7fi,  &  cik* 
fuite  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  pour  la  première  fois  k  t  Mars 
17^3,  &  n'eut  que  ^  repréfentations.  Il  efl  gravé  pareil 
tion  i^4?«  Lé.  fleur  Manelli  Se  la  D^^«  Toneili ,  Adleurs 
bouffons  Italiens,  chantèrent  en  François,  -dans  cette 
pièce ,  pour  la  première  fois  de  leur  vie.  Ces  A^beurs^ 
qui  font  venus  i  Paris  en  1751,  ont  jouéfuccelfivement  , 
iur  le  Thé.  de  l'Opé.  plufîeurs  Intermèdes  Se  DivîmilL 
Italiens  ;  fçavoir ,  la  Servu  PMdràfia;  le  Joueur  /lé  Mmtrè 
de  mufique  ;  la  Fuuffe  fuivunte  *  la  Femme  ùrgueUUufi;  la 
Couvernunte  ru/ee  ;  le  Médecin  ignaraut;  le  €ba9h  ,*  Is 
Bohémienne  ;  les  ArtiJÀns  de  quSité;  la  Ftfée'ç  TrucùlUi 

Ba^kêtdi  k  lu  Cour;  Se  les  Y^yuiewri.  Tout  le  monde  f(aic 
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tpels  iihm  il&  ont  occaflonnà  entte  les  amatean  de 

la  raufique  Italienne  &  ceux  de   la  Françoife ,  de  a 

va  le  plus  grand  nombre  des  écrits  qui  ont  été  fîiits  pour 

ou  contre. 
le  JALOUX  DE  RIEN,  Of.  Cmê.  d'un  Ac  donné  le  %% 

"Eév,  1739. 
le  JALOUX  DÉSABUSÉ ,  Cêm.  de  Cam^ron ,  en  5  Ac. 

en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Dec.  1709,  ac  long-i 

teins  jouée  ièule  &  au  double.  C'cll  la  dernîeie  piéco 

repré&ntéede  cet  Auteur. 
le  JALOUX  BNDORML  f^rfez  les  Caobnats. 
Le  JALOUX  HONTEUX,  de  Wtre,  dm.  de  Dufrény ,  eit 

5  Ac  en  pxo«  jouée  une  feule  fois  le  é  Mars  1708.  Le 

mauvais  (uccès  de  cette  pièce,  qu'elle  ne  méritoit  pas, 

n'empêcha  pas  l'^Auteur  de  la  faire  imprimer. 
Xe  JALOUX  INVISIBLE  ,  Corn,  en  3  Ac«  en  vers  ,  par 

Brécourt,  jouée  au  mois  d'Août  1666,  Elle  eit  tirée  de 

l^£fpagnol. 
ie  JALOUX  MASQUÉ ,  Cçm^  en  )  Ac-  par  un  anonyme  ; 

repréfentée  au  Thé.  Fran.  k  i^  Avr.  x^f  5.  Elle  n'eu  pas 

imprimée. 
le  JALOUX  SANS  SUJCT  *  Cam,  de  Cb.  Beys  ,  donnée 

eni^^f. 
%e  JALOUX  TROMPÉ  >  Câm,  en  pro.  par  Dubois ,  ro-' 

préfentéo  à  Marfeille  en  1 7 1 4. 
les  JALOUX  y  Com.en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  ProL  tirée 

de  i*Eun$i^t$e  &  de  VAndriennet  par  Pi.  de  La  Rivcy,  don> 

née  en  i  ^79. 
/ANIN ,  ou  la  Hauda  ^TrMgi-^Cêm,  P^o.  en  ç  Ac.  en  vers, 

par  Millet,  jouée  à  Grenoble  en  1^3^.  Une  partie  de 

cette  pièce  eft  en  François ,  8c  l'autre  en  Provençal. 
Les  JARDINS  D'HEB^ ,  Op,  Çomi.  en  un  Ac.  repréfen^é 

le  17  Sept.  1740. 
Les  JARDINS  DE  L*HYMEN,tff#  la  Rose,  Op.  Cêmi.  d(^ 

M.  Favart  en  un  Aç.  donné  le  f  Mars  1744. 
JfASON,  0H  U  Toison  d'Or,  ^7me  Opé.  Ccft  une  Trs. 

dont  les  paroles  font  de  RouiTeau,  &  la  muH.  de  ColafTe  : 

elle  foc  reprëfentée  pour  la  première  fois  le  17  Janv. 

1696  «  &  n'eft  point  imprimée  en  mufi.  Le  ProL  tÇt 
jntre  Pan ,  &  la  Paix.  La  Fable  de  la  çoAquêce  de  la  Toi^ 

.  M  i'j 
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fin'â*Of^  fujet  àt  ta  pr^ce»  cft  fuffifamment  conmiCi: 

IBRAHIM*  VtjisL  i'iLLUsTRE  Bassa. 

ID ALIE  y  Cotn»  en  f  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelle ,  inx** 
primée  en  17  n. 

IDOMÊNÉK.  Cette  hidoire  Troyenne  a  fourni  le  fujet  d'uiuot 

Tra.  &  d'an  Opé.  La  Trag.  eft  de  M.  Crebillon ,  &  lue 

*'  r(prt[èhtée  pour  la  première  fois  le  ip  Dec.  1705.  C'eil 

.  fon  premier  ouvrage  dramatique.    ■ 

L'Opéra  d'iDOMENÉs  eft  le  76°)ff.  Xe  Poëme  eft  de  Dan- 

cheCy  &  la  mufî.  de  Campra  :  il  furrepréfenté  pour  \2t 

première  foiis  le  ii  Janvier  ■171&,  &  eft  imprimé  ea 

'  mufi.  partition  l»*4^.  Le  ProL  eft  formé  par  Venus ,  qui 

vient  prier  Eole  de  ibulevet  les  flots ,  poux  écarter  la 

fioté  ^Idomtnh  des  rives  de  Créie. 

JEANNE  D'ARC ,  Puceile  d'Orléans  ,  Tragi.  Corn,  par 
un  anonyme,  imprimée  en  1^1 1.  /^Djf£  au/G  Pucells 
d'Oriiéans. 

JEANNE ,  Reine  d*Angleterre  ,  Tra.  par  La  Calprcnede^ 
donnée  en  i  (>  37.  Nous  a?ons  une  autre  Trag.  de  Jeanna 
i>'Anqleteiiil£  ,  traduite  de  PAnglois  ^,ar  M.  de  La  Pla- 
ce »  &  repréfentée  une  feule  fois  le  8.  Mai  174S. 

JEANNE ,  Reine  de  Naplès  ,  Tra.  par  Magnon  .  en  i^f  <f* 

Le  JE  NE  SÇAl  QUOI ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres  ,  par 

'  M.  de  Boiffy  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Sept.  1731, 
avec  un  grand  fuccè-^.  Les  airs  du  Diverc.  de  cette  pièce 
foift  de  Mouret.  Le  portrait  de  la  D^c  SHvU ,  grave  pay 
Cars  d'après  Lancret ,  fe  trouve  au  conimepcemenc  àes 
premières  éditions  de  cette  Com.  Nous  avons  un  difcours 
fur  le  ]e  neffai  quoi  par  Gombauld ,  qui  eft  le  fixiéme 
des  difcours  qui  autrefois  fè  prononçoient  toutes  les  fe« 
maines  â  l'Académie  Franf  oife. 

ÎEPHTÉ.  Il  y  a  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première ,  tra-* 
duite  de  Buchanan ,  en  vers  François,  par  Florent  Chré- 
tien ,  imprimée  en  i  j  1^7  :  la  féconde ,  de  Fr.  Perrin  ,  don- 
née vers  1 589  ,  &  qui  n*e(l  pas  imprimée  :  la  troidéme  » 
de  Chrétien  des  Croix ,  ou  de  Brinon  ,  en  1514  :  la  qua«^ 
triéme  ,  de  Venel ,  en  1676 i  &la  cinquième,  de  PAbu 
Boyer,  représentée  avec  fuccèsen  1691:  cette  dernière 
eft  en  3  Ac.  en  vers  avec  des  Chœurs ,  6c  fut  compofïc 
pour  les  Dcmoifelles  de  S.  Cyr. 
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/EPHTÉ ,  ii4ni«  Opé.  Ccft  une  Tr^».  de.  l'Afe.  Pcllegrin^ 
donc  la  mu(t.  elï  de  Nlonte.clair>  elle  fut  repr^(èocée  pour 
la  première  fois  le  x8  Fév.  1731,  L'on  n'avoit  pa$  encore 
vu  le  Sacré  paroi  cre  fur  ce  Tliéâcre  ;  &,  il  y  4  apparence 
^ull  n'y  reparoicra  plus. 
Dans  une  des  {êpc  teprifes  de  cet  Opé.  (àîte  le  premier  Avr. 
1737  ^  &  qui  étoic  la  quatrième ,  les  Auteurs  changèrent 
plufieurs  K:enes  dans  le  cinquième  A'c.  Cette  Trag»  eH 
gravée  en  muû.  partition  générale  ifhfol. 

le  JEU  DE  L*AMOUR  ET  DU  HAZARD ,  Corn,  en  j 
Ac.  en  pro  par  M.  de  Marivaux ,  reçue  favorablement  a^ 
,    Thé.  Ital.  le  13  Jan.  1730. 

te  JEU  DU  PRINCE  DES  SOTS  ET  MERE  SOTTE,  Ow.: 
par  P.  Gringoire  ,  en  1 5 1 1 . 

S^  JEUNE  HOMME ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ; 
elle  eut  deux  repréfentations  au  Thé.  Fran.  en  1^94,  ^ 
.  n'eil  pas  imprimée. 

le  JEUNE  HOMME  A  L'ÉPREUVE  ,  Corn,  en  pro.  &  en 

. .  (.  Ac.  par  M.  Nericault  Deftouches  :  elle  parut  par  la  voie 
de  l'impredion  dans  le  mois  de  Janv<  1751. 

le  JEVNE  VIEILLARD ,  Cw.  de  MM.  Le  Sage  8c  D'Or- 

^.    i^eval,  en.  3  Ac.  en  pro.  avec  dçs'Divert.  reprétentée  le  1  % 

•  Juiil.  ,1711)  à.  l'ouverture  du  Thé.  des  Corné.  Ical.  âla 
foire  S.  Laurent.  Cette  pièce  ,  qui  fe  trouve  imprimée 
dans.le  <^nquiéme  volume  du  Théâtre  de  la  Foire  ^  eft 
.  tirée  des  Contes  Perfans* 

JLes  JÇUI^ÎES  MARIÉS,  O^.CemL  d^un  Ac.  donné  en  Juin 
1740  ^  6ç  remis  le  30  Juil.   1743  y  ^^^^  des  change- 

^. .  mejis,, .  •      . 

JE  VO\3$  PRENDS  SANS  VERD  .Corn,  en  nn  Ac.  en  vers , 

.  pr;iéc  de  chants  &  de  d^nfes  :  elle  .eut  un  grand  fuccci 
dans  Ta  nouveauté ,  au  mois  de  Mai  169^  y  &  fut  donnée 
fous  le  nom  de  Chammélé  »  quoiqu'elle  foit  véritablcr 
jnoient  de  La  Fontaine  »  dans  les  (Suvres  duquel  elle  eft 
auftî  imprimée. 

les  lEUX  OLYMPIQUES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  verf 
font  du  Comce.de  Senneterre  ^  &  la  n(iuii.  de  M.  Blavet. 
Il  ÎMi  rep;:éfemé  au  château  de  Berny^  pour  la  Fête  de 
Jiig'  le  Comte  de  Clermont ,  lei  14  &  15  Aoât  175  3^  5c 

.     ji'cft  pas  iijipriiné. 

Miiij 
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les  JEUX  OLYMPIQUES  ,ûu  le  Vkiw^  maladi  ,  Cm.  l(J 
foiqtêê^  en  3  Ac.  en  vers»  de  M.  La  Grange-Chaacel» 
Ceft  le  fujet  d*ANTiocHU$  &  de  Stmtonzce,  que  l*Au« 
teur  $t  mis  fous  d'autres  noms  »  pour  y  pouvoir  introduire 
les  Jeux  Olymfiques ,  qui  forment  le  principal  Divett. 
de  la  pièce ,  laquelle  fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  i& 
Nov.  X719  ,  &  relevée  par  de  belles  décorations. 

L'ILIADE  ,  Tra^Cùm.  en  3  Ac.  par  Saint  Didier ,  impri- 
mée en  1 7 1  tf y  à  Rotterdam ,  â  la  fin  du  Voyage  du  Fgr^ 
n^ffe. 

yiLLUMINATlON  ,  C^m,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Mar« 
tel,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Sept.  1744,  ^vec  Icf 
FsTEs  siNCEMs  ,  &  la  Noce  db  Villaoe. 

L'ILLUSION ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Pi.  Corneille^ 
donnée  en  \6i6.  Après  l'effort  que  Corneille  avoit  fait 
dans  fa  Medeb  ^  il  retourna  à  fon  premier  génie  pour 
la  Com.  irréguliere  &  libre.  Il  avoue  lui-meltoe  ,  dan$ 
l'examen  de  cette  pièce  ,  que  c'eft  une  galanterie  exira« 
vagaqte ,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  coûfidérée  ;  ce« 
pendant  la  nouveauté  en  rendit  le  fuccès  favofaUe. 

L'ILLUSION  ,  Of.  Cûtni,  d*un  Ac.  donné  le  19  Juil.  173^' 

L'ILLUSION  GROTESQUE ,  9h  le  Feint  Néguomanciek, 
Com»  par  Néel ,  repréfentée ,  ou  du  moins  imprimée,  Cft 
1^78. 

L'ILLUSTRE  AVANTURîER.  Foyez  le  Prince  travesti. 

L'ILLUSTRE  BASSA ,  eu  IBRAHIM  ,  Ttm;  par  Scudery, 
imprimée  en  1^45  ^tn-^^.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès  1 
&  c'eft  la  conclaHon  du  Roman  de  ce  nem#    • 

L'ILLUSTRE  COMÉDIENNE  ,  Of.  Copù.  d'un  Ac.  tëpr^ 

.      fente  le4  Aoât  i737«  ^ 

L'ILLUSTRE  CORSAIRE ,  rr4|ji.C*«».  en  vers,  par  Mai- 
ret  ^  donnée  en  1^37. 

Les  ILLUSTRES  ENNEMIS ,  Com.  en  5  Ac.cn  vers,  de 
Th.  Corneille  ,  repréfentée i  l'HÀtel  de  Bourgogne,  en 
1^54.  C'ell  une  intrigue  Efpagnole. 

L'IMPATIENCE ,  Bail  de  Benfcrade ,  diviC  en  dcuiç  par4 
ties  ,  &  danfé  par  Louis  XIV  en  i«^i. 

L'IMPATIENT ,  Com:  6c  M.  de  Boiffy  ,  en  f  Ac.  en  ven , 
avec  un  ProJ.  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  au 
Jhé^  Fua,  te  x^  Janv.  1714.  Les  mimes  Cômé.  oat-reju 
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en  17  f  4  une  pièce  ie  M.  Poînfinet  ,cn  un  Ac.  en  vers, 

incitulée  I'Impatient  >  mais  elle  n'a  pas  encore  été  rer 

préfentée.  Il  y  a  audi  ane  Com.  lui.  du  floême  titre ,  ^ui 

Fut  rcprcfentée  en  Nov.  171-7. 
ViMPERTINENT.  ^âyez  le  Bilibt  mrou. 
l'IMPERTlNENT  MALGRÉ  LUI, Om. en  f  Aceu  rers.i» 

M..<ie  Boifly  y  donnée  au  Thé.  Fraa«  le  14  Mai  i7i9yteti« 

fée  par  l'Auteur  après  la  première  repréientation  ,  poiir 
.     y  faire  des  correé^ions ,  8c  remift  le  50  du  même  mois. 
l'IMPORTANT ,  Com.  de  1Mb.  Braeys ,  en  5  Ac.  en  pro, 

repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  itf  Déç.  i  tf  93 ,  avec  un  fttC« 

ces  aflez  favorable, 
les  IMPORTUNS  ,  Com.  par  Malézieu  ,  jouée  au  chi^ 

teju  de  Sceaux  pendant  le  Carnaval  de  l'année  :  706, 
WMPOSTEUR.  Koyoz.  Tartuffe. 
riMPROMPTU  DE  CAMPAGNE  ,  Com.  de  Poiffon,  fils . 

en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  ii  Dec 

1753- 
L'IMPROMPTU  DE  CARNI50N ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 

repréfentée  au  mois  de  Juil.  1692..  Cette  pièce  fur  en- 
voyée de  Namur  aux  Corné.  Fran.  mais  comme  elle  n'é- 
toit  pas  en  état  de  paroicre  au  Théâtre  ,  Dançourt  la  re* 
toucha ,  Se  la  rendit  telle  qu'elle  eft  imprimée  dans  (es 
(Euvres. 

MMPROMPTO  DE  LA  FOLIE ,  Com.  de  Le  Grand,  jouée 
auThé.  Fjran.  le  ç  Nov.  i/xf.  C'eft  un  ambigu  comi- 
que compofë  d'un  Prol.  &  de  deux  Com.  d'un  Ac.  en 

'  pro.  l'une  intitulée  les  ts[ouv£AUX  Débarques  ,  Sc 
l'autre,  la  Françoise  Italienne.  Dans  celle-ci  la^lc 
de  Le  Grand  joua  (oas  l'habit  d'Arlequin ,  &  copia  avec 
beaucoup  d'art  les  grâces  de  ^agréable  Thomaffm.  Ar- 
mand y  joua  le  rôle  de  Pantalon  >  &  imita  fi  parfaite^ 
ment  le  ton  &  le  gefte  de  ce  Comédien  Italien  d'alors  • 
qu'il  étoit  difficile  de  faire  la  diA^rence  de  l'original  & 
'  de  la  copie.  Cette  pièce  fut  entremêlée  de  trois  Divert. 

'     dont  le  premier  étoit  la  Revue  du  Régiment  de  la  Calotte 

£iite  par  la  Folie.  Les  airs  étoient  de  Quioault ,  6c  le  Bail. 

de  Dangeville. 

,  l*IMPROM!^TU  DE  L'HOTEL  DE  CONDÉ ,  Com.  en  ua 

rAc.  envers,  deM^mfleury^  donnée  en  x6€\^  G'écoit 
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une  réponfe  à  la  crltlcpe  <{Uc  Molière'  ^ivoic  faîte«de» 
Com^dien^  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  datisfba  Im- 
promptu DE  Versailles.  Besucbaieau  &  de  yUlnts  y 
jouoienc  des  rôles  fous  leurs  noms  propres. 

PINPROMPTU  DE  LIVRY ,  Corn.  Bail,  en  un  Àc.  en  vers, 
de  Dancourt,  repréfencée  le  il  Aoât  170^ ^de\^ant  Moa- 
feigneur  »  au  château  de  Livry.  La  Comédie  n'cft  pas  im^ 
primée ,  mais  feulement  le  fujet.  Les  Aâeurs  du  Divcn» 
éioient  Gmrin  y  Pciffon  pire ,  Salle,  havoy  ,  Pûnteuii  » 
J>u  Bficeage^  Fompre^  é^  P^iffmfils  :  les  Actrices  écoient  ^ 
les  Demoifellcs  Ùancoun  »  Vesbroffe^  «  Goi$froy ,  Fompr/^ 
Salle  ^  (^  Mim  Dancouu.  La  mufique  fut  faite  par 
•ÇiUicrt, 

L'IMPROMPTU  DE  NAMUR»  Ow.  en  un  Ac  en  pro.  par 
un  anonyme.  Cette  pièce  étoit  alljégorique  à  !a  prife  de 
Namûr ,  6c  fut  re préfemée  dans  le  camp  des  Ennemis 
en  1696. 

L'IMPROMPTU  DES  ACTEURS  ,  Cam.  en  un  Ac.  ctt 
vers  libres»  avec  unDiv^»*,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  z^ 
Avr.  174.^  ,  par  MM.  Panard  &  Scicotti.  Cette  pièce 
fut  bien  reçue ,  6c  eft  remplie  de  morceaux  brillans. 

L'IMPROMPTU  DE  SURENE ,  Corn,  Bail.  deDancourt^ 
compofée  d'un  PfoL  en  vers»  &  d*an  Ac.  ei>  pro,  avec  ua 
Div.  Elle  fut  jouée  au  village  de  Surêne  le  it  Mai'  17 1-3  ^ 
dans  une  Fêce  donnée  par  PEledleur  de  Bavière  ,  &  en- 

-  fuite  à  Paris,  fur  le  Thé^  de  la  Con>.  Fran.  le  14  du  caè^ 
me  mois. 

L'IMPROMPTU  DE  VERSAILLES  »  Corn,  en  uu  Ac.  ea 
pro.  par  Molière  ,  reprèfentée  devant  le  Roi  le  14  0£b 
1^53  y  &i  Paris  ,  le  4  Nov.  de  la  même  année.  Les  Ac- 
teurs &  les  A6lrices  de  cet  Impromptu ,  fous  leurs  pro- 
pres noms  ,  étoient ,  Molière ,  Brécourt ,  La  Grange  ,  Dm 
Croify,  La  ThorHlierê,  Bejart  ;  &  les  D»*»  Du  Parc  .  Mo^ 
itère ,  Bejart ,  De  Brie ,  Du  Crcijy  ,  &  Hervé.  Cette  pièce 
n'eft  prcfcjue  qu'une  converfiition  fatyrique  ,  dans  la- 
Quelle  Molière  fe  donne  carricre  contre  les  Comédiens 
dePHôtel  de  Bourgogne  »  &Bourfault  ,  qui  avoit.fait 
contre  lui  la  Com.  du  Pourt^AiT  nu  Peintre. 

L'IMPROMPtÛ  DU  PONT -NEUF,  Op.  Comi.  d'un  Ac. 
dosné  au  mois  de  Sept.  1 7ip  ,  au  £djet  de  la  naiflàncc  de 
Mon&îgneur  le  Dauphin. 
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£cs  IMPROMPTUS  DB  fAMOUR  ,  Ccm.  en  vers  &  ca 

an  Ac.  de  M.  Guyoc  de  Merville ,  donnée  au  Thé.  liaL 

le  9  Fév.  1737. 
L'IMPUISSANCE  ,  TragLCom,  en  j  Ac.  envers  ,  parVe- 

lonneaa  ,  imprimée  en  i  ^  H  »  '^-S^. 
LWCESTE  SUPPOSÉ  ,  Tr^^gi-Cem.  par  La  Caze  ,    ca 

les  INCOMMODITÉS  DE  LA  GRANDEUR  ,  DfMm9 
hifùiqiu ,  du  P.  Du  Cerceau  ,  en  5  Ac.  en  vers  »  repré- 
fente  le  S  Mai  1711 ,  dans  le  Collège  des  Jéfuites ,  a  Pa« 
lis  ,  par  les  pecics  Pendonnaires,  Ces  jeunes  A£^eurs  ,  du 
nombre  defquels  écoienc  M.  le  Duc  de  laTremoilIe,  M.  de 
Mortemarc,  £(  M.  de  Charoft ,  repréfenterenc  deux  jours 
après  ceue  même  pièce  devant  le  Roi  »  fur  un  théâtre 
drcfFé  dans  la  Galerie  des  Ambafladeurs  ^  au  Palais  des 
Thuilleries. 

L'INCONNU ,  Com,  héttnque  ,  en  ç  Ac.  en  ttr%  >  avec  un 
Prol.  &  Diver.  mêlée  de  danfes  &  de  mulkjue ,  par  MM. 
Th.  Corneille  &  de  Vifë  :  elle  fut  jouée  au  mois  de 
Nov.  1^75  y  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud  ,  où  elle 
eut  un  grand  nombre  de  repréfentations ,  dont  3  3  confé- 
cotives  furent  au  double.  Les  Fêtes  galantes  q^^un  grand 
Prince  donnoit  h  Mp^^  la  ComtelTe  de.....  fournirent 
ridée  de  cette  pièce.  Corneille  trouva  ces  fêtes  fi  ingé«* 
nieufement  imaginées ,  qu'en  y  mêlant  une  intrigue,  il 
en  CQmpofa  cette  Com.  avec  (onaflbcié.  Dancourt  fit  en 
.  «703  ùnf  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux  Div.  .pour  cette 
pièce  y  qui  fut  alors  remife  au  Théâtre ,  &  Giliiers  ea 
'^ompoU  la  mufique.  Au  mois  de  Fév.  1714  ,  elle  fut 
repféfentée  au  Palais  des  Thuilleries  ,  avec  an  Btllcc 
pour  interm.  dans  lequel  le  Roi  &  les  jeunes  Seigneurs 
de  fa  Cour  danferent.  Elle  fut  encore  repféfentée  à  la 
Cour ,  avec  tous,  fes  agrèmens  ,  en- 171 8 . 

L'INCONNUE ,  &H  l*EspRiT  Follet  ^  Ow,  en  ^  Ac^  en 

.    vers ,  donnée  par  l'Ab.  Boisrobert ,  en  li^  ço.  Cette  pièce» 
de  même  que  celle  des  EngaC'EMFNS  du  Hazai^d  de  Th. 
Corneille  -,  écoit  tirée  du  Calthron ,  Poète  ErpagnpLCette 
l'eflemblance  d'idtrigues  faifoit  appréhender  a  Corneille 
qu'on  ne  le  foupçonnât  d'avoir  porté  envie  i  la  gloire  de 

.    ioiscobett  :  pour  s'en  difçulpet  p  il  nous  afluie  que  » 
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quoique  fa  pièce  n'ait  paru  qu'après  celle  ie  Boî$rol>erf  ? 

cependant  ill'avoit  compofée  bien  auparavant,^  qu^une 

fofte  raifon  Tavoit  obligé  â  lui  faire  garder  quelque  eems 
'     le  Cabinet. 
L'INCONSTANCE  D^HILAS ,  P^/f^.  en  f  Ac.  en  vers,  par 

Maréchal  ,  donnée  en  1^30.  'Cette  pièce  eft  tirée  de 

V^firéi. 
LINCONSTANCE  PUNIE.  Deux  Corn,  portent  ce  titré; 

l'une  par  de  La  Croix  ,  donnée  en  1^30,  ou  1^41;  & 

l^autre ,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Dk>rimond ,  en  1 661. 
LTOCONSTANT  ,  im  les  Trois  Épreuves  ,  Cêm.  de  iMb. 

Pellegrin  ,en  3  Ac.  en  vers,  jouée  au  Thé»  Ital,  le  30  Juil. 

17x7,  Elle  n'eft  point  imprimée  $  on  peut  en  voir  Ta^a- 

ment  dans  le  premier  volume  du  }^ottV0MU  Théâtre  i/4- 

Hen, 
L'INCONSTANT  RAMENÉ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  don- 

•  née  au  Thé.  Ital.  par  M***  le  14  Jailv.  1747,  &  retirée 
après  cette  première  repréfentation. 

LINCONSTANT  VAINCU ,  Ps/io.  toute  en  chanfons  ^par  * 
un  anonyme ,  imprimée  en  i^^i. 

INDEGONDE  ^Trs.  par  Montauban ,  donnée  en  1^54.  CeU 
le  même  fujet  qu'HERMENéoiiDE . 

LINDÉPENDANT.  Foyez  le  Sage  Etourdi. 

t-es  INDES  CHANTANTES ,  Para,  des  Indes  Galantes  ; 
par  les  (icurs  Ron^agnefi  Se  Hiccoboni  »  donnée  au  Thé* 
Ital.  le  17  Sept.  173  î» 

Les  INDES  DANSANTES,  Psro.  du  même  Opé.  par  M. 
Favart ,  donnée  le  %6  Juil.  175 1 ,  au  Thé  ItaL 

Les  INDES  GALANTES,  iiime  Opé.C^ft  un  BmIL  he^ 
tmqtte ,  compofé  de  trois  Entrées  &  dHin  Pfol.  dont  les 
▼en  font  de  Fuzelier,  Se  la  mufi.  de  H.  Rameau.  Il  &t 
repréfenté  ^pour  la  première  fois  le  13  Août  173  5 ,  5e  eft 
gravé  î/f-4®.-  La  troifiéme  Entrée  ayant  une  intrigue  trop 

*  compliquée,  fut  changée  ;  Si  les  Auteurs  y  en  ajouterene 
en  i7^^,i|nt  quatriéme,(bus  le  titre  des  5'4iiM;«^<e5.Le  Pro, 
fe  paffè  entre  Hebé  ,  Bellone  ,  Si  leurs  fuivans.  La  pre- 
mière Entrée  eft  intitulée  le  Ture  généreux  :  la  féconde , 
les  încMs  du  Pérou;  &  la  troifiéme ,  les  Fleurs ,  Fête  Pcr- 
fane.  Cet  Opé.  a  déjà  été  repris  cinq  fois ,  Se  (mtre  les 

lNi>£SCHA(<TAMTfi«»  SÇ  icS  Il<0£S.DAt<SA)4TIS  y  il  OU  4 
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fitn  trois  Paro.  Fûyè^  lès  AiiioûRi  ois  Ihdis  ,  le  D&- 

CUISSMÉNT  FOSTICBE  y  &  TAMBIOU  0£  LA  FOLI£  ,  Opéw 

Comiques. 

L'INDKNNE  AMOUREUSE ,  cm  VHwtmvx  Nauf haoe  ^ 
Tragi.Com.  en  ^  Ac.  envers,  pat  Du  Rocher,  donnée 
ik  imprimée  à  Paris  en  2^31.  Elle  eft  tirée  de  VAùofité 

L'iKDiSCRET ,  C«0f.  en  an  Ac.  en  vers  ,  par  M.  de  Vol- 
taire  ,  représentée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  en 
Août  l'/x^.Vûyex.aufft  I'Amant  indisciut. 

L'INDOLENTE  ,  Com.  en  vers  libres ,  &  en  ^^  Ac.  pat 
M.  de  i.a  Bedoyere  y  donnée  as  Thé.  Jkal.  k  xo  Fér. 

LINDUSTRIE,  Ofl  Omi.  en  un  A&,  iieptéfenté.dan$.Ia 

mois  d'Avril  1737.  • 

IlKÉGAL ,  Cêm.  th  un  Afi,  en  pro.  de  M.  Croquet ,  iœpn^ 
mée  dans  (es  Saturnales  Ffsmfoifei* 

mis  DE  CASTRO.  Ce  fajet%  tiré  de  miftoire  de  Pot-r 
tugal ,  a  été  mis  en  TV  a  par  La  Aiocte  ;  fa  pièce  fat  re- 
prefèntéfe  le  €  Avr«.  j^ij^&eutun  fuccès  extraordinaire  » 
qui  s'eft  parfaitement  foutenu  dans  les  diflérentcs  repri(ès 
qui  en  ont  été  faites.  Cette  Trai  donna  lieu  à  une  infi- 
nité d'écrits  pour  ou  contre  ,  dont  on  peut  voir  une  ef- 
pece  de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d'Oâ.  1713* 
Lts  fieurs  Le  Grand  &  Dominique  donnèrent  une  exQcl'-< 
lente  Paru,  de  cette. pièce  ,  fous  le  titre  d'AcNEs.pA 
Chaillot  y  l^^iquelle  fut  repré&sktée  fur  le  Thé*  4esrJcaL 
à  la  Foire  ,  le:a4  JuiL  17x3.  Elle  aften  un  Ac«en 
vers<*  . 

INès  ET  MARI AMNE  AUX  CHAMPS  ELIZÉES,  O^ô»; 
en  un  Ac.  patlrl.Carolet ,  donné  en  1714. 

LINFANTE  SALICQQUE  ;  pu  le  Hbros  de  Roman  ,  Çcm. 
en  unilc.  attribuera Biecourt ,  &  repréfencée  d  TBôtel 
de  Bourgogne  au  mois  d'Aoât  16^7.  Elle  a'efl  pas  im- 
primée.. ,    -  y 

X/INFIDELE  CONFIDENTE ,  Tra^  de  Pichou  ,  donitéq 
avec  un  grand  fuctès  en.  i^3Q..£lleeii  tirée  derEfpa- 
gnoL  ,  : 

Les  INFIDELES  FIDELES,  Tr^K^m.  Pap.  .  ou  Fable 
bocagerer ,  par  le  Pafteur  Caliat^lte^^  «m  F.  C^.  D<  Bf 
ilon&éecn  1^03.  -  ;*.../ 
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L'INGRAT  ,  Corn,  de  M.  Nericaolt  Débouchés  ,  en  f  Aâ; 

en  vers  y  repréfentée  le  z8  Jaav.  171  &  ,  avec  fuccès  ^ 

quoique  le  cara£lcre  en  parâc  bien  odieux. 
L'INJUSTICE  PUNIE  ,  Tra.  par  Du  Theil  ,  donnée  ea 

X641.  C'eille  même  fu jet  que.  Virginie. 
L'INNOCENCE  DÉCOUVERTE  ,  Trdgi^Com.  en  f  Ac. 

envers,  fans  diitindtion  de  £cenes.  Cecce  pièce  ^  fingu«> 

liere  par  le  fujet  ,  eft  de  Je.  Auvray  s  elle  fut  donnée 

en  itfiS. 
LINNOCENT  EXILÉ  ,  Tra.  imprimée  fous  le  nom  dé 
.     Prouvais  y  en  1640  ;    on  l'actribue  cependam  â  Ghe^ 

vrcau. 
L'INNOCENT  MALHEUREUX  ,  Voyex.   la  Mort  m 

Crispe. 
L'INNOCENTE  INiïDELITÉ,  rwgj*C«w.  de  J.  Rotrou  , 

imprimée  en  1^37* 
Les  ÎNNOCENS  ,  Tra.  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de 
'     Navarre.  On  n'en  connc^t  que  le  titre.  , 

Les  INNOCENS  COUPABLES  ,.C«w;. en  f.  Ac.  en  vers  , 

par  Broffe  l'aîné  ,    donnée'  en  i^^f^.Le  fujet  de  cette 

•  pièce  efl  tiré  de  PErpagnoL,  &'fè  trouve  encore  cxn^ 

•  ^oyé  dans  les  Apparences  trompeuses  ,  6c  dans  César 
Ursin. 

INO ,  Tra.  par  Vigneau  ,  &  dont  on  ne  connoît  que  le  titfe- 
INO  ET  MELICERTE.  La  TréfréMnoSui  une  de  celles 
•  '  qui  firent  lemponer  des  prix  i  Enrhide  :'  il  ne  nous 
•'  '  en  refte  cependant  pas  Je  moin^se  iragment ,   Se  l'on 

en    ignoreroit   même  le  fujet  ,  û.   Hygin  ,    aftranchi 
'    d'Augufte  ,  n'avoic  pris' foin  de  nous  le  conferverdanâ 

fa  quatrième  Fable.    C'eft  d'après  'lui  que  M-  de    La 
'    Orange^Chancel  a  mis  cefujct.enTrag.qui  fut  repré-« 

icntèe  au  mois  de  Mars  1713;  /avec  fuccès,  &qui  a  été 
-"  reprifeen  1719  &en  1741.       -      ^    ..    ^ 
L'INQUIET.  Voyez,  les  Caractères  de  Thalib. 
LWSTABILITE  DES  FÉLICITÉS  AMOUREXÏSE&  ,  ^» 
"  'Blanbeaùfàuir ,  en  i^o5:.On  a;  oufil  annoncé  cette  pièce 

fous  le  titre  de  TlNSTABiiiTé  des  choses  humaines  ,  9c 

on  eft  incertain  fi  elle  a  été  imprimée. 
LHNTERESSÉ»  0m  LA'  Rapxnurb  y  C^m.  de,  Jac.  Robbe  ; 

fous  le  nom  fuppofé  de  Barqueboi^,  tepcéfeacée  k  4 


\ 
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'  Déc«  ttfSi.  elle  eft'en  <f  Ac.  en  vers ,  &  a  ^  fort  beaux 
'  ernif  ôits  ,  mais  aulfi  elle  en  a  de  bien  foibles ,  6c  con* 
tient  un  jeu  plus  propre  pour  lé  Thé.  Ital.  que  pour  celui 
<ics  Fran.  Certaines  gens  qui  fe  crurent  incércfl'és  dans 
cette  pièce,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de 
crédit  pour  ia'fatre  défendre,  ou  du  moins  pour  en  em- 
pêcher la  réu^te  ;  mais  malgré  leur  cabale  ,  l'on  a  va 
peu  de  Com.  de  cette  efpece  ,  qui  aient  attiré  une  plus 
grande  affluence  d'auditeurs.  On  en  a  retranché  plusieurs 

•  vers ,  qui  cependant  fe  trouvent  dans  quelques  éditions. 
tlNTRIGUE  ,  Of.  Cçmi.  d'un  Ac.  repréfcntc  pour  la  prc- 
'    miere  fois  le  lo  Sept.  1741. 

ïi*lNTRlGUE  DES  CAROSSES  A  CINQ  SOLS  ,  Ccm,  en 
3  Ac.  en  vers  ,  par  Chevalier ,  en  i^yj.  LesCarofles  â 
cinq  fols  par  placé  dirent  établis. à  Paris  en  \6^  ,8c  du- 
rèrent juiqu'en -1^57.,  que  commenta  rétablifle mène 
des  Caroffes  loués  par  heure. 

L'INTRIGUE  DES  CONCERTS  ,  Cm.  en  un  Ac;  en  vers  ^ 

'  avec  un  Div.  par  M*«  Saintouge ,  jouée  &  imprimée  à 
Dijon  ,-  «n  1714.    *  .  ' 

LWTRIGUE  DBS  IlLOVX,Com.<n  5  Ac.  envers,  par 
L'Etoile,  en  1^47.  On  a  une  .lettre  de  M.  Ballefdens, 
de  l'Académie  Françpife  ,  fur  cette  Com.  Il  y  a  auflî  un^ 

•  HiftoiredssFîlouXye'n  troisv<ih'iH^iz. 
1*1NTR1G*E  INUTILE ,  Of,  Comi.  en  un  Ac  par  M.  €a- 

rolet,  donné  le-to  Sipt.  173^. 
Les  INTRIGUES  AMOUREUSES  ,Ow. en  j  Ac.  envers; 

par  Gilbert ,  imprimée  a  Amilèrdam  en  1 6^7. Çc^  à  peu 

près  le  même  fojet  d'AiMER  ^ans  sçavoir.  qui  ,  &  de  la 

Belle  invisible. 
les  INTRIGUES  DE  LA  LOTERIE ,  Com.  en  3  Aç.  «h  vers, 

parde  Vifé,'en  1670.      - 
les  INTRIGUES  DE  LA  VIEILLE  TOUR  DE  ROUEN, 

Com.  de  Duperche  ,  donnée  en  11^40.   Elle  eftjfiAt 

lare.  "      -  .  : 

JOCONDE  ,  Com.  de  M.  Fàs^an  ,  en  un  Ac.  en  prp.  &  fort 

•  hich  écrite,  donnée  au  Thé.  feml  fe  j  Dec.  1740.  tllc 

•  cft  tirée  d'un  Come  de  La  Fontaine.' 

JODELET  ACTROLOGUE,  Cw».  àç  D^Hville  ,  en  f  Ac> 
.    tn  vers ,  donnée  en  z s^i.     '  *"     '    ..  '  '    '   '^ 
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JODELET  DUEILISTE,  Cèmi  en  fAc.  en  veris  ^e  Scarron  ^ 
donnée  en  1^4^  »  foasle  titre  des  Taoïs  DonoTHâES» 
Elle  ne  tôt  imprimée  feus  celui*ci  i|u'en  1^51. 

JODELBT  ^pu  leMAiT«tB  Valst,  Com^de  Searronycn  $  j\c^ 
en  vers  ,  repréfentéc  en  i  ^4$ .  Le  fùjec  en  eft  tiré  d'une 
pièce  Erpagnols  intitulée  4 1)0m^Jji«9  Alvâted^. 

JOUELET  PRINCE.  V»^ex.\c  Geoliek  db  soi-m^mb. 

JOl^ATHAS.  Ce  iujet ,  tiré  de  l'Ecriiure  fainte^  a  écé  t;aîcé 
dans  deux  Ttag,  la  première^  en  3»  Ao  avec  des  Chœurs  , 
fut  coxnpofée  par  Duché,  pour  être  repréfentée  à  laCour, 
&  à  Saint  Cyrv  Madame  de  Bourgogne  s'y  fit  adniire-j[ 
dans  un  râle  qu'elle  voulut  bien  y  repréfenter.  Cette 
pièce  fut  imprimée  à  Parie  en  2700  $  U  enfuite  dominer 
îàns  les  Chceurs  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès  -^  slvl 
mois  de  Fév.  17 14.  La  féconde  Tra.  de  Jonathas  t&  du 
P.  Brumoy ,  &  fe  uouve  imprimée  dan»  le-  quatrième 
Volume  de  (es  (Suvres. 

JOSAPHAT  ,  Roi.o£  JFuoa.  Ce  fujet  a  été  traité ,  â  ce  quQ 
l'on  prétend,  dans  deux  Trjt,  tn  1^4^;  l'une  p^r  Ma- 
gnon  ,  &  l'autre ,  par  D.  L.  T.  On  dit  que  la  pièce  de 
Magnou  étoit  allégorique  au  Duc  d'Epernon  y  a  qui  eM^ 
eftdédiée^ 

JOSEPH,  TrM.  (ainte,  de  l'Ab.  Geneft.  Elle  fut  reprèfcntéc 
cinq  foi^  en  170^,  au  château  de  Çlagny  ,  près  Verfail- 
les.  M"^  la  DuchefTe  du  Maine  y  reprcfcnt^e  rôle  d*j4-» 
zaneth ,  femme  de  Jofeph ,  qui  eft  le  feul  râle  de  femme 
qui  foit  dans  cette  Tra.  Baron ,  le  père,  iaifoit  ]ofeph  ;  M.^ 
Malezleu  ,  le  père  ^  repréfentoit  Judai  fon  fils  aîné ,  Km- 
iMi  Con  Ciàct ^ Benjamin;  le  Marquis  de  Ro^uelaure ^ 
Simeon  ;  le  Marquis  de  Gondrin ,  Pharaon.  £n(uite  la 
première  rcprèfentation  de  cette  pièce  fiit  donnée  au.  Pu-' 
blic,  fur  le  Thé.  Fran.  le  i^.  Dec  1710  i  mais  elle  ne 
fut  jouée  que  onze  fois. 

*  On  avoit  déjà  deux  anciennes  "ïrag.  de  Joseph  :  l'une 
d'Antoine  Tyron ,  en  $  Ac.  en  pro.  traduite  du  Latin  de 
Macnfédius ,  &  jouée  à  Anvers  en  15  54  •  &  Pautre  ^  inti^^ 
tttlèe  Joseph  le  CHASTE^en  5  Ac.  en  vers ,  par  Montreux  ^ 
fous  le  nom  d'Olenixde  Montfacrè  ,  imprimée  en  itfoi. 

^OSEPFI  VENDU.  PAR  SES  FRERES ,  Tru-^par  Pecharitré,- 
]6uèe  au  Collège  d'^arcourtr 

JOSÏAS 


JOS        ^  JOU  19, 

JOSIAS,  On  prétend  qu'il  y  a  deux  Tr 4.  de  ce  titre  ;  l*anc , 
par  Defmazures,  imprimée  en  i$s6;  &  l'autre,  par 
Philcrne ,  donnée  la  même  année  ;  mais  ces  deux  pièces 
poarroieot  bien  n'êcre  qu'une  même  chofe. 

jOSUÉ ,  ôulc  Sac  ob  Jihicho  ^Tra.  de  Pi.  Nanceî,  donnée, 
en  1 606  9  &  pailable  pour  le  tems. 

Le  JOUEUR ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Regnard ,  donnée 
.  pour  la  première  fois  le  19  Dec.  169$.  On  peut  dire  que 
c'eft ,  a  la  veriîâcation  prés  >  ce  que  cet  Auteur  a  fait  de 
meilleur ,  cette  pièce  pouvant  aller  de.  pair  avec  quel- 
ques-unes de  Molière. 
Dutrény  revendiquoic  le  fond  de  cette  Com.  qu'il  préten- 
doit  que  Regnard  lui  avoic  pris  ,  &  l'avoit  mis  en  vers, 
Regnard ,  au  contraire  ,  fe  plaint  dans  fa  Préface  d'une 
cabale  fufcitée  contre  fon  Ouvrage  ,  par  les  injùfles 
plaintes  d'un  Plagiaire  ,  qui  produifoic  une  autre  pièce 
en  pro.  (bus  le  même  titre.  Quoiqu'il  en  (eic ,  le  Che« 
VAiiE^  JOC7EUK ,  de  Dufrény ,  en  j  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  fut  jouée  le  17  tév.  1 597,  fur  le  même  Thé.  Fcan. 
où  celle  de  Regnard  avoic  para  14  mois  auparavant  ; 
mais  leur  fucccs  fur  fort  différent ,  car  la  pièce  de  Regnard 
cft  reftée  en  pofleflion  de  îa  fcene ,  od  die  paroît  eniore 
fouvent ,  &  celle  de  Dufrény  n'eut  que  cette  repréfen- 
tation. 

Les  JOUEURS ,  Ct^w.  en  s  Ac.  par  un  anonyme ,  repréfcntée 
huit  fois,  en  i6t^>  Se  qui  n'efl  pas  imprimée. 

La  JOUEUSE ,  Com.  de  Dufrény,  en  y  Ac.  en  pfo.  avec  un 
Divert.  deGilliers.  Elle  n'eut  que  cinq  repréfentations , 
dont  la  première  fe  donna  au  Thé.  Fran.  k'ix  Oâ;ob. 
I7q9.  Dufrény  avoit  mis  depuis  cette  pièce  en  vers ,  mais 
le  manufcrit  en  fin  brûlé  â  la  mort ,  ainfi  elle  n'eft  im« 
primée  qu'en  ptofe. 

LA  JOUEUSE  DUPÉE,  Com.  en  un  Ac.  envers,  donnée 
par  de  La  Forge ,  en  1 664, 

Les  JOUEUSES ,  Com.  par  un  anonyme.  On  ne  noius  apprend 
rien  de  plus  au  fujet  de  cette  pièce  ;  ne  l'auroic  -  on  pas 
confondue  avec  les  Joueurs  ,  indiquée  ci-deffus  ? 

JOVIEN ,  Trag.  du  P.  Colonia  .  en  1696. 

La  JOURNÉE  GALANTE,  Bail,  héroi.  de  trois  Entrées, 
repréfencé  devant  le  Roi^  furie  Thé.  des  petits  Appar-i 
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teôicns  à  Verfailles,  le  ij  Tév.  17^0.  Les  paroles  font 
de  hL  Lâujon ,  &  la  mufîque  de  M.  de  La  Garde ,  ordi- 
naire de  la  mufique  de  la  chambre  du  Roi. 

La  JOYE ,  Op.  Cùmè,  en  un  Ac.  donne  le  3  1er.  1741. 

La  JOYE  IMPRÉVUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  ua 
Diverciff.  par  M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Irai,  le  7  Juil.  173  S. 

La  JOYÏUSE ,  Com.  de  Ni.  Montreux  ,  repréfentée  à  Poitiers 
en  I  ^  8 1 ,  après  la  Trs.  de  Cykxjs  ,  du  même  Auceur  ;  elle 
n'eft  pas  imprimée. 

4PH1GENIE,  Tra^.  par  Sybilet,  imprimée  en.  1^50.  On 
attribue  encore  une  pièce  de  ce  titre  â  La  Cleriere. 

IPHIGENIE ,  fille  d'Agamemnon  ;  ce  fu jet ,  traité  par  Efihile, 
SùfhocU  &  Euripide  y  a  auffi  fourni  matière  â  plufîeurs 
Trag.  Françoifes:  la  première,  de  Gaumin,  donnée, 
â  ce  qu'on  croit ,  vers  1^40  ;  la  féconde ,  de  Rotrou ,  en 
11^41  ;  la  troifîéme ,  de  Racine ,  jouée  avec  le  plus  grand 
fuccès  en  i^7f  i  c'eft  l'une  de  fes  plus  belles  pièces ,  & 
celle  qui  a  le  plus  fait  verfer  de  pleurs  ;  enfin  la  quatriè- 
me ,  eft  celle  de  Le  Clerc  Se  de  Coras ,  donnée .  pour 
fbn  malheur,  la  même  année  167  ^ ,  &  fix  mois  après 
celle  de  Racine.  Roufieau  a  fiiit  cette  Epigramme  au  fujec 
de  fes  Auteurs: 

Bntre  le  Clerc  &  fon  ami  Coras, 

Tons  deux  Auteurs  rimans  de  compagnie  » 

tï'a  pas  long-cems  fourdirent  grands  ébats 

Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie  r    ' 

Coras  lui  die ,  la  pièce  eft  de  mon  cru  ; 

Le  Clere  répond ,  elle  eft  mienne  8e  non  vôtre  s 

Mais  auffi-tôc  que  l'ouvrage  a  paru , 

Plus  n'onc  voulu  l'avoir  fait  l'un  ni  raucre« 

£nx7i8  les  Coméd.  firent  afficher  Vlfhigénieit  Racine 
pour  le  9  Sept.  &  annoncèrent  qu'on  y  verroit  quelque 
*  chofé  d'extraordinaire  qu'on  n'avoit  point  encore  vd  , 
&  qu'on  ne  verroit  peut-être  jamais  :  c'étoit  le  rôle  à*A^ 
gamemnon  qui  étoit  rempli  par  La  Thorilliere  ,  &  celui 
À' Achille  par  Poiflon:  en  effet,  fuivant  le  pronoflic  de 
l'affiche ,  cette  mafcarade  ne  fut  point  répétée ,  &  pcnfa 
même  être  huée. 
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IPHIGENIE  EN  TAURIDE ,  tf  i  «e  Qpé.  Cette  TtA.  fut  com- 
mencée 8  ans  avant  d'être  repréfentée.  Duché  en  faifoic 
les  vers ,  &  Defmarets  la  mu£que ,  &  il  reçoit  encore  le 
cinquième  A£le  à  finir  &  le  Prol.  â  compofer  ^  quand  ce 
Mufîcien  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France  pour  une 
affaire  de  galanterie  ,  dont  les  luices  furent  funeftes  pour 
lui  y  Pouvraee  demeura  imparfait.  Quelques  tems  après 
MM.  Difidet  &  Campra  fe  chargèrent  de  l'achever , 
&  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  6  Mai  1704, 
&  imprime  en  muu.  par  extraits ,  partition  In-^  ;  depuis 
on  l'a  imprimé  en  entier  ïn-^.  L'ordonnateur  des  jeux 
d'Apollon  à  Delos,  &  de  Diane ,  forme  le  Prol.  avec 
*  cette  Déeffe. 
On  a  imprimé,  en  175 1 ,  une  Tti^^  fous  le  même  titre 

d'IPHIGBNIE  EN  TaURIDB. 

IPHIS  ET  JANTE,  Gi».  en  5  Ac.  en  vers,  par  Benferadè , 
donnée  en  1^3^.  Elle  efl  tirée  du  ^^  livre  des  Métumor^ 
fhofes  d'Otjide. 
IKIS,  TragUCom,  attribuée  ï  Quinatdt ,  &  peu  connue.  Il' 
y  a  auffi  une  Taftor,  d'tais ,  par  Coignée  de  Bouron  , 
en  s  Ac.  en  vers ,  qui  fut  imprimée  en  i€z6. 

L'IRRÉSOLU ,  Com.  en  vers  &  en  y  Ac.  par  M.  Nericault 
Deftouches ,  repréfentée ,  fans  grand  futcès ,  au  Thé. 
Iran,  au  mois  de  Janv.  1713;  L'Auteur  y  a  fait  de  grandes 
corrections  avant  que  de  la  donner  à  imprimer. 

ISAAC ,  Tra.  du  P.  Brumoy ,  Jéfuite ,  donnée  au  collège 
de  Louis  le  Grand ,  le  premier  Juin  1740.  C'efl  une 
bonne  pièce. 

ISABELLE.  Outre  plufîeurs  Ccm.  Ital.  qui  portent  le  titre 
d'IsABELLE  ;  il  y  a  deut  anciennes  pièces  fous  cette  (impie 
dénomination.  La  première,  eft  une  Tragi-  Com.  imitée 
de  VAriùfie ,  &  donnée  en  157^,  par  de  Laval  :  la  fécon- 
de ,  une  Âf-ag,  de  Montfeux ,  imprimée  en  i  î  9  Ç  • 

ISABELLE  MEDECIN  ,  Com.  Fran.  &  liai,  en  3  Ac.  par  Fa- 
tou ville,  jouée  fur  l'anc.  Thé.  ItaL  le  10  de  Sept.  \6%^.^ 

ISBÉ ,  1 3S«c  Opé.  C'cft  une  Fafto,  hérot.  en  ç  Ac.  précédée 

d'un  Prol.  qui  fe  paffe  entre  ia  Volupté  &  la  Mode ,  per- 

fonifiées  ,  l'Amour  &  leur  fuite.  Les   paroles  font  de 

M.  La  Rivière,  &  la  mufi.  de  M.    Mondonville.    La 

'  première  reprèfentacioa  de  cette  Paflor.  fut  donnée  le 
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10  Av.  1741,  &elle  eut  quelque  fuccès,  malgré  toutes 
les  contradldions  qu'elle  effuya,  cane  fur  les  vers  que 
fur  la  mudque.  La  Icene  en  eft  fur  les  bords  du  Lignon. 
Elle  efl  gravée  partition  in-folio, 

ISIDORE  OH  la  Podicite  vengée,  Ttm,  par  Abelde  Sainte- 
Marthe  ,  imprimée  en  1^4^.  Cette  pièce  eft  très- rare  : 
on  Ignore  (1  elle  a  été  jouée. 

ISIS,  jmcOpé.  Ceft  une  7Vi».  de  Quinault .  «ife  en  mufi. 
^  par  Lully.  Cet  Opé.  furnomraé  l*Opé.  Ses  Muficiens  , 
•  fut  repréfenté  d*abord  à  Saint -Germain,  puis  à  Paris 
le  5  Janv.  1677*  Il  eft  imprimé  en  mufi.  en  dix  parties 
feparées  /»-4®,  &  en  partition  générale  in-folio,  La  Re- 
nommée ,  Neptune ,  Apollon  &  les  Mufes,  font  les  Inter* 
locuteurs  du  Prologue  :  les  Amours  de  Jufiter  ôc  de  la 
Nimphe  lo ,  font  le  fujet^du  Poëme ,  qui  a  été  repris  dé/a 
trois  fois. 

L'ISLE  D' ANTICIRE ,  ou  la  F01.1B  Médecin  db  l'Esprit, 
Op»  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  174 y. 

L'ISLE  DE  LA  FOLIE ,  Corn,  des  fieurs  Dominique,  Roma* 
gned  &  Lelio  fils ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  DivertiiT. 
Gullivor  ,  voyageur  imaginaire ,  étoit  le  principal  per- 
fonnage  de  cette  pièce ,  qui  contenoit  une  critique  des 
nouveautés ,  tant  Littéraires  que  Théâcrales ,  fur-tout  de 
la  Corn,  de  I'Isle  db  la  raison.  Elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  2.4  Sept.  1717. 

L'ISLE  DELA  RAISON,  ou  les  Petits  Hommes  ,  Com.  de 
M.  de  Marivaux ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  un 
Divertiff.  Cette  pièce,  qui_eft  tirée  des  voyages  de  Gui" 
liver ,  ne  fut  repréfêntée  que  quatre  fois  au  TLé.  Fraa. 
en  Sept."  17 17  ;  cependant  elle  a  été  imprimée  :  l'Auteur 
convient ,  avec  beaucoup  de  modeftie  ,  dans  la  préface , 
que  le  Public  a  eu  raifon  de  condamner  fa  pièce  ,  Pa£lioQ 
n'en  étant  pas  affez  théâtrale.  On  la  lit  pourcant  avec 
plaifir. 

LISLE  DES  AMAZONES ,  Of.  Comt,pvi  un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  &  D'Omeval  ;  cette  pièce  devoit  être  repréfentée 
à  la  Foire  de  S.  Laurent  171 8  ,  mais  elle  ne  le  fut  pas , 
parce  qu'on  n'en  eut  pas  befoin ,  &  que  la  fuppreilîon  de 
topé.  Comi.  l'empêcha  d'ccre  jouée  depuis. 
L'ISLE  DES  ESCLAVES ,  Com.  de  M.  de  Marivaux,  en  un 
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Ac.  en  pro.  avec  un  Divertifl*.  repxéfentée  au  Thé.  Ital. 
le  8  Mars  171 Ç. 

VISIE  DES  SONGES ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Fuzelier , 
repréfentëen  171^. 

nSLE  DES  TALENS.  Com.  de  M.  Fagan .  en  un  Ac.  en 
vers,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  i^ 
Mars  1743 ,  &  goûtée.  Voici  l'idée  du  fujet.  L''Jle  des 
Talens  efl  habitée  par  une  Fée  qui  fait  périr  tous  ceux 
qui  n'ont  point  quelque  talent ,  &  chaque  perfonne  qui 
y  aborde  efl  obligée  de  faire  preuve  de  (à  (cience.  Lors 
4e  la  première  repréfentacion  de  cette  pièce ,  on  y  avoir 
ajouté  une  fcene  intitulée  les  trois  Mérofes  ^  Paro.  de 
MÉROPE ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée  ^  &  n'cft  pas  du 
même  Ai^teur. 

L'ISLE  DU  DIVORCE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  des  fleurs 
Dominique  &  Romagnefî  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Sept. 
1730,  avec  la  Silphide  &  la  Foire  des  Foëtes. 

L'ISLE  DU  MARIAGE-,  Op.  Comi.  de  M.  Carolet ,  donné 
le  lo  Juil.  1733. 

L'ISLE  SAUVAGE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  DivertilT. 
par  M.  de  Saint-Foix ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  ^  JuiL 
1743.  La  première  repréfentation  de  cette  Com.  fut  fort 
tumultueufe ,  mais  par  la  fuite  on  l'écouta  mieux  :  elle 
eut  cependant  peu  de  fuccès. 

ISMËNE ,  Pafio.  héroï.  en  un  Ac.  de  M.  de  Moncrif,  mife  en 
mu(i.  par  MM.  Rebel  &  Francœur.  Elle  fait  partie  de 
l'Opé.  des  Fragmbns. 

ISRAËL  AVïLlGÈE,  Tragi'Com.  de  JeanVallin,  jouée i 
Nenfchâtel  en  Suide  ,  en  1^37.  Cette  pièce  eft  allégo- 
rique â  la  Religion  prétendue  réformée. 

ISSÈ ,  44«»«  Opé.  Cette  F^ftor.  héroï.  eft  tirée  de  ce  vers 
d'Ovide , 

Vt  Péflof  macareidd  lufirit  IJfen.  Met.  lib.  6. 

Comme  Apollon  déeuifc  en  Berger  trompa  Iffé. 
Elle  fut  dfabord  reprefentée  le  17  Dec.  1^97,  en  3  Ac. 
'  enfuiteen  170g  ,  le  1 4  d'Oâ.  elle  reparut  augmentée  de  x 
Ac.  &  c'eft  dans  ce  dernier  état  qu'on  l'a  donnée  depuis , 
dans  les  quatre  reprifes  qu'on  en  a  faites.  L'Auteur  des 
paroles  «fi  La  Moue  |  ic  celui  de  la  mufi.  Deftouclics  : 
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cet  Opéra  eft  imprimé  pattirion  in^^^  en  3  Ac.  &  partît 
cion  générale  in^folU  en  ^.  Le  Prol.  eft  le  Jardin  des 
Hefpérides  ,  rendu  acccffible  par  Hercule  ;  allégorie  de 
Louis  XIV  y  rendant  l'abondance  à  fes  peuples. 
Le  Thé.  liai,  a  donné  deux  ¥af9.  de  cette  Fafiar.  l'une  de 
Dominique ,  le  i&  OdL  1719 ,  Tous  le  titre  des  Amouhs 
ofi  ViNCfiNNKS  ;  l'autre,  ibus  celui  des  Okaclss^  par 
Romagnefi»  le  11  Dec.  1741. 

nTALIE  GALANTE ,  ou  les  Contes  ,  Corn,  par  La  Motte  , 
repréfentée  au  Thé.  Fran,  le  x  1  May  1731.  Ce  font  trois 
petites  Com.  en  pro.  féparées ,  dans  lefquelles  cet  Auteur 
a  accommodé  au  Théâtre ,  &  ramené  aux  bonnes  mœurs 
&  aux  bienféances  trois  Contes  de  La  Fontaine  ;  fçavoir , 
l'Orsifon  de  S.  Julien ,  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  Public 
en  l7^6y  fous  le  titre  du  Talisman;  le  Richaud  de. 
MiNUTOLo  ,  &  le  Magnifique.  Ces  Com.  font  mêlées 
d'Inter.  Se  de  Divert.  la  première  eut  un  médiocre  fuccès , 
la  féconde  ne  réuffîc  point  ;  mais  le  Mâpûfique ,  qui  dk 
en  deux  Ac.  plut  infiniment ,  &  a  depuis  été  jouée  fépa* 
rément  »  avec  quelques  additions  &  un  Divert.  Chinois. 
C'efl  la  première  pièce  en  deux  Ac.  qui  ait  été  donnée  , 
on  la  revoit  de  tems  en  tems ,  &  elle  fe  trouve  imprimée. 

L'ITALIEN  MARIÉ  A  PARIS ,  Cem,  Cette  pièce  fut  com- 
pofée  originairement  en  Italien ,  en  3  Ac.  par  Lelio ,  & 
repréfentée  en  171^.  Le  même  Auteur  l'a  traduite  enfuite 
en  5  Ac.  en  pro.  Fran.  avec  un  Div.  &  elle  reparut  en  cet 
écac  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Nov,  171 8,  mais  avec  moins  de 
fuccès.  Enfin  M.  de  La  Grange  la  mit  en  3  Ac  en  vers 
libres ,  &  elle  fut  jouée  fur  le  même  Thé.  le  i  f  Juin  1737* 

L'ITALIENNE  FRANÇOISE,  O».  de  MM.  Dominique , 
Romagnefi  &  F  **  * ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  auffi 
en  pro.  &  des  Divertiff.  repréfentée  avec  peu  de  fuccés  au 
Thé.  Ital.  le  1  ç  Dec.  1715.  C'étoit  une  ripofte  à  la  petite 
Comédie  de  la  Franfotfe  Italienne ,  inférée  dans  I'Im- 
PR.OMPTU  DE  iA  Folie. 

JUB  A ,  Tr4g.  compofée  par  le  P.  Colonia ,  en  1  ^^f . 

JUDITH ,  Tra.  Sainte.  Outre  une  aacienne  pièce  de  ce 
titre ,  attribuée  à.  Le  Devin  ^  vers  1570,  nous  en  avons 
deux  autres  ;  l'une  y  de  l'Ab.  Boyer ,  qui  attira'  un  grand 
concours  d'Auditeurs  dans  f^  nourcauté^  au  xfiois  de 
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Mars  1^95  ,  &  fut  jouëe  17  fois  de  faite;  Paotre»  p^r 
i'Ab.  Poney  de  Neuville,  repréfentëe  plufieurs  fois  i 
S.  Cyr,  en  1716,  &  qui  n*eft  point  imprima. 
On  prétend  «qu'à  une  reprife  que  l'on  fie  de  la  Judith ,  de 
I'Ab.  Boyer,  cette  pièce  fut  fî  mal  reçue  que  la  O^^o 
Chatnmélé ,  qui  y  avoir  été  tant  applaudie ,  ne  put  s'em- 
pêcher d'en  marquer  fon  éconnement  au  Parterre ,  ic 
qa'une  voix  lui  répondit  :  les  fifflets  Ment  à  Vêffmlles  ^ 
aux  Sermons  de  l*Âbhf  BoiUau. 

JUDITH ,  ou  l'AuoVK  de  la  Patrie  ,  TfM.  didiie  a  Csthe^ 
fine  ,  bien  aimée  du  Parnaffe,  Par  Bouvot ,  en  1^49. 

Le  JUGE  DE  SOI-MEME ,  ou  I'Amour  tantasque  ,  Com. 
par  Fayot ,  donnée  en  1^57:  une  aventure  arrivée  à 
Rouen  donna  Pidée  de  cette  pièce. 

Le  JUGEMENT  D'AMOUR ,  Com.  attribuée  i  Hardy,  & 
peu  ,  connue. 

Le  JUGEMENT  D'APOLLON  sur  jlis  Anciens  et  ies 
Modernes  y  Peëme  Drsmat.  en  vers,  repréfentéau  col- 
lège de  l'Oratoire  à  Marfeille,  le  1.8  Août  173S.  Les 
Interlocuteurs  furent ,  pour  les  Anciens ,  MM.  Defpréaux 
&  D acier  ;  &  pour  les  Modernes ,  MM.  Perrault  &  de 
La  Motte,  Tout  le  monde  connoît  cette  fameufe  difpute  ; 
les  paroles  de  cette  pièce  font  de  M.  Goriot ,  de  l'Oratoire. 

Le  JUGEMENT  DE  JOB  ET  D^URANIE  ,  Com,  en  un  Ac. 
en  vers  ,  compofëe  fur  les  deux  Sonnets  de  Voiture  &  de 
Benferade^  par  fiertaud.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans 
le  Recueil  de  Sercy,  en  i^^4. 

Le  JUGEMENT  DE  NOTRE  SEIGNEUR,  en  faveur  dh 
LA  Magoelaine,  contre  Marthe  sa  Soeur ^  Tra,  p^r 
Sainte^Colombe ,  imprimée  en  i6^\. 

LE  JUGEMENT  DE  PARIS  ET  LE  RAVISSEMENT 
D'HELENE  ,  Tragi  -  Com.  de  Sallebray  ,  donnée  en 
i6i9y  Se  qui  eut  un  grand  fuccès  a  caufe  aes  machines. 

Le  JUGEMENT  DE  PARIS ,  91^^^  Opè.  C'cft  une  Pafto. 
heroï.  en  3  Ac.  qui  fiit  reprèfentèe  pour  la  première  fois 
le  II  Juin  1718.  Les  paroles  font  de  M^^^  Barbier ,  quoi- 
que l'Anecdote  des  Théâtres  les  attribuât  à  I'Ab.  Pelle- 
grin  ;  &  la  raufî.  de  Bertin  :  elle  eft  imprimée  partition 
w-4**.  Le  Proi.  fc  paffc  entre  Jupitey  ,  l^Amour  ^  J'Hy- 
mcn  Se  la  Difcordç. 
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Le  JUGEMENT  DE  PARIS ,  ^aro.  en  un  Ac.  donnée  par 
M.  D'Orneval ,  â  POp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Laurent , 
en  1718. 

Le  JUGEMENT  ÉQUITABLE  de  Charles  le  Hardi  , 
DERNIER  Dcjc  DE  BoaRG06NE ,  Ttn^Com,  par  Maié- 
chai ,  imprimée  en  1^45. 

JUGURTHA,  Roi  de  Numidie,  Txm,  de  Pechantré,  don- 
née le  1 7  Dec.  1 69%  y  6c  qui  n*eft  pas  imprimée.  Salufie 
a  fait  un  livre  de  la  guerre  de  JugurtkM  contre  les  Ro- 
mains.  Ployez,  Adherbal. 

Les  JUIVES  ,  Tféig.  attribuée  à  Rob.  Garnier ,  vers  l*ân 

-JULIE,  ou  THeureuse  épreute,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  de  Saint-Foix ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  avec 
affez  de  fuccès ,  le  lo  0£l.  174^. 

Les  JUMEAUX ,  Paro,  de  l'Op.  de  Castor  et  Pollux  , 
donnée  au  Thé.  IcaL  le  9  Mars  1754. 

Les  JUMEAUX  MARTYRS ,  ou  Marc  et  Marcelin  ,  Tr/». 
de  Mn»«  de  Saint-Balraont ,  en  itf  yo.  L*avis  au  Ledcur, 
imprimé  â  la  tête  de  cette  pièce ,  nous  apprend  qu'elle  a 
été  faite  en  i  j  jours ,  &  imprimée  â  l*in{çu  de  PAutcur. 

Les  JUMELLES,  Of.  Comi,  en  un  Ac.  donné  le  11  Mars 

1734. 

JUPITER  ET  EUROPE ,  Divcrtiff.  en  un  Ac.  dont  les  paro- 
les font  de  Fuzelier ,  &  la  mufi.  de  M.  '^  *  *  &  de  M. 
Dugué ,  ordinaire  de  la  mufi.  du  Roi  î  repréfenté  devant 
Sa  Majcfté ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appartemens  à  Ver- 
failles,  au  commencement  de  Pannée  1749. 

JUPITER  VAINQUEUR  DES  TITANS ,  1 50™*  Opé.  C'cft 
une  Trag.  dont  les  vers  font  d'un  anonyme ,  &  la  mU"* 
de  MM.  de  Blamont  &  Bury,  (on  neveu  :  la  première  rc- 
préfentation  s'en  fit  le  11  Dec.  1745. 

Les  IVROGNES ,  Com,  par  un  anonyme ,  imprimée  d  Àmfter- 
/        dam  en  1^87. 

La  JUSTE  VENGEANCE ,  TrAgi-Com,  en  vers ,  par  un 
anonyme ,  en  i  ^41  :  elle  eft  tirée  de  l'exil  de  Polexanire, 

La  JUSTICE  D'AMOUR ,  Pétp.  en  vers ,  par  Borée  ;  c'cft 
la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fut  imprimée  a 
Lyon  en  1^27. 
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A  *  *  * ,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  de  BoifTy  ; 
avec  unDivertiff.  Chinois,  donnée  poor  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  17  Août  1737.  Cette  pièce  fut  jouée  17 
fois  de  fuite  avec  applaudiflemens ,  &  on  la  revoit  encore 
de  tems  en  tems  avec  le  même  plaifir;  l'Auteur  ne  voulut 
point  lui  hazarder  un  titre  ,  parce  qu'elle  eft  (ufceptible 
de  piufieurs  ;  le  Public  fembla  pourtant  pencher  i  la'nom- 
mer  \ts  Amans  Soubrettes. 
Le  Mercure  du  mois  de  ^ars  1741,  indique,  fans  titre; 
la  repréfenution  d'une  Com.  de  M.  de  Boifly,  en  f  Ac» 
en  vers ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Mars  ^ 
&  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Les  LaCENE^.  ^415^**  la  Constance. 

La  LANTERNE  VERIDIQUE,  Of.Cfmi.  par  M.  Carolct, 
donné  en  1731.  ^ 

LAOD AMIE ,  Rbinb  d'Epirb  ,  Tra.  de  M"«  Bernard  :  cette 
pièce ,  qui  eft  fort  tendre ,  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  II  Fév.  1^88  9  &  quoiqu'aflèzfoible,  elle 
eut  beaucoup  de  fuccès. 

LAODICE ,  Reinb  db  Cappadocb,  Tra,  de  Tho.  Corneille, 
donnée  en  16C2.  Lefujeteneft  tiré  du  trente-feptiéme 
liv.  de  Juftm.  Ceux  qui  auront  la  curiofîté  de  l'y  chercher, 
dit  Corneille ,  verront  ce  que  j'ai  ajouté  â  l'hiftoire ,  pour 
l'accommoder  au  Théâtre.  Cette  pièce  eft  intriguée  par  le 
dé^uifement  d'jfrisrate ,  fils  de  Laoàice ,  fous  le  nom 
à'Oronte. 

Le  LAQUAIS ,  Com.  en  y  Ac.  en  pro.  par  Jean  de  La  Rivey , 

Le  LAQUAIS  FILLE ,  Com.  d'un  anonyme ,  donnée  trois 
fois,  au  mois  de  Mai  1^81 ,  par  les  Coméd.  Fran.  Elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

LAURENT.  Voytz  Saint-Laurbnt. 

LAURE  PERSÉCUTÉE ,  Tragi-Com.  en  y  Ac.  en  vers ,  par 
Rotrou ,  imprimée  en  i  ^  3  9. 

LEANDRE  £T  £RO ,  Tra,  de  Gab.  Gilbert^  donnée  au  Thé* 
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de  I*hôtcl  de  Bourgogne  au  mois  d'Août  15^7,  &  qui  n*cft 
pas  imprimée.  Voyez  auflî  les  Amours  infortunées. 

LEANDRE  ET  HERO ,  Uom*  Opé.  Ceft  une  Tra,  en  f 
Ac.  donc  les  paroles  font  de  M.  Le  Franc ,  qui  les  corn- 
pofa  dans  fa  jeuncfTe,  &  la  mufi.  de  M.  le  Chevalier  de 
BraiTac  :  elle  fut  repréfencëe  pour  la  première  fois  le  % 
de  Mai  17  jo,  &  efl  gravée  partition  in-foL  Le  Prologue 
offre  pour  fujec  la  clôture  du  Temple  de  Janus.  Les  Au- 
teurs de  cet  Opéra  en  abandoitnercnt  le  profit  aux  fieurs 
Kcbel  &  Francœur.  ' 

M.  Morand  avoit  compofé ,  il  y  a  environ  1 8  ans ,  un 
Ballec ,  fur  le  même  iujet  &  (bus  le  même  titre  de  cet 
Opé.  dont  la  représentation  a  été  éloignée  par  des  cir- 
confiances  particulières  ,  &  qui  n'a  paru  que  dans  Une 
partie  de  (ts  Œuvres ,  imprimée  en  j  7  p . 

Le  LEGATAIRE  UNIVERSEL ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers  , 
par  Regnàrd  ;  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  9 
Janv.  1708,  &  parut  to  fois  de  fuite.  On  prétend  qa*un 
fait  véritable  donna  l'idée  de  cette  pièce  ,  qui  efl  très^ 
diveniffante ,  les  deux  derniers  Ac.  fur-tout  font  un  plai^ 
&  infiçi  :  l*Auteur  fit  lui-même  la  CriitqHe  de  fa  pièce  , 
en  une  Corn»  d'un  Ac.  en  pro.  qui  fut  jouée  dans  le  même 
tems  y  mais  fans  fuccès.  ^ 

Le  LEGS,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaur, 

.  -  donnée  au  The.  Fran.  en  173^,  avec  peu  de  fuccès  , 
&  qui  eft  cependant  reprife  fouvent ,  &  vue  avec  plaifir. 

Le  LENDEMAIN  DE  NOCES,  Of.  ComLcn  un  Ac.  par 
Fuzelicr ,  donné  en  171^. 

LICORIS ,  m  I'Heurbuse  Bergère  ,  Tragi-Com,  à  neuf  per- 
fonnageSy^en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  G.  Baure  » 
en  1^31. 

XIDERE ,  Com.  attribuée  à  Hardy,  &  peu  cpnnue. 

La  LIDIE ,  Pfifto,  donnée  par  Dumas ,  en  1^09.  On  attribue 
une  Tràgi-Com.  fous  le  litre  dp  Lidib,  à  TAb.  Pclle- 
grin ,  mais  elle  n*cft  pa^  connue. 

LIGDAMON  ET  LIDIÀS ,  ùtt  la  Ressemblance  ,  Tragi^ 
Com,  tirée  de  PAftrée,  donnée,  a  ce  que  l'on  prétend  , 
en  itfi^,.&  imprimée  »»-8®  en  1^31.  C'eft  la  première 
pièce  de  Thé.  de  Scudcry ,  qui ,  dans  û  préface ,  en  de- 
mandant grâce  pour  de  coup  d'eflài ,  &  donne  pour  ce 
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qu'on  appelle  uh  homme  au  poil  &  à  la  plume.  »  J*ai 
»  paflé ,  dit- il ,  plus  d'années  parmi  les  armes  ciue  d'heu- 
7>  tes  dans  mon  cabinet ,  &  beaucoup  plus  ufé  ae  mèches 
»  en  arquebufc  qu'en  chandelle ,  de  forte  que  je  fçai 
V  mieux  ranger  les  Soldacs  qae  les  paroles,  Se  mieux 
»  quarrer  les  Bataillons  que  les  périodes.  »  Sans  cette 
préface  aurou-on  cru ,  ajoute  un  Auteur ,  que  Scudery 
eut  été  un  (î  brave  Capitaine  en  fa  jeunefle  ? 

LINUS.  rpyez  les  Fkaomens  nouveaux^  &  I'Empiue  9B 
i'Amouk. 

LIS  ANDRE  ET  CALISTE ,  Tra^i^Com.  par  Du  Ryer  ,  im- 
primée iV8®,  en  i6^%, 

LISIMACHUS.  U  7  a  deux  Tra.  de  ce  nom ,  quoique  le 
fujet  en  foie  différent  :  l'une  de  l'Ab.  Brueys ,  imprimée 
dans  le  premier  volume  de  fcs  Œuvres  de  Tné.  &  l'autre, 
ouvrage  poAhume  de  M.  De  Caux ,  achevé  &  donné  aa 
Thé.  par  fon  fils ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
J3  Dec.  1737,  avec  peu  de  fuccès. 

la  LISIMENE  ,  ou  I'Hecjreuse  tromperie  ,  TragUCom.  de 
l'Ab.  Boifrobert ,  en  1^33.  On  attribue  une  Coméi» 
fafio,  de  LisiMBNE  ,  en  y  Ac.  en  vers ,  â  De  Colles ,  qui 
fut,  dit-on,  donnée  en  1^319  ce  pourroit  bien  n'être 
que  la  même  pièce. 

LISIMENE ,  ou  la  Jeune  Beroere  ,  Vafio.  de  CL  Boyer  , 
en  1^71.  Voyez.  Celimene. 

Les  LOJX  D'AMOUR ,  Tafio,  par  Du  Souhait ,  en  m  9  9- 

Le  LOT  SUPPOSÉ,  on  la  Coquette  de  Village  ,  Corn,  de 
Dufrény,  en  3  Ac.  en  vers ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Mai  171  j,  &  qu'on  y  revoit  de 
tems  en  tems  avec  plaifir. 

Iji  LOTTERIE ,  Corn,  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée 
au  Thé  Fran.  le  10  Juillet  1^97,  avec  un  grand  fuccès. 
Ce  oui  donna  occafion  â  cette  petite  pièce  ,  rut  la  Lotte- 
ric  du  fieur  Fagne^ni ,  Marchand  brocanteur  ,  laquelle  , 
quoique  toute  compofêe  de  lots  ou  billets  noirs ,  fut 
cependant  plus  lucrative  pour  celui  qui  la  fit  que  poup 
ceux  qui  y  mirent. 

La  LOTTERIE  DE  SCAPIN,  Corn,  en  pro!  &  en  3  Ac.  très- 
longs  ,  par  Bordclon.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une 
Nouvelle  allégorique,   intitulée  Mplme   aux  chamfs 
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élifées ,  imprimée  à  Lyon  en  169^,  avec  une  lettre  de 
Cardan  écrite  des  champs  élifées.  Ployez,  Ab^lequin  aux 

CHAMPS    ELISEES. 

Le  LOURD  AUX ,  Corn,  en  un  Ac.  par  De  Brie ,  donnée  trois 
fois  au  Thé.  Fran.  dans  le  mois  de  Mai  id^  7.  Elle  n'eft 
pas  imprimée. 

LUBIN ,  ou  le  Sot  venge  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Rai.  Poiflbn , 
donnée  en  i^^i;  elle  e(l  en  vers  de  liuit  fyllabes,  &  c'efî 
la  première  pièce  de  Poiflon. 

LUCAS  ET  PERRETTE ,  ou  le  Rival  utile  ,  Cûm.  par 
M.  Fagan  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Nov.  1734»  ^'^^^ 
eft  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  ;  ne  fut  rcpréfcn- 
tée  que  deux  fois ,  êc  n'a  pas  été  imprimée. 

LUCELLE ,  Tr^gi-Com,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Loys  Le  Jars, 
imprimée  à  Paris  en  157^.  Duhamel  mit  enfuite  cette 
pièce  en  vers  ,  &  la  doiina  en  i  ^04. 

LUCIANE,  ouXz,  Crédulité  blâmable,  7V4|g#-Ctfi».  Tafio» 
donnée  en  1^34  par  Benezin ,  &  qui  eft  très- rare. 

LUCIDaN  ,  ou  le  Héraut  d'armes  ,  pièce  attribuée  àScu- 
dery ,  mais  dont  on  ne  connoit  que  le  titre. 

LUCRECE ,  Tragi-Com.  avec  des  Choeurs ,  fans  diftindion 
de  fcencs ,  par  Nicol.  Filleul ,  repréfentée  au  château  de 
Rouen  le  19  Sept.  in<»>  &  imprimée  en  1^66,  Il  y  * 
encore  trois  Tra,  de  Lucrèce  ;  la  première ,  de  Che- 
vreau, en  1^37;  la  féconde,  deDuRyer,  en  1^38;  & 
la  troifîéme ,  intitulée  la  Mort  de  Lucrèce  ,  donnée 
par  un  anonyme ,  &  peu  connue. 

LUCroECE,  ou  PAdultere  puni  ,  Tra,  de  Hardy,  imprimée 
en  1^28. 

Le  LUTIN  AMOUREUX,  Corn,  en  3  Ac.  jouée  au  Thé.  Irai, 
en  Nov.  1711.  Cette  même  pièce,  qui  n'eft  qu'un  caa- 
ncvas  Ital.  mêlé  de  fcenes  Fran.  avoit  déjà  été  jouée  far 
l'ancien  Thé.  en  1697^  fous  le  titre  de  Spinettb  ,  Lutim 

AMOUREUX. 

Le  LUXURIEUX ,  Corn,  en  un  Adle  ,  en  vers ,  par  U 
Grand ,  imprimée  en  173 1,  &  trop  libre  pour  être  repré- 
fentée. 

LYNCÉE  ,  Tra.  de  l'Ab.  Abeille  ,  repréfentée  en  167^^  ^"^^ 
le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  ^oj^a:  Hypermnestrb. 

LYON  MARCHAND,  Cw.  par  Barth.  Ancau ,  en  i^à^u 


\ 
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LYSIANASE  ,  Cam.  en  5.  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Fontenelle  « 

imprimée  en  17  p. 
lYSlMACHUS.  frayez  LrsiMACHUS. 
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AC  ATE ,  Cûm,  en  j  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelle,. 
imprimée  en  17^1. 

La  MACHABÉE.  Ce  fujct ,  tiré  de  l'Ecriture  ûinte ,  a  été 
traité  dans  deux  Tra.  par  Je.  Virey  ;  l'une  en  159^ ,  fous 
le  ijtre  de  la  MachabÉe  ,  ou  Martyre  des  fipt  Frères  ; 
&  l'autre  ,  fous  celui  de  la  Divine  ^  heureujfe  Fiéfoirt 
desMACHABEis  fier  le  Roi  Amiochus ,  en  1599.  Elley^ 
étoieoc  fans  diftiâion  d'Ac.  ni  de  fcenes.  La  première 
avoit  été  formée  d'une  tradu^^ion  en  vers ,  que  l'Auceur 
avoic  faite  du  Livre  des  Méscha^ées  ;  &  la  féconde  n'étoic 
qu'une  corre^^ion  de  celle-ci. 

Les  MACHABÉES ,  Tra.  par  de  LaMocte  ,  donnée  pour 
la  première  fois  le  ^Mars  1711.  L'Auteur  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  fc  découvrir  dans  Jc^  premières  repré- 
(èntations ,  le  mérite  de  cette  pièce  mit  «n  cervelle  le»* 
critiques ,  &  plufieurs  connoiffeurs  s'imaginèrent ,  qu'au 
moins-  les  trois  premiers  Ac.  ne  pouvo';eht  être  que  de 
feu  Racine. 
Une  chofe  extraordjnairequ'on  vit  dans  l'exécution  de  cette 
pièce ,  fut  le  rôle  -du  jeune  Machabée  ,  rempli  &  bien 
exécuté  par  Baron  ,  en  toquet  Se  en  manches  pendantes  , 
quoique  ce  Comédien  eût  foixantedix-ans. 
Att.mois  de  Déc.de  l'année  fuivante,  il  fi7t  donné  une  autre 
TrM.,  ^es  Maçhabéss  ,  9H  Antiochus,  de  la  compodtion 
4e-  l'Ab.  Nadal  ;  mais*  elle  ne  fut  repréfentée  que  fepc 
fois. 

Madame  ARTUS  ,  C»».  en  f .  Ac  en  vers ,  par  Dancourt  : 
c'çll  la  féconde  pièce  ^u'il  ait  compofée  en  vers  alexan- 
drins. Piufieurs  perfonnes  connues  étoient  carad^ér'ifées 
dans  cette  Com»  dobt  les  repréfen  Bat  ions  {e  firent  au  mois- 
deMai  1708  ,  f^ns  grand  fuccés.  On  y  trouve  bien  des 
çhoks  ijnicées  des  Fa(oms  du  tims  ,  6c  da  Tak.tuffe. 
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MADAME  JOBIN.  Foyez  la  Dbvinbrhssh. 

Î^IADEMOISELLE  de  saint  TRON  ,  Ccm.  fatyrîque , 
par  un  anonyme ,  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  en  1696, 

MADEMOISELLE  DE  SÇAI  AU  BORD. . .  Com.  fatyrî- 
que ,  par  Corneille  de  Bleflebois ,  en  1676. 

MADONTE.  Ce  fujet,  pris  de  VAfirée ,  nous  a  procuré  deux 
pièces  ;  la  première  eft  une  TV^.de  Pi.  Cotcignon,  impri- 
mée en  1^13  ;  la  féconde  eft  une  Tragi-Com,  de  J.  Au* 
vray,  en  1^31.^ 

te  MAGAZIN  DES  CHOSES  PERDUES ,  Op.  Com.  en  un 
Ac.  donné  le  ii  Sepc.  173S ,  par  MM.  Fromaget  &  Pon» 
teau. 

Le  MAGAZIN  DES  MODERNES ,  Of.  ComL  en  un  Ac. 
de  M.  P. . . .  xcpréfenté  le  5  Fév.  173^, 

ia  MAGICIENNE  ÉTRANGÈRE ,  Tra.  $n  quatre  Ac.  en 
Vers  y  en  laquelle  on  voit  li(S  tyrsnmques  eomportemèns  ^ 
origine,  entre^rifes ,  dejfeins,  fortilegeSy  Arrit^  mort  àf'fi^t' 
flice ,  tant  du  Marquis  d'Ancre,  que  de  Leonere  Galligajy 
fa  femme  ^  avec  Vavantureufe  rencontre  de  leurs  funefies 
ombres  »  far  un  bon  François  •,  neveu  de  Rothomagus. 
Cette  pièce  fe  trouve  difficilement.  Elle  eft  de  Pi.  de 
Sainte- Marthe ,  qui  la  donna  en  1  ^i  8. 

la  MAGIE  bE  L'AMOUR ,  Pafio.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  Autrcau ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mai  1^35.  Cette 
.    pièce  ne  fut  pas  bien  accueillie  à  la  première  repréfen* 
ration  ;  mais  l'Auteur  l'ayant  racourcie,  &  en  ayant  chan- 
gé le  dénouement ,  èllé  i:epric  &  fut  jouée  quinze  fois. 

La  MAGIE  SANS  MAGIE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  pas 
Lambert ,  jouée  à  THôcel  de  Bourgogne  en  16^0.     " 

te  MAGNIFIQUE.  Foyez  l'iTAtia^AiANTB. 

MAGUELONE ,  Tra.  attribuée  i  Sylvius,fous  l'année  1^7^ 

MAHOMET,  ou  le  Fanatismb,  Tra.  de  M.  de  Voltaire, 
donnée  pour  la  première  fois  le  9  Aodt  1741 ,  défendue 
après  la  troifîemc  repréfentation  ,&  redonnée- le  ^o 
Sept.  17;  I.  £lle  ne  fut  cependant  joiiée  que  huit  fois  ;  i' 
caufe  du  voyage  de  Fontainebleau.  Ce  Mahomet  e&  1^ 
Prpphete  des  Mufulmans. 

24AHOMET  SECOND  ,  Empereur  des  Turcs.  Nous  xroos 
deux  TV/i,  de  ce  titre;  la  première , 'de  M.  de  Chateau- 
brun  ,  jouée  le  s  5  Nor.  x  7 1 4  r  i*  lecandc ,  de  M.  dcLa 
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Noue  ,  reprcfencéc  ponr  la  première  fois  far  le  Thé. 
Fran,  le  23  Fév.  1739 ,  avec  beaucoup  de  fuccès.  11  parue 
diiSérences  Paro.  de  cette  dernière,  f^oyex  Moulinet 
SeconJ}  ,  &  la  QofiKELLE  bu  Tragique  et  du  Comiqui, 

Le  MAI  y  Com*  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diir.  par  Fuzelier, 
donnée  au  Thé.Ital.  le  11  Mai  1719. 

La  maison  D£  CAMPAGNE,  Cm.  de  Djncourt,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentéc  pour  la  première  fois  le  z.7 
Janv.  1 5S8 ,  &  qui  fut  jouée  vingt  (ois  de  fuite. 

le  MAITRE  D'ÉCOLE ,  Corn,  de  Molière ,  jouée  en  Pro^ 
vince  ,  &  donc  il  ne  nous  refte  que  le  titre. 

Le  MALADE  IMAGINAIRE  ,  Corn,  de  Molière  ,  en  $ 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prologue  ôc  des  Intermèdes ,  donr 
la  muHque  étoit  de  Cliarpentier  ^  repréfentée  pour  14 
première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  10 
Fév.  1^73  ;  c'eft  la  dernière  pièce  de  Molière,  &  ane 
de  ces  Farces  dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de  fcenes 
dignes  de  la  haute  Comédie.  On  prétend  que  le  troifiéme 
Incerm.  qui  eft  la  cérémonie  burlefque  d'un  Médecin  , 
en  latin  Macàronique  ,  écoit  d'un  Médecin,  ami  de  féi<yi 
liere  ,  nomrtié  Mauvillain ,  &  d'autres  ajoutent  que  Boi* 
leau  donna  l'idée  de  ce  latin.  Cette  Comédie  fur  inter- 
rompue après  la  quatrième  repréfeo cation ,  par  la  more 
de  fon  ci^lébre  Auteur  «  mais  on  la  reprit  le  4  Mai  fui- 
irant ,  &  elle  en  eue  encore  create-huit.  Rofimond  rem* 
plaça  Molicre  dans  le  rôle  du  Malade  imaginaire, 

le  MALADE  PAR  COMPLAISANCE ,  Op.  Cami.  en  5  Ac 
donné  au  mois  de  Fév.  17  30. 

La  MALADE  SANS  MALADIE  ,  C#«.de  Dnfrény  ,  en  f 
.Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois,le  17  Nov,  xi^^y^llceft 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur  ^  &  on  en  eft 
redevable  aux  Comédiens  François  ,  qui  en  poflédoieot  le 
manufcric  dans  leur  dépôt.  Ce  fut  avec  les  meilleures  fce* 
nés  de  cette  Côm.  qne  Dufrény  compofa  enfui^e  celle  de^ 
Vapeurs  ,  qui  a  été  brâlée  à  fà  moru 

Les  MAL  ASSORTIS,  C#m.  de  Dufrény  ,  en  deui  Ac  en 
pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  Je  30  Mai  169$  t^ 
fans  fuccès. 

La  MANDRAGORE  ,  Corn,  de  Rouffeau  en  f .  Ac.  en  pro. 
imprimée  dans  les  cdicioos  de  k$  Œuvres  ^  de  Hollande. 
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Cette  pièce  eft  tirée  de  Pltalicn-4e  MMchtavel,6c  fort  Ubre. 

MANLIUS ,  Tra.  par  LcVaycr  de  Boujigny,donnée  en  1445. 
On  n'eft  pas  certain  que  cette  pièce  foie  imprimée. 

MANLIUS  CAPITOLINUS,  Trs.  par  La  foffc  d'Aubigny , 
donnée  le  18  Janv.  1^98.  Ceft  la  meilleure  Tra.  des  qua*. 
tre  de  cet  Auteur.  On  a  dit  de  cette  pièce  que  Corneille 
l'auroit  pu  avouer ,  fans  faire  préjudice  i  fa  réputation  $ 
cependant  la  critique  ne  l'épargna  pas  y  6c  l'auteur  dans 
fa  Préface  donne  pour  tonte  réponfe  a  fes  cenfeurs,  l'ap- 
probation dont  le  Public  a  -  honoré  fon  ouvrage.  Cette 
Tra.  fe  voit  de  tems  en  tcms ,  &  elle  fut  remife  avec  fuc* 
ces  en  17 5 1.  Le  fujet  en  efi  piis  de  la  Conjuration  di  f^e-* 
nife,  de  l'Ab.  de  Saint-ReaL 

MANLIUS  TORQUATUS.  Nous  avons  deux  Tri»,  de  ce  ti- 
tre :  la  première  par  F aure ,  imprimée  en  1662.  y  &  dans* 
laquelle  il  y  a  quelques  fcenes  entremêlées  de  fiances  :  la 
féconde ,  par  M»^*  de  Villedieu ,  donnée  la  même  année 
I66ty&,  dont  on  prétend  que  le  fujet  èioit  de  l'Ab.  D'Au- 
bignac. 

MANTO ,  LA  FÉB  ,75"*  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  j  Acdonc 
les  vers  font  de  McnefTon ,  &  la  mufi.  de  Batiflin  réelle  fut 
xepréfçntée  pour  la  première  fois  le  %$  Janv.  17 1 1,  &  efl 
imprimée  en  mufi.  partition  in  -.4^.  Le  Prolo.  eft  la  fin  de 
l'enchantement  de  Merlin,  qui  s'è;oit  enfermé  pour  plaire 
i  fa  MaîtreiTe.  La  pièce  efl  intriguée  comme  la  plupart 
des  autres  Opé.  Manto  aime  le  Prince  de  Licaris ,  qui  n'a 

.  .point  de  retour  pour  elle,  i  cau(e  de  l'amour  qu'il  a 
pour  la  Princeffe  Ziriane  ,  laquelle  de  fon  côté  aime 
-  Jfhif. ,  &  en  efl  aimée  :  cet  Iphis  eil  fih  de  Manto ,  mai$ 
iticonnu  ^  parce  que  Merlin  Ta  enlevé  à  fa  mère  le  jour 
de  (à  naiâance ,  par  le  moyen  de  l'anneau  qui  le  rend  in- 
viiible:  c'eft  cet  anneau  qui  fait  le  dénouement ,  c'efl-à« 
dire ,  la  reconnoiflance  d'iphis. 

MARAT£ ,  Tra.  attribuée  â  l'Ab.  Boifrobert  ^  donnée  une 
feule  fois  en  1^73  »  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  Ce  pour- 
•-roit  bien  être  la  même  chofe  que  Dïmehate. 

MARC-ANTOINE.  Robert  Garnicr  avoir  traité  ce  fujet, 
dans  une  Tra.  avec  des  Chœurs,  dès  l'année  15^8.  Mairec 
enât  une  autre  en  1^5^.  Il  y  a  aufïi  un  Makc- Antoine 

.    OH  CLEORATKBy  donné  par  La  Thorilliere  ,  ayeul  dç  ce- 
lui 
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;  lai  qai  eft  à  piéfent  fur  aotr«  Théitxe ,  en  1 667  ^  &  <jai 
n'eu  pas  imprimée. 

LeMi^RCHAND  CONVERTI,  Cfn.  tn  5  Ac.  en  vers, 
par  Jâc.  Crclfin  ,  imprimée  en  1 5  84,  C'eft.  un  mauvais 
libelle  contre  la  Religion  Romaine. 

Le  MARCHAND  DUPÉ  ,  Cêm.  en  3  Ac.  par  Fatouvillc  , 
jouée  fur  Pancien  Thé.  IcaL  le  premier  Sept.  id88.  Il 
n'y  a  point  de  rôle  d'Arlequin  dans  cette  pièce ,  à  cauiè 
de  la  mort  de  Dominique  arrivée  vers  ce  cems. 

le  MARÉCHAL  MEDECl>J ,  ou  les  Hdussai^ds  ,  Cm.  en 
un  Ac.  en  pro,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Mai  1696  9 
par  un  anonyme  ,  &  non  imprimée. 

MARGOTON  ET  KATIFÉ ,  m  le  Muet  pak.  ciuihte  , 
Of,  ComL  d'un  Ac.  donné  le  premier  Sept.  1735. . 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tra^i-^Çom.  par  Gilbert  , 
imprimée  en  14(4 x.  • 

le  MARI  CURIEUX ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  Div. 
par  lyAlainval ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Août  173 1  » 
avec  peu  de  fuccès. 

le  MARI  ÉGARÉ  »  Corn,  par  un  anonyme-,  qui  n'eut  qu'une 
repréfentation  au  Thé.  Fran.  le  14.  Novl  1739.  Elle 
n'eft  pas  imprimée. 

Le  MARI  GARÇON  ,  Câw,  àc  M.  de  Boifly ,.  en  3.  Ac.  en 
vers,  donnée  au  Thé.  Ical.  pour  la  première  fois.le  10  Fév. 
1741  y  avec  fuccès. 

le  MARI  JOUEUR  ET  LA  FEMME  BIGOTTE  ,  fcenes 
Italiennes  en  muiique ,  rcpréfentées  fur  le  Thé.  de  TOpé. 
le  7  Juin  172.9.  Malgré  le  peu  de  convenance  de  ces 
fcenes  avec  nos  Opéra,,  elles  ne  lailTerent.pas  que  d'être 
fort  applaudies  ;  le  fieur  Bifiorin  ,  Florentin ,  repréfen- 
toit  le  Joueur,  fous  Icnpm  icBaïocco  ,  5c<la  D^i»  U»- 
garelli ,  de  Bologne ,  repréfentoit  Serpilla  ,  femme  de 
Baïocco  y  Se  Bieotte.  Ce  Diverti  fut  parodié  aux  Italiens^ 
dans  la  Corn.  &s  Débuts,  Se  sl  été  redonné  en  1751* 
l^ûyez»  le  Jaloux  coi^rigé.  •    ' 

Le  MARI  PREFERE ,  Of .  Comh  en  un  Ac  précédé  d'un 

Ptol.  itititiilé  la  Fee  bi£n-faisanT£  ,  donné  le  1 1  Août 

173^,  par  Le  Sage. 

Le  MARr  RETROUVÉ,  Corn,  d'un  Ac.  en  pro. avec  un 

Divert.  parDancourt,  repréfentée,  ^veç  un  grand  fuc- 

O 
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Le  MARIAGE  ROMPU.  T^jf*  le  Parvenu. 

Le  MARIAOE  SANS  MARIAGE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vei« , 
par  Marcel,  en  1^71. 

tes  MARIAGES  ASSORTIS  ;  Ow.cn  3  Ac.  trcs-bicn  ver- 
fifiés,  donnée  pour  ]a  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  10 
Féir.  1744.*  On  l'attribua  dans  le  tcras  a  M.  le  Comte 
de  Senheteirre  ;  mais  elle  eft  de  M.  l'Ab.  de  Voifenon. 

MARIAMNE.  Cefujet  a  été  traité  fous  ce  titre  ,  ou  Cons 
celui  d'HBRODC.  Les  TVii.  intitulées  M^Kiamne  font  au 
nombre  de  £r.  La  première ,  de  Hardy ,  donnée  ,  à  ce 
oue  l'on  prétend ,  en  i^io,  &  imprimée  en  1^15.  La 
féconde ,  de  Triftan ,  repréfentée  avec  un  grand  fuccès 

•  en  I  ("s^.  De  tontes  les  Trag.  de  cet  Auteur ,  celle-ci ,  qui 
eft  la  première ,  eft  celle  q[ui  a  mérité  de  plus  grands  ap~ 
plaudiflemens:  leseftorts  que  le  Coméàitti  Mmdary  fie 
dans  la  repréfentation  du  perfennage  à'Hetâde  »  où  il  y 
à  de  grandes  fureurs ,  le  firent  tomber  dans  une  efpece 
d'apoplexie  qui  lui  conta  la  vie.  Cette  pièce  s*eft  confèr^ 
^  Tée  près  décent  ans  au  Théâtre.  Roufleau  en  a  donné 
une  édition  corrigée  en  i7ji.  La  troisième,  auffî  intitu- 
lée la  Mort  des  Enfans  d'Hbrode  ,  ou  la  Suite  dm 
Mariamne  y  eft  de  La  Càlprenede  ,  &  fctt  repréfentée 

'  '  en  1^39  >  dvec  quelque  fucces,  &  beaucoup  de  critiques. 
La  quatrième  eft  fans  nom  d'Auteur ,  &  n'a  pas  été  re* 
pré&ntée.  La  cinquième  ,  eft  celle  de  M.  de  Voltaire , 
qui  ne  fut  repréfentée  qu'une  feule  fois  fous  ce  titre,  le  s 
'  Mars  1714  >  parce  qu'ainfi  que  nous  l'apprend  lui-même 
PAuteifr,  au  moment  que  l'Adhice  qui  repréfentoit  le 
rôle  de  Mariamne  portoit  la  coupe  Ifa  bouche ,  une  per- 
fonne  du  Parterre  s'écria  :  U^eine  Mt\  ce  qui  occa<- 
fionna  un  grand  tumulte  t  mais  M.  de  Voltaire  ayant  cor- 
rigé ia  pia:e,  la  donna  au  mois  d'Avril  de  l'année  {îii- 
vante  y  fous  le  titre  d'HERons  et  Makiamlne  ;  le  fuccès 
qu'elle  eut  après  ces  correébions ,  dut  confoler  M.  de 
Voltaire  de  la  première  difgracede  fa  Trag.  pùifqu'on 
n'en  a  guères  vu  de  fi  généralement  applaudie  ;  aufh  ne 
manqua -t-elle  pas  d'être  parodiée  ,  n)us  le  titre  du 
Mauvais  MéNAcs ,  aut  Italiens.  La  iaième  Se  dernière 
•  •  Tra.  de  MARiAMNE,eft  de  J'Ab.Nadal.  :cHe  n'ciK  que  qua* 
tre  reprçfenuÛQas ,  au  mois  de  Fév.  1715  ^  ic  fut  impri-* 
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mie  avec  une  Préface  déciâtnatotré  Se  très  -  (àtyrique 
contre  ceux  qui ,  au  dire  de  TAuteur  ,  avoieiit  fait  tom- 
ber fa  pièce.  Les  traits  les  plus  piqoansde  cette  Préface 
ont  été  retranchés  dans  la  féconde  édition. 
Le  grand  nombre  de  Tra.  de  Makiamhb  donna,  lieu  à 
ttnOp.Comi.  de  la  compofition  de  Fuzeliei  ^  intitulé' 
les  Quatre  Mariamnes  ;  &  cet  Op.  Comi.  occafîonna 
à  fon  tour  une  petite  Cpm.  de  M.  Piron  ,  qu'il  iiitituia 
les  Huit  Mahiamnes  ,  entendant  parler  de  celles  de 
Triftan  ,  Voltaire ,  Nadal  U,  de  l'anonyme ,  fie  y.ajoiifanc 
les  quatre  de  l*Op.  Comi.  ci-deffus,  lequel  étoit  la  critique 
de  ces  quatre  Mariamnes  :  cotnrat.^étoiî  un  double  eni«I 
ploi ,  le  public  ne  trouva  pas  bon  que  ces  quatre  ptsétcn-» 
dues  MarUmnes  en  vinffent  groffir  le  nombre.  5i  M.  Pi- 
ron eut  été  bien  in/iruit,  dit  un  Auteur»  il.auroit  pu 
faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demi  -  douzaine  d6 
M/ariumnes  y  &  il  n'auroit  pas  multiplié  les  ttres  fans  né- 
ceffité.  .: 

MARIAMNE  ,  Of .  Comi.  en  un  Ac  donné  le  ylév.  1737. 

Le  MARIÉ  SANS  LE  SÇAVOiR^  Cm.  en  un  Ac.  en  pra; 
de  M.  Fagan  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  n 
Où.  171%  y  ^  Fontainebleau ,  &  a  Paria,  fn^  le  Thé*,  de 
la  Com.  Fran.  le  S  Janv.  fuivant ,  fans  fuccè; 

MARIE  STUART  ,  Reine  d'Ecosse.  Nous  avons  trois  Tra. 
fous  ce  titre  ;  la  première  »  par  Renaady  imprimée  en 
1^3$  ;  la  féconde ,  de  Bourfault ,  donnée  en  1^34.  ^Le 
malheur  de  cette  Reine  fembla  s'étendre  fur  ces  pièces  ^ 
aînfi  que  fur  celle  qui  (ùit ,  ayant  eu  toutes  ^eu  de  fuc- 
ces  ;  cependant  celle  de  Bourfault  lui  valut  cent  louis 
Q*or  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S.  Agnan,  earecon- 
noiflance  de  la  dédicace  qu'il  lui  en  avoit  faite.. 
La  troifîéme  enfin^  eft  d*un  anonyme  :  elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  le  5  Mai  1734 ,  retirée  après  la  feptiéme 
repréfèntation  ,  corrigée  âc  jouée  devant  le  Roi  à  Fontai- 
nebleau y  le  4  Oâ:ob.  fuivant,  &  encore  à  Paris  deux  fois 
cnFév.  173  î. 

les  MARIS  INHDELES,  TfSgi^C<m.  deD.  V.  en  i€€^. 
Voyez  auffi  les  Apparences  trompeuses. 

MARIUS.  Deux  Trtk.  portent  ce  titre  ;  l'une  (le  Jiune  Ma- 
Kius)  de  i'Ab.  Boycr,  donnée  ea  1669  ;  l'autre  par 
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DeClur,  tcfiékntitsvéc  an  médiocre  fuccès^le  i^ 

Nov.  1715. 
MARIUS  ET  SCILLA,  Trd.  de  M.  Molard  ,  jcane  homme 

de  la  ville  de  Marfeiile ,  imprimée  en  1716 ,  Se  non  re< 

préfentée.' 
MAROTTE,  F4r0.  de  Meropi ,  donnée  a  l'Op.  Comi. !e 

j6  Man  174s» 
le  MARQUIS  D*ANCRE  ,  ou  la  Victoire  du  Pheiu* 

EkAN^ OIS  CONTRB  LE  PyTON  DE  CE  TEMS  ,  Tftt.  ÙmS  DOIXl 

d'Auteuc  y  6c  donc  on  ne  nous  indic^ue  pas  même  la 

•    date.    •  - 

Le  MARQUIS  DE  L'INDUSTRIE,  Corn,  en  y  Ac.  par  un 

.    anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Janv.  1^98,  &, 
qui   ne  fut  pas  jouée  juf<{u'au  bout.  Elle  n'eft  pas  im- 
.primée.      »    * 

Le  MARQUIS  RIDICULE ,  ou  la  Comtesse  faite  a  ia 

.    HATE  ,  C^M.  en  5  Ac.  en  vers*,  donnée  avec  fuccès  par 
Scarron,  en  16^6, 
La  MARQUÏSE'  IMAGINAIRE  ,  Cèm.  en  un  Ac-  donnée 

/  avec  beaucoup; de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  13  Sept.  1599. 
L'Auteur  de  cette  pièce. a  cependant  gardé  l'anonyme, 
&  elle  n'a  pas  été  imprimée. 
MARSIDIE,  Reine  des  Cimbkes  ,  Tra.  de  Madame  de 
Gomez  ,  impriivée  en   1714  dans  Tes  (Suvres  ,  mais 
qui)  félon, toutes  les  apparences  ,  n'a  pas  été  repréfen- 
tée  ,  quoique  M.  de  Beauchamps  annonce  qu'elle  le  fut 
en  171^. 
MARTHESIE ,  première  Reine  des  Amazones ,  ^Z«^^  Ope. 
C'eft  une Tf^.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte ,  &  la 
mufi.  de  Dcftouches  :  clic  fat  rcpréfcntéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  19  Nov.  1699  y  &  cft  imprimée  partition 
««4**.  Cybele,  Jupiter,  Junon&  Neptune  forment  le 
Prol.  Le  fujet  de  la  pièce  eft  tiré  de  l'hiftoire  des  Ama* 
zones  ,  lefquelles  M^rthefie  engagea  a  fc  retirer  de  la  do- 
mination des  hommes  ;  mais  cette  PrincefTe  ayant  vairicu 
&  fait  prifonnier  Argapife ,  Roi  des  Scithes ,  en  devint 
amoureufe ,  ce  qui  étoit  centrevefiir  à  la  principale  l^i 
de  Ton  nouvel  inilitut. 
MARTIN  BRAILLARD.  F^y^  Trigauwn. 
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la  MASCARADE ,  efpece  de.  Bali  de  la  compofition  de 
Benlerade.  Ce  Ballet  fut  danfé  au  Palais  Cardi/qal  Qxi 
16^  ly  c'efl  le  mariage  de  Cétjfaniire  i  la  Cour  du  Roi 
Guyon  ;  outre  les  Seigneurs  qui  danferenr  avec  le  Roi  l 
les  (leurs  Robichon ,  Lambert ,  LaUun ,  &c.  eutent  Thon^ 
neur  d*y  figurer . 

LsL  MASCARADE  Momerib  ,  ou  Muette  ,  efpece  de  Panto- 
mime ,  ou  de  pièce  dramatique ,  d'Eci.  Jodelle,  ttécmé^ 
à  THôtel  de  Ville  de  Paris ,  en  préfencc  du  lîLoi  Henri  II, 
le  17  rév.   in  S* 

La  MASCARADE  DU  PARNASSE ,  Corn,  en  un.  Ac.  ea 
vers ,  avec  un  Prol.  &  un  Divert.  Ç'eft  Ie)>remier  oovrage 
de  Thé.  de  M.  Peflelicr,,il:n'a  pas  été  Tepréfemé ,  dC 
parut  feulement  par  Pimpr^flion ,  çn  1737*.  . 

Us  MASCARADES  AMOUREUSES ,  Com.  d'un  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  Div.  par  M.  Guyov  de  Mcrvillt.,  rcpré- 
Tentée  avec  applaudiffement  »  (ur  le  Tké.  Ital.  le  4  Août 
1736^.  C'eil  le  premier  ouvrage  de  ,cet  Auteur. 

Le  MATOIS  MARI ,  ou  la  Couktjsamne  attrapée  ,  Corn. 
en  prt).  trad.  de  l'Efpagnol ,  par  un  anonyme ,  &  impri- 
mée à  Paris  en  1^33  ,  iw-^S**. 

La  MATRONE,,  Cpm.,ctk  5  Aç/  en  pro.  par  M.  le  Baron  dc^ 
Bielfcld,  imprimée  en  1753. 

La  MATRONE  DE  CHAI^ENTON ,  Op.  ÇpmL  en  un  Ac." 
de  MM.  le  Sage  &  D'Orneval ,.  donné  ea  1714.   -  • 

La  MATRONE  D'EPHESE.  Ce  fujet ,  tiré  de  Pçtrone ,  a 
fourni  des  pièces  à  tout  les  Théâtres.  L'ancien  Thé. 
Ital.  en  a  eu  une  de  Fatouville,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  Italiennes  \  qui  fut  rep;:éfeAtée  le  1 1  de  Mai  i6^i^ 
(bus  le  ûcre  d^ Arlequin  G&a]piqnan.  La  Motce  a  donné 
une  Mati^p;4B.  d'Ephsse^  en  uo  Ac  dn  pro.  au  Thé. 
Fran.ou  elle  fut  jouée  le  13  Sept.  1701  :  on  la'irouve  im- 
prioiéedans  les  Œuvres  dcBoindin ,  fous  le  nom  duquel' 
.elle  avpjt  paru,  &  qui  y  a  peut-être  eu  part.  Enfin 
.l'Opi.Qomi.  en  a  aum  une  en  3  Ac.  de  Fuzelier  y  laquelle 
fat  j<Kj^ft,eii'  1 7 1 4«  J^ojex*  au/fi  PEphesiennji..  . 
La  MAUfiE&TlNE ,  Com.  amibuée^à  Jac.  Grcvin.  On  pré- 
tend  qu'apjrès  avoir  fait  cette  pièce  il  la  perdit ,  ràais 
qu'ayant  la. mémoire  hebreufe  ,  il  la  refit  de  nouveau. 
MAIIRÉCE  y  Emmicbui^  ix'Owewt * .  Trà.  avec  des  Chœurs , 

O  luj 
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par  Nie.  Romain ,  ea  i^o^.  Cette  pièce  eft  rare.' 
Le  MAUSOLÉE ,  oh  A^temisb  ,  Tragi^Cûm,  de  Maréchal , 
i     reprëfcatée  parla  Troupe  Royale  ,  en  1^39, 
Xe  MAUVAIS  MENAGE,  Paro.  dcPHiRODE  et  MaHiamne, 
de  M.  de  Volcaire  ,cn  un  Ac.  en  vers  alexandrins ,  par  les 
fleurs  Le  Grand  &  Dominique ,  donnée ,  fans  être  an- 
noncée ,  au  l'Ile.  Ical.  le  19  Mai  lyz^,  avec  fucces. 
Le  MAUVAIS  RICHE ,  Com^  en  y  Ac.  en  vers ,  par  M. 
Darnaud ,  jouée  à  Paris  en  1749,  à  rhôcel  de  Tonnerre  » 
par  une  Société  Bourgcoife. 
Les  MAUX  SANS  REMEDE  ,  Com.  par  un  anonyme ,  don- 
née au  mois  de  Janv.  1 669,  &  qui  n'e(t  pas  imprimée. 
MAXIMIEN.  Ce  cruel  perfécuteur  des  Cnrétiens  ^  après 
avoir  quicté.l*Emptre  s'en  repentit ,  &  entreprit  de  l'cn- 

>  •  lever  i  Ton  gendre  y  qui  avoit  époufé  ia  fille  Faufle  :  ce 

>  fujet  aiburni  deux  Tra,  la  première  »  de  Thom.  Corneille , 
.    donnée  fou^le  titre  de  Maximian,  au  mois  de  Fév. 

1661  i  la  féconde,  de  Nivelle  de  La  ChaufTée,  repré- 
ièntée  pour  la  première  fois  le  t8  Fév.  1758 ,  &  qui  le 
fut  li  tois  de  fuite.  Il  patut  deux  Paro.  de  cette  dernière , 
Tune  fous  le  même  titre ,  &  en  un  Ac.  â  l'Op.  Comi.  le 
:  •  2*3  Mais,  &  l'autre  fous  celui  de  ia  Conspiration 

MANQUEE ,  aux  Italiens. 
Le  MECHANT ,  Owa.  en  f  Ac.  en  vers ,  de  M.  Greffct , 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Avril 
r    1747,  &  remile  le  1,3  Nov.  fuivant.  Cette  pièce  cft 
.'   excrêmement  bien  écrite,  8c  eut  en  tout  ^4  r<?préfcn- 
tations.  •  ;;:'..• 

la  MECHANTE  FEMME  ,  Patêd.  de  la  Medée  de  Longe- 
pierre,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  i8  0£l.  17*8,  parles 
.    fleurs^  Dominique  &  Lelio   fils:  elle  eu;  «nr  -un  A^e 
^en  vers,  -   - 

les  MECONTENiS,  C^m.  envers,  de  M.  de  LaBruerc, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  premier  Dec.  1734.  Cette  pièce, 
lors  de  la  première  repréfentation ,  éroit  en  ^  '  Ac.  avec 
un  Prol..mais  quoiqu'elle  fut  applaudie  ^l'Atttent Voyant 
que  les  deux  derniers  Ac.  n^a^oienc  pas  éié  â  gôutés  qae 
le  premier  &  le  Prol.  Teduifit  ces  3  Ac.  en  on  fenl ,  &  elle 
eut  beaucouD  plus  de  /uccès  de  cette  manière.  Cette 
Com^  étoic  luivie  d'ua  Plver;.  dont  2a  Aui^ue  eH  de 
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Mouret,  &  d'an  Vaucleville  qu'on  a  chanté  loog-tems 
dans  \e  Public. 

Les  MECONTENS ,  0^.  Cûmi,  en  deux  Ac.  avec  un  Prol. 
par  M.  Thierry  ,  donnée  en  1717. 

Le  MEDECIN  DE  CHAUDRaY,  Ccm.  en  un  Ac.  de  Dan- 
court  ,  quoiqu'elle  ne  fait  pas  dans  le  recueil  de  Tes 
pièces  :  elle  fut  repréfentée  au  Tké.  Fran.  en  i^^g. 
'  Ôéroic  un  Vaudeville  du  tems ,  par  la  vogue  011  ésoic 
alors  un  Mëdedn ,  payfan  du  village  de  C^Mudray ,  au 
Diocèfe  de  Seez  en  Normandie. 

Le  MEDECIN  DE  L'ESPRIT  ,  C»m.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1735;  » 
&  qui  n'eut  que  cette  repréfeniacion.  Cette  pièce  n'eft 
pas  imprimée!  On  l'attribua  a  l'Ab.  Desfontaines  ;  on  la 
dit  cependant  de  M.  Guyot  de  Mervllle. 

Le  MEDECIN  DÉROBÉ,  Corn,  en  3  Ac.  envers,  par  un 
anonyme ,  donnée  en  1 691  ;  on  l'attribue  à  Dorimond. 

le  MEDECIN  DE  VILLAGE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de 
M . . . .  jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1704 ,  &  qui 
n'eft  pas  imprimée ,'  elle  n'eut  que  cinq  repréfentations. 

Le  MEDECIN  DU  TEMS ,  Com.  jouée  à  Fontainebleau , 
par  les  Ital.  îe^i  Aoât  1^79 ,  jour  delà  cérémonie  du 
mariage  de  la  Reine  d'Efpagne. . 

Le  MEDECIN  HOLLANDOIS ,  Ccm.  par  un  anonyme , 
donnée  quatre  fois  par  les  Coméd.  Fran.  en  1^85  ,  âc  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

Le  MEDECIN  MALGRÉ  LUI ,  Com.  de  Molière  en  3  Ac. 
en  pro.  repré/èntée  pour  la  premières  feis  le  6 Août  t66S, 
C'eft  une  farce  très- gaye  8c  très-bouiïbdc ,  &  on  la  revoit 
fouvcnt  for  le  Théâtre.  L'unité  de  lieu  n'y  cft  pasobfer- 
vée  y  &  Molière  la  compofa  de  plufieurs  fragmens  des 
■  petites  pièces  qu'il  avoir  faites  &  jduées  en  province^ 
entr'autres  àa  Midectn  volant  ,  &  du  Fagotiux. 

Le  MEDECIN  PAR  OCCASION ,  Com.  en  vers  &  en  j  Ac. 
de  M.  dé  Boifly,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fratî.  le  11  Mats  174^.  . 

Le  MEDECIN  VOLANT,  Com.  ttL  un  Ac.  en  vers,  par 
Bourfault ,  jouée  en  i^^i ,  &  imprimée  en  166^:  Cette 
pièce  cft  tirée  d'une  Com.  Ital.  très-ancienne,  inticulçe- 
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Quelques  curieux  cou  fervent  une  pî^ce  de  Molière  en  pro; 
qui  porte  le  titre  de  'Médecin  volant,  &  qu'il  âvoic 
jouée  en  Province  :  on  en  retrouve  quelques  incidens  dans 
le  Médecin  malgré  lui. 
*  M£DÉ£.  Jean  de  La  Perufe  avoic  laiffé  imparfaite  une  TV^» 
de  ce  titre ,  que  Scevole  de  Sainte-Marthe  acheva ,  en 
1 5  5  fi  Cl.  Binet ,  en  1 5  77,  donna  aufli ,  à  ce  que  Ton  pré- 
tend ,  une  Tra.  de  MedÉe;  Pi.  Corneille ,  en  i^^^y.com- 
niença  par  la  fienne  à  s'élever  au-deflus  de  ce  qu'il  avoit 
fait  jufqu'alors  :  enfin  Longepierre  donna ^  le  13  Fév. 
1 694f  fa  Medee  ,  qui  eut  peu  de  fucces  ^  quoique  le  prin- 
cipal rôle  fut  rempli  par  la  célèbre  Chammélé\  mais  à  la 
repriA:,  qui  en  fut  faite  le  if  Sept.  X71B,  la  l>^^^Balicourt 
fit  fi  bien  valoir  le  rôle  de  Medée,  qu'elle  attira  de  plus 
nombreufes  aiTemblées ,  &  fut  même  parodiée  aux  îtal. 
fous  le  titre  de  la  Méchante  Femme.  On  revoit  cette 
Trâ.  quelquefois  au  Théâtre. 
MEDÉE,  3ii«c  Opé.  C'eft  une  Trap  de  Th.  Corneille, 
inife  en  mufi.  par  Charpentier  ;  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  4  Dec.  1^93,  &  eft  imprimée  en 
mufi.  partition  in-.fol,  La  Vidtoire  ,  Bellone  &  la  Gloire 

î  forment  le  Prologue. 
MEDÉE  ET  JASON  ,  %o^^  Opé.  La  TrMg,  eft  de  La  Roque» 
(  ou  plutôt  de  l'Ab.  Pellegrin  fous  ce  nom  )  &  la  mufi. 
deSalomon:  la. première  repréfentation  s'en  donna  le 
14  Avril  1713 ,  &  elle  eft  imprimée  partition  i;».4<*.  Le 
fujet  du  ProL  eft  l'Europe  rafiurée  par  Apollon  &  Mel- 
pomene,  qui  lui  annoncent  que  fes  maux  vont  finir  par 
le  retour  de  la  Vidoirc ,  qui  vient  de  fe  déclarer  pour 

-  les  .Drapeaux  de  la  France.  Les  Amours  de  Creufe ,  fille 
^  Creon yKoi  de Coriothe ^  travexfées par Médée «femme 
de  Jéifon  »  font  le  fujec  du  Poème.  Cet  Opé.  eut  un  grand 
fucçés,  quis'eft  (but^nu  dans  If  s  quatre  reprifes.  qu'on 

.  : .  en  a  faites ,  &  le  Thé.  Ital.  en  a  donne  deux  Faro,  en  un 

.  ^Ci.cn  V^ud.  fous  le  même  titre  de  MedÉb  et  Jasqn  :  la 
première ,  des  fieurs  Dominique ,  Lelio  iîls ,  &  Koma- 
gnefi,  le  ftS  Mai  177,7 y  Jia  féconde  ,  de  M.  Carolet»  le  15 
Dec.  i73<f}  elle  cuç  aflc2.de  fuccès. 
Le  MEDISANT.  Nous,  avons  deuxCom.  de  ce  titre  5  Pune 
de  M.  Nericault  Deftoucl^es  >  en  5  Ac  en  vers ,  repré* 
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fentée  au  Tlié.  Fran.  ivec  fuccès ,  le  xo  Fév.  171  f  ;  I'au« 
tre ,  de  M.  Croquet ,  en  3  Ac.  en  pro*  imprimée  dans  fes 
Saturnales  Franfoifes, 

MEDUS,  Roi  des  Médes,  5  5  me  ppé.  Ceft  une  Tra.  en  j 
Âc«  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  mife  en  mu£.  par 
Bouvard ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Juil. 
1701  y  la  mufî.  n'a  été  imprimée  que  par  extraie ,  in-4^. 
La  Fortune ,  dans  Ton  Temple ,  forme  le  Prologue. 
Nous  avons  au/Iî  une  Tra,  deMeous ,  de  M.  Deschamps  « 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  ix  Janv.  173^9  fans  grand 
fuccès. 

MEDUSE ,  4oroe  Opé.  Le  Pocmc  cft  de  l*Ab.  Boycr  ,  &  la 
mufî.,  qui  n'a  pas  été  imprimée ,  de  Gervais  :  cette  Tra. 
.   fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Janv.  16^7. 
.   Des  Bergers  font  le  Prologue. 

MEGARE ,  Trag,  de  M.  Morand ,  repréfentée  une  feule  fois 
le  ip  0£^.  1748  ;  l'Auteur  fie  des  corrections  à  cette  piè- 
ce ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée. 

La  MEGERE  AMOUREUSE.  Foyex.  le  Poët*  Basque. 

MELANIDE ,  Com.  de  Nivelle  de  la  Chauflee  ,  en  $  Ac.  en 
^^is^  repréfentée  pour  la  première  fois,  avec  beaucoup 
de  fuccès  9  au  The.  Fian.  le  11  Mai  1741  ^  &  redonnée 
fouvent  depuis.  On  prétend  qu'elle  eil  tirée  du  Roman 
intitulé  MademûîfilU  de  Bontems, 

MELEAGRE.  Ce  fujet,  tiré  du  Se  liv.  àe&  Métamorfhofes  ^ 

■  a  fourni  i  Tra.  une  Tragi-Com.  Se  un  Opé.  Les  Tra.  onc 

'  été  données  par  Pi.  de  Boufly^  à  Caen  ,  en  i^Sii  par 

Hardy,  en  i<^x4>  par  BenferadeyCn  1641  ;  par  Bour- 

(auk  ,  eti  1^94  :  celle-ci  n'a  été  qn'imprimée ,  elle  avoir 

été  compofee  en  $  Ac.  de  vers  lyriques ,  avec  un  Prol.  ôc 

'mile  partie  en  mufique  par  LuUy,  pour  être  repréfentée 

devant  Louis  XIV,  au  château  de  Maintenon  ,  ce  qui  ne 

fur  pas  exécuté.  La  cinquième ,  enfin  ,  donnée  par  M.  de 

La  Grange-Clianccl ,  hit  repréfentée  le  xS  Janv.  U^^. 

La  Tra^i'Com.cd  intitulée  la  Fatajlité  db  Melbaqre, 

tllc  eft  de  Boiflin  de  Gallardon,  Se  fut  imprimée  en 

L'Opé.  de  Mêle  ACRE  .eft  le  71^0  Le  Poème  eft  de  M. 
Jolly,  &la  mufi.  4e  Batidin;  il  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  Iç  14  Mai  170^  >  &  eft  imprimé  partition 
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ifi.40.  Le  Prol.  cft  la  difpute  au  fujet  de  la  Mufique,  entre 
la  France  &  WtaKe^ 

MELICERTE ,  Tafio,  héroï,  en  vers ,  par  Molière  ,  reprc- 
feméc  devant  le  Roi ,  à  S.  Germain-en-Laye ,  avec  le 
BAI.LET  DES  Mi>sES  ,  le  1  Déc  1666.  Molière  ne  fît 
que  deux  Ac.  de  cette  Corn.  &  elle  ne  fuc  même  pas 
imprimer  de  fon  vivant.  Voyez,  Mirtil. 
Ce  fojec  de  Melxcekts  a  été  mis  en  Opé.  les  vers  étôîenc 
de  Guerin,  &  la  mu(!.  de  La  Lande  ;  mais  n'ayant  pas 
été  goutë  ,  il  ne  fut  pas  repréfenté.         * 

La  MELISSE ,  Tragi-Corn,  par  un  anonyme ,  avec  un  Prol. 
fur  le  Rien.  Voyez,  Melize.  Ces  deux  pièces  ne  doivent 
être  qu'une  même  diofe. 

MELITE  .C<>i».  en  5  Ac.  en  vers.  C'cft  la  première  pièce  de 
Pi.  Corneille ,  6ç  il  n'avait  que  1 9  ans  lorfqu'il  la  com- 
pofa.  On  a  dit  que  Corneille  ne  fongeoit  à  rien  moins 
qu'àla  poefie,  lorfqu'il  lui  arriva  une  petite  aventure 
galante ,  -qu'it  accopfimoda  au  Thé.  en  ajoutant  quelque 
chofè  à  la  vérité ,-  fie  qu'il  fut  comme  étonné  de  fe  voir 
Auteur  d'une  Com.  d'un  genre  nouveau ,  &  fort  difil^renc 
de  ce  comique  bas  &  de  ce  férieuz  obfcur  qui  régnoir 
alors:  cette  pièce  fut  jouée  en  1^15,  i  ce  que  nous 
apprend  M.  de  Fontenelie.  Hardy ,  qui  éteit  l'Auteur 
banal  du  Thé.  £c  aflbcié  pour  une  part  avec  les  Coméd. 
répondoit  ï  ce^z  qui  lui  apportoient  fon  contingent  des 
repréfentations  de  Mélite  ,  bonne  farce  ,  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  -par  le  fuccès  de  celte 

•  pièce ,  tjui  fut  fi  grand ,  qu'il  s'établit  une  nouvelle  Tro upc 
de  Comèd.  parce  qu''on  vit  que  le  Thé.  alloit  être  plus 
fréquenté  qu'il  n*avoît  été  jufqu'alors. 

La  MELIZE  Fafio-,  Comi,  par  Du  Rocher ,  en  ç  Ae.  avec  des 
'  Chœurs  ^  un  Vrol.  du  Kien ,  ^î  fe  trouve  dans  les  Œuvres 
de  Brufcamhille  Deslaariers,  Elle  fut  imprimée  à  Paris 
eh  1^34,  in-S^.  •  '  - 

MELPOMENE  VENGÉE.  Voyez,  les  Amours  des  Déessis  , 
&  les  Trois  Spectacles, 

AtÉLUSINE.  Cette  Fée,  moitié  femme  &  moitié  fcrpent| 

•  qui  eft ,  comme  l'on  fçait ,  la  fable  de  l'origine  àt  l*illuftre 
maifon  de  LuzJgnan ,  a  fourni  â  L*  -BruA  le  fujet  d'une 
Tra,  CD  f  Ac  deftinée  àêtremife  eni&uâ.  $c  imprimée 
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ea  I7IX  ;  Se  i  Fuzelier  celui  ct'une  Com.  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Diverc.  qui  fut  donnée  ao  Thé.  IcaL  le  3 1 
Dec.  171 9. 
iesMEN£CHM£S,c'eft-â-dire,  reffemblans  à  foi-mémc. 
On  fçair  que  Fiante  a  faic  une  Corn,  des  Men^çhmes  ; 
Rotrou  en  cpmpofa  une  en  f  Ac.  en  vers ,  qni  fut  impri- 
jnée  en  1(^3^ ,  &  dans  laquelle  il  a  copié  plufieurs  craies 
de  celle  de  Plaote»  Kegnard  en  fit  repréfenter  une  autre, 
le  4  Dec.  i70(,aulfi  en  5  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 
cette  pièce ,  qui  eft  fort  théâtrak  &  tris-divercifTante ,  fe 
donne  aflez  iouvenc,  mais  fans  le  PrpL  F^oyex,  aufE  les 

NiCANDRES. 

Le  MENTEUR,  Om.ca  5  Ac.  envers,  de  Pi.  Corneille, 
donnée  en  1^41.  Cette  excellente  pièce  e(l  en  partie  une 
traduction ,  &  en  partie  une  imitation  de  celle  de  L^e 
de  Fega ,  ou  plutôt  de  Jiéan  d'Alenron  :  ce  fujet  .Efpa-* 
gnol  fembloit  Ci  beau  à  Corneille ,  qu'il  diibit  fouvenc  , 
.ainfi  qu'il  nous  Papprend  dans  h  pré£ice,  qu'il  auroic 
donné  fes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être  Pin- 
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;  ^  La  fu^te  du  Mentextr  ,  eft  une  autre  Cùm.  du  même 
Corneille,  &  auflî  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  en  1643  ; 
elle  eft,  tirée  de  Ltpe  d$  F*ga ,  &  comme  cette  pièce 
a  des  rapports  à  celle  du  Menteur,  il  efl  dilEciie  de 
l'entendre  qu'on  n'ait  vu  ou  lu  la  piemiere  ;  le  fuccès  de 
celle-ci  ne  lUt  pas  fi  avantageux  que  celui  du  Memtur  : 
cependant ,  dans  une  reprife  qui  en  fuL  faite  par  les  Co-. . 
med.  du  Marais ,  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté, 

.     elle  eut  un  fuccès  très-heurenz. 

J.CS  MENTEURS  QUI  NE  I^NTENT  POINT ,  0»  les 
NicANDKEs ,  Com»  de  Bourfault ,  en  vers ,  tepréfentée 
'  en  16 c^ ,  étant  en  5  Ac.  réduite  depuis  à  3 ,  &  qui  a  été 
imprimée  des  deux  façons  ;  >:elle  en  3  Ac  efl  cependant 
très-rare.  L'intrigue  de  cette  pièce ,  ainfi  que  des  Me- 
MECfiMss ,  roule:  ^^  ^^  reflemblance  parfaite  de  deuic 
frères  junieaux.    ,  ^, 

MEN21KOF.  r^j^i  les  MqsES^  ^ 

Ia  MEPRISE  ,  C«ffli..  ep  un  Ac.  en  pro.  par  M«  de  Marivaux^ 
)Ouée  pour  la  prçmiere  fois  au  Thé.  ItaL  le  i(?  Août 
'734  I  ^  ^^  ^'^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  reprèfcmations. . 
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Il  parut  aufli ,  le  14  Nov.  1739,  au  Thé.  Fran.  ùneCûm. 

en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prd.  fous  le  titre  de  la 

MiPRisE ,  par  un  anonyme,  &  qui  n*eut  que  cette  reprc- 

fentation  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 
Les  MEPRISES,  Cawi.  en  un  Ac.  en  vers,  avec  un  Divcrt. 

par  M.  Pi.  Rouflcau,  donnée  au  The.  Fran.  le  ij  Avril 

I7Ç4,  avec  un  médiocre  fuccès. 
Le  MERCIER  inventif,  Com.  Pafié,  en  f  Ac.  en  vers  1  par 

un  anonyme,  jouée  &  imprimée  i'Troycsen  1(^31. 
MERCURE  ET  DRYOPE ,  Pafto.  en  Un  Ac.  par  Auireau , 

deAinée  à  être  mifc  en  mafi.  Efie  eil  imprimée  dans  le 
4«  volume  de  fes  Œuvres. 
Le  MERCURE  GALANT ,  Corn,  en  '$  Ac.  en  pro.  avec  des 

fcenes  Ital.  donnée  (ur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  ii  Janv. 

1^81  ,  par  FâtouviUe.    frayez*  amSi  la  CouÉdie  sans 


TITRE.  '  ^ 


La  MERE  CONFIDENTE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  Ital.  le  p  Mai  173^,  &  fuivie. 

La  MERE  COQUETTE,  f^ûjez  les  Amans  brouillas. 

La  MERE  EMBARRASSÉE,  Op.  Cmi.  d'un  Ac.  donné  le 
1^  Juin  1734. 

La  MERE  RIVALE ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Beau- 
champs  t  elle  ne  fut  jouée  qu'une  ièule  fois  au  Thé.  IcaL 
le  31  Janv.  1719 ,  felon  le  Catalogue  de  BriaiTon. 

La  MERIDIENNE  ,  Câm.  en  un  Ac  en  pro.  avec  un  Div. 
par  Fuzelier ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  n  Mai  171^. 

MERLIN.  Foyez  Amours  de  Meklin. 

MERLIN  DESERTEUR,  Ccm.  en  un  Ac.  attribuée  â  Dan- 
court,  &  donnée  à  fon  Thé.  le  1%  Août  1^90,  àveC 
afl'ez  de  fuccès.  Elle-n'eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  DRAGON  ,  on  la  Dragons,  Cam.  en  un  Ac  en 
pro.  par  Defmarres ,  repréfemée  le  t6  Avril  ï6S6y  avec 
un  grand  fuccès.  «        ~ 

MERLIN  GASCON ,  Cûm.  en  un  Ac.  par  Raifin  l'âînc , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  7  0(k.  t6$o,  &  qui 
n'eft  cependant  pas  imprirtiée. 

MERLIN  PEINTRE ,  Cûm.  etf  un  Acv  atftribuée  à  La  Thuil- 
lerie,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  lo  Juillet  1^87  : 
elle  n'cil  pas  imprimée.     ' 
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MEROPE.  Cette  TfAg,  Italienne ,  qui  a  fcrvi  de  modèle  â 
toutes  celles  dont  on  va  parler ,  eil  de  M.  le  Marquis 
de  Maffey ,  iliuftre  fçavant  de  Vérone ,  connu  par  piu- 
ficurs  ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans 
difFérens  Journaux,  file  parut  imprimée  pour  la  pre* 
miere  fois  en  17  lO,  8c  depuis  il  s'en  eft  fait  en  Italie , 
&  dans  les  pays  étrangers ,  plus  de  quinze  éditions  «  il 
en  a  paru  des  traductions  en  plufieurs  langues,  êc  on  la 
repréfenta  au  Thé.  Ital.  â  Paris  dans  le  mois  de  Mai 
17 17,  d'abord  gratis^  &  enfuite  pour  le  prix  ordinaire 
de  l'entrée. 
Nous  avions  déjà  trois  traductions  de  cette  pièce,  quand 
M.  de  Voltaire  donna  fa  Meropc  Française  ;  elle  fut 
jepréfentée  pour  la  première  fois  le  lo  Fév.  174),  avec 
un  fuccès  qui  a  peu  d'exemples.  Le  Partere  fit  même  â 
l'Auteur  un  honneur  inufité  jufqu'à  ce  tems;  il  demanda 
â  le  voir  i  la  fin  de  la  repré(èntatlon  ,  &  lorfqu'il  parut , 
il  reçut  les  applaudiffemens  les  plu$  flaceurs.  C'eft  la 
ièule  pièce  profane  qui  foit  dénuée  d'amour  ,  chofe 
remarquable  î  L'Op.  Comi.  en  fit  paroître  des  Psrç, 
fous  les  titres  de  Makotte  &  de  I'Enfant  retrouvé. 
Pendant  les  repréfentations  de  la  Merope  de  M.  de 
Voltaire ,  un  Abbé  fit  paroijLre  une  nouvelle  tradudbion 
en  pro.  de  l'Italienne  ;  &  fix  ans  après ,  c'eft- à-dire  en 
Mars  I749>  M.  Clément  a  donné  au  Ptiblie' une  autre 
Tra.  de  Merope  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  qui  n'a  pas  été  jouée , 
mais  qui ,  j  ce  qu'il  nous  apprend  par  fon  Avertiflement , 
avoit  été  finie  ^  &  préfentée  aux  Coméd.  avant  celle  de 
M*' de  Voltaire  :  d'ailleurs  la  conduite  en  efl  différente', 
&  l'amour  y  régne  épifodiquement ,  quoi  qu'avec  affez 
d*att. 

MEROUÊE ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par  Billard  de  Cour- 
senay,  imprimée  en  i^io.  Ce  fujet  efl  tiré  de  l'hifloire 
de  France. 

La  METAMORPHOSE  AMOX7REUSE ,  Comédie  de  Le 
Grand ,  en  un  AC.en  pro.'  jouée  au  Thé.  Fran.  au  mois 
de  JuiL  1711. 

La  METAMORPHOSE  DES  y  EUX  DE  PHILIS.  Foyez 
les  Yeux  de  Philis.  .- 

les  METAMORPHOSES.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre  : 
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la  première ,  par  un  anonyme ,  Se  peu  connue  ;  la  fe-» 
conde ,  en  (^uacre  Ac.  en  pro.  avec  des  lacer,  par  M. 
de  Saint -Foix,  reprcfentéc  au  Thé.  Ital.  le  tç  Avril 
174S,  &  imprimée  fous  le  nom  de  M.  B^*%ea  Mai 

1749. 

Les  ;METAM0RPH0SES  de  la  TOIRE.  ycyez  l'His- 
ToiaE  DE  l'OpÉra  Comique. 

La  METEMPSICOSE ,  Com.  de  Dancourt,  repréfcntcc  au 
Thé.  îran.  le  17  Dec.  1717;  elleeft  en  3  Ac.  envers 
libres  avec  un  Prol.  &  des  Inter.  donc  la  mufL  eil  de 
Mourec.  Le  fujec  c&]upiter ,  qui  fous  le  nouveau ,  mais 
plus  fur  déguifemenc ,  d'un  Financier ,  cherche  à  meccre 
Corim  de  moitié  d'une  infidélité  qu*il  veut  faire  à  Junan , 
qui  de  fa  parc»  &  au/Iî  fous  le  mafque,  ne  manque  pas 
de  cra^erfer  ces  nouvelles  amours.  Les  Coméd*  etoienc 
les  premiers  à  décrier  cette  pièce ,  à  caufe  de  leur  méfin- 
icUigence  avec  l'Auteur  leur  camarade ,  &  ils  n'eurenc 
pas,  die  un  Auceur  ,  de  peine  i  y  réudlr  i  elle  fut  cepen^ 
dant  repréfencée  dix  fois  de  fuite. 
<Lt  Thé.  Fran.  donna  encore  une  Com.  en  3  Ac.  de  fcencs 
épifodiques ,  &  en  vers  ,  avec  un  Prol.  entre  Momus  8c 
Pithagore ,  intitulée  la  Metempsicose.  Cette  nouvelle 
pièce  parut  pour  la  première  fois  le  16  Mai  i7$ii  à  la 
féconde  repréfentacion  le  Prol.  en  fut  retranché ,  enfin 
à  la  troifiéme  elle  fut  réduite  en  un  Ac.  de  fîx  fcenes. 
On  trouva  dans  cette  Com.  dit  un  Journalifle ,  des  vers 
Se  des  portraits  bien  faits,  beaucoup  d'efpric ,  mais,  peu 
de  godt  &  d'entente  du  Thé.  Elle  eft  de  M.  Saint-fon. 

La  METEMPSICOSE  D'ARLEQUIN,  Com.  Ital.  en  un  Ac. 
avec  des  fcenes  Fran.  (Se  un  Divett.  rcpréfentée  le  i  y 
Janv.  171 8.  Le  canevas  eft  de  Leliopcre,  &  les  icénes 
Iran,  de  Dominique.  On  peut  en  voir  l'argument  dans 
le  premier  vol.  du  Nouv.  Thé.  ïtal. 

ia  MhTROMANIE ,  ou  le  Poète  ,  Com.  en  vers  &  en  f  Ac. 
de  M.  Piron,  repréfentée  pour  la, première  fois  au  The. 
Fran.  le  10  Janv.  1738  ,  jouée  13  fois  de  fuite,  très* 
applaudie,  &  revue  de  tems'en  tems  avec  plaifîr.  Les 
Poëfies  que  M. .  Dosforges  MailUrd  fie  imprimer  long* 
tems  dans  le  Mercure ,  fous  le  nom  de  M^^c  ^aUrak  ae 
la  Ff^ne ,  oi;ic  donné  l'idée  de  cette  pièce. 


-  MEU  ^         Um,  lie 

U  MEUNIERE  Dp   QlTAUTÉ,  0^  O^.  ^n^  un  ac. 

donrië  le  17  Sept.  1741*    ' 
le  MEURTRE  D>\BEL.P^R  CAIN.  Tra.  par  Tho.  U 
C©c<j ,  en  1 5  8o.-  ccttcpiécc  eft  fans  diflinÛ/on  d'AÔcs' 
ni  dç  fcenes.  (s)  .» 

MEZ2ETÎN  GRAND  SOPHI  DE  PF^SE^Om.  de  Lofme 
de  Montchenay,  rcprëicnr^e  fHrJSrtcîéo  Thé.  Jtal.  au 
mois  dejuil.  id8f.  Il  n*y  avoit  point  d'Arlcqum  dans 
cette  pièce ,  1  oaufe  et  l«i  more  de  Doaiinlquc.  f^^etc 
Mezzetin,  au3^ Ameurs."  -  "     . 

MIL  AS,  Tr^^z-Taw.  ?/ï/?<^..;Ca  f  Ac,  avec  iesChœiirs,' pat 
Baflecourc^  imprimée  en  iî?4>  ^  compoféc  iDouay 
pour  concourir  au  prix  de  Pbefie.^u'ôniy  dô^noit  tous 
les  ans  le  i^d'Août.  Ce  ppx  i:on/î<loii  fi^ . h lic' Couronne 
&  un  chapeau  d'argeivt,         •_         ,  r  -  .    ^  -  '■    ^' 

MINOS ,  c$à  1*Empir.b  soùt^mvaiV l  Vûnh'ch.  lin  Ac:  en 
.    pro..  <le  ftehesépiro4jai^efi.>,iji)primécen'i7;4;V' 

MIRAM£,  rt^^î-a»./,4<:pifmare.-'s,  .do!pn(Sp;|r» 7,^x3,. 
Une  partie  de  cette  pièce  Soit,  a  ce  qiie  Top^^^^^ 
du  CardinaUe  lUchçlicuj;,aviri  timoîgnâ.il'il.ïes  teni 
dreflcs  de  père  â  fou  fiyet.,  ayant  dépenfé.plu^':  de  cent 
raille  écus  pour  la  faire,  leprëfcntcr,  &  ayaVt  fait  fcârir 

;  exprès  cettç  Salle  dé  Von  f  alais^  qui  feri  encore  amour- 
d'hui  aux  xeprèfentatibns  ,de  l'Açaci.  ,R//è,  Mufî.  jElle 
n'eut  cependant  pas^'de  fucc^s  la  prcmTere  fols' quMle 
parut,  &  ne  fut  pleinement  applaudie  a  faTeconde  ,'que 
par  une  nombreufe  cabale,  placée  dans  le  Pàjft|îî;re. 

te  MIROIR  ,  Com.  en  un  Ac.  çii  vers.,, avec  ijn  D.îvçrt.  par 
un.  anonyme ,.  r,çprèCent.cé  au  Thé.  Ical.*  le  17  Août 
1747, 4  applaudie.  7    ..''.       ,  '        » 


(d)  Voici  le  titre  en  en^tr  et  cttte  pféca  iLUdauxi^  fan^Unt 
yHTtre  ,  commit  par  h  maudit. Çmu  à  l'ftntantrs  de  fm  frère  lAèel ,  extrait 
^  qHatrJefne  chapitre  de  ta  Genefe.  tragédie  morale  à  doux.e  perfonnages  ,• 
Jî^vùr  :  ^dàni ,  Eve  i  Càtn  ,  iAbil ,  talmaÀa  fetur  &  jèmme  d*JêM , 
M9rafBem&  femme  dt  C*w,  £^nge^  le  Miabie^  Mei^erds  de  ien^ 
mnce^USan^d'^kilihFtchégUJdm.' 

P 


afrf  Mk  .  MIS; 

Le  MlRÔlk  "DES  VEUVES ,  Corn,  par'  le  Heins ,  donnée 

en  1  S9<J ,  fclon  M.  de  Beaucharops.  • 
Le  MIKOIR  MAGIQUE,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 
'   ^retttifet  Sept.'i7îi-  fleft'de  M.  Colet. 
MIRTIL.,  BergerU  i'IfiéelU  JÎadtiné,^  donnée  par  Abra- 

dan,êni^ori.  .   •      '-*  ^     ,         . 

MIRTIL  ET  MELÎeiRTE.  €*eft  la  Pif/^.  de  Molière ,  dont 
tucrin ,  fils  dji  Coméd.  iranfpjifa  ks  deux  Ac.  en  vers 

*  lyriques ,  y  en  ajouta  un  irbiliëmè  &  des  lûter.  &  c^u'il 
mit  en  cet  état  au  Thç.  le  lir'Uny.  16^9. 

te  MISANTKOPÉ ,  Corn.  de'Molierè ,  feh  5  '  Ac.  envers, 
fepréfemëe  pour  la  première  fois  fur  ic  Thé.  du  Pal.  R. 
ie  4  Juin  i666.  L'Europe  l^egâràe  cet  ouvrage  comme 
Je  chef-ti'flbi^^^  du  haut  cbhiiîjue  ;  cependant  il  ne  fut 
pas  fuivi,  &àla  quatrième  té jréfentatioii  le  Thé.  fut 

•  '  Mertî  foii  Imrigue  ïtife'^S'îngéhieùfe,  n^^ls  trop  fé- 

rieufe ,  n'étant  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  gens 
'  '    tf  cAVit  Vadmiretent  ;  les  autres  ne  Tallerent  point  voir.  La 
^     ifettré  iiirpHniéc  à  li  tête  dé  Cette  pièce  ,€n  fait  remarcjuer 
-     toutes  ieè  beautés.' Elle 'fiit'  Si  M  fia  g6tîléè  de  tout  le 
mphdè,  &  ioùçc  pendant  plus  de  troi^  mois." Lés  ennemis 
de  Molïefe  voulurent  perfuader  au  Ôuc  de  Mônta.ufîcr , 
ÉimeUîc  jà?  fi  vertu  fauvàéc,  que  c'étôit  lui  que  Mo- 
lière jôuoft  dân^  le  Mîfàhirùfe  :  le  Duc  de  Môrttaufier  a  lia 
voir  la  pièce,  &  dit  en  fortant  qu'il  auroit  bien  voulu 


reffembler  an  Mifantràfe  de  Molière.  Une  anecdote  fur 
un  endroit  de  cette  piécTe  ,  eft  qûé  les  faux  dévots ,  irricés 
.de  la  Corn,  du  Tartuffe,  dôiit  il  avoitpûra  3  Ac.  dès 
J664  ,&enf  éoùrirdaûi  Pkr'tJ  plufiéùrs  libelles  très-faty- 
riques  C9ntre  Molière  j'  c*eft  à  l'ocçafion  df un  de  ces 
libelles  le  j^lus  outré,  qu*U'  JGaiit  dire,  à  {pn^Mifantrofe 
les  vers  fuivafts ,  dans  la  premîerç  fccne  du  5^^  Afte  : 

Et  non  contcns  cnc<v,  du,  «Qïtque  Ton  me  fait» 
Il  comt  parmi  le  monde  un  livre  abominable» 
^e  de  «lâl  la  lèftnre  -  eft  Aèmé  condammible  ,' 
Tn  Ifvrc  à  métîtcr  là  dcmïcre  rigueur,  &c. 

le  P/  Geoffroy  fit  jouer ,  en  17  y  3  ,  au  collège  des  Jéfuîtcs 
à  Parts,  nn^Corh,  intitulée  auiïî  le  Misantropb^  mais 
totalement  diâérente  de  celle  de  MoIi«re« 


1 
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MISOGINE,  ou  la  Comédib  sans  Femmb,  par  Bordelon, 
imprimée  vers  1^94. 

MISTERES.  Foyex,  Mystères. 

MITHRID  ATE.  Ce  Roi  du  Pont  afervi  de  fujct  i  trois  Tra. 
la  première ,  par  La  Cal  prenede ,  donnée  en  1^3  f,  fousia 
titre  de  la  Mort  de  Mithridate.  On  raconte  que  la 
première  rëpréfencacion  de  cette  fpîéce  s'étanc  faite  le 
jour  des  Roi:»,  un  plaifant  du  Parterre s*écria,  lorrque 
Mithridate  avale  le  poifon ,  le  R^f  hit ,  le  Roi  hott ,  ce 
qui  excita  de  grands  ris.  La  féconde,  a'tribuée  â  Scudery, 
en  1  ^4  . .  La  troifiémc ,  de  Racine ,  repréfentée  avec 
beaucoup  de  (uccès  a  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  itf/j» 
On  eftime  fur-tout ,  dans  cette  dernière ,  la  force  avec 
laquelle  fon  illuftre  Auteur  a  exprimé  les  fentimens  de 
Mithridate ,  fon  coiirage ,  fa  haine  contre  les  Romains, 
fa  {>olitique ,  fa  diiïîmulatioQ  &  fa  jaloufie.  Le  rôle  de 
Monime  eft  aufli  fort  beau 

la  MIZAILLE  A  TAUNI  ,  Corn,  par  Droutet ,  en  i66x: 

La  MODE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  par  Fu«^ 
zelier  ,  repréfentée  au  The.  Ital.  le  ii  Mai  17 19.  Elle 
avoit  fervi  de  Prolo.  à  MelusiVib  ;  mais  l'Auteur  l'ayant 
augmentée  de  quelques  fcen es  ,  en  fit  une  pièce  féparée* 
L'argument  s'en  trouve  dans  le  i.  vol.  duNouv,  Thé.Itsl, 

Les  MŒURS  DU  TBMS.  Ployez  les  Façons  du  Tems. 

Les  MOINES,  Corn,  en  trois  petits  Ac,  en  ver',  avec  un  Chœur 
de  Moines  ,  en  vers  libres ,  par  un  anonyme' ,  imprimée 
en  1716.  Li  fcene  de  c^cte  pièce  ,  qui  eft  finguliere  ,  fe 
pafle  dans  les  Cazernes  de  "Monaco. 

MOLIÈRE  AUX  CHAMPS  EUSÉES  ,  Com.  par  Bordelon , 
imprimée  en  1^94. 

tes  MOMIES  D'EGYPTE ,  Com.  en  un  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div,  par  MM.  Reenard  &  Dufrény  ,  repréfentée  au 
Thé.  Italiea  au  mois  de  Mars  169^.  C'étoit  en  quelque 
forte  la  fuite  de  la  Com.  delà  Ioire  S.  Germain  ,  des 
mêmes  Auteurs,  la  fcene  continuant  d'être  dans  les 
Boutiques  de  cette  Foire. 

MOMUS ,  Opé.  Foyez  les  Amou&s  de  Momus.    : 

MOMUS  A  PARIS ,  Of.  Comi*  en  un  Ac.  donné  au  mois 
de  Fev  1 7  2  X 

MOMUS  CENSEUR  DES  TtiEÀTKES  ;  0>.  Cimi.  en  un 

Pi) 
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Aç.  avec  un  Prol.  par  M.  Bailly  ,  donné  en  1715. 

MOMUS  CORRIGÉ.  Voyez.  I'Apologie'du  siècle. 

MOMUS  EXILÉ  y  OH  les  Tekkeurs  paniques  ,  Paro.  du 
Btdl.  des  ËLEMENS  y  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Diw.  par 
ruzclicr,  donnée  aux  Ital.  le  15  Juin  1715. 

MOMUS  FABULISTE ,  ou  les  Noces  de  Vulcaim  ,  Coni.  ea 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  Fuzelier ,  repréfentée  aa 
Thé.  Fran.  avec  un  tiès-grand  fuccès,  Je  idSepr.  1719. 
Les  Fables  légères ,  les  traits  faillans  &  vifs  de  cette  pié« 
ce,  qui  contient  d'ailleurs  une^ fine  critique  ^ts  Fables 
de  La  Motie  ,  excitèrent  la  curiofîté  du  Public  à  en  dé- 
'  couvrir  l'Auteur ,  qui  ne  voulut  fe  faire  cônnbîcre  qu'à 
la  vingciéme  reprefentacion  >  &  le  Public  fâché  d'à* 
voir  pris  le  change  ,  en  l'atcribuânc  a  tout  autre  qu'à  loa 
véritable  Auteur ,  eut  Ifinjuftice  de  vouloir  le  mécon- 
noîcre ,  lorfqu'il  jugea  â  propos  de  fe  déclarer  ,  après 
avoir  joui  (1  long-tems  du  plarur  de  Vincognito.  Fuzelier  a 
retranché  depuis  de  cette  pièce  tout  ce  qui  n'étoic  plus 
vaudeville  ,  &  y  a  ajouté  deiix  Fables  nouvelles. 

MOMUS  OCULISTE  ,  0/>.  Com$.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  13  Juillet  1737. 

MOMUS  PHILOSOPHE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un 
anonyme ,  imprimée  à  AmAerdam  en  1750 ,  &  vendue  i 
Paris  chez  Cailleau. 

Le  MONARQUE  ,  Corn,  en  vers  de  ç  fieds ,  avec  un  Proh» 
fans  diftindVion  d'Ac.  ni  de  fcenes ,  donnée  par  Fr,  Ha- 

bert  en  i5sS- 

le  MONDE  DES  CORNUS,  Corn,  en  vers^,  oh  par  dif. 
cours  flaifans  à»  agréantes  eft  amplement  traita  de  l' origine 
des  cornes ,  ejpeces  é»  ^'S^i  d^ic elles  ,  ^  enfin  démontré  fi 
la  femme  deshonnête  peut  faire  deshonneur  k  l'homme  qu*on 
dit  les  porter.  Comédie  en  profe  fy  en  vers  compofée  en  fa^ 
^eur  desfufdits,  par  F/C.  T,  fans  date  ,  nom  de  ville  ni 
d'Imprimeur,  M.  de  Bcauchamps  met  cette  pièce  dans 
*    l'article  de  Fran.  Chappuis: 

le  MONDE  QUI  TOURNE  LE  DOS  A  CHACUN  ,  en 
I  ^44 ,  par  Dabundance. 

le  MONDE  RENVERSÉ  ,  Op.  Comi.  en  un  AC.  de  MM.  Le 
Sage'ôc  D'Ôrneval,  fur  le  plan  de  La  Font ,  rfeptéfenté  à  la 
Foire  de  S.Lattrem^ea  171  %  ,  &remis  le  1  Avr.  i7;3. 
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MONSIEUR  DE  MORT  EN  TROUSSE  ,  C«w.  en  un  Aç. 
en  pro.  par  Bordelon  ,  imprimée  vers  1^94. 

MONTE ZÛME.  Ce  dernier  Roi  du  Mexique  »  vaincu  par 
Fernand  Cariez  ,  a  fourni  le  fujec  de  tix>is  Trs,  La  pre- 
mière de  Ferricr  ,  rcpréfcntce  au  mois  de  Fcv.  1701 ,  8c 
qui  n*eft  pas  imprimée  *.  La  féconde ,  de  M.  Piron,  don* 
née  pour  la  première  fois  le  S  Janv.  1744  >  avec  peu  dç 
fuccès,&  qui  Veft  pas  non  plus  imprimée  ;  8c  la  troifîémc, 
en  ç  Ac.  en  pro.  traduite  de  l'Anglois  de' M.  Oryden , 
par  M.  l'Ab.  de  6.  &  imprimée  1  la  fin  de  Tannée  1743* 

MONTGOMMERY,  7V4.  oUfant  contenues  psr  krieves  ndr-»^ 
rations  tous  les  troubles  de  France  ^deftiis  la  mort  de 
Henry  II,  iupfu'en  1^66 ,  par  Gerland.  Cette  pièce  pa- 
rut ,  fuivant  Du  Verdier  ,  en  1 573 ,  &  on  ne  la  croie  pas 
imprimée. 

MONTMOUTH  ,  Trag.  de  Vaernvych  ,  imprimée  en 
1701.  Quelques  perfonnes  attribuèrent  cette  Trag.  à  La 
Fontaine  ,  parce  qu'elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  ou- 
vragés» dans  un  petit  Recueil  imprimé  en  Hollande,  très- 
fautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y  contenues. 

le  MORFONDU  ,  Corn.' de  Je.  de  La  Rivey ,  en  5  Ac.cn 
pro.  donnée  en  i  Ç78. 

La  MORT  BURLESQUE  DU  MAUVAIS  RICHE,  Tra. 
hrftofique  i  dix-huit  ferfonna^es  ,  par.Des-Ifles  Le  Bas, 
jouée  &  imprimée  à  Rouen  en  1700. 

La  MORT  D'ACHILLE.  Voyez.  Achille. 

La  MORT  D'AGIS.  On  a  connoiflance  de  deux  Tra.  de  ce 
titre  ;  l'une  par  Guerin  du'Boufcal ,  rcpréféhtée  en  1541  » 
l'autre  ,  attribuée  à  M.  de  Crebillon ,  &  non  reprcftntée 
ni  imprimée.  On  prétend  que  cette  dernière  étoit  la  mort 

*   On    4  rapporté  diver^çmcgc  les  (kux  premiers  vers  de  cette 

Tragédie  ,  qui  écrient  très-pompçtix  &  annonçoienc  beaucoup. 
Moncexurtie  paroifToit  couvert  de  diamans  fur  un  trône  brillant  » 
iyant  à  fes  pieds  doute  Caciqa:s  fuperbement  vêtus  »  aufquelsii  di- 
foie  y  feloir  des  Auteurs  : 

■    EfclJives ,  levé*- vous ,  votre  Maître  aujourdliui 
Vous  permet  de  levçr  vos  regarda  jufqu'à  lui. 

»,  «  '      •  « 

on  •  félon  d'autres  :    . 

Levex*vous ,  votre  Roi  vous  permet  ai^urd'hui 
D*oier  rcnvifager  de  ^e  parler  à  lui. 

P  iij 
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de  Cfomvoel  »  dëgaîfée  fous  et  nom. 
la  MORT  D'ALCIDE ,  Tra.  donnée  avec  peu  de  fucccs  au 

mois  à'Oa.   1705  ,  &  attribuée  fans  vraifcrablancc  à 

DancouTL  Elle  n*cft  pas  imprimée. 
la  MORT  p*ALEX ANDRE ,  Tr.».  par  un  anonyme,   rc- 

préfêmée  le  z6  Mai  i^S4,  &  non  imprimée. 
La  MORT  D'ANNIBAL.  Voyez,  Annibal. 
La  MORT  D*ASDRUBAL  On  donne  cette  TtmA  Zaciiarîe 

*  Montflcury,  le  Comédien  ;&  en  effet ,  ayant  été  jouée 

*  &  imprimée  en  1^47  ,  elle  ne  peut  être  de  fonfils  l'A- 
vocat. 

La  MORT  D'AUGUSTE  ,  Tra,  par  Riouperoux  ,  repréfen- 
téc  au  Thé.  Fraii.  le  ip  Mars  16 o€ ,  &  qui  ne  fut  jouée 
que  deux  fois.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  MORT  DE  BRADAMANTE.  Fojez  Bradamantb. 

La  MORT  DEr^RUTE  ET  DE  PORCIE  ,  ou  la  Vek- 
GiANCB  Dfi  lA  MORT  DE  Cesar  ,  Tra,  dc  Gueiiu  du  Bou£> 
cal  avec  ua  Prolo.  donnée  en  16^7» 

La  MORT  DÉ  BUCEPHALE ,  Tnt,  en  un  Ac.  en  vers ,  îm- 
primée  en  1749.  C*eft  une  critique  ingénieufe  àts  dif- 
férentes fîtuations  forcées  &  peu  naturelles  de  la  pld- 
part  de  nos  Traç.  Elle  eft  de  M,  Rouffeau  ,  &  fut  repré- 
icntée  en  J748  a  Compiegnc  ,par  une  Troupe  de  Corné* 
pendant  le  iejour  du  Roi. 

ta  MORT  DE  CATON  ,  Trag.  d'un  anonyme ,  donnée 
en  1^48.  M.  de  Beauchamps  en  attribue  une  du  même 
titre  à  l'Ab*  Abeille: 

La  MORT  DE  CESAR.  Nous  avons  troisTr 4.  fous  ce  titre  . 
outre  le  Cesar,  de  Grevin.  La  première ,  de  Scudery  :  elle 
eft  intéreflante  &  affcz  régulier? ,  fut  repiréfentée  avec 
un  très-grand  fucccs  en  1616  ,  &  imprimée  1V40  la  mê- 


quoique 

fiéme,  de  M.  de  Voltaire  :  cette  dernière  eft  en  3  Ac.  de 
fans  rôle  de  femme.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  PHÔtel  de  Saflenage ,  enfuite  aux  Collèges  de  Har- 
court  &  de  Mazarin  ;  &  enfin  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fr. 
le  19  Aodt  1743  ,  mais  avec  peu  de  fuccès ,  attribué  au 
défaut  d'amouir  5  défaut  qui  n*â  cependant  pas  actiré  le 


r 
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même  fort  a  la  Mek.o?i  du  mlmt  Auteur. 
La  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  I'Innocbnt  malheureux  , 
TrM^-  par  Grenaille ,  en  1^3^.  Elle  eft  tirëe  di;  latin  de 
Stéfhonîus» 

La  MORT  DE  CRISPE  ,  oh  les  Malheurs  du  grand 
Constantin,  Ttm.  de  Triftan  ,  donnée  ei^  i<f3^/£IIe 
k  trouve  dans  le  premier  Recueil  des  meilleures  pièces 
des  anciens  Auteurs.  *    ' 

La  MORT  DE  CYRUS.  Vo;fez  Çyrus. 

La  MORT  DE  DAIRE.  Il  y  a  fous  ce  titre  degx  TV*-  avec 
des  Chœurs ,  l'une  par  jfaC.  de  la  Taille  de  Bpndafoy ,  ea 
iî<Ji  ,&  l'autre,  par  Hardy, eh  i6i6.lFoyfz.pAK}Vs. 

La  MORT  DE  DEMETRItTS ,  ou  le  kÉTABuss^ENT  d'A- 
lexandre  ,  Roi  d'Epire,  Tra,  de  TAb.  Çoyer,'  dpnnéc 
le  lo  Tév.  1660.' 

U  MORT  DES  ENFANS  DE  ^RUTE ,  Trf.  pi^r  La  CaU 
prenede,  donnée  en  itf47.^Çette  pièce,  quoique  fort 
chargée,  feion  l'ufage  dece  tems,  n'efl  pas  lans  quelque 
mérité  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions.  M^c  Berna^rd ,  ai  M. 
de  Voluire  n'en  ont  rien  pris  dan3  leur  BaUTUs. 

La  MORT  DES  ENFÀNS  D'HERjQDE.  y'oye'z.  Mariamni. 

La  MORT  DE  GORET,  7V4.  ^urlefque,  par  .}/L,  de  L. . . 
donnée  à  l'Op.  Comi.  fans  fuccès  ,  le  1 1  JuiK  1753.  ^'^^ 
uneefpece  de  Paro.  d'ANDROMAQUE. 

LaMORTDEHENRYIV,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par 
Billard  de  Courgenay ,  jouée  devant  Marte  de  Medicis  , 
en  1610.  '_  ,   '  •    . 

la  MORT  DE  MANLIUS ,  Tra.  pv  Noguéres  ,  jouée  a: 
impriméie  a  Bourdeaux  eh  itf^o. 

La  MORT  t)^  MITHRIDATE ,  TrMgMies ,  par  La  Cdprc- 
nede ,  &  par  Scudery.  VoyoK  Mithrida-tb. 

La  MORT  DE  MUSTAPHA.  Vh^^  Soliman.' 

La  MORT  De  NERON  ,  Tra!  àt  Pechantré.,  Il  fat  ncaf 
ans  i  Idr  co^pofer ,  &  la  fit  repréfentci:  dans  Ip  Carém^ 
de  l'année  1703  \  c'eft  fa  dernière  jpiéce.  Il  courut  alors 
une  îiiftoire  du  un  conte  au  fujet  de  cette  Tragédie  :  on 

,  ,  diCpit  due  pechantré  ayant  'liiffe  fur  If  table  d'une  petite 
Auberge  un  papier  bu  il  y  'à voit  au^  haut  quelques  chif- 
fres ,  &  où  aurdeffoQS  étoit  écrit  :  fô  lfi"^p$fera  tue\  le 
.  Traiteur  déï^ftanpedcJaphafio^orpie.&^ela'di^^^ 
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(de  notre  Ppcte ,  crut  devoir  porter  cet  ëcrit  au  Commîl-* 
faire  du  quartier  ,  qui  de  fa  pan  perfuadé  qu'en  pareille 
Hiâtiefc  ohne  doit  riën  négliger,  lui  dit  que  fî  l'incon- 
nu rcvenoic  mang^çr  chez  lui ,  il  ne  manquât  pas  de  l'ea 
faire  avertir.  Il  y  revint  en  effet  quelques  jours  après  ,  6c 
â  pcîtie  le  pauvre  Pechaniré  commençoit-il  à  exploiter  £a 
portion  ,  qu'il  fe  vit  enveloppé  par  une  troupe  d'ar- 
chers :  éc  le  Commiflaire  4^l  ayant  produit  la  preuve 
littérale  de  fçn  crime  de  leze*maje{le:  àh,  l^onHeuc  , 
s*écria  alors  noirq  Auteur  ^  qiie  j'ai  de  joie  de  retrou- 
ver ce  papier,  que  je  cherche  depuis  plufîeurs  jours! 
c'eift  la  Icene  ou  j'ai  deffêin  de  placer  la  mort  de  Ne-* 
ton  y  dans  une  Tragédie  à  laquelle  je  travaille  ;  ainfî  la 
perfonhe  &  l'innocence  dePéchantré  furent  parfaitemenC 
.  reconnues,  w.  .... 
La  MORT  D'ÔTHOJ^  »  T'r^.  parBelin,  dpnnéc  trois  fof« 

au  Thc.Tfa'n.'ea  Jan.'  itfp9  ,  &qui  n'cft  pas  iinprimée. 
La  MORT  DE* PARIS  ETD;ŒN0NE  ,  Tra.  attribuée  à  La 

Taille.de  Bqndaroy,  en  157. . . 

La  MORX  I?E  POMPÉE.  Outre  une  ancienne  Trd,  fous  ce 

titre  ,  donnée  par  Chaulmçr  en  1^38  ,  &  tirée  de  £.»- 

\cain\  Pi.  Cjoitneflle  a  traité  le  même  fujet  en  1^4 1.  Il  eft 

extraordinaire  ,ainfi  qu'il  nous  l'avoue  lui  -  même  dans 

l'examen  de  fa  pièce  ,  qu'elle  porte  le  nom  de  Pompée  ., 

qui  n'y  parlé  pas  j  cependaixt  il  ne  laiffe  pas  d'en  être  le 

héros  ,J)uifque  fa  mort  cft  la  caufe  unique  de  tout  ce  qui 

s'y  paUe.  Le  (lile  en  efl  plus  élevé  que  celui  de.s  autres 

Poëmfcs  de  Corneille  :  ce  font  fans  contredit  les  vers  les 

plus  porppeux  qu'il  ait  jamais  fait  ;  &  fa  niodedbie  le  porta 

à  eh  rejette r  la  gloire  fur  Lucain,  qu'il  dit  lui  avoir 

fourni  le»  plus  belles  penfées  de  fa  Tragédie.  .' 

,La  MORT  DE  PROMODON  ,  autrement  Policmte  ,  au 

l'EjciL  deNerÉe.  Foyez  Poucrite. 
La  MORT  DE  ROGER  ,rr;i.' imitée  de  Mm/if ,  par  Bau- 
ter,  fou^'le  nom  de  Meligloffe  ,'  en  1603.  On  attribue 
une  pièce,  du  même  titre^  imprimée  en  itf  14 ,  a  un  ano* 
nymé  ;  triais  il  y  a  apparence  que  c'eft  une  mênie  choie 
avec  ce  Lie  Je.  Bau  ter.    .  '  .   '   '  ....  - 
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La  MORT  DE  KOXANK/^oyez.  Roxanb. 

La' MORT  pE  SENEQUE  >  tfa.  dé  Trfffin^',  'îifit^tlméç 
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en  1^45 .  SineqiH  n'y  joae  qu'un  rôle  épifodique^  quoi- 
qu'il dût  être  le  Héros  de  la  pièce. 

La  MORT  D'ULISSE,  Trtt.  de  TAb.  Pellegrin,  donnée  I0 
19  Dec.  1706, 

La  MORT  DU  MARECHAL  D'ANCRE ,  Tti$.  par  Gaillard, 
en  1^17.. 

Le  MORT  VIVANT ,  Com.  de  Bourfaulc ,  qui  la  donna  ea 
\66x  y  en  fa  jeunefle  :  elle  eft  en  5  Ac.  en  vers  ,  &  cirée 
d'une  ancienne  Com.  Ital.  qui  porte  le  même  titre. 

Les  MORTS  VIV ANS ,  Tragi -Com,  de  Douville ,  repré- 
fencée  en  1^45. 

Les  MOTS  A  LA  MODE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de 
Bourfaulc  ,  rcpréfentéc  avec  fuccès ,  le  19  Août  1^94. 
Une  Brochure  des  Mots  a,  la  mode ,  qui  fe  vendoic  chez 
Barbin  ,  &  qui  eut  un  grand  cours ,  infpira  â  PAuteur  U 
penfée  de  faire  cette  Comédie ,  qui  eft  une  critique  des 
manières  afïb£lées  de  parler  de  ce  tems  là  ,  &  du  ridi- 

.  culp  de$  Modes  régnantes  alors.  Cette  jolie  bagatelle  fie 
plailîr  quelque  tems ,  8c  fe  rrouve  imprimée  avec  des 
vers  qui  n'ont  pas  été  dits  fur  le  théâtre. 

Le  MOULIN  DE  JAVELLE ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufî.  eft  de  Gilliers  ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  7  JuiL  1^95  ,  &  qui  fut  repré- 
fentée  vingt-huit-  fois  de  fuite.  Ce  Moulin  écoit  une 
Guinguette  renommée  pour  les  Matelottes  ,  &  (îtué 
dans  la  plaine  de  Grenelle  ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  oïl 
Kôn  précendoit  qu'étoit  arrivée  l'avanture  qui  fait  le  fujec. 

'     de  cette  petite  pièce. 

MOULINET  PREMIER  ,  Pmto.  de  Mahomet  Sbcond  ; 
en  un  Ac.  donnée  par  M.  Favart  i  l'Op.  Comi.  le  i; 
Mars  1739. 

te  Muet  ,  CViw.  de  î'Ab.  Brueys  ,  en  fociété  avec  Palaprat  : 

c\lè  eft  en  5  Acen  pro.  &  fut  repréfcntée  pour  lapre-« 

miere  fois  le  ^ijuin  1^91.  L'idée  de  cette  pièce  eft  ti- 

'<■  réç  de,  VEîunùqut  de  T/r^»f^,  avec  les  correftionV  des 

chbfêsqui  euflent  pu  choquer  nos  mœurs:  elle  eut  du 

'  *  (bçcès  ,  &-fe  rcvort  toujours  avec  plaifir. 

î.fe 'MUtT  iNSfeN^É,  Com.  en  vers  de  huit  fyllabes ,  pas 
L'e  Loyer ,  impriniée  a  Paris  en  i  J7^ ,  i»-8*,' 
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Le  MUET  PAR  AMOUR ,  Corn,  fur  la  naiffancc  de  M«'  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  ep  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé* 
Fran.  le  xo  Oâob.  1 75  r,  &  qui  n'eut  que  cette  repré£èa* 
ration.  Elle  eft  de  M.  Aliot ,  &ne  fut  pas  imprimée. 

La  MUSE  PANTOMIME ,  OfXomi.  en  un  Ac;  donné  le  14 
Sept.  1737. 

(es  MUSES .  BM.  de  Benferade .  doiit  la  mufiqi^e  étoit  de 
Lully. 

Les  MUSES ,  j^me  Qpé.  C'eft  un  B^ll  dont  les  vers  font  de 
D^nchet ,  &  la  muii.  de  Campra  :  il  fut  repréfenté  pour 
ia  première  fois,  le  i8  0â.  17039  &eft  imprimé  en 
mufi.  partition  i»*4^.  Les  Perfonnages  du  Prola.  font 
Momus ,  les  Mufes ,  Bacchus ,  Cerès  &  Apollon.  Le  Bail, 
eft  compofé  de  Quatre  Entrées ,  fçavoir ,  la  Pafiorale ,  la 
Satyre ,  la  Tragédie  &  la  Comédie.  Après  quelques  repré- 
fentations  il  fut  fubfticué  une  nouvelle  Pailorale  d'Am^^ 
rillts ,  à  la  place  de  celle  de  t démon ,  qui  avoit  été  don- 
née d'abord. 

Les  MUSES ,  pièce  dramat.  en  quatre  parties»  par  M.Moran<l^ 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  ix  Dec.  1738.  La  première 
partie  eft  unProL  oùparoifTcnt  les  Mufes  ,  delà  Tragédie^ 
de  la  Pétftoraleyde  la  Lomédie,dc  la  Mufique  Sf,  de  la  D^n/?^ 
ce  qui  lie  les  trois  autres  parties  :  la  leconde  étoit  une 
Tra,  intitulée  Pbanazar  ;  la  troifiéme  ,  une  P^,   inti* 
tulée  Agathine  ;  &  la  quatrième  ,  un  BMU  panton^ime 
intitulé  Orfhée.  Le  Prologue  parut  ingénieux ,  mais  un 
peu  trop  long  ;  la  Paftorale  froide  ;  la  Tragédie  par  fa 
conduite,  fon  intérêt  «  fa  vérification  &  (es  fentimens  ^ 
fut  généralement  applaudie ,  &  ôh  vit  avec  plaifîr  toute» 
ces  beautés  réunies  en  un  feul  A£^e  y  fourni  par  quatre 
Acleurs.  Cette  Tragédie  avoit  é^é  deftinée  à  paroître  fous 
le  nom  de  Mbnzikof  ;  mais  la  pcarmif&on  àp  la  joue^ 
ayant  été  refufcc  à  l'Auteur  ,  il  en  changea  le  titre  & 
quelques  circonflancps  ;  fie  le  Czar  Pierre  le  0r4nd ,  fut 
translbtmé  en  fWiM ,  Roi  d'AlTyric.  ^EUç  a  étjé  jdepius  ré- 
tablie par  l'imprefScnfou^  fon  vrai  titice  fc  çUns  le'vrai 
nom  des  Adeurs ,  &  on  y  a4ufli  corrigé  desfau^e^  d^hif^ 

.^   ,  toire ,  dq  géographie  &  de  chrpn<à|lpgif  qu'up  çkangef 

ment  précipité  avpit  obligé  d'y  commettre.  On  prouve  a 

^  la  fin  de  cette  édition ,  qui  eft  de  la  Haye ,  une  copie  de 
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l'Epfcre  qui  avoîtété  dçftinéeâ  (a  Majefté  Czatienne^lorf- 
queTAuceur  croyoic  qu'on  ne  l'empêcheroic  pas  de  faire 
paroîcre  fur  la  fcene  Pierre  le  Grand.  Le  Ballet  pantomi- 
me ,  qui  pour  le  dcflein  ëcoic  du  fîear  Riccoboni ,  &  pour 
la  mufîque ,  du  fleur  Blaife ,  eut  un  égal  fuccès  ;  ce  qui 
détermina  M.  Morand  i  fuprimer  le  Prologue  &  la  Paf« 
torale  après  la  deuxième  repréCentation. 
MUSTAPHA  ,  Tra,  de  Mairet,  en  1^30.  f^ioyiK  Solimam* 
MUSTAPHA  ET  2EANGIR,  rf4.de  Relin,  Secrétaire  de 
Mine  4e  Bouillon«  On  difoit  que  cette  illuftre  Ducheffe 
avoit  grande  part  a  cette  pièce  ,  ce  qui  pe  contribua  pas 
peu  â  fon  fuccès*  Elle  &it  rcpréfei^tée  au  commencement 
de  l'année  1705  ^&  eft  tirée  du  Roman  intitulé  VlUuftfê 

MYSTERE.  C'ctoit  une  ef^ece  de  Poëme  dramatique  fort 
grollier  Se  fort  irrégu{ier ,  donc  le  fujet  toujours  pieux  » 
etoit  tiré  ou  de  l'Ecriture  fainte  ou  de  la  légende  des  Saints. 
Au  commencement  les  repréfentations  s'en  donnoient  dans 
les  Eglifes  ,  de  &ifoient  panie  des  cérémonies  eccléûaf« 
tiques  :  dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  l'Echafaud , 
&  en  divers  endroits  de  Paris.  Fcyni  l'kiftoire  fuccinte 
du  Théâtre ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Didkionçiaire* 
Le  nombre  des  anciens  M^fteres  efl  fi  grand ,  qu'il  (èroit 
ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écries  qui  furent  publiés 
ou  repréfentés  fous  ce  nom  ,^  les  principaux  font ,  dans 
l'ordre  chronologique. 

LeHrsTERjB  des  Act«s  pes  ApÂTRis  ^  par  Arooul  &  Simon 
Gireban,  en  14  p.  Ou  attribue,  un  A^y}fr#  fous  le  mê- 
.  me  titre  i  Louis  Chocquet  :  il  fut  ioiprimé  à  Paris  en 
X541,  Se  avoit  été  repréfènté  quelques  années  aupara- 
vant. Voyez  le  Didlionnaire  de  B^U^  au  mot  Chotqmt. 

La  Conception  ,  à  Perfonnages.  Cec^e  Mof  alité ,  qui  a  été 
long-cems  repréfe^itée  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Flandres ,  pourroit  bien  être  de  Lpuis  Chocquet ,  Se 
fut  imprin^ée  «0-4^,  en  Gothique,  i  Paris  »  chez  Alain  Lo^ 
trian. 

Le  Mystère  du  Vieil  Testament  ,  paf  Perfonnages ,  joue 
a  Paris',  &  imprimé  en  i  jo*  ,  par  Jean  Petit. 

Le  Myster^e  de  la  Fangeance  de  la  Mort  de  N.  S,  J.  C.  é^ 
la  Defirtiiihn  de  JerufaUm,  le  tout  par  Perfonnages  » 
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imprimé    à  Paris  in-folio  ,  par  îe  même  Jean   Petit. 

Le  Mystère  de  la  Conception  ^  Nativité  de  la  ghrieufe 
Marie  Vierge ,  avec  le  Mariage  d^icelle ,  la  Nativité, 
Faffion  ,  Kéfurreéiion  ^  Afienfion  de  N.  S,  J,  C.  joué 
a  Paris  l'an  de  grâce  1 507  ,  imprimé  ÎT^/v/ia ,  par  Jofeph 
deMarnef.  - 

Le  Mystère  de  la  Passion  bs  J.C.  imprimé  àPa^ris,  ea 

1539. 

Le  Mystère  des  trois  Rois  ,  par  Dabundance ,  en  1,544.  * 

Le  Mystère  ,  Qubdfecundhm  legem  débet  mori  ,  par  Dabun- 
daoce ,  en  1 544. 

Le  Mystère  et  beau  Miracle  de  S.  Nicolas,  i  vingts 
quatre? erfonnagès  ,  imprimé  a  Paris  w-4<',par  Pierre 
Sergent,  &c. 
Ces  repréfentacions  des  Mystères  fervoient  aafli  de  fêtes 
pour  les  entrées  &  mariages  de  nos  Rois.  Alain  Chartier, 
dans  fon  hiftoire  de  Charles  VII  ,  parlant  de  l'entrée  de 
ce  Roi  à  Paris  en  l*an  1437  ^  dit  que  »  tout  le  long  de 
»  la  rue  S.  Denis ,  â  un  jet  de  pierre  Pun  de  Paucre ,  » 
«>  eftoient  dreiTez  des  écha&uts  richement  tendus  ',  oïl 
»  efloient  repréfentez  par  perfbnnagcs  V Annonciation^  Im 
»  Nativité  de  N.  S.  fa  Pajjion,  fa  RéfurreâHon  ,  ta  Pen- 
»  tecojie  ^  le  Jugement.  Ce  dernier  Myftere ,  dit-il ,'  fe 
»  trouvoit  bien  placé ,'  car  il  fe  jouoit  devant  le  Chafle-* 
»  let  od  eft  la  Juftice  du  Roy  ;  &  cmmy  la  Ville  il  y 
M  avoir  pluileurs  autres  jeux  de  divers  Myfieres ,  qu'il  fc- 
V  roit  trop  long  à  raconter  ,  &  là  venoient  des  gens  de 
yy  toutes  parts  crians  ,  Noël ,  Nopl.  n 

.  •  Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  Myfteres  od  la  Religion  n*a- 
•  voit  aucune  part ,  &  qui  fervoit  aux  fêtes  de  nos  Rois.  Il 
y  en  a  un  beau  de  cette  efpece  en  manufcrit  ,'inûtulé. 
Mystère  Ik  o'U  la  France  fe  f réfente  enferme  d*un  per^ 
fonnage  au  "Key  Charles  VU  ,  pour  le  glorifier  des  ^aces 
que  Dieu  t^faït  pour  lui ,  ^  qu'il  a  repu  en  fa  caufe  du^ 
tant  fin  pegne  5  c^  parlent  enfemhlt  en  forme  de  Dialo^ 
logue  :  puis  les  Barons  du  Roy  parlent  l'un  après  l'autre^ 
;  chacun  en  deux  couplets.  Les  Sexgâecus  de  la;  Cour  db 
Charles  VII  y  font  dénommés. 
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Aïs ,  Opéra  pour  la  Paix.  C'cft  le  1 57^  des  Opt 
François.  Les  paroles  font  de  M.  Cahufac  ,  &  la  mufi. 
de  M.  Rameau.  Il  fuc  repiéfencé.  pour  la  première  fois 
le  XI  Avril  1^4^ ,  Se  eft  gravé  partition  m-^^.  Le  Proie. 
inticulé  l'Accord  des  Dieux ,  eu  relatif  à  la  Paix  qui  ve-> 
noir  de  calmer  TEurope ,  éc  repréfente  les  Titans  vain- 
cus par  Jupiter  &  les  autres  Dieux.  Le  fujec  de  la  pièce , 
qui  efl  un  B/tll.  en  3.  Ac.  eft  Tamour  de  Nef  inné  pour 
Nsïs ,  donc  la  voix&  les  traits  enchanteurs  font  célébrés 
dans  la  Fable  ,  &  qui  a  donné  le  jour  à  ces  Nymphes  des 
eau^  qui  ont  été  appellées  Nayades  :  les  Jeux  Iflhmi- 

Îues ,  qu'on  célébroit  auprès  de  Corinthe  en  l'honneur  de 
teptune ,  font  une  partie  du  fpéâacle  de  cet  ouvrage , 
qui  eue  du  fuccès. 
La  NAISSANCE  D'AMADIS.  y§ye%  Ama]>is  de  Gauih. 

La  Naissance  de  Jésus  en  betléem  ,  ruce  p^fio- 

tmU  ,  avec  l'adoration  des  Bergers,  ^  la  defcente  de  l*Ar^ 
'  change  S.  Michel  aux  Ljmbes  ,  dédiée  aux  âmes  déyotes 
k  fEnfant  Jefus  ,  par  Cl.  Macey.  Cette  piccç  4  été  im- 
primée en  1719» 

La  NAISSANCE  DE  VENUS ,  Bail  de  Benferade ,  mijs  ei^ 
mufi.  par  Lully  >  &  danfé  par  Louis'XlV.  en  166^, 

La  NAISSANCE  DE  VENUS ,  i^^^O^é.  C'ç&xkn^t^fio. 
en  (  Ac.  donc  les  paroles  font  de  Pic  ',  -  &  la  muC.  do 
ColaiTe.  Elle  fut  irépréfencée  pour  la  première  fois  le 
premier  Mai  169^^  ,&  eft  imprimée  en  mufi.  paicltioti 
in-^^^.  Le  Tems  ,  les  Mois  &  les  Grâces  forment  le  Prôl. 

NANINE ,  ùH  le  Préjugé  vainc;^  ^  Çom.  en  3  Ac*.  en  vers  . 

de  dix  fyllabes  ,  par.  M.  de  Voltaire  ,  donnée  pour  la 
'  ^  j^^ehiieife  fois  a  la  Cohi.  Fran.  le  16  Juin  1749.  Le  fujec 
Weft  tîîrédoRottiaii'dc  Pii<wW4. 

les  NAPOLITAtNESVciw/<//V  Ftanfoife'fort  facétieu/e  ,fiir 
•y'}ujet  d*Hfi'èhifiàtre  d'un  E/pa^not  ^  d'un  Parifien, 
fous  le  nom  de  Thierry  Timojfitîe  ^  Gentilhomme  Picard  , 
jpar  Adrien  Damboi!fe  ^  imprimée  eu  i  j  84. 
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&  la  mufi.  du  fieur  Mion  :  elle  fut  donnée  pour  la  pie* 
miere  fois  le  ii  Avr.  1741 ,  &  n'eue  que  onze  TepréCcn^ 
cations.  Le  ProL  of&e  le  palais  de  la  Tyrannie,  Se  fe  paiTe 
encre  ce  montre  ,  TKemis  &  leur  fuite.  Cet  Opéra  efl 
gravé  en  mufi.  partition  in^^^. 

MITOCRIS ,  Reine  d'Egypte  ,  Tra.  de  Pi.  du  Ryer,  donnée 
en  1^50.  Le  Tu  jet  efl  tiré  à*Herodote.  Il  parut  encore  une 
Tra.  fous  ce  titre  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mars  i^S^  , 
&  qui  fut  repréfentée  cinq  fois.  Elle  n'efl  pas  imprimée. 

Les  NOBLES  DE  PROVINCE  ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers  , 
par  Hauceroche ,  dpnnée  au  mois  dç  Janv.  167Z  ^  fans 
luccès. 

La  NOCE  DE  VILLAGE.  Nous  avons  fous  Ce  titre,  une 
Mafcarade  de  Benferade,  &  deux  Com.  l'une  de  Brecpurt, 
en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  en  1 666  ;  &  l'autre ,  en  pn  Ac. 
en  pro.  avec  un  Divert.  par  MM.  Minet  le  fils  &  Parv  is  ^ 
repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  ^ep. 

1744. 

La  NOCE  INTERROMPUE ,  Co«.  cnnn  Ac.  en  pro.  par 
Dufrény ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  19  Août  1699.  il 
y  a  aufu  fous  ce  titre  un  0/».  Cotni,  en  un  Ac.  par  M.  Ca^ 
rolet ,  don  né  en  X  7 1 7. 

La  NOCE  PASTORALE,  en  vers»  par  un  anonyme^  im- 
primée en  159^ 

Les  NOCES  D'ANTILESINE ,  Com.  «oiivelU ,  exttMe  des 
difiours  de  la  Contre-  U-  ine  ;  far  le  Tufieur  MompUi^ 
tain.  Cette  pièce  efl  traduite  de  l'Italien  :  elle  n'a  pas  été 
repréfentée,  &  fut  feulement  imprimée  en  1^04.  PhU 
landre  en  efl  l'Auteur. 

Les  NOCES  DE  GAMACHE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 

'  :  avec  un  Divert.  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  des  Ital. 
i  la  Foire  S.  Laurent ,  le  16  Sept.  17x1 ,  avec  le  Visux 
Monde. 

Les  NOCES  DE  LA  FOLIE,  culé  Temple  de  Mémoire  » 
Op,  Comi,  d'un  Aç.  donné  au  nàois  de  Sept.  1718. 

J.CS  NOCES  DE  PELÉE  ET  DE  THETIS ,  Bail,  de  Ben- 
ferade,  danfé  par  le  Roi  &  les  Princeffes  &  Dames  ,  en 
'  :( ^f  4  :  le  jeune  de  Railènt ,  Page  du  Roi ,  &  l'un  des  bons 
.  danfeurs  de  la  Cour ,  eut  aufh  l'honneur  d^y  fig^rcr. 

Les  NOCES  DE  PRQSERP1NE>  Piir<>.  en  un  Ac,  donnée 

à 
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à?Op.  Comi.  par  MM.  Le  Sage ,  Fazelier  &  DlOroevaly 

en  1717- 

Les  NOCES  DE  VAUGIRARD ,  êu  les  Naïvbteï  cham- 
pêtres ^  Fafio.  Cami.  en  f  Ac.  en  vêts,  par  L.  C  D.  en 
1^38.  Cecce  pièce  efl  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire. 

Les  NŒUDS ,  0»  le  Quadhillb  des  Théâtres  ,  Of*  ComL 
en  un  Ac  donné  en  1 7x4. 

Les  NOMS  EN  BLANC ,  Of.  Comi.  d'un  Ac.cn  vaudevilles , 
repré fente  le  9  Mars  173^. 

Le  NOTAIRE  OBLIGEANT.  Vûjix.  les  Fonds  nx^m. 

Le  NOUVEAU  MARIÉ ,  Corn,  de  Montfleuïy,  en  un  Ac  en 
vers.  C'eik  une  des  crois  petites  pièces  de  I'AjmlbioU 
COMIQUE ,  donné  en  1673. 

Le  NOUVEAU  MONDE,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers  libres , 
avec  un  Prol.  &  des  Incer.  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  II  Sept.  I7ti.  Cette  pièce  eut  beaucoup  de  fuccès^ 
&  contient  Pidée  d'ua  Monde  d'où  Jupiter  av<>ic  banî 
l'Amour ,  &  od  cependant  ce  petit  Dieu  s'iiuroduit  fou« 
verainement.  L'Auteur  a  toujours  gardé  l'anonyme ,  mais 
on  l'attribue  communément  â  l'Ab.  Pellegrin  »  &  (èlon 
toutes  les  apparences  elle  eft  de  lui.  La  mufi.  des  Liter» 
eftde  Quinault,  &  le  Bail,  de  Dan ge ville ,  danfeur  de 
l'Ope,  dont  le  fils  fit  VAmQuf  »  &  fa  jeune  fiUp  danfa  de 
chanta  dans  le  Ballet.  Cette  pièce  fut  reprise  Avec  fuccès 
au  mois  de  Juin  174^.  On  en  a.fupptimé  une  fçene  de 
Poète  qui  y  écoit  dans  fa  nouveauté,  yûyex,  ^e  Divorce 
DE  l'Amour  et  de  la  Raison. 

Le  NOUVEAU  TARQUIN  ,  efpecc  d'Of.  CemL  en  3,  Ac. 
en  vers  6c  en  pro.  par  un  anonyme  ,  imprimé  en  Hol« 
lande ,  en  1730.  C'efl  une'  pièce  allégoriquç. 

La  NOUVEAUTÉ ,  Oi».  par  Le  Grand  ,  en  un  Ac  en  pro. 
avec  un  Divert.  repréfentée  le  13  Janv.  17.17,  an  Thé. 
Fran.  Cette  petite  pièce ,  après  avoir  été  corrigée ,  fut 
goûtée  &  eut  du  fuccès  ;  l'Opé.  de  Cstracdla ,  en  mufi. 
ians  paroles ,  &  les  habits  du  fiécle  paffé ,  y  firent  un  bon 
efièt.  C'efl  le  dernier  ouvrage  que  Le  Grand  ait  com- 
pofé  feul. 

La  NOUVELLE,  Tragi-Comique,  Com.  en  un  Ac.  en. 
vers ,  par  Papillon ,  imprimée  en  i  ^  99,  avec  les  Œuvres 
Poétiques  de  l'Auteur* 

Q 
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La  NOUVELLE  COLONIE ,  eu  la  Lioub  des  Femu»  ; 
Com.  de  M.  de  Marivaux,  ^oyez,  la  Colonie. 

La  NOUVELLE  SAPHO,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  i% 
JuiL  173  j. 

Le  NOUVELLISTE ,  Op.  Cdi»/.  d*un  Ac.  rcprcfenté  pour 
la  première  fois  le  6  Sept.  1734. 

Le  NOUVELLISTE  DUPÉ ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au 
mois  deFév.  173 1. 

les  NOUVELLISTES  ,  Corn,  attribuée  à  Hautcroche ,  mais 
qâi  n'eft  pas  imprimée  ;  elle  eft  en  3  Ac.  &  fut  repré* 
Tentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Fcv.  1^78. 
On-  prétend  qu'il  a  paru  encore  une  Com.  des  Nou- 
vellistes ,  au  Thé.  Fran.  en  16%6  ^  &  qui  n'a  pas  non 
pliis  été  imprimée ,  mais  il  y  a  toute  apparence  que 
cette  pièce  éft  la  même  que  la  précédente. 

La  NUIT  y  Bail,  dont  les  vers  étoient  de  Benferade,  &  la 
mufi.  de  Lully  :  il  fut  danfé  par  le  Roi  en  i^ç  3  ,  &  étoic 
divifé  en  quatre  parties  ou  veilles.  La  première  repré- 
fentoit  le  Soir ,  depuis  fiz  heures  jufqu'i  neuf,  par  des 
entrées  de  Chafleurs  las  &  revenans  de  la  chaflè  ;  des 
bandits  qui  vexent  un  Mercier  ;  des  Marchands  qui  fer- 
ment leurs  boutiques  :  la  deuxième  veille ,  depuis  neuf 
beures  jufqu'à  minuit  ,  of&oit  la  Comédie  muette 
d'Amp^itfion  ;  l'exécution  de  quelques  Ballets  ,  &c  : 
la  troifiéme ,  depuis  minuit  jufqu'â  trois  heures ,  repré- 
fentbit  les  Amours  de  la  L»no  ;  des  entrées  d'Aflrolo- 
gues ,  de  Loups-Garous,  d'ardens  &  du  Sabbat  :  la  qua-^ 
triéme ,  jufqu'â  fix  heures  du  matin ,  repréfentoit  diffé- 
rens  Songes  >  Tétoile  du  point  du  jour^  &  l'entrée  de 
l'Aurore. 
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BSTACLE  FAVORABLE,  Op.  Comi.tn  un  Ac.  par 
MM.  Le  Sage  ^  Fuzelier  &  D'Orneval ,  repréfenté  en 
17x6. 
L'OBSTACLC  IMPREVU  ,  ou  I'Obstacle  sans  Obsta- 
cle^ Çom.  de  M.  Nericault  Deftouches,  en  5  Ac*  en  pro. 


OBS  ŒDl  %4y 

doonëe  au  mois  d*06k*  1717,  &  reprife  avec-dçs  conec- 
tions  le  18  Juil.  173 f.  Le  Public  fit  i  petce  pièce  ua 
accueil  moins  favorable- qu'à  la  piâparc  des  autres  de 
cet  Auteur,  n'ayant  en  «que  fis  repréfentacions  la  pre- 
mière fois ,  &  cinq  la  féconde. 

Les  OBSTACLES  SUPPOSÉS,  Of.  Cêmi.  cnu^Ac.  doniié 
le  13  Fcv.  1741. 

L'OCCASION.  Foyex,  les  Comédiens  Esciates. 

Les  OCCASIONS  ?EKDVES,TrMgi-Cm.dc  Rotroo,  ea 

OCTAVIE.  Deux  TfM..  portent  ce  titre  ;  l'une  attribuée  i 
un  anonyme ,  &  indiquée  fans  date  ;  -Se  i'autre  avec  des 
Chœurs-,  par  Roi.  Briflèt ,  imprimée  en- 1  f  8y^  Se  qui  eft 
une  tradu^ion  de  Senê^iU,  ,^, 

<IDIP£.  Outre  la  Tra.  d'dnip^ ,  compofée  ^vèc  ijes  Chœurs , 
par  Jean  Prevoft,  en  itfof»  &  .celle  faite  par  Nie. de 
Sainte-Marthe  »  en  1^14 ,  quatre  de  no)^  habiles  Auteurs 
dramatiques ,  f^^avoir  »  Pi.  jQ'orneiUe ,  dci  Yoluiirej  (ie  La 
Motte  «  &  le  P.  Follard  »  en  ont  corafof^  fiir  ce  fMJet ,  d'a- 
près celle  de  S^hocle^  que  M™*  pacier  ,  cq  1^91  ^  M. 
Boivin,  en  1719,  &  le  P.  Brumoy ,  en  1739-,  oi\t  tra- 
duite jJSc  d'après  celle  de  StHêquë,  /r; 
L'CSdipe  de  Corneille  parut  en  16^9^  û^  Atu^éçfi  après.  Gl 
Tra.  de  PbrthaKite  ,  dont  la  mauvaiff  foifuqe  l'avoic 
fi  fort  dégoûté  du  Théâtre ,  qu'il  vouloir  fe  ^réduire  aa 
filence  ;  mais  comme*  il  eft  dimcile  d'être  P^te  &  de  ne 

.  pas  faire  âct  vers ,  fon  chagrin  s'écant  tourné  en  dévo- 
tion^ il  entreprit  de  xncttf^  Vlf^Utafio»  it  lefus^Chrifi  en 
rezs  ;  il  ne  l'avoit  pas  encore  achevée  que  l'amour  du 
Théâtre  fe  réveillant  peu  à  peu  ,  il  écouta  avec  moins  de 
répugnance  les  proportions  que  lui  fit  M.  fouquec  de  fe 
rengager  an  dramatique;  c'eft  ce  qui  produifit  V(Edipe . 
dont  le  fuccès  le  vengea  bien  de  l'infortune  de  PmhA^ 
rite  y  &  lui  attira  de  nouveaux  bien&its  du  Roi. 
L'ŒoxPE  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfenié^  pour  la  pre-^ 
miere  fois  le  1 8  Nov.  171 S  ;  elle  eut  de  ces  faccès  extraor- 
dinaires ^  Ç\  peu  communs  au  Thé.  fur-tout  à  des  coqps 
d'elTai  y  &  d'ailleurs  fans  le  (ècours  de  fcenes  tendres^  ^ 
étant  privée  en  outre  d'un  grand  Aâ:eur ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  la  faire  valoir  »  c'eft*à-dire  de  Pontettil  ^  qui 
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mourat  en  ce  teins*  Là  Para.  At  cette  Tra.  en  un  Ac.  en 
vers  ,  fous?  le  titre  <1*(1dipb  travesti  ,  fut  donnée ,  par 
Dominique  ,  au  Thé.  Ital.  le  17  Avril  1719. 
L'CEoiPE  du  P.  FoUard  n'a  pas  été  jouée,  elle  a  feulement 
été  imprimée  en  1713. 
■L'CEdim  de-La  Motte  fut  repréfentée  le  1 8  Mars  171^"  :  le 
mérite  de  cette  pièce  efl  connu.  Son  Auteur  la  mie  depuis 
en  pro.  &  elle  avoit  été  parodiée  fous  le  titre  du  Che- 
valier ERRANT.  •     - 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Tra.  d'CSniPs ,  de  la  com- 
pohtionf  de  M.  de  Là.  Tourntlié  ;  elles  font  imprimées 
enfcmWe ,  en  173 1  ;  en  voici  les  titres  :  ŒMpe  è»  toute 

,  fétfamillt;(Bdife,  ùM  Us  trois  fils  de  Joeafte  ;  Œdipe  e$* 

J^olih  ;  (Edife ,  ou  VOmbte  de  Lt^jus.  L*une  de  ces  Tra. 

<   eft  la  prethiere  de  toutes  celles  à'Œdipe ,  dans  laquelle 

•  foient  mifes  en  œuvre  les  lamentations  de  ce  Prince , 
'    que  SofhotU  avoit  employées  dans  fon  cinquième  Adbe. 

•  M.  de  La*  Tournelle  ne  trouvoit  pas  encore ,  fans  douce , 
'  le  nombre  des  Tra«  à*(Edife  aflez  grand ,  puifqo^il  pro- 

•  mettok  de  l'augmenter  bientôt  de  trois  nouvelles  de 

■  fsL  façon,  t  .  *     ' 

OLIVETTE  JUGE  DES  ENFERS,  Of.  Cami.  en  un  Ac. 

rcpréfeftïé  cfn  171^. 
L'OMBLE  DE  LA  FOIRE,  Of.  Comi.  en  3  Ac;  par  M. 

D*Ornevaî*,  rfepréfenié  en  1710. 
L'OMBRE  DE  MOLIERE,  Com.  de  Brécourt,  en  un  Ac. 

en  prô.  avec  un  Prol.  donnée  une  feule  fois  en  1674. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  de  Molière ,  elle  eft 

cependant  imprimée  à  la  fin  de  Ces  (Sovres ,  pdùc  ne  pas 

ftpprimer  une  pièce  de  Théâtfequïêft  toute  à  la  gloire 
'  de  cet  illuftre  Auteur ,  &  qui  a  tant  de  rapport  avec 

plufieurs  perfonnages  de  fes  Comédies,  f^êyex.  les  Frac- 

MEMS    »H    MÔLIERB. 

L*OMBRE  DE  SON  RIVAL ,  Cômi  en  un  Ac.  envers  libres, 

•  '  mêlée  de  danfes  &  de  mufi.  par  Crofnier  ,,en  16%^. 
L'OMBRE  pu   COCHER  POETE,   Prol.  repréfenté  i 

•  VOp.  Câmi,  de  la  Foire  de  Saint^Cermain,  en  1711. 
Les  OMBRES,  Cam,  en  ^  Ac.  envers,  avec  des.  Chœurs, 

■  fans  diflin^ion  de  fcenes  ,  par  Filleul ,  imprimée  en  1 5  $  tf 
^enijtfiT. 
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les  OMBRES  MODERNES ,  Op.  Cmi.  d'im  Ac.  donn^ 
le  iiFëv.  1738. 

Les  OMBRES  PARLANTES,  piëce  Françoîfe  &  Italienne, 
en  3  Ac.  en  pro.  par  Romagaeiî,  donnée  an  Thé.  Ical. 
le  1 S  Mai  1740. 

OMPHALE  ,  fes  avantures  amourtuffs ,  fin  combst ,  fit 
fme  ,  fin  retour ,  fin  mariage ,  Trëgi-iom.  par  Grand- 
champ,  imprimée  en  16^6, 

OMPHALE,  î4m«Opé,  Ceft  une  Trug.  cn.f  Ac.de  La 
Motte ,  mife  en  mafi.  par  Deftouckes  ;  elle  fut  repré'« 
f entée  pour  la  première  fois^  avec  fuccis^  le  10  No7* 
170Î ,  &  eft  imprimée  i»-4°.  Le  Prol.  cft  formé  pac 
l'Amour ,  Junon ,  la  Jaloufîe ,  les  Grâces  &  les  Plaiiîrs. 
Cet  Ope.  fut  parodié  aux  Irai,  fous  le  titre  d'HsKcuLB 
FILANT,  lors  d'une  reprife  qu'on  ea  fie  en  1711',  & 
fous  celui  de  Fanfalb  ,  en  1751.  L'Opé.  Comi.  en 
donna  auffi  une  Paro.  en  même  tems,  t'eft-â-dire  ea 
I7ÎI. 

OMPHALE  ET  HERCULE,  C#i».  de Palaptat ,  en  y  Ac. 
en  vers ,  donnée  pour  la  première  Ibis  ie  i  ^  Mai  i  tf  ^4  , 
&  interrompue  après  la  quatrième  lepréfentation  ,  par 
la  maladie  de  deux  A^eurs.  Cette  pièce  n'a  point  écé 
imprimée. 

L'OPERA  COMIQUE  ASSIÉGÉ;  Of.  Comi.  en  un  Ag. 
donné  au  mois  de  Mars  1730. 

L'OPERA  DE  CAMPAGNE ,  Corn,  de  Dufrény ,  en  3  Acv 
en  pro.  avec  un  Prol.  repréfentée  pour  la  première  fois 
farPancien  Thé.  ItaK  le  7. Juin  li^i.  Foyex.l*VnioH 
DES  i>£Ux  Ofera. 

L'OPERA  DE  VILLAGE,  Com.  ^  Danconrt,  en  un  Ac.^ 
en  pro.  avec  un  Xyiy.  jouée  au  Thjé.  Fran.  le  18  Août 
itfpi.  Il  arriva  une  plaifame  aventure  à  une  àcs  repré- 
feniatlons  de  cette  pièce  ;  M.  le  Marquis  de  Sablé ,  foi>« 
tant  d'un  grand  &  long  dîné ,  od  le  vin  avoit  été  verfé 
amplement,; vint  voir  cette  nouveauté;  &  comme  il 
y  a  un  endroit ,  dans  la  douzième  fçene ,  od  l'on  chante 
les  vignes  &  les  près  feront  y}»*//jî  >  ce  Seigneur  s'ima- 
ginant  qu'on  le  nommoit,  donna  en  plein  théâtre  uxx 
fou;fflet-â  Dancouft. 

Les  OPERiA.  Cwi.  det  Satnt-EvremopLd  .  en  f  Ac.  ea  pro; 
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avec  des  Div,  Elle  fe  trouve  îoiprimëe  dans  le  quatrième 
volume  de  la  dernière  ëdicion  de  fes  Œuvres. 

L'OPERATEUR  BARRY,  Corn,  de  Dancoun  eu  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prol.  &  un  Div.  dont  la  mufi.  efl  de  Gil- 
liers,  repréfcntée  le  1 1  O^,  1701.  Il  n'y  a  que  le  ProL 
qui  aie  rapport  au  Doûeur  Bsrry^nai  ecoit  un  fameux 
Charlatan  du  commencement  du  dix-feptiéme  âécle  >  la 
pièce  efl  une  efpece  de  petite  farce ,  telle  que  cet  empî- 
jrique  en  -faifoit  repréfenter  fur  fon  Théâtre ,  qui  étoic 
au  Château-ijMiHard ,  au  bout  de  la  rue  Guénégaud,  vers 
Teodroit  oii  eft  à  préfent  Pabreuvoir. 

Ï.'0P1NIATRE;  CV?».  de  r Ab.  Brueys  ,  en  3  Ac.  en  vers , 
donnée  furie  Thé.  Fran.  le  19  Mai  1711,  &  reçue  peu 
favorablement  Cette  pièce  avoit  été  anciennemenc 
compofée  en  5  Ac.  qui  furent  enfuite  réduits,  pour  être 
repréfèncée.  • 

L'ORACLE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro,  par  M.  de  Saint-Foir  , 
donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  ir 
Mars  1740  ,'avec  beaucoup  de  fuccès ,  8c  fbuvent  revue 
depuis  avec  plàifir.  Cette  pièce  offre  un  tableau  char-- 
mant  du  langage  de  la  nature ,  rendu  avec  toutes  les 

Î [races  &  la  luivecè  poffible ,  par  Paimable  Adtrice  qui 
ait  le  rôle  de  Lucinde ,  c'eft-à-dire  M»*  Gan^tn. 

XK)RACLH  y  Fmto.  de  la  pièce  du  même  nom ,  donnée  i, 
l'Op.  Comi.  à  la  fin  de  Mars  1 740. 

L'ORACLE  DE  DELPHES,  Corn,  h/rol  en  3  Ac.  en  vers 
alexandrins ,  attribuée  d  M.  de  Moncrif ,  &  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Dec.  1711  :  après  avoir  été  jouée 
quatre  fois  on  en  fit  ceiTer  les  repréfentations ,  à  caufe  , 
ait-on ,  âe  certaines  gaietés  contre  la  Religion  Payenne , 
conte  Religion  devant  étire  traitée  religieufeme&c.  Cette 
pièce  n*eft  pas  imprimée. 

L'ORACLE  MUET ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage 
&  D'Orneval ,  donné  en  17  X4. 

l^s  ORACLES ,  P»ro.  disse ,  en  un  Ac  en  pro.  avec  àes 
vaudevilles  &  des  Intermed.  par  Romagnefi,  donnée 
au  Thé.  Ital.  fe  11  Dtéc.  1741 ,  lors  d*une  reprife  de  cet 
Ope.  1U.  reçue  fav(»:ablement. 

ORANTE,  Tragi-Com.  parScudery,  donnfcen  J6^é, 

ORBECHE  ET  ORONTE,  Tnê.  dîBdouard  Du  Monin; 
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imprimée  en  1585,  dans  le  (îxiéme  volame  des  Œuvres 
de  l'Auteur ,  inticulé  le  Fhcnix  dé  Monin, 

ORËST£,  Trs.  de  M.  de  Volcaire.  La  première  repré(en« 
tatioQ  s'ea  donna  le  it  Janv.  17(0,  &  fut  afTez  cumul- 
tueufe  ;.  on  défapprouva  quantité  d'endroits  dansla  pièce  , 
fur-tout  une  imitation  trop  forte  de  SofhocU ,  dans  le 
cinquième  Ac.  ce  qui  obligea  à  en  remettre  la  féconde 
reprëfentation  au  ip  fuivant ,  pour  avoir  le  temsd'y  faire 
les  corre^ipns  qui  avoient  paru  néceflaires  ,  ôc  ces  cor-e 
restions  furent  annoncées  par  Taifiche ,  ce  qui  étroit  une 
nouveauté.  Cependant ,  malgré  Ip  change  mens ,  cetxc 
Tra.  n'eut  qu'un  médiopre  fuccès .  ôc  le  dépouemenc  n'en 
fut  pas  trouvé  û.  heureux  que  celui  de  1'£lsctre  de  M.  de 
Crébillon.  U  avoit  déjà  paru,  le  10  O^.  iSSi*  une  Tra. 
d'OnESTE ,  par  Le  Clerc ,  &  i  laquelle  on  prétend  que 
l'Ab.  Boyer  avoit  eu  auâli  part ,  mais  elle  ne  fut  jouée 
que  trois  fois,  &  n'a  pas  été  imprimée.  On  peut  voir, 
au  fujet  de  cette  pièce ,  le  Mercure  du  mois  de  Sept. 
1682,. 

ORESTE  ET  PILADE ,  Tra.  de  M.  La  Grange  -  Chan^cel , 
repréfentée  en  iC97-  Quoique  M*  La  Grange  n'eut  pas 
encore  vingt  ans  lorfqu'il  donna  cette  pièce ,  ce  n'étoic 
cependant  pas  fa  première  ;  elle  eut  un  grand  fuccès ,  6c 
ne  fut  interrompue  que  par  U  maladie  &  la  mort  de  la 
célèbre  Chammèlé ,  qui  y  jouoit  le  rôle  à'Jfhigénii  >  oo^ 
l'a  reprife  piuûeurs  fois  depuis. 

Les  ORIGINAUX.  Foyex,  les  Caractehes  de  Thalie. 

l^s  ORIGINAUX ,  OH  I'Italien  ,  Corn.  Fran.  &  Ital.  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par  La  Motte  ;  elle  fut  jouée 
fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  1 3  Août  1(^93  >  les  airs  des  Div. 
de  cettç  pièce  étoient  de  Mafle. 

L'ORIGINE  DES  MARIONNETTES ,  Taro.  de  l'Ac.  de 
PiGMALioN  ,  par  M.  Gaubier,  donnée  au  Thé.  Xcal.  le  1^ 
Septembre  1755. 

ORION ,  ia8"A«  Opé.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cette  Tra, 
font  de  La  Font ,  &  les  deux  derniers  de  l'Ab.  Pelkgrin  ; 
la  mufi.  eft  de  La  Coftc.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  pre« 
jniere  fois  le  17  Fé.v..  X7x.8  >  Je  .on  ne  la  donna  que  qua- 
torze fois  :  elle  e(t  imprimée  en  mufi.  partition  in-^^, 
.:Ce  f|ic  <lan9Lc;e.^K9SrU  fl«e  M*  fiw^m^  qui  4epi^s  Igng^ 

Qui) 
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tcms  avoir  la  dîre^ion  de  PAcad.  R.  de  Mufi.  ayant 
demandé  à  s'en  démettre ,  le  Roi  lui  accorda  une  penfîon 
confîdérable  fur  les  revenus  dei*Opéra,  &  en  donna  la 
diredtion  a  M.  Deftouchcs.  yojez  Alcione. 
L'ORIZELLE,  Tra^i-Cùm,  Pafto,  par  Chabrol,  parue  ca 

OROMASE ,  PaiNCE  db  Perse  ,  Tra,  de   Louis  Cader , 
en  i<(5i. 

ORONDATE,  ou  les  Amans  discrets  ,  Tragi^Com.  pac 
Guerin  du  Boufcal,  en  1^45. 

ORONOKO ,  Com.  traduite  de  PAnglois ,  par  M«»c  Du 
Boccage,  imprimée  en  1751. 

OROPASTK  ,  OH  le  Faux  Tonaxare  ,  Tra.  de  Clau.  Boyer , 
imprimée  en  ié6^, 

ORPHÉE.  Ce  fujet  a  fourni  deux  anciennes  Tra.  &  deux 
Opé.  les  Tra.  font ,  l*une  de  Lepine  ,  donnée  en  1^13  i 
elle  a  pour  titre ,  le  Mariage  à'OKVHÉB  y  fa  defeenu  aux 
Enfers ,  éi*fa  mort  par  les  Bacchantes.  La  féconde  eft  de 
Chapoton,  elle  fut  donnée  en  1^40  fous  ce  titre,  le 
Mariage  d'Orphie  et  d'Ecjriuice  ,  ou  la  grande  jour-- 
née  des  Machines ,  Se  dût  fon  fuccès  à  fon  fpeâacle. 
Le  premier  Opéra  -  eft  intitulé  ORPHifi  et  Euridice  > 
c*etoit  une  Tragi-Com,  en  vers  Italiens ,  de  la  compo- 
fltion  de  PAb.  Peirrin.  Le  Cardinal  Mazarin  voulant  in- 
troduire en  France  les  Opé.  d'Italie,  avoit  fait  venir  des 
Muficiens  de  delà  les  Monts ,  qui  repréfentercnt  cette 
pièce  le  5  Mars  1 647 ,  au  Palais  Royal ,  en  préfence  de 
Leurs  Majeftés.  Le  P.  Ménétrier ,  dans  fon  Traité  des 
Ballets  y  expofe  la  conduite  de  cet  oUvrage  ,  les  diâerens 
changemens  de  Théâtre  y  les  vols  &  les  machines  qui  y 
parurent ,  dont  la  nouveauté  &  la  magnificence  furpri- 
xeiit  tous  les  fpe^lateurs;  car  toutes  ces  inventions 
avoient  été  jufqu*alors  prefqu'in connues  en  France. 
L'autre  Opé.  d'ORPHÉE  efl  une  Tra.  en  3  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  Du  Boulay  ,  &  la  mufi.  de  Lully  fils 
aîné  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  8  Avril 
1690  ,  &  eft  imprimé  in- fol.  c'eft  le  x^^^  de  nos  Opéra 
François.  Le  Prologue  fe  pafle  entre  Venus ,  l'Hiver  & 
leur  fuite. 

Il  y  a  auili  une  Tff^s*  d'Oi^Fflfifi,  en  ;  Ac  avec  un  PioL 
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&  des  Chœurs,  imprhnée  en  173^,  dans  le  dernier  vol^ 
des  Œuvres  de  M.  La  Grange-Chancel. 

L'ORPHELINE  ,  Com.  traduite  de  l*Angloi$  par  Mm«  Du 
Boccage,  imprimée  en  17^1. 

ORPHISE,  OH  la  Beauté  PERSEcurifi  ,  Ttât^.  par  Desfoa«> 
laines,  en  1^37. 

OSARPHIS ,  ou  MorsB ,  TfAg.  de  ?Ab.  Nadal ,  non  repré- 
fentée  ,  mais  imprimée  en  1735.  Cette  pièce  avoit  été 
reçue  par  les  Coméd.  Fran.  &  les  rôles  difïribués  pour 
être  jouée,  en  1717,  mais  cela  n'eut  pas  lieu,  par  des 
raifons  qui  n'ont  pas  été  rendues  publiques. 

OSMAN ,  ou  la  Mort  du  gkand  Osman  ,  Tra,  de  Triftan , 
donnée  en  ï6$6,  Quinault  fit  jouer  cette  pièce  après  la 
mon  de  Ton  Auteur ,  donc  il  étoit  élevé ,  mais  elle  n'eut 
que  peu  de  luccès. 

OSTORIUS ,  Tra.  par  l'Ab.  De  Pure ,  en  i  tf  î  9. 

OTHON  ,  Tfa.  de  Pi.  Corneille ,  donnée  en  i  tftf  ç  :  le  fujet 
eft  pris  de  Tacite ,  êc  la  fidélité  de  l'hiiloire  y  eft  exade- 
ment  gardée  >  c'eft  une  des  bonnes  pièces  de  cet  illuftre 
Auteur ,  qui  en  travailla  les  vers  avec  un  grand  foin ,  Se 
refit  le  troifième  Ac.  jufqu'i  trois  fois  ;  auffi  difoit-il  que 
cet  Ac.  lui  avoit  coûté  plus  de  douze  cens  vers  ;  il  a 
peint ,  dans  cette  Trag.  la  corruption  de  la  Cour  des 
Empereurs,  du  même  pinceau  dont  il  avoit  peint  les 
vertus  de  la  République,  f^oyez,  auflî  la  Mort  d'Othon. 

L'OUVRAGE  D'UN  MOMENT,  yoyex,  le  Galant  Cou* 

R£UR. 
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Le  X    ALAIS  ENCHANTÉ ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  donné 

le  X7  Fév.  1734. 
PALEMON,  Fahle  Boeeagere  é*  Pa/hrale,  en  5  Ac.  en 

vers,  parFrenicle,  en  1^31;  ' 

PALENE.  Il  y  a  deux  Tragt^Com,  de  ce  nom  ;  l'une  attribuée 

â  l'Ab.^D'Aubignac,  &  indiquée  fans  date;  l'autre  de 

l'Ab.  Boifrobert,  qui  fut  imprimée  en  1^40  ^  fous  le 
•    mre  de  PaIiEHS  SACRtnii. 
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PALINICE,  01^  CiRfiiNics  BT  FLOiLiZBy  Tragi^Com.  tirée 
de  VAfiree,  par  Raiflîguicr ,  en  1^34. 

PAMëLA.  Il  y  a  deux  Corn,  de  ce  nom  >  la  première  »  de 
M.  de  Boifly,  en  3  Ac  en  vers  :  elle  a  pour  fécond  titre 
la  Ver^tu  mieux  ÉrKouvEEy  &  fut  donnée  avec  fuccès 
au  Thé.  Ital.  le  4  Mars  1743.  La  féconde ,  de  Nivellç  de 
la  Chauffée ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repré&ntée  une  feule  fois 
â  la  Com.  Fran.  le  6  Dec.  1743.  Ployez,  la  Déroute  des 

PAMELA. 

PANDORE,  Cûm.  en  on  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  de  M. 
de  Sainc>Foiz,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  13  Juin  172.1 , 
&  fort  bien  reçue  du  Public  :  les  airs  écoient  de  Qui- 
naulc.  Cette  pièce ,  qui  eft  la  première  de  M.  de  Sainc^ 
Foiz^  n'a  éce  imprimée  qu'en  1750.  M.  de  Voltaire  a 
fait  un  Opéra  intitulé  Pandore,  il  eft  imprimé  dans 
les  nouvelles  éditions  de  fes  Œuvres ,  Se  il  n'a  point  été 
repréfenté,  quoique  mis  en  muiL  par  M.  {loyer,  f^^ex» 
audi  la  BoETE  de  Pandore. 

PANDOSTE ,  ou  la  Princeffe  malheureufe ,  TV*,  en  pro*  en 
deux  parties ,  ou  deux  journées ,  par  Puget  de  la  Serre  » 
donnée  en  1^31. 

PAN  ET  DORIS.  Foysz.  les  Troi^  Spectacles. 

Les  PANIERS ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand ,  jouée 
d'abord  dans  le  Ballet  des  vingt-<^uatre  heures  ,  â 
la  fête  de  Chantilly ,  au  retour  du  facrc  du  Roi ,  &  enfuite 
furie  Thé.  Fran.  iei5  Fév.  1713.  La  mode  des  jupes 
enAées ,  dits  psniers ,  dont  la  grandeur  fut  pouffée  a  une 
dimenfîon  extraordinaire ,  donna  occafion  a  cette  petite 
'  pièce. 

PANTAGRUEL ,  Com,  attribuée  à  Montauban,  en  i<f  ^4. 

PANTENICE,  Princesse  travestie,  Tr Agi-Corn»  attri- 
buée à  Sainville ,  èc  non  repréfentée. 

PANTHÉE.  Nous,  avons  ^x  T^»g*  de  ce  titre:  la  première, 
par  Magdelaine  &  Catherine  Neveu ,  mère  &  fille ,  & 
que  d'autres  attribuent  à  Guerfens,jouée  &  imprimée  à 
Poitiers,  en  1^71  :  la  féconde,  de  Hardy,  donnée  en 
'  1^04,  &  imprimée  en  1^14;  la  troifiéme»  qui  eil  avec 
è!^%  Choeurs ,  de  Billard  de  Courgenai ,  donnée  en  i  ^08  ; 
la  quatrième ,  au/li  intitulée  I'Amour  conjugal  ,  àc 
Porouviere^  lamême  année >  laciaquips^,  de  Dui^^  y 
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tirée  de  Xénofhm^  &- donnée  en  ts^S  ou  1^38  ;  Ja 
fiziéme  »  de  Triftân  (  «etce  derrière  fut  leprëfentée,  avec 
anfoible  fuccès  ^  en  1^58  »  &  fiii?k  la  MARiAUNidu 
même  Auteur ,  qui  avoue  que  l'aidée  a  plus  de  beautés 
que  la  cadette ,  mais  il  s'en  etcttfe  fuff  ce  qu'il  l'a»oic 
cooipofée  dans.les  intervalles  d^une  ilAladie ,  de  que  de 
plus  elle  fe  fentit  de  la  difgrace  arrivée  i  la  Troupe  du 
Marais  ,  par  Papopleiie  donc  fut  attaqué  le  célèbre 
Mênàory-^  qui  adroit  fait  valoir  AfMfièjààxa  cette  ^t9k. 
comme  il  avoit  fait  Hétêde  dans  rautve;'Ceiis  pièce  le 
trouve  dans  le  recueil  de  celles  des  ttêîJleurs  Auteurs  aa«I 
ciens. 

lA  PANTÔtJFLE,  Of*  Cmi.  en  on  Ac.  donné  au  n^ns  de 
Mars  1^30. 

PANURGE  A  MARÎER ,  Corn,  en  pro.  par  Aujtreau  ;  eUe  fut 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  %i  Nov.  i^^o^^  compofée-de  3 
Ac.«  avec  un  Prol.  &  des  Divert.  mais  i  Ja  féconde  re^ ré<* 
fentatioa  les  trois  Aâes  furent  réduits  i  un  ;  de|>uis 
TAuteûr  à  travaillé  à  la  corriger ,  t'a,  remi(è  en  3  AcJ 
&  elle  fe  trouve  imprimée  dans  Cei  ^v^res^  fous  leâtre 
.  de  Panuhgb  a  makiek  ,  •»  la  Co<^utTTÈaiB  umxvek.^ 

Motttatiban  a  fait  Ufie  pièce  èt%  Avantoiubs  db  pANUKciy 

qui  fut  donnée  au  Tbé.  de  Guénégaud  ea  1^74 ,  ^csi'eft 

pas  imprimée.  -^    • 

MNUilGE  MARIÉ  dans  ies  fispAâsiiiiÀemAtRfiS',  Cmv^ 

dé  Atttreau ,  en  un  Ac.  tn  pro.  avec  des  Divert.  dcftinée 

au  Thé.  Ital.  mais  non  repréfentée-iellft  eft  imprimée 

"   dahsïtfs Œuvres.    '3    -  j  .a 

le  PAPE  MALADE ,  ÇàfH.  C^eft  nn  libeflç  compofé  pat  Itn 

'    premiers  PrOteftàfn^,  Se' imprimé  2  Genève  en  15^*1.  Il 

en  parût  une  féconde  édition,  en  1*584,  fous  ce  titrer 

hiComidU  in  Tape  méUadê^  tkém^^fk  fin;  itkdMkë. 

'    é^  vulgaire  ArmhqUk  'm  bm  fi§$Mm\  ^  inttlUgHU  , 

^tat  Tfafihule. 
le  PARASfFE ,  Ccml  de  Trlftan,  repiéfaitée  au  Louvre, 
avec.  applaudiiTement ,  en  1^(4:  elle  eft  en  5  Ac  en  vers , 
6c  fe  iu>âtint  long-»tems.  U  eft  extraordinaire  qu'àucua 
Atrtèur  n'ait  depms  traité  ce  fu)et ,  qui  patoît  u  propre 
au  Théâtre, 
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Le  PARE55£UX ,  Corn»  par  Dé  Lminay  ^  en  ;  Ac  e&  vers» 
précédée  d'un  Prologue,  donnée  an  Théâcre  François 
le  i8  Avril  1733.  Cette  pièce  n'eue  que  quatre  repré- 
fentations ,  on  lui  reprochoic  de  n'avoir  pas  afTez  d'ac* 
tton ,  cependant  elle  fuc  vâe  âc  achetée  airec  aJSTcz 
'     d'emprcflemtat» 

Les  PARFAITS  AMANS  »  Corn,  par  M.  de  Saint-Foîz  :  c'eft 
la  même  chofe  que  les  Métamokphoses, 

PARIS  JET  GENONË ,  Tra.  dç  Montreuz ,  dont  on'  ne 
cémioit  que  le  (itre. 

L£  PARISIEN»  Çêm  en  5  Ac.  en  vers^  par  Ch^mœéléy 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Fév.  i^Si  ,«&  qui  eut  quatorze 
'  rfipxéfentatioiiis  alternatives  avec  h  Zéionide  de  l'Abr 
Geneft.  La  force  de  réuffice  que  cette  Corn,  eut  dans  fa 
nouveauté,  fUt  due  à  la  (ingdiarité  d'un  rôle  de  femme, 
tout  Italien  4  qui^  ^|oit  joué ,  avec  beaucoup  de  grâce 

•  &:de  finefle,  pat.  la  veuve  du  célèbre  Molière,  alors 
fetnme  de  Gaerin.  ^    . 

La.  PARISIENNE ,:  Com  de  Dasçonn ,  en  un  Ac.  en  pro. 

-  .  mife  au  Thé.  Flian.  le  13  Juin  i^^i  ^  &  qui  n'eut  que 

neuf  repréfentatjpns.  ... 

Le  PARNASSE,  BalL  exécuté  dans  la  cour  de  marbre  du 

,  .jdiâteau  de  Vef£t»Ues,  le  5  Oâobre  1719  »  à  Foccafion 

de  la  natâance  de  MlpRfeigneur  le  Dauphin.  Ce  Ballet  eft 

coropofé  de  divers  fragmens ,  tant  des  anciens  ,que  des 

.-' :âiQdemes,  chinfi^le  iO)u|(ès  p ar  JVl,  dé  Blamoi^t ,  ,Surin- 

'  *  tétadanfi'de(la<flàuii«  d^  ]ko\  i  les  daafes  &  entréqs  écoient 

r     rde  la  compaifition.de  JBlondy*^.   i  ,. 

LE  PARNASSE  BOUFFON,  Com.  en  un  Ac.  en  fro.'jpâr 

•  -  i'Ab.  Carcavi  »  coibpofée  vers  .1^71©  ^  de  non  repré^eotée.  ; 
LE  PARNASSE.  MODERNE,  Op., C^wwV  donné,  àla  Foire 

:  de  S.  Germain  î  7  ç  jr,  par  M,  B>  il  n'eft  pas  impitnaé-  ; 
PARODIE,  TrsgirCfm.  par  Fu^elier»  donnée  au  Théâtre  ^ 
«     Italien  le  2,3  lylai  17x3.  Cette  pièce ,  qui  ed  en  un  A^e, 

mêlé  de  profe ,  de  vers  &  de  vaudevilles ,  ècoif  une 

-  critique  dè'pluficai«  .Tragédie«v  8c  ^r-tout  d'iMis  ow 
,     Castr.0  ,  &  dc.NiTBTis.   ••*,,. 

PARCS ,  Trs.  deJ^.Mailhol ,  donnée  pour  la  première  fois 
an^Thé.  Fran.  Je  11  Janv.  17^4,  &  qui  eut  peu  de 
fuccès ,  n'ayant  eu  que  huit  repréféntations  :  ^c'cil  la 

p'remiere 
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pmniere  Tng.  de  ce  jeane  Autear ,  6c  elle  en  fie  con- 
cevoir de  l'efpérance. 
PARTHENIË,  Tra.  de  Balt.  Baro,  en  1^41.  Le  fujet  eft 
de  l'invention  de  PAuteut. 
la  Partie  de  campagne,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  donnée  fur  le  Thé.  Ical.  le  5  Juin  173 S. 
Elle  eft  de  MM.  Du  Vigéon  6c  Romagnefi. 
Le  PARVENU ,  oh  le  Mamage  rompu  ,  Çom.  de  M.  de 
Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repré- 
fentée  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Fév.  1711. 
FA5IPHAÉ  »  Tra.  de  Théophile ,  donnée ,  avec  l^jeaucoup 

de  (uccèSy  en  1 5x8. 
PASITHÉE,  Tragl-Com.  de  Pi.  Troterel,  en  5  Ac.  en  vcrs^ 

donnée  en  i^H  ,  ou  1^14  ,  félon  d'autres  Auteurs. 
BASQUlN  ET  MARFORIO  MEDECINS  DES  MŒURS  ; 
Com,  de  MM.  Dufrény  &  Dominique  fils ,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Divert.  elle  eut  un  grand  fuccès  â  l'ancien 
Thé.  Ital.  od  elle  parut  pour  la  première  fois  le  3  Fév< 
^697. 

le  PASSETEMS  D'AMOUR ,  Vafio.  par  Le  Loyer , .  en 

I-cs  PASSIONS  ÉGARÉES ,  oh  le  Roman  du  tems  ,  TragU 
Com.àe  RichemontBanchereau,  en  1^31. 

le  PASTEUR  FIDEL  ,  Com.  d'Ant.  Giraud,  en  1^x3.  U  cft 
incertain  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

Ia  Pastorale  ,  a  <^uatiue  Peicsonnaoes  ,  par  Bounin, 
«n  if^i. 

U  Pastorale  ,  Tra,  de  Menatd ,  imprimée  en  i  tf  1 3. 

PASTORALE  (  la  grande  ).  On  affure  qu'il  y  avoit  dans 
'  cette  pièce  plus  de  cinq  cens  vers  de  la  façon  du  Car<-^ 
"  dinal  de  Richelieu  >  qui  cependant  ne  la  fit  point  im-^ 
primer ,  par  la  raifon  curieufe  que  M.  .Peliilon  nous 
explique  dans  fon  Hiiloire  de  l'Académie  Franç'oife. 

U  PASTORALE,  en  ver.s,  de  la  compofition  de  l'Ab. 
Perria ,  mife  en  mufi.  par  Cambert  i  elle  fut  d'abord 
exécutée  au  village  d'Iffy ,  chez  M.  de  la  Haye ,  au  mois 

'..  d'Av.  1^(9  ,  &  quoiqu'il  n'y  eut  ni  machines ,  ui  danfes , 
elle  fut  fi  généralement  applaudie  ,  que  le  Cardinal 
Mazaria  en  fit  donner  pluueurs  repréfentations  deyanc- 
le  Roi  ^  au  château  de  YincenneS;  ce  qui  y  parut  de' 
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plus  nouveau  fiit  dès  concerts  dé  flûte ,  ce  qu'on  n'avoît 
pas  encore  entendu  fur  aucun  Thé.  depuis  les  Grecs  Se 
les  Romains.  Apres  les  Opé.  d'Italie,  cette  pièce  peut 
être  regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Opé. 
François  étant  la  première  pièce  en  mufi.  dans  notre 
langue. 

La  PASTORALE  DE  CALIRIE,  ou  la  CEtinéE,  par  Rai/IÎ- 
guier,  en  1^35. 

La  PASTORALE  HEROÏQUE,  chanrée  a  la  fête  donnée 
par  les  Ambaffadeurs  d'Efpagne ,  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catholique ,  en  l'Hôtel  de  Bouillon  ,  en  réjouiflance  de 
la  nailTance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  &  repréfenrée 
fur  le  Thé.  de  l'Opé.  le  Lundi  &  le  Mardi  gras  de  l'an- 
née I7J0. 

La  PASTORALE  SACRÉE ,  en  y  Ac,  en  vers ,  ou  ParM^ 
fhrafe  du  Cantique  des  Cantiques ,  4  la  lettre ,  par  I'Ab« 
Cotin,  imprimée  en  i66i. 

La  PASTORALE  SAINTE.  Ch.  Hetfaint ,  Chancelier  de  la 
Cathédrale  de  Metz ,  a  publié  en  1^3^  deux  Pafto^ales 
fous  ce  titre  ;  la  première  eft  une  Parafhrafe  du  Canti^ 
que  des  Cantiques ,  fuivant  le  fin  de  la  lettre ,  en  y  «yfr» 
en  frefi.  Le  principal  perfinnage  efi  Salomon ,  fius  le  nùim 
de  Pacifique,  La  féconde  eft  une  Faraphrafi  allégorique 
du  mime  Cantique  des  C antiques  \,  en  5  Ac»  en  profit 
Le  premier  perfonnaee  eft  le  Verbe  Eternel ,  &  lé  fécond 

'    l'Egiifi.  Ces  deux  pièces  font  rares. 

PASTORALE  suk  la  naissance  db  Jesus-Christ  ,  par 
Saint- André,  donnée  en  i^44>  &  qu'on  ne  croit  pas 
imprimée. 

Le  TASTOR  FIDO ,  Pafto.  de  PAb.Pcîlegrin,  en  3  Ac.  en 
vers  libres ,  avec  un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Pran.  le  7 
Sept.  171^;  elle  eut  le  fort  de  prefque  toutes  les  autres 
Pafto.  c'eft- à-dire  peu  de  fucccs.  On  fçait  que  ce  fujet  eft 
tiré  du  Poëme  du  Cavalier  Guarini ,  que  les  Italiens^  font 
pafler  pour  une  Tragi-Com.  quoique  ce  foit  une  e(pece 
d*Idylle  ou  de  Bergerie. 
Nous  avons  une  tradudtion  du  Paftor  Pido ,  par  TAb.  De 
Torches.  Voyez  le  Berger  fidèle.  **  ' 

PAUSANIAS,  Tra.  de  Quinault,  repréfentée  fans  fiiccês  en 
16 6C  ou  iC6%.  Ce  fujet  eft  tiré  de  Cornélius  Nepes ,  qui 
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â  éctït  la  vie  de  ce  Général  des  Lacédémoniens. 

Le  PAUVRE  RICHE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  une  petite 
farce,  par  un  anonyme,  jouée  &  imprimée  i  Valen- 
ciennes  en  1714. 

Le  PAYSAN  PARVENU,  »m  les  Coups  de  l'Amour, 
Cûm.  .par  Dorville ,  imprimée  à  Bordeaux  fans  date  ;  cette 
p'éce  eft  tirée  du  Payjan  furvtnu  &  de  la  Fuy/émefar* 
venue. 

Les  PAYSANS  DE  QUALITÉ  &  les  DEBUTS,  Comédies^ 
en  an  Ac.  en  pro.  précédées  d'un  Prol.  avec  la  Paro:  de 
D.  Micco ,  par  les  fieurs  Dominique  &  Romagnefi  ^ 
repréfentées  au  Thé  Ital.  le  ii  Juil.  1719. 

La  PEAU  DB  BŒUF ,  ou  le  Remède  universel  pour  fairb 
UNS  BONNE  Femme  d'une  mauvaise  ,  Cem.  en  Franfêis 
f^  en  allemand ,  dédiée  aux  Maris  intéreffés  ;  ^  divifiê 
en  deux  f  orties ,  dent  U  fremiere  refréfente  U  femme 
dnns  toute  fn  méchanceté  ^  ér  mmtreffe  de  In  mnifin;  ^ 
la  féconde ,  le  mari  fâr  unjufie  retour ,  fleinement  vengé, 
t^  maître  aùfilu  de  fa  femme.  Par  un  anonyme ,  impri- 
mée en  171 o. 

Les  PECHEURS  ILLUSTRES  yTra.  de  Pi.  Marcaffus ,  don- 
née en  1^33  ,  &  imprimée i»-4<',  avec  an  argument  Se 
d'autres  Poëfîes,  en  ic^t, 

U  PEDAGOGUE  AMOUREUX,  Ow.  de  Chevalier,  don* 
née  en  166$.  Elle  eft  en  s  Ac  en  vers. 

Le  PEDANT  JOUÉ ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro,  de  Cirano  de 
Bergerac,  en  i^î4.  fiîlJftf^tBoNiFACE. 

Les  PEINES  ET  LES  PLAISIRS  DE  L'AMOUR,  i«nc  des 
Opé.  Fran.  C'cft  une  Fajlo.  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  8  Av.  1^71.  Le  Marquis  de  Sourdeac, 
fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoir  faites,  s'empara 
de  la  recette  des  deniers,  loua  un  jeu  de  Paume  vis-a-vis 
la  rue  Guénégaud,  &  pour  fe  pafler  de  Perrin,  eur 
recours  à  Gilbert ,  qui  compofales  vers  de  cette  pièce: 
l'Auteur  de  la  roufi. ,  celui  des  danfes  ;  l'inventeur  des 
machines  &  les  A£Îeurs  furent  les  mêmes  que  dans 
PoMONB  ,  excepté  que  M^^*  Brignole  y  joua  un  rôle  de 
Climene,  Cet  Opéra  n'eft  point  imprimé  en  mufique. 

Le  PELERINAGE  DE  LA  FOIRE.    Foyex.  les  FâxES  un 
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La  PELERINE  AMOUREUSE ,  Cûm.  de  Rotrou ,  imprimée 

en  1^37. 
Les  PELERINS  DE  CITHERE ,  Op.  Comi.  en  3  Ac  par 

M.  Le  Tellicr,  indiqué  fans  date. 

Les  PELERINS  DE  LA  MECQUE,  Op.  CêtnL  en  3  Ac.  de 
MM.  Le  Sige  &  D'Orncval ,  donne  en  j/itf. 

PELOPÉE  ,  Tri»,  de  l'Ab.  Pcllcgrin ,  rejue  par  les  Coméd. 
Fran.  le  z.  Dec.  1731 ,  &  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  18  Juil.  173  3.  Cette  pièce ,  qui  fut  encore  reprife 
après  la  feiziéme  repréfèntacion ,  palIe  pour  la  meilleure 
de  cet  Auteur. 

PENELOPE ,  Trapàt  l'Ab.  Geneft.  Cette  pi&e  a  eu  beau- 
coup plus  de  liacccs  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  fur 
la  fin  du  mois  d'Août  1711 ,  qu'elle  n'en  avoit  eu  dans  fa 
nouveauté  fur  le  Thé.  de  Guénégaud ,  ou  elle  ne  fut  jouée 
que  fix  ou  huit  fois,  en  Janv.  1^84.  Un  Prélat  qui  a 
écrit  contre  la  Comédie ,  a  trouvé  cette  pièce  fi  châiiée , 
&  fi  remplie  de  fentimens  de  vertu ,  quM  a  témoigaé 
qu'il  ne  craindrait  point  de  permettre ,  &  d'approuver 
même  cette  Tra.  de  Pénélope.  Quoique  cette  pièce  eût 
été  jouée  dès  l'année  1684,  cependant  elle  n'a  été  im^ 
primée  à  Paris  qu'en  1713  ,  &  même  par  néce/Iîté ,  pour 
réparer  une  édition  défedlueufe  qui  s'en  étoit  faite  en 
Hollande ,  fous  le  nom  de  La  Fontaine. 

la  PENELOPE  MODERNE,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  par 

.     MM.  Le  Sage  &  D'Qriieval ,  donré  en  1718. 

le  PERE  INTÉRESSÉ  ,  Corn,  de  l'Ab.  PeUegrin ,  en  ç  Ac. 

.  en  vers,  donné  au  Thé.  Fran.  fans  fucccs,  le  29  Nov# 
1710.  Cette  pièce ,  réduite  en  3  Ac.  reparut  fur  le  même 
Théâtre  le  15  Sept.  1732-»  fi>"S  le  titre  de  la  Faussi 
Inconstance,  &  n'y  réufiît  pas  mieux,  n'ayant  été 
donnée  que  fix  fois. 

te  PERE  PARTIAL ,  Com.  Ital.  en  j  Ac.  avec  des  fccncs 
Fran.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  171 8.  Cette 
pièce ,  qui  eft  de  Lelio  le  père ,  eft  tirée  d'une  Com.  en 
nmfi.  qui  porte  le  même  titre. 

le  PERE  PRUDENT  ET  ÉQUITABLE  ,  ou  CaisprM 
l'hcuiceux  Foukbb,  Com.  en  un  Ac.  de  M.  de  Mari- 
vaux, non  repréfentée,  compofée  à  l'occafion  d'une efpe* 
ce  de  défi  qui  fut  lait  â  l'Auteur  étant  à  Limoges..  C'eTl 

fou 
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Ton  coup  d'eflaiy  &  il  fat 'imprimé  en  1711. 
Le  PERE  WVAL,  Of.  Cmi.  par  M.  Carokt,  donné  en 

1734. 
La  PERFIDIE  D*AMAN ,  kio^ôw  it  f  avoki  i>*Assv%kV9  , 

Tm.  en  trois  Ac.  en  vers  ,  par  un  anonyme  ,  en  1^17. 

C'ed  une  allégorie  fur  la  mon  du  Màiéchat  d'Anere. 

PERIANDRE ,  Tragi-Com.  attribuée  à  Boifrobert ,  &  peu 
connue.  On  pourroit  favpir  confondue  a?ec  Pik.andks. 

PERSÉE ,  14»«  Opér  Ccft  une  Tra.  de  Quinaûlt,  mife  en 
mufi.  |>ar  Lully  ,  imprimée ,  puis  gravée  in^foi.  la  pre- 
mière répréfcntation  i*en  donna  le  t/.Av:  1681.  La 
VertU'&  la  Fortune  qui  fe  réunifient ,  forment  le  ProL 
Cet  Opé.  a  écé  repris  fix  fois ,  &  il  en  à  paru  deux 
paro.  la  première  ,  de  Fuzelier ,  en  3  At<-  prefque  tout 
en  vatidev.  donnée  aux  Ital.fous  le  titre  d^A^LEQUin 
PBiisiB,le  iS  Dec  17x1  r  la  Seconde  ,  intitulée  leMA- 

MAGE  BN  l'air  ,  jouéf  i  i*Op.  Coftlî.  CB  17^7. 

PERSÉE  CUISINIER ,  0«;  ropréfentée  fur  l?ancicn  Thé. 
Ical.:  C'éioit  une  riiUctie  for  Dumefni,  grand  Adteur 
de  l'Ope,  qui,  comme  l'on  fçait,  arvoit  paffé  de  la 
cuifme  de  M.  Foucault  au  Thé.  de  Tboé.  qu'il  quitta 
pour  être  Gouverneur  des  enfans  de  M.  de  P, . ,  il  rentra 
une  féconde  fois  à  l'Opé.  en  i6Sé^.       —  <'     - 

PERSÉE  ET  DEMETRIUS ,  Tra.  de  Tho.  Corneille.  L'ac- 
tion de  cette  pièce  roule  fur  la  jâloufie^  la  haine  de  ces 
deux  (reres,  en^ns  de  Philippe  y  R6i  de  Mâèedôine^  elle 
fut  donnée  en  i66o.    '•  ■' 

La  PERSÉËNNE  ,  ou  la  DELitficANCE  d'Andhomede  ,  7r4. 
de  Boiflîn  de  Gallardon ,  en- s^i8. 

^ERSELIDE  >  m  la  Comstakce  d'Amocjr  ,  Tt^p-Ccm.  par 
un  anonyme  )  en  I  ^4^.  '    '  .-.---.      •  i 

PERSIDE ,  ^M  la  Suite  dIbrahim  Bassa  ,  TtviV  de  Des- 

-  '  foflcaities)  rdpréfentée  en  1^44.  Ceft  k'inétne  fujet  de 
li  Rhodiennë. 

TORTHARITE  ,  Roi  de«  Lombards  ,  Tta.  SutVi.  Corneille, 
donnéeen  1^53.  Cette  pièce ,  quiauroit  p\(l<  faireiion- 
ndur  à  un  Poece  du-  commun,  fut  Pécucefil  du ^ 'grand 
Corneille:  on  ne  put •  f^ui&ir  ,  dit* un Autctir ^^  lih'niari 
qui  Vouloïc  racheter  fa  fen;ime''en  oëtfant  un  'Rèyauixie , 
&  ce  bon  mari  n'ayant  ofé  fe  montrer  «A «Public  que 
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deux  fc^is»  cet  ^chec  dégoûta  Corneille,  comme  il  le 
maïquç  dans  une  petite  préface  aflez  chagrine.  Voyez» 

(EOIPE. 

La  PÉRUVIENNE ,  Cêm.  en:5  Ac  en  vers ,  de  M  de  Boiffy, 
reprëfentée  une  feule  fois  le  5  Juin  1748  au  Thé.  Frau. 
Les  Lettres  Péruviennes  ont  donné  l'idée  de  cecte  pièce , 
qui  n'a  pas  été  imprimée^  &  celle  d'un  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  fous  le  même  titre ,  qui  fut  joué  pour  la  première 
fois  le  13  Mars  17^4  >  ^^^  fuccès. 
La  PESTE  £)E  LA  PESTE,  ou  le  Jugement  Divin  ,  Tra. 
,ên  5  Ac*  en  vers  y  avec  des  Chœurs  en  vers  de  fltéfieurs 
^^fyf/}  »  Ô".  ff^  tfoU  en  fro.  par  Du  Monin ,  imprimée 
en  1 5  84.  C'eft  une  mauvaife  pièce ,  allégorique  au  Jugeai 
ment  dernier. 
Le  PETIT  HOMME  DE  LA  FOIRE ,  Corn,  de  Jac.  Raifih. 
donnée  avec  un  grand  fuceès  au  Thé*  Fran.  le  10  Mai 
i6S7y  &r  qui  n'eft  pas  imprimée* 
le  PETIT-MAITRE  AMOUREUX .  Corn,  de  Romagncfi, 
en  )  Ac.  en  vers>  donnée  aukital.  le  18  Juin  1.734,  éc 
bien,  reçue.  Cette  pièce  fut  fuivie  d'un  Bail,  pantomime 
repréfçntant  la£iblede  Pi^0iii/Î0»,  exécuté  par  la  D^^« 
Roland  6c  le  fieur  Riccoboni.  Le  même  fujet  de  Baiiet 
avoit  été  danfé  a  Londres  au  mois  d'Avril ,  par  la  D^^e 
îalë  &  le  fieur  Maltcr. 
Le  PETIT-MAITRE  CORRIGÉ ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 
par  M.  de  Marivaux  >  elle  n'a  eu  que  dçux  repréfeota- 
tions  au  Thé.  Fran.  en  Nov.  1734. 
Le  PETIT-JWAITRE  DE  CAMPAGNE ,  ou  le  Vicomti 
DE  Genicouilt>  Com„cn  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme, 
xepréfenjtéç  çn  1^94  au  Thé.  Fran.  &  imprimée  en  1701. 
Le  PETIT-MAITRE  DE  ROBE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
-  av^c  un  Diyert.  par  Boiodin ,  deftinée  pour  k  Thé.  Fran. 
,  mai«quJLPVpas  été.repréfencée  ;  elle  a  été, imprimée  en 
1753,  ^^^^  ^^  nouv.  édit.  des  Œuvres  de  cet  Auteur. 
Le.PETlTrMAlTRE  DUJÉi.Ciw.en  5  Ac.  en  vers.  Cette 
piéice  n'eut,  qu'une  reptéfemation  au  Thé.  Fran.  le  s 
Marc  r>f  1.  Bile  avoit  xi'abord  été  annoncée  fous  le  titre 
duSUFiis^i^T,  &  préfentée  fous  celui  du:FAr.  . 
Les  PElt,TJES  MAISONS ,  Of.  Comi.  par  M,  Carokt,  donné 
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Le  PETIT  RASOIR  DES  ORNEMËNS  MONDAINS ,  Ttê. 
par  Phi].  Bofquier^  imprimée  à  Mons  en  1 5S9,  /n-8^. 

Les  PETITS  COMEDIENS,  ou  la  Tantb  DUpii,  Of. 
ComK  en  un  Ac.  par  M.  Panard  ,  donné  en  Août  1731. 
Cet  Op.  Comi.  qui  étoic  joué  par  des  enfans,  dont  le 
plus  âgé  n'avoit  pas  treize  ans,  fîic  repréfenré  devant 
le  Roi ,  &  les  principales  fcenes  en  ont  été  gravées  en 
écrans,  avec  des  eiplicatioUs  en  vers  par  M.  Moraine. 

Les  PETITS  HOMMES.  Voyez,  Isle  de  ia  Raison. 

Us  BETITS-MAITRES.  Nous  avons  deux  Corn,  fous  ce 
titre;  la  première,  par  un  anonyme,  jouée  au  Thé* 
Fran.  en  1701  >  la  féconde,  par  Aviffe ,  en  3  Ac.  ea 
vers,  repréfencée  au  Thé.  Ital.  le  1  JuiJ.1743.  Ce  fut 
pendant  le  cours  de  cette  dernière ,  que  les  Corné.  Irai, 
commencèrent  à  donner  fur  leur  Thé.  des  feux  d'artfôces 
compofés  par  les  (ieurs  Kuggteri ,  frères ,  de  Bologne. 

Les  PETITS- MAITRES  D*ETÉ,Cm.en  un  Ac  en  pro. 
par  un  anonyme,  jouée  &  imprimée  i  Orléans  en  1696» 

PHAËTON.  Il  y  a  quatre  pièces ,  outre  un  Opé. ,  qui  portent 
ce  nom  ;  la  première ,  eft  une  Bergerie  tragique ,  par 
Jean  Bellaud ,  donnée  en  1 574 ,  &  allégorique  aux 
guerres  de  ce  tems^la;  la  féconde,  eft  une  Tr/».  im- 
primée en  1^14 ,  fans  nom  d'Auteur,  &  fous  le  titre  du 
TkébucH£M£nt  de  Phaëton  ;  la  troifiéme ,  eft  une 
Tra,  de  Triftan ,  intitulée  la  Chute  de  Phaëton  ,  don- 
née en  1^39  >  &  la  quatrième  ,  une  Corn,  héroï,  de  Bour-r 
fault ,  en  j  Ac.  en  vers  libres  :  l*Auteuf ,  qui  l*avoit  tra-* 
vaiUée  avec  foin  ,  s'en  promettoit  encore  plus  d'honneur 
que  ne  lui  en  avoit  fait  fon  Esope  a  la  Ville  ,  &  les 
Coméd.  qui  en  penfoient  de  même ,  l'avoieiu  publié  par-' 
tout ,  &  re&fé  même  phifièurs  autres  pièces  qu'on  leur 
préfenta;  mais  le  fuccès  ne  répondit  pas  â  leur  attente; 
elle  fut  donnée  en  1691  y  Se  les  Critiques,  qui  avoient  eu 
le  tems  de  préparer  leur  cabale;  groflîe  par  celle  des 
Auteurs  refuiés ,  en  dirent  tant  de  mal  qu'on  étoit  pref' 
que  dégoâté  de  la  voir  avant  qu'elle  fut  repréfentée. 

PHAËTON,  i5H»«Opé.  C'eft  une  Tf/i.  en  5  Ac.  dont  les 
vers  font  de  Quinault ,  &'la  mufi.  dé  Ldlly  ;  elle  fut  repré- 
fentée devant  le  Roi ,  &.enibite  à  Pttri«,  le  17  Avril 
16%^ ,  &  9  écé  ûnptimée  ^.puis  gravée^n  mjifi.  partition 
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in-fil.  Le  Prol.  cft  le  retour  de  l'âge  d'or.  Cet  Opé.  eft 
le  premier  que  le  Roi  régnant  aie  honoré  de  fa  préfénce  » 
ce  fut  au  mois  de  Nov.  1711. 
Sept  reprifes  de  cet  Opé.  lui  ont  attiré  quatre  Paro.  du  mê* 
me  titre,  ou. fous  celui  d*ARLEQU in  Pkaeton.  Lapre---^ 
miere ,  de  Palaprat ,  en  trois  Ac.  en  pro.  jouée  fur  l'an- 
cien Thé  Ical.  le  4  Fév.  i69t  i  la  féconde  ,  de  M.  l'Ab. 
Macharti ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  donnée  fur  le  nou* 
veau  Thé.  Ital.  le  11  Dec.  1711  >  la  troifiéme ,  des 
iîeurs  Dominique  &  Romagnefi  ,  auHî  en  un  Ac.  mêlé 
de  vaudevilles  &  de  Divert.  jouée  fur  le  même  Thé.  le 
IX  Fév.  173 1  >  &  la  dernière  enfin ,  par  Riccoboni,  don- 
née le  XI  Janv.  1743. 

PHALëNTE.  Il  y  a  eu  deux  Tra,  de  ce  titre  :  la  première  , 
donnée  par  un  anonyme  en  1 6 10, 8c  qui  n'efl  connue  que 
par  un  Prol.  que  BrufcMnhilU  Deslauriers  prononça  avant 
fa  I  ^^  reprérentation,&  l'autre^de  La  Calprenedc^en  x  <»  4 1 . 

PHANAZAR.  Voyez,  les  Muses. 

PHARAMOND ,  premier  Roi  des  François  ,  Tra.  de  M.  de 
Cahufac  ^  reprefentée  le  14  Août  173^  >  &  parodiée  à  la 
Com.  Ical.  Tous  le  titre  des  Gaulois.  Quoique  cette 
Tra.  n'eût  pas  un  fucccs  bien  brillant ,  n'ayant  été  repre- 
fentée que  onze  fois ,  elle  fut  cependant  regardée  par 
quelques-uns  comme  un  préfage  du  bon  que  (on  Auteur 
pourroit  donner  par  la  fuite.  Le  fujet  en  eib  prefque  tout 
d'invention. 

PHARAMOND  ^  ou  le  Triomphb  des  He|los  ,  Tra,  tirée 
du  Roman  de  Pharamond  ,  par  la  Poujade  ,  imprimée 
4  Bourdeanx  en  157X.  Cette  pièce  eft  rare* 

PHARAON ,  Tra.  en  5.  Ac*  avec  des  Chœurs ,  par  Chante- 
louv6v  imprimée  en  1 57^  ,  à  Libourne. 

Le  PHARAON ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  mêle  de  pro.  &  de 
vaudevilles  >  repréfenté  â  la  Foire  Saint  Germain  ^  ea 
1717.  Il  eft  de  Fuzelier.     .. 

PHASA  ,  Com. en  un  Aç.  enprp.. par  M"™* de  Grafigny  ,  ré- 
pétée â  Berny,  chez  M.  Iç. Comte  de  Clermont,  en  17c  3. 

PHEDRE  ET.  HlPPOLYTE,.Ce  fujet  a  été  traité  par  Eh^ 
ripidâ  &  le  jeune  Senequ^^^  ^d^ns  l'antiquité.,  &  en  notre 
langue  <,  p^  cmq  Auteurs  ,  jrrois  apciens  ^  Garnier  »  La 

;     Pinclieip^v  ^  Gilbert ,  (  Vp^o^  Hippoiyt*  )  &  deu^t  mo- 
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Jernes  ,Prâdon  &  Racine.  Les  pièces  de  ces  derniers  fu« 
renc  repréfencées  dans  le  même  tems ,  au  mois  de  Janv. 
^67^.  Li  Phèdre  de  Vtidon  ^  quelque  médiocre  qu'elle 
foie  y  ëcayée  d'une  nombreuse  cabale ,  fèmbla  faire  chan- 
celer celle  du  fçavant  Racine  ,  qui  foupira  en  fccret 
d'avoir  été  pendant  quelque  tems  aux  pri les  avec  un  tel 
adverfaire  ;  mais  ennn  la  prévention  céda  au  jugement , 
&  le  vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  vi£toire  de 
fon  compétiteur  ,  en  difanr  de  ne  nous  point  allar<- 
mer  de  voir  des  fautes  dans  une  pièce  qui  ne  lui  avoir 
coûté  que  trois  mois  ^  puifqu'on  en  trouvoit  dans  celle 
qu'on  avoit  été  deux  ans  a  travailler  8c  i  polir.  Un 
anonyme  publia  dans  ce  tems  une  Diflertacion  fur  ces 
deux  Trag.  Racine  avoit  une  tendreife  particulière  pour 
la  iîenne  ,  ôc  la  donnoit  pour  la  meilleure  de  fes  pièces  . 
en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plufîeurs,  MW*  Deshoulieres 
ayant  fait  le  fonnet  fi  connu  contre  la  Phèdre  de  Ra- 
cine ,  lui  &  Defpréaux  l'attribuèrent  â  M.  le  Duc  de 
Nevers ,  ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes. 

Le  PHENIX ,  ou  la  Fimme  fioeie  ,  Corn,  en  3  Âc.  avec  des 
fcenes  Italiennes ,  par  De  Lofme  de  Montchcnay ,  jouée 
pour  la  première  fois ,  &  avec  un  grand  fuccès  ,  fur 
l'ancien  Thé.  ItaL  le  ii  Nov.  1691. 

Le  PHENIX  <»w  la  Fidélité  mise  à  l'épreuve.  Corn,  d'an 
Ac.  en  vers  libres  ,  avec  un  Divert.  repréfenté  au  Thé. 
Ital.  en  Nov.  173 1 ,  &  affei  bien  reçtfe :  c'eft  la  première 
pièce  de  M.  de  Caftera. 

PHILANDRE,  Tr agi -Corn,  par  Ch.  Navieres,  donnée  en 
1 584 ,  &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée.  J.  Rotrou  donna 
en  i^3f  une  Com.  fous  le  même  ticre  de  Philandke  , 
elle  cft  en  5  Ac.  en  vers. 

PHtLANIRE  ,  Femme  d'Hippolyte  ,  Tra.  en  vers  libres  , 
avec  des  Chœurs  ,  par  Cl.  Rouillet ,  imprimée  en  i  ^^3. 
L'Auteur  avoit  d'abord  compolé  cette  pièce  en  latin  :  le 
fujet  en  eft  tiré  d'une  hift'oire  qui  arriva  dans  ce  tems. 

LePHILANTROPE,  Com.  enpro.  par  L'Eglefiere.  Voyez. 
Ami  de  tout  le  monde. 

Le  PHILANTROPE ,  ou  PAmi  db  tout  le  monde  ,  Com. 
en  pro.  de  Le  Grand  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Sept.  17x3  ,  en  3  Ac.  qui  ont  été  réduits  depuis  en  un. 
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Quoique  le  caraâere  de  Philantrofe  £ût  mêlé  de  ceux  da 
Troâigue ,  de  V Avare ,  de  i'Oifif,  &c.  cependant  il  fut 

foncé  ,  &  parut  nouveau  au  Théâtre:  la  mufi.  du  Diverc, 
e  cette  pièce  écoit  de  Quinaulc. 

PHILINTE,  oié  1* Amour  contrairh  ,  P/»/?o.  de  LaMo- 
relle,  en  1^30.  , 

PHILIS ,  Fafto.  par  Ckevalier ,  en  1^09.  Cette  pièce  eu  pré- 
cédée d'un  Prolo.  duquel  U  Mort  eft  le  ferfpnnsge. 

La  PHILIS  DE  SCIRE  ,  Pafto,  en  ç  Ac.  en  vers ,  imitée  de 
PltaJ.  de  BonarelUf  par  Simon  Du  Gros  /en  1^19  ;  par  Pi- 
chou  en  1^3 1  ;  6c  par  A.  B.  D.  S.  en  1667  i  cette  dernière 
eft  fort  rare.  L'Ab.  De  Torches  a  auflî  traduit  en  vers  li- 
bres la  Philis  de  Scike  ;  fà  pièce  fut  imprimée  en  1669^ 

PHILISTÉE ,  Pajio.  en  j  Ac.  en  vers ,  de  Pi,  Trotcrel ,  im- 
primée en  1^17. 

PHILOCLÉE  ET  THELEPHONTE,  Tr*.  par  Gab.Gilbert, 
en  1^41.  yoyez,  Thelephonte. 

PHILOMÉLE  ,  (?  5 me  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  s .  Ac.  de  M.Roy, 
xnife  en  mufî.  par  La  Cofle ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  xo  Oâ.  1705 ,  &  imprimée  partition  î»-4^.  Le 
Prolo.  eft  entre  Venus  ,  Mars ,  un  Berger  &  une  Bergère. 
Le  fujet  du  Poème  eft. tiré  du  quatrième  livre  des  Méca- 
morphofcs.Cet  Opéra,  a  été  repris  trois  fois,  &  lors  d'une 
de  ces  reprifes^en  I7^3,M/Pironen  donna  une'P^r^.  Cous 
le  même  titre  ,  en  un  Ac.  &  en  vaudevilles  ;  elle  fut  re- 
préfentée au  Thé.  ItaL  le  i  x  Juin. 

Le  PHILOSOPHE  A  LA  MODE ,  Drame  Comi.  du  P.  Du 
Cerceau  ,  repréfènté  dans  |es  Collèges ,  Se  non  imprimé. 

Le  PHILOSOPHE  DUPE  DE  L'AMOUR,  Corn,  en  un  Ac.ea 
pro.par  MM.  F***  &  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.Ical.  le  19 
Ofl.  1716,   La  Cour  en  parut  plus  contente  que  la  Ville. 

le  PHILOSOPHE  MARIÉ ,  ou  le  Mari  honteux  de  L*fi- 
TRE  ,  Com.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  en  f .  Ac.  en 
vers ,  repréfenjcée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran. 
le  If  Fév.  1717.  Cette  pièce,  qui  eft  tout^â-fait  dans  le 
goût  de  la  bonne  Com.  fut  univerfeUement  applaudie  » 
&  eut  3^reprérentations  dans  le  cours  de  l'année:  on 
la  revoit  aftez  fouvent.  M.  Kelly  la  traduifît  en  Andois, 
^  elle  a  été  jouée  avec  fuccès  for  le  Théâcf  e  Royal  de  jLon« 
4i:€s,ca  J753» 
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le  PHILOSOPHE  .TROMPÉ  PAR  LA  NATURE,  Corn,  en 
3  Ac.  (en  pro.  de  M.  de  Sainte Jorv;  Cette  pièce.,  qui  'eft 
avec  des  Divert.  a  été  coiii|K>rée  iur  an  eâjiiievas<  Italien 
de  Riccoboni  père ,  &  fiit  repiéfentée  i  fon.Tfaéâae  k  s 
Mov.  171J.  .    .    .  .    i    f 

Les  PHILOSOPHES ,  Cçm.  en  3  Ac  en  vêts  »  xmpzimée  à  la 

Haye  en  174t.  «»*8**.  ■ 

Us  PHILOSOPHES  AMOUREUX ,  Cm,  4c<M.  J^eftoU- 
ches ,  en  5  Ac.  en  vers  y  jouée  au.Thé.  Erao.ile^i^  Nov» 
17x9.  Après  cette  unique  repréièntatioa  VAiiitteut .  la^re^ 
tira ,  ^  la  fit  imprimer.  •  .'  <  :   :  '  ••       1 

PHILOXENE  ,  Tr0.  d'Ant.  Pu  Verdier  ,is>uét4c.impr'tàiéc 
à  Lyon  en  ij^/-  ..     .  :       .  ^ 

PHOCION,  rr4.  de  Camplftron ,  donnée  cn.ièÂf^  Pko- 
cion  étoit  un  CapitaiiKi  Athénien ,  célèbre  par  fa  probité 
&  par  le  refus  qu'il  fit  des  préfens  d*Alexan4il. . .     ^ 

PHRAARTH  ,  Tra.  de  Cawpiftron ,  jouée  k-x^  DrC.  UM. 
Elle  fut  interrompue  après  la  troifiéme  tepréfept^fiif  n , 
par  ordre  de  la  Coui ,  3c  A'cft  point  imprimée.. 

PHRAATE  t  m  le  Triomphe  i>£S  tila»  Ami«  |  7V«.  airec 
des  Choeurs  ,  par  Hardy  ,  en  i€%^.  .,,  . 

La  PIECE  SANS  TITRE  ^  Qf.  Cûtnl  en  un  Ac,  donné  le  j 
Fév,  1737. 

Le  PIED  DE  NEZ  ,  0^  Ct^m.  en  j  Aç.  p^r  TAb.  Pejle- 
grin^repréfenté  en  17lS»    .  .  , 

La  PIERRE  PHILOSOPHALE  ^Cpm^tn  5  Ac^.en  pro.  mê- 
lée de  rpeâacles  &  dedanfes^dotmée  au  T^rfran.le  1 3 
Fév.1^8 1»&  attribuée  à  Th.  CorneiUe.A  ja  p>^ce  de  fcenes 
il  fe,  trouve  â  chaque  Ac.  dans  cette  pièce  ^.un  cannçvas 
qqi  donne  Pimelligenc^.dtt/ujet  âc  au  j^u  des  AA^urs. 

PIERROT  CADMUS,P4ra.dc.l'Opé.de  CApMUs,en  unAc. 
donnée  à  l'Op.  Comi.par  M-  Carolet ,  le  3,1  Aoth  1737. 

PlE»RROT  PÉE ,  Of.  ComL  d'un  Ac,  donné  en  Juil.  171^. 

PIERROT  PERRETTE ,  0^  Cflwi.  précédé  de  I'Audunce 
DU  Tems  i  donné  en  Fév.  17x5. 

PIERROT  ROLAND  ,•  P^w.  en  un  Ac.  par  Fuzelier ,  don- 
née à  rOp.  Comi  en  1717* 

PIERROT  ROMULUS  ,  P^w.  de  MM.  Le  Sage ,  Fuzelicr 
&  D'Orneval.  Cette  pièce:  fut  jouée  par  des  Maiionettes 
i  la  Foire  de  S.  Qermain  ^/ai..  avec  concours. 

■    Riii|       \ 
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PIERROT:  TANCREDE  ,  Tàro.  en  un  Ac.  donn&  à  POp. 

<Comi.*le  10  Mars  T719. 

PÏGMALI0N  ^  O».  en  3.'Ac;'iett  pro.  avec  un  Divcrt.  par 

/   KomsgtiJefr/jlonnée  pour  la  prcn^icre  fois  fur  le  Thé.  Irai. 

le  13.  Janv.  1741.  Cette  pièce,  (Quoique  bien  écrite,  eue 

'  .pea;d(7fadcèft^-Il  y  àfoorsieménie  titre  un  0/^  Comi, 

en  un  Ac.  donné  au  mois  de  Mars  173  5. 

PIGMALISN^)^  i7«ws,  0pé.  C'éft  une  pièce  en  un  Ac.  qui 

.    fot^ioiinéejihr  TAcâd.  Rv  de  Mafi.  le  '17  ADût  1748.  Cet 

-  '  At.  iai&it  pavtie  dû  Ballet  du  f  riom^hb  des  Arts  ,  re- 

préfenté  fans  fuccès  en  1700-,  &  eft  de  feu  La  Motte  : 
la  nnifi;^«â'4ét^c  de  La  Barra  y^^Sc-  comme  ^lie  n'écoit  pas 
bonne,  la  pièce. ne  put  fe  foutenir. -M.  Balot  de  Sovoc 

-  fit  ^ielques"  ^gnieiicatbns  ^JSt  les  changcmens  nécef- 
.    fairf  ^ûUft'pâtôiès  ,  qui  furent  âiifes  de  nouv<:au'eû  mufî. 

par  M.  Râmeau,& cela' en mdkîsîd'e  huit  joursde tems,à ce 

•  quel'bn  ptètt^iid.  Cet  ht,  ne  Té  teffent  nullement  de  cette 
s .  pwé«ip(to$i5ô  de  travail  ,&  te I^iic,  qui  le^ révoit  fouvenc 

avec  plâiïtr,  le  regarde  cbittmc' un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux âa  èe^'^ratid  Mu6Cten:  II'  a  été  parodié  eti'  17  ç  3  au 
Thé.  Ical.  fous  le  tit'rd  de  I'OKixsine  des  Makiô'nêttes. 
WRAME/n^T-THrSBÉ.  Nous  avons  trois  Tr/».  &  ui^Opé. 
fous  ce  titre.  La  première  Tra.  eft  de  Théop'h'ile  :  elle  fuc 

•  'ik>iinéé  èn'ï'^17  , imprimée  en  î5ii  l  eut  un  grand  fuc^ 

ces ,  &  on  fe  piquoit  de  la fçàvoir  par  cccur.  Cette  pièce, 
&véèla[^SiiViB>de  Mairçt ,  les  &ekgeries  de  É.acan  ,  & 

•  PAMA'RAi^f&fi  de  Gortibaiild;,  tendirent  le  Théâtre  plus 
■     célébtè  ,^Vts  Poëtfes  ne  firfent  plus  de  difficulté  -de  laiffer 

'  mettre^lëurs-rïdms'aaxâfifithes  des  Comédiens,  ce  qu'on 

•  i^kvàk  pdi  fehcore  vÛ.La  fécoft^  eil  de  Puget  de  la  Serre» 
imJ)Hïnéé  êti  itf  30.  Latroifiemc  eft  de  Pradori,  &  fut  mile 
au  Thé.enâ  ^74.  G*éft  là  première  pièce  qu'il  ak  donnée  : 
s'il  en^fâut  croire  l'Auteur,  elle  eut  l'approbation  du  Pu- 
blic,qûoiqU'il  avoué  qu'il  s'y  èft  plus  attaché  à  plaire  qu*a 
fuivre  les  règles  à'Arifiote.  11  eft  vrai  que  la  cabale  for- 
mée parles  ennemis  de  Racine,  fit  valoir  cette  pièce. 

PiMME  etThisbé  eft  le  iodi»«des  Opè.Le  Poëme,compofé 
par  de  La  Serre  ,  fut  mi?  en  tnafi.  par  MM.  Rebel  fils& 
Francqcur  le  cadet  rlà  première  repréfentation  s'en  donna 
le  17  Oft.  I7i<r,  &  il  eft  gravé  /;^-4<>.  Venus  &  laOloire, 
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réunies  pour  rendre  les  mprtels  heureux ,  font  le  fujet  da 
Prol.La  mufi,  de  cet  Opé.  fut  trouvée  d  excellente,  qu'on 
étoit  tenté  de  douter  que  les  deux  jeûnes  Mufîciens  l'euf- 
fcnt  compofée  fans  l'aide  &  le  fecours  de  grands  Mnîtres. 
.  La  décoration  fuperbe  du  palais  de  Ninus  fie  l'admira- 
"   lion  de  tout  Paris:  elle  étoit  du  Cicm Servandoni ^  Ita-i 

•  lien ,  arrivé  alors  en  France  depuis  peu.  Il  a  paru  deux 

-  Paro.  de  cet  Opé.  &  fous  le  même  titre  ;  la  première ,  au 
Thé.ital.  par  MM.  Dominique  ,  Lelia  fils  &  Romagnefi, 
en  un  Ac.  en  pro.  *&  vaudevilles  ,  donnée  le  13  Nov. 
171^  :  la  féconde ,  à  l'Op.  Comî.  le  3  Mars  1740. 

PIRANDRE  ET  LISIMENE  ,  eu  I'Heijreuse  Tromperie  ; 
■    Tragi'Ccm,  deBoifrobert ,  donnée  en  1^33.  , 

PIRITHOÛS  ,  ioom«  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  j  Ac.  dont 
les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  Mouret  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  t6  Janv.  1713  ,  & 
cft  gravée  partition  i»-4^.  Le  ProL  eft  entre  l'Europe  & 
Bellone ,  qui  reveille  l'ardeur  martiale  des  peuples  prêts 
à  reprendre  les  armes  :  l'Europe  adreffe  fes  plaintes  a  Ju- 
'  piter ,  qui  lui  envoie  l'Amour  &  l^Hymen  pour  lui  an- 
noncer que  le  beau  nœud  dont  il  veut  unir  les  peuples  de 
la  Seine  &  du  Tage  ,  écernifera  cette  paix  qui  fait  l'ob- 
jet de  fes  defirs  :  l'allégorie  étoit  convenable  au  tems. 
Le  fujet  de  la  Tra.  eft  tiré  du  XI«"«  liv.  des  Métamorph. 

-  à'Ovide.  La  mufique  en  étoit  neuve ,  &  fat  goûtée  des 
^  '■  connoi  fleurs. 

.  La  PLACE  ROYALE ,  Corn,  de  Pi.  Corneille ,  en  <;.  Ac.  en 

•  vers ,  donnée  eh  1^3  f.  On  peut  dire  que  cette  pièce  & 
les  cinq  précédentes  du  même  Auteur  ,  font  fort  au- 
deflôùs  de  ce' qu'il  a  fait  depuis  ,  mais  fort  au-deflus  de 

'  ce  c[ue  le  Théâtre  avoit  alors  de  plus  beau.  II  y  a  une 

féconde  Com.  de  la  Place  Royale,  ou  VAuoVK^vx 

EXTRAVAGANT  ,  par  Ckveret ,  repréfentée  à  Forges  ,  de-* 

"  vant  le  Roi  ,  la  même  année  1^35  :  on  ne  la  croit  pas 

imprimée. 

Le  PLAGIAIRE,  Cûrt.  de  M.  de  Boifly  ,  en  3  Ac.  en  vers  ; 
avec  trois  Divert. ,  donnée  avec  applaudiffcment  au  Thé, 
Irai,  le  premier  Fév.  1 74^.  .'    • 

Les  PLAIDEURS  ,  Com.  de  Racine,  en  3  Ac.  en  vers,  xîpn- 
née  en  iddS.'  C'eft  la  feule  pièce  comique  de  cet  illiUftre 
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Auteur ,  qui  nous  âpprçnd  qu'il  Ta  tirée  des  Guefpei 
d'Ariftophane ,  Poète  Grec  ;  mais  l'on  peut  dire  que.  la 
copie  furpadè  infiniment  l'original.  Cependant  aus 
deux  premières  repréfenutîons  les  Aâeurs  furent  fiMés , 
&  n'oferent  hazarder  la  croifiéme  >  mais  un  mois  après 
les  Comédiens  étant  à  la  Cour ,  en  rifquerent  une  repxé* 
Tentation  ;  le  feu  Roi  naturellement  férieuz ,  ne  put  s'em- 
pêcher d'y  rire ,  la  Cour  n'eut  pas  befoin  de  complaifàn* 
ce  pour  imicer  ce  Monarque,  &  la  pièce  eut  ènfuite  le  plus 
grand  fuccès.  Un  vieux  Confeiller  des  Requêtes  fit  grand 
bruit  au  Palais  contre  cette  Com.  accufant  fon  Auteur 
d'avoir  mal  parle  des  Juges.  Un  procès  que  Racine  eue 
à  l'âge  de  vingt- deux  ans  ,  pour  le  Prieuré  régulier  de 
l'Ëpinay  ,  donna  occafion  à  cette  pièce ,  a  laquelle  on 
prétend  que  Défpréaux  &  Mauvillain  ont  eu  part.  Une 
dernière  anecdote  fur  cette  Com.  eft^que  Corneille  dans 
fon  Cid  ayant  dit  de  D.  Dieguey 

Ses  ridas  fur  fon  front  ont  gravé  Tes  exploits. 

Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  vers ,  le  releva  par  la 
parodie  d'un  Sergent ,  dont  il  dit  (  Ac.  I ,  fcene  V  ) 

^ts  rides  fur  fon  front  gravoient  tous  fes  exploits. 

Cette  bagatelle  mit  le  grand  Corneille  fort  en  colère.' 
Les  PLAINTES  DU  PALAIS ,  9U  la  Chicane  des  Plai- 
deurs ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Ja.  Denis  ,  Avocat , 
,    jouée  en  fociété  Bourgeoife ,  ^imprimée  en  1679, 
L^ç  PLAISIR  ,  jolie  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé- 
Jean,  le  3  Août  1747.  C'eft  la  première  &  feule  pièce 
-  de  l'Ab.  Marchadier  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après. . 
Le- PLAISIR  ET  L'INNOCENCE  ,  Of.  Comi.  en  un  ^c. 
.     donné  le  14  Sept.  1753  ,  par  M.  Parmentier. 
Les  PLAISIRS ,  Bail,  de  Benferade ,   danfé  par  Louis  XJV. 
-  r  ,5c  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  en  i^y  s-  ^^  ^*^1-  ^^  ^^^ 
'vifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  contient  les  Dé^ 
liços  de  la  Campagne ,  &  la  féconde ,  les  Dhertiffemem 
*ée  la  Fille. 

tes  PLAISIRS  DE  LA  CAMPAGNE  ,  96^^  Opé.  C'eft  un 
^  .  jy/.  en  3  Ac.  dont  les  oaroies  font  de  M^^*  Barbier,  Sç 
'    la  muii.  de  Bertin  :  il  fut  donné  pour  la  première  £>is 
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le  10  Août  171 9  /&  imprimé  en  mufî.  par  extraies.  Le 
Piol.  eft  dialogué  par  Pan  ,  Paies  &  Terpficorc. 

Les  PLAISIRS  DE  L'ISLE  ENCHANTÉE.  Ces  fêtes  ga- 
lances  &  magnifiqaes  farent  données  par  Louis  XIV , 
en  fbn  château  de  Verfailles ,  au  mois  de  Mai  166^1 
elles  étoient  de  l'invention  de  M.  le  Duc  de  Saine- 
Agnan  ,  de  m^ème  que  plufîeurs  autres  données  en  ce 
tems.  On  trouve  la  defcription  de  ces  PUifirs  de 
Vljle  enchantée  dans  le  troifiéme  volume  des  Œuvres  de 
Molière  :  ils  confiiloient  en  une  Courfe  de  Bague ,  une 
Collation  ornée  de  machines  ;  la  Com.  de  la  Pmncessb 
d'Elide  ,  le  Bail,  du  Palais  o'Alcinb  ,  un  Feu  d'arti- 
fice ,  &  sucres  Divertiflemetis  continués  pendant  plu- 
fieurs  jours. 

Les  PLAISIRS  DE  LA  PAIX  ,  8(î»ne  Opé.  C'eftunB#//. 
dont  les  vers  font  de  MencfTon  ,  &  la  muH.  de  Bour- 
geois :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  x9  Avr. 
171  j.- Le  Prol.  fe  paffc  entre  l'Hiver  &  Venus.  Le  BalL 
qui  eft  une  all^orie  fur  la  Paix  ,  eft  divifé  en  trois 
Entrées ,  compofèes  chacune  d'une  Com.  &  d'un  Interm. 
La  première  Entrée  eft  YAffembUe  \  la  féconde  ,  les 
Buteurs  >  la  troifiéme ,  le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade. 
Il  eft  gravé  en  mufi.  partition  i»-4**. 

PLATÉE  ,  i46mc  Opé.  C'eft  uii  Bail,  bouffon  en  3  Ac. 
donc  les  paroles  font  de  Autreau ,  &  la  mu(i.  de  M.  Ra- 
meau :  il  fut  repiéfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  Verfailles  ,  le  51  Mars  1745  ?  &  enfuite  â  Paris  le  4 
Fév.  1749.  Le  Prol.  qui  a  pour  titre,  la  Naiffance  de  Im 
Comédie ,  fe  paffe  entre  l'Amour ,  Momus ,  Thalie  ,Thef- 
pis  ,  Inventeur  de  la  Comédie ,  &  un  Satyre.  Le  fujet  du 
Bail,  eft  Junen  jaloufe,  M.  Rameau  qui  du  vivant  de  l'Au- 
teur avoit  acheté  le  manufcrit  de  cet  Ouvrage ,  y  fit  faire 
plufieurs  retranchemens  ic  corredlions  ,  par  une  main 
étrangère  ,  pour  le  rendre  plus  théâtral. 

PLUSIEURS  QUI  N'ONT  POINT  DE  CONSCIENCE , 
pièce  dramatique  donnée  en  1 544  ,  par  Dabundance. 

PLUTUS  ,  Com,  en  3.  Ac.  en  vers ,  par  Le  Grand  ,  mife  au 
Thé.  Fran.  le  premier  Fév.  1710  ,  &  qui  eut  feize  repré- 
fentations  de  fuite.  Il  y  a  encore  une  pièce  fous  ce  titre, 
du  P.  Brumoy  ,  elle  eft  au/C  ea  3  ^c.  en  vers ,  &  fe 
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trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  (es  Œuvres. 

Le  POËTE  BASQUE  ,  Corn,  de  Rai.  Poiffon  ,  en  un  Ac.  en 
vers,  donnée  en  i66$  ^  &  dans  laquelle  eft  enchafiiée 
la  petite  pièce  de  la  Mbge&e  amoureuse  ,  auffi  en  on 
Ac.  en  vers. 

Les  POETES  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  anony- 
me ,  rcprëfentée  par  les  Corné,  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  dans  la  (ixiéme  Entrée  du  Ballet  des  Muses. 

Le  POINT  D'HONNEUR ,  Ccm.  du  P.  Du  Cerceau ,  jouée 
au  Collège  ,  &  non  imprimée.  Foyez,  aufli  TAiibitke 
des  Diffekens. 

Le  POIRIER,  .0/».  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Vadé,  donne 
pour  la  première  fois  le  7  Sept,  1751  >  avec  fuccès. 

POLICRATE ,  Com,  héroïque  de  Cl.  Boyer ,  doanée  au  mois 
de  Janv.  1^70. 

POLICRITE,  U  y  a  deux  Tragi-Corn,  de  ce  titre  ;  l'une 
compcfée  par  Gillet  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  &  reprc- 
fentée  par  la  Troupe  Royale  en  16^9  ;  l'autre  ,  par  l'Ab. 
Boyer ,  donnée  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Janv. 
166J, 

POLIDORE.  Ce  fils  de  Priam ,  tué  par  Polymneftor ,  Roi 
de  Thrace ,  pour  s'emparer  de  fes  tréfors ,  a  fourni  le'fu- 
jet  d'une  Trag.  &  d'un.  Opé.  La  Tra.  c&  de  l'Ab.  Pellc- 
grin ,  &  fut  repréfcntée  avec  fuccès  le  ^  Nov.  I705«  c'eft 
fa  première  pièce.  L'Opé.  eft  le  ^7mc.  Les  paroles  en 
font  de  La  Serre.,  &  la  mu(î.  dé  Batiftin  :  la  preaaicre 
repréfentation  s'en. donna  le  1 5  Fév.  1710  , &  iln*cftni 
imprimé  ,  ni  gravé  en  mufique.  Le  ProL  fe  paffe  entre 
Neptune , .  Venus  ,  Tbctis ,  &  leur  fuite^ 

POLIEUCTE^  Tr4,  faintc  de  Pi.  Corneille ,  repréfentéc  en 
j^40.  Cette  pièce,  qui  ed  extrêmement  attendrifTante » 
fe  donne  affez  fouveat  à  la  clôturé  du  Théâtre.  On  pré- 
tend que  Corneille  l'ayant  lue  à  l'Hôtel  de  Rambouil- 
let ,  elle  y  fut  généralement  condamnée ,  &  que  fans 
un  vieux  Comédien  nommé' Z4  Roqtie ,  qui  lui  perfuada 
de  donner  (a  ptécs  ^  nous  en  ferions  peut-être  privés. 

POLIPHEME.Ce  fujet  çâ:  tiré  à\iCidQfo  À' Euripide.  Le- 
lio  père  en  avoit  (ait  un  cannevas  Italien  en  ^  Ac.  que 
Le  Grand  a  mis  en  pro.  Françoife ,  en  y  ajoutant  des 
Divert.  Sa  Cot».  fut  repréfenpée  au  Thé.  Ital.  le  31  Aoât 


POL  POL  ^69 

1711.  Il  y  a  au(C  une  ancienne  pièce  Ical.  de  Tolifhême , 
par  Horter. 
tOLIXENE,  Nous  avons  quatre  Trs,  de  ce  titre  :  la  pre- 
mière en  5  Ac.en  vers  avec  des  Chœurs,  par  J.  Bebourr, 
repréfcntée  au  Collège  des  Bons  Enfans  eu  1 597  ;  la  fé- 
conde ,  auiH  avec  des  Choeurs  ,  par  Billard  de  Courge- 
nay,  en  i^io  ;  la  troifiëme  ,  attribuée  a  un  Molière 
le  Tragique,  dontiëc  vers  l'an  itfio  ,  &  qui  fut  appa- 
remment fouvent  repréfcntée  à  la  Cour  ;  ce  qui  doit  fe 
conje^urer  ,  dit-on ,  d'une  ëpigramme  de  Racan  ,  od 
il  s'exprime  ainii  fur  cette  Tragédie  : 

Belle  Princeffe,  tu  te  trompes 
De  quictcr  la  Cour  &  Tes  pompes 
Pour  rendre  ton  défîr  cootenc  j. 
Celui  qui  t*a  fi  bien  chantée  9 
Fait  qu'on  ne  t'y  vit  jamais  tane 
Que  depuis  que  tu  Tas  ^quittée* 

La  quatrième  Ti:a..de  Polixene  eft  de  LaFoffe  d'Aubi- 
gny  ,  repréfèntéeje  jFév.  i6<)6i  ce  fut  fon  coup  d'el^ 
iai ,  qui,  au  fentiment  de  pluâeurs  ,  peut  palTer  pour  un 
coup  de  maître*:  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  aycul  du 
BLoi  régnant ,  voulant  venir  voir  lé  Théâtre  des  Comé- 
diens ,  demanda  cette  pièce ,  qui  re^ ut  de  la  brillante 
Cour  qui  accompagnoit  ce  Prince ,  d'auflî  grands  ap- 
plaudiâemens  que  ceux  que  le  Public  lui  avoit  déjà  don- 
nés :  elle  ne  fût  pas  également  goûtée  dans  la  reprife 
qui  en  fat  faite  ei^  1718.  yoyix,  auflî  une  Polixeni 
dans  les  Trois.  Spectacles. 
POtlXENE  ET  PYRRHUS ,  6%^^  Ope.  C*eft  une  Tr/i^i 
en  5,Ac...  de  M.  de  La  Serre  ,  mife  en  mufî.  par  Co- 
laffe ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  ïe  1 1  Oâr. 
i/orf  :  elle,  e^  imprimée  en  mufi,  partition  in-faL  Le 
Prol.  repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d'Athènes  par 
Minerve  &  Neptune.  Le  fujet  de  cette  Tra,  eft  que  Foli-^ 
xene  fille  ,de  Priam  ,  Se  captive  de 'P^rr/?»; fils  d'Achille^ 
aime  fon  vainqueur,  &  en  eft  aimée;  elle  fe  donne  la 
mort  pour  obéiif  a  l'Oracle  de  Colchos  ,  &  pour  vaincre 
•^n  amour  oppQfé  à  fon  devoir»  Cec  Opéra  n'eut  point 
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rhiftoire  tragique  i*Emmanuel  Sofe  &  à*Sieonor  fon 
époufe  ,  qui  périrent  avec  fix  cens  perfonnes  de  leur  fuite 
en  revenant  d'un  pays  éloigné  dans  leur  patrie. 

PORUS  ,  Roi  des  Indes,  Tra.  de  l'Ab.  Boyer ,  en  t6jfi. 

Le  POT  DE  CHAMBRE  CASSÉ,  Tragédie  four  tire,  eu 
Comédie  fout  fleurer  >  fiéce  hurlefque  ^  critique ,  en  un 
Ac.  en  vers.  Cette  pièce  ,  imprimée  en  1749  ,  sl  été  attri- 
buée a  M.  Gaubier ,  &  la  Préface ,  à  M.  Morand. 

Le  POT  POURRI  PANTOMIME  ,  précédé  du  Prol.  de 
M.  Coupgnac  y  donné  â  l'Op.  Comi.  par  M.  Panard  ^  au 
moisdeFév.  I73r. 

POURCEAUGN  AC  ,  Corn.  BalL  de  Molière ,  en  3  Ac  cû 
pro.  faite  &  jouée  à  Chamborc  pour  le  Roi ,  au  mois 
de  Sept.  1 669  y  &  xepréfentée  enuitce  fur  le  Thé.  du  Pa- 
lais Royal ,  le  1 5  Nov.  de  la  même  année.  Cette  pièce , 
qui  e(t  mêlée  de  danfes  &  de  chanibns  Françoifes  Se 
Italiennes  ,  dont  les  airs  écoient  du  célèbre  LuUy  ,  fe 
jrevoit  fouvent  fur  le  Thé.  &  ce  fut  pendant  fes  rcpré- 
fentations  que  la  Troupe  de  Molière  prit  pour  la  pre- 
mière fois  le  titre  de  la  Troufe  du  Roi, 

L^  Mafcarade  de  PoURCEAUGNA,c,quife  joue  fur  le  Thé. 
de  ropé.  eft  prife  des  extraits  de  cette  Comédie. 

Le  POUVOIR  DE  L'AMOUR  ,  I40«e  Opé.C'cft  an  Sali. 
compofé  de  trois  Entrées  &  d'un  Prol.  les  vers  font  de  M. 
Le  Fevre  de  S.  Marc>  &  la  mu(î.  de  M.  Royer.  Il  fut  repré- 
fcnté  pour  la  première  fois  le  tj  Avril  1743  ,  &  eft  gravé 
en  mufi.  partition  in-fol.  Voici  le  fu jet  du  Fxolo.  Promc- 
thée  anime  les  hommes  avec  le  feu  célefte  ;  Jupiter-pour 
le  punir  dans  fon  propre  ouvrage  y  ordonne  aux  pâmons 
de  s'emparer  des  cœars;  l'Imagination  defcend  dts  cieujt« 
&  fait  naître  l'Amour  ;  les  mortels  reconnoiiTeiit  C9 
Dieu ,  6c  fe  foumettent  à  foà  empire.  .      . 

Le  POUVOIR  DE  LA  SYMPATHIE  ,  Corn,  de  M.  de  Boif- 
fy ,  en  vers  &  en  3  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  j  Juil. 
1738  ,  &  qui  n'eut  que  quatre  rcpréfcntations.        ;  .  i 

La  PRÉCAUTION  INUTILE  ,  Corn,  en  5.  Ac.en  pro.  par 
Fatouville ,  jouée  à  l'ancien  Thé.  Ital.poui  la  première 
fois,le5Mars  1692.* 

La  PRÉCAUTION  RIDICULE ,  Of.  Comi.  en  un  A^.  dod- 

~     lié  le  zS  Juia:j7}5.  '     •    *, 

Les 
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Ces  PRÉCIEUSES  ,  Cm.  de  rAI>b.  De  Paît ,  donnée  Tecâ 

1659.  , 

Les  PRECmuSES  RIDICIILES ,  C01».  de  Molière,  en  uAc. 
en  pro.  joa^e  d'abord  en  Province ,  ^  repréfehtée  pous 
h  première  ibis  i  Paris  fur  le  Thé.  du  ^etit  Bourbon ,  lé 
18  Nov.  16^9'  Cette  pièce  enteva  l'eftfiaé  du-  Pablie ,  5c 
fat  jouie  quatre  mois  do  fuite.  La  Tion^e  de  Molière 

'  fit  dcmbler  pour  ki  prettiiof e  ki»,  â  la  focoMe  repréfenta- 
tion  de  cecce  Com.  le  prix  ordinaire  <]«i  n'étôit  alors  aue 
de  dix  foU  att  Patttrre^  Ceft  la  ptemîete  pû^ce  q«e  Mo^ 
liere  ait  int  im^imer ,  &  i  «oe  4e  fas  repbéfedUCions 
on  rapporte  qu'un  vieillard  s^écria^âo  itlilieil  du  Pmetret 

iSaufnatfe  »  imprimer  es  i^^  ,  trois  pièces  qui  (ont 
des  fatyres  contre  celio  de  Moliefi  {  h  première  avoir 
p«FCiF  titro ,  les  pRieisasis  kiiDiodlss ,  d^  M^Hàt^f  mitf 
en  vers  ;  la  féconde ,  le  Puacis  vbs  Pi^ic^tfOSti^  ;  en 
un  Ac.  en  vers  bârieiques;  &  la  ttùi&iàe^  ^  lés  Ttltt-^ 
TABbÈ^  Pftéciausis  f  en  on  A6.  €ù*fT^t,  • 
le  PRÉJUGÉ  A  LA  MODE ,  Cmk  en  5  Ac  tm  v«rs  ;  de 
Niveiltf  de  la  Chaude  y  doénér  pou  la  première  fois 
au  Tlké.'Fran.  le  ^  Féy.  i^'^f' ,  recrée  pâi  l'Antear  après 
la  vingtiéfDe  repréfentaiion  ,  &r  ^mâe  €a  Dëcettibre* 
'  Le  *6  Mars  de  la  même  année ,  les  Coffit£  âvoiem  joué 
par  ettraordinaire  cec«e  péce,  fiiivie  de  ht  POf  niB ,  8c 

'    il  y  eut  un  grand  con^outs',   ^oiqire  i^S'pkées  fiif- 
•  fenc  haiiifitesr  d^uà  tkfS ,  et  le  F'arctf re  ait  donbtei  Toute 

^  la  reçiette  fut  au  profit  do  h;  V^GmJfm  ,pout  \st  diédom- 
mager  d^im  i«(Céndie  dontoile  imHiChe^mo^  fou  Arc , 

--  le  i^Fétiier.     -  3       . .  -  v    j. 

Le  PRÉJUGÉ  VAINCU,  Ow.  en  un  Ac.  en  pro.  d^îmée 

'  Avt  tlié.  Fr.  k  6  AoOt  11^4^ ,   par  M.  dSe  IC.  ;  Milgl^ 

les  applàudiflemons  dttH><^i<i^res  ktpréfeàitttlOâS ,  PAu- 

'  tear'^^tott^hfiiettûore iâpïëce ;  ce  <fai ks redotibl^  Le 
fuccès  ne  l'a  pourtant  point  engagé  â  fe  démaf^ùei^^uN 
i-fàh:  Plufeu^  perfonnei  ont  cru  avec  ^thz  <^appa^ 

'  renée ,  que  Cétoit  M.  de  Marivaux ,  (k.  c'eft  certainement 
faire  l'éloge  de  la  pièce. 

laPRfeOMPTÏONPUNIE,  Ctfiwvalléjgorlque  fut  les  af- 
faires du  tcms  ^  jouée  &  imprimée  à  Prague  en  1743% 

S 
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JU  PRÉTENDUE  VEUVE  ,  eu  l'Epoux  Maoiciin  ,  Corn. 
en  $  Ac.  en  vers ,  traduite  de  PAnglois  de  M.  AMJfon  , 

.'  par  M:  'Dêfcazeaux  des  Granges,  imprimée  en  1737. 
CVft  le  même  fa  jet  du  Tambour  nocturnb. 

La  PRÉVENTION  RIDICULE  ,*#  la  Caverne  de  Mon- 
TESIMOS  >  €0m^  en  3.  Ar,  en  fro.  ernée  de  danfes  ^  de 

•  fhsnfons,  La  pièce  dont  voici  le  titre:.a  été  imprimée  en 
1735  en  Hollande  »  dans*  les  Adémekes  felitiques ,  amu^ 

"    /iw  éi*  f^tynqnes* 

PRIAM»  RoiosTrotb  ;  Tf4^  dvec  des  Chœurs ,  par  Fr. 
Bertrand ,  imprimée  en  i^i  i.  Elle  contient  toute  l'hif- 
toire.de  la  guerre  de  Troye. 

Le  PRINCE  CORSAIRE  ,  Trugi^Cém.  de  Scarron  ,  en  5 
ACi  en  vers  :  ^'eft  fa  dernière  pièce  $  elle  fut  imprimée 
en  i66x  »  &  n'a  pas  été  tepréfentée. 

Le  PRINCE  DÉGUISÉ  ,  TtM^-CcnK  avec  des  Chœurs, 
par  Scudery,  imprimée ÎJ9-S®  en  id3f. 

Le  PRINCE  DE  NOISY,  Cem.  de  M.  d'Aigueberre  ,  ea 
3  Ac.  en  pro.  avec  autant.  d'Inter m.  &  un  ProL  repré- 
fentéermuc  François  le  4  Nov.  1730.  Cet^e  pièce  fembloic 
ne  pas  convenir  à  ce  Théâtrç  ,  le  fujet  étant  tiré  de  ces 
fables  metyeiUeufèjS  hors  du  vraifemblable ,  &  fondé  fur 
un.glaive. enchanté  ayant  \z  vertu  d'écrire  de  lui  -  même 
^ottt  ce  qnTpn  veut  fçavoir  :  auflî  n'eut-elle  .que  lept  re- 
pféfentjaiioâSk  Elle  ïx*^&  pas  imprimée.  Nous  avons  un 
BëlLhfreï^fêe,  vskxJA.  deLaBruere»  intitulé  de  même  ;  il 

'     eft  eo  .3  Ac*.'  dont  MM.  Rebel  &  Francœur  ont  fait  la 

.  n)u£qpe»  &^fot  jiepréfejQ té  devant  le  Roi»  fur  le  théâtre 
des  petits.  aj>panej9ieiM5  »  en  1749*  Les  paroles  font  im-- 
primées'  dans  le  Mercure  du  mois  de  Septem.  de.  la  mê- 
rae'année.     .-.  .      "  ^ 

Xe  PRINCE  DE  SALERNE  ,  canevas  Italien  qn  j  Ac.  avec 
des  {ceae$:f  rancoifes ,  de  la  compo(ition;dei  la  D^^c  Me- 
ulières ,  époufe  du  foui'RiccoDoni ,  doQqè:a|i  Thé.  Ita;!.  le 
'Sb4Sept.  174^.  .      . 

Le  PRINCE  DE  SURESNE  ,  Cem.  en  un  Ac.  en  vers,  par 
M.  Riccoboni ,  jo^iée  fiir  le  Thé.  Ical.  pour  la  première 
fois  »  le  10  Juin  174^  ,  &  avec  fuccès.  C'efl  une  critique 

.    ingémcufc  dix  Dcfc  de  Surrei.  f^oyez,  le  Duc  os  Soi^-/ 

REI. 


.i 


Le  PRINCE  FUGITIF  ,  Pocmc  dramatique  de  Balt.  Baro  ^ 

imprimé  i;^>4^  en  1^4^. 
Le  PRINCE  GENEREUX  ,  Com.  en  3  Ac.  par  Dominique  , 

•  jouée  en  province  en  17 10. 

Le  PRINCE  HERMOGENE  ,  Voyez,  Hermocb^tb. 
Le  PRINCE  JALOUX.  AV>e*  Dom  Garciï  db  Navah.r.J[, 
Le  PRINCE  MALADE.  Voyez,  les  Jeux  Oiympiqubs. 
Le  PRINCE  NECESSAIRE  ,  Tr^.  pat  Je.  de  La  Taille'  de 

Bondaroy,  en  i^^8.  * 

Le  PRINCE  RÉTApLI ,  Tragi-Com.  de  GUcrtn,  d^i  BoufVal  , 

donnée  en  1^47.  C'efl  une  de  fcs  meillcnrcs  pièces;  ' 
Le  PRINCE  TRAVESTI  ,    oh  PIllostrb  ATikkTektBH, 

Com,  en.pro.  de  M.  de  Marivaux ,  donnée  au  Thé:  Ital.  h^ 

5  Fév.  1714.  Cette  pièce  parut  d'abord  en  J  Ac.  qui.  fu- 

'    rent  eniuice  étendus  fufqu'à  cinq  ,  éc  ec^n  remis  'ea^ 
trois  y  ainfi  qu'elle  eft  imprimée.  Elle  fuc  jouée  ians  être 
annoncée  i  manière  nouvelle  pour  frauder  les  droics  de^ 
la  critique  préméditée ,  &  dé  toute  cabale ,  dont  l'inven- 
tion ayant  parue  très-fenfée  ^  a  été  fuivie  depuis  â  l'égard 
de  piufieurs  pièces. 

La  PRINCESSE,  OH  Ph^ursusb  Be-^cew,  ?4/?#.parBa- 

•  fire  ,  en  1^x7. '^(yffx,  Licokis.  •  al 
La  PRINCESSE  DE  CARISME,  Of,  Com,  en  3.  Ac.  de 

Le  Sage/  repréfenté  âk  Foire  de  Sàitic Laurent  171^;^ 

6  pendant  le  cours  de  là  même  Foire ,  fur  lé  Théâtre  de 

La  PRINCESSE  DE  CLÈVES:  Voyez  GEkvLÀmcvs:' 
La  PRINCESSE  D'ELIDE  ,  Çofn.  de  Molic£e ,  tirée  d^une 
pièce  èAûguflnMàreto\   Poëte  Efpighol ,    intitulèl^ 
Kehut  fouf  KebUt.  Cette  Com.  Bail,  fut  repVéfentée  dans 
la  grande  fête  connue  fous  le  titre  des  FL-AisiK.S'tfB  l'Isia 
iN'cHAiîTÉB  ,  que  Loufs  'XIV  donna  aux  Reines  èc  ^ 
\  toute  lia.  t^ou'r ,  le  ^  Mai  id(»4.  Des* cinqlAe.^  qui  la  cbm-< 
'  pofent  i'  il  n'y  a  que  le  premier  &  'la 'première  fcene'dii 
fécond  qui  foient  en  vers  ;  le  refle  efl  en  pro.  qui  fe  ref-i 
feuft  des  ordres  prefiâns  que  Molière  rècèvoit  kle  Sa  Ma*^ 
je(ïé';  cepetidant  elle*  fut  généralement" applaudie ',  & 
rèuffit  mêmeaflez  à  Paris  lorfqu'ellc  yfut  rbpréfcntéc  fur 

•  le  Thé.  du  Palais  R.  le  sf'Nov.  de  la  m^rtie  année.  A  une 
leprife  qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Fév;  ifi,z , 
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*    Quînanlc ,  Comé£en ,  fir  Li  miifi.  du  qiuitiiéine  &  da 

'  dnquiéme  lacer,  laquelle  fiic  goûtée ,  quoiqu'à  coté  de 

<!elle  de  Lully ,  de  qui  écoienc  les  cluais  &  la  iîmphonie 

des  aunes  Intermèdes. 

Ce  même  uije.t  de  la  Phimcessc  d'Elide  »  a  fourni  de  ma* 

tiere  &  dexicre  a  un  Opé.  quteft  k  xo^i°«.  Les  paroles 

^    de  ce  B^//qui  eft  en  3  Ac.  font  de  TAb-  Pellegrin ,  &  la 

mufî.  de  Villeneuve:  il  Bit  rcpréfenté  pour  la  première 

-  fois  le  10  Juil.  171  S,  &  efi  imprimé  partition  <»-4*. 

Le  Prol.  dont  la  (cène  ed  fur  le  Tkéâtre  même  de  l'Opé. 

.  fe  paiTe  entre  l'Amour ,  Polimnie  &  Terpficore. 

I^  PRJNÇÊSSÈ  DE  GOLCONDE ,  0/.  Cornu  en  un  Ac. 

.    de  M.  Catolet ,  donné  le  x^  Août  I737« 
La PRINCESSJE  DE  LA  CHINE,  0^  C«»î.  rcpréfenté  en 

t    171^- 
La  PRINCESSE  DE  NAVARRE,  Cm  BmIL  en  3  Ac  en 

vers ,  avec  un  Prol.  compofée  par  M.  de  Voltaire ,  au  fa  jet 

.d[u  premier  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & 

répréfentée  pour  la  première  fois  i  Vcrfailles  le  13  Fév. 

.     ^74S  %  ^^^  "^  laagnifique  Thé.  coaftruit  exprés. 

Le  PRINTEMS ,  Corn,  en  un  Ac*  en  vers ,  donnée  par  la 
.  '  voie  de  l'ynpteifion ,,  en  Mai  1747 ,  par  M.  Dupuy. 

Le  PRINTE^  DÉ  GENEVE,  Pm^û.  en  un  Àc.  avec  an 
ÇroL  jcompokle  8c  mife  en  muu.  par  le  fieùr  Baudeau: 
cette  pièce ,  qui  n*a  pas  été  répréfentée ,  eft  relative  aux 
troubles  de  Qeçjive ,  pacifiiés  pftr  M.  de  Ltuttrèc  que  le 

^   Roiyenv<îyaq;:^i73*-  1 

^  PRIX  DE  CYTHERE ,  Of  ;  Çon».  en  un  Ac.  de  M. 

2    I^a^uct,  repréfenté}  pour  îa^^  prei^icxe  fois  le  ix.  Pcv* 

,,    1744  ,.  trè$-applaudi  &  fort  bon. 

^cPRlX  DE  VARQJjrfiBUSB,  Com^  de  DaucQurt^  en.  un 

Aç..  ea  proi)  avec  un  Divçrç  imprimée 'danj  le  dernier 

I  r  yolume  de  £es,jCEuvies.  Èllç  fliC:  reprpfentée  le.  .'premier 

Ôélqbre  17,17*  .      *  r  •     ♦. 

Lft  .PRIX  pu  SILENCE ^,  Cûm..(im^  Ac.  en  vers '^  de  itï. 

d©  Boiffy^  dofinéc  If  ourla  première  fois  âdThe.Ital.  le 
^_    1^  Fév.   1751.  .'. 

Le  PROCÈS  Dg  LA  FjEMME  JUGE^  C(if».  de  Atomifleury , 

en  un  Acen  vers  ,  donnée  en  v$69, 
U  PROCÈS  DES  COMÉDIENis,  qh  l'OMBKfi  pe  Domn 
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MiQU£,  Cpj».  par  Dominique  fon  fils,  jouée  en  Pto» 
vincc  en  171 3. 

Le  PROCÈS  DES  SENS ,  Cim.  de  Fiizclier ,  en.  un  Aç.  en 
vers,  repréfcntée  au  Thé.  Fran.  le  itf  Juin  1731.  Ccft 
uoe  cricique  ,  ou  fi  Pon  veut ,  une  Parodie  cfe  POpérâ  des 
Sens  y  leujuels  perfonnifiés ,  font  de  courtes  analyfès 
des  entrées  de  ce  Ballet  ;  c'étoit  une  nouveauté  Tgr  ua 
Théâtre  qui  n'a? oit  encore  rien  donné  dans  ce  goût } 
1* Auteur  n'eut  pas  lieu,  de  fe  repentir  de  cet  eiTai  »  qui 
fut  applaudi  &  joué  11  fois. 

Le  PROCÈS  DES  THÉÂTRES,  C^m,  en  un  Ac  en.pra. 
mêlée  de  vaudev.  de  MM.  Riccoboni  pcre  &  Domi* 
nique, donnée  au  Thé.  Ital.  le  x%  Nov*  17 iS. 

PROCRIS  y  ouhi  Jalousii  infortunée  ,  Txa,  de  Hardy 
imprimée  en  1^14.  ^<7jff*  Cephalb. 

Le  PROCUREUR  ARBITRE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Phil.  Poiflbn ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Fév. 
171S,  &  généralement  applaudie.  Le  fuccès  de  cette 
pièce  ne  manqua  pas  de  lui  mériter  une  Paro.  aux  Itaj. 
fous  le  titre  d* Arlequin  aubitre. 

le  PRODIGUE  PUNI.  Vf^^x.  le  FreiCb  ingrat. 

PROGNÉ,  Tfêi.  par  Jac.  de  La  Taille  de  Boadaroy,  en 

,     M73- 

la  PROMENADE  DE  SAINT- SE VÊRlN  »  ou  le  Banquier 
DUPÉ  y  C^m^  par  M-  Petit  »  jouée  &  imprimée  â  Bordeaux 

en  171X. 
La  PROMENADE  DE  STRASBOURG ,  tf«  PArbre  verd  , 

Corn,  en  pro.  par  un  anonyme ,  jouée  à  Straibourg  en 

i70f ,  par  les  Coméd.  du  Duc  de  Lorraine. 
Les  PROMENADES  DÉ  PARIS,  Ci»w.  en  j  Ac.  prcfque 

toute  en  vers ,  par  Monein ,  jouée  â  Pancicn  Thé.  Ita|. 

le  tf  Juin  1^9 j.  Cette  pièce  a  beaucoup  de,  bon,  mais 

elle  ei^  peu  propre  au  Théâtre. 
ûii  PROMENADES  DU  COURS  ET  DES  CHAMPS  ELI- 

SÉES  y  Corn*  indiquée  comme  ayant  été  imprimée  w-i  i  ^ 

mais  donc  on  ne  nous  apprend  po^nt  la  date. 
l*ROSÈRPINE ,  1  im«  Opé.  C*eit  une  Tri»,  en  j  Ac  de  Qui- 

nault ,  mifeen  mufi.  pviully  ;  elle  fut  repréfentée  pour 

la  première  fois  le  1  j  Nôv.  i(î8o,  à.  FontaineWcau ,  dans 
.    Ir  ;ems  de  Parrivée  de  Madame  la  Dauplune  de  Bavière  \, 
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les  décorations  en  furent  fuperbes ,  8c  les  habits  magni- 
fiques. Cet  Opé.  eft  imprimé  en  mu(î.  de  diverfès  façon$« 

*  ^  Xa  Paix  déchaînée  par  la  Vidoire ,  &  la  Difcorde  mifc 
""  '   aux  fers  ^  fait  le  fujet  du  Prologue.  Dans  une  des  quatre 

*  reprifes  de  cet  Opé.  faite  en  174 1 ,  on  y  mit  un  nouveau 

*  Prologue ,  &  il  en  parut  une  Parodie  fort  jolie  à  TOp. 
^      Comi.  fous  le  titre  de  f  arïnette. 

'    Le  même  fujet  de  cet  Opé.  avoit  été  traité  dans  deux  an- 

*  eiennes  Trag.  yoyez,  le  Ravissement  de  Proserjine. 
PROTHÉE.  Foyez  les  AMOUas  db  Prothée. 

Le  PROVINCIAL  A  PARIS ,  0»  le  Pouvoir  de  l'Amour 
et  de  lA  BLaison  ,  Com,  en  3  Ac.  en  vers,  repréfentée 
par  lesltal.  le  4  Mai  17^0.  Cette  pièce,  qui  eft'de  M.  de 
Moifly,  avoit  d'abord  été  faite  en  5  Ac.  &  deftinée  aux 
Corné,  f  ran.  mais  ces  derniers  en  ayant  différé  la  repré- 
fentation ,  l'Auteur  piqué  la  retira,  &  l'ayant  coupée  en 
3  Ac.  la  donna  aux  Ital.  od  elle  eut  quinze  reprëfea* 
rations. 

Les  PROVERBES,  BalL  de  Benfcrade,  danfé  par  Louis 
XIV  en  i^j4  ;  la  (cène  changeoit  à  tous  les  Pror 
verbes. 

Xa  PRUDE ,  ou  la  Gardeuse  di  Cassette  ,  Com,  en  vers 
de  diy  fyliabcs ,  &  en  ç  Ac.  cette  pièce  eft  de  M.  de 
Voltaire,  elle  n*a  point  été  repréfentée,  &  fe  trouve 
feulemetit  dans  la  dernière  édition  de  fes  Œuvres. 

La  PRUDE  I>U  TEMS ,  en  les  5aturnaies  ,  Com,  de  Pala- 
prat ,  eh  5^  Ac.  en  vers ,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le 
Thé.  Fran.  le  7  Janv.  1^93.  Le  premier  Ac.  fot  applaudi , 
mais  â  l'entrée  du  fécond  le  tumulte  commenta  au  Par- 
terre ,  &  le  refte  ne  fat  pas  écouté. 

•P51CHÉ,  Ce  fujet,  dont  La  Fontaine  a  fait  une  fi  jolie 
Hiftoire ,  a  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie ,  &  en  Opéra. 
Le  BslL  eft  de  Benferade ,  il  fut  danfé  par  Louis  XIV  eo 
t€y6f  &  eft  divifé  en  deux  parties;  dans  la  première 
font  repréftntés  les  délices  du  palais  de  l'Amour ,  ^ 
dans  la  féconde  l'Amour  lui-même  y  divertit  FJiche\ 
par  la  re^iréftntation  des  merveilles  qu'il  produit. 
La  Coméfllè  de  Psiçhé  eft  en  y  Ac.  en  vers  libres  ,  avec  ua 
Prol.  elle  fct  repréfentée  devant  le  Roi ,  dans  la  (àMt  des 
machines  du  Palais  des  Thuillerics^  durant  le  Carnaval 
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âc  l'année  1 670  ,  &  donnée  au  Public ,  fur  le  Thé.  da 
Pal.  R.  le  14  Juil.  1^71 ,  ou ,  félon  d'autres  Auteurs ,  le 
1 1  Nov.  1^71.  Molière  avoit  été  chargé  fcul  du  plan  & 
de  la  difpoiition  de  cette  Corn.  B0IL  mais  le  cems  le  pref* 
£int  trop ,  il  ne  put  faire  que  le  Prologue,  le  premier 
Aôx ,  la  première  fcene  du  fécond  &  la  première  du 
troifiéme  ;  Corneille  l'aîné  fc  chargea  du  refte,  &  le 
fit  en  1  ^  jours.  Toutes  les  paroles  qui  fe  chdnienr  font  de 
Quinaûlt ,  à  la  réferve  de  la  plainte  Italienne,  qui  eft  de 
Luily ,  ainfî  que  la  mu(i.  de  U  pièce.  Cette  Com.  fut 
remife  au  The.  8c  donnée  au  Public ,  avec  tous  fes  agré« 
mens  &  toutes  fes  décorations,  le  premier  Juin  i70). 
Baron  fils  y  repré(ènca  VAmeur,  êc  la  DtU  Desmares 
Ffichi. 
L'Opé.  de  PsicHÉ,  eftle  !o««  desOpé.  Fran.  les  paroles 
en  font  connues  fous  le  nom  de  Th.  Corneille ,  mais 
M.  de  Fontenelle  les  a  revendiquées ,  &  ^"^^Y  compofa 
la  mufi.  U  fiit  rep^éfenté  pour  la  première  rois  à  Paris 
le  9  Avril  1^78  r  il  n'en  fut  imprimé  d'abord  en  mufî. 
qu'un  recueil  d'airs ,  mais  enfuire  une  partition  générale 
in^fûL  Les  Divinités  de  la  Terre  8c  des  Jardins ,  Vénus 
&  l'Amour  forment  le  Prologue.  Quoiqu'on  ait  publié 
que  les  vers  de  cet  Opé.  ont  été  faits  8c  mis  en  mufi.  en 
trois  fèmaines  de  te*ms  ^  rien  néanmoins  ne  donne  liei» 
de  s'apercevoir  de  cette  précipitation.  Il  a  été  repris 
deux  fois. 

La  PSICHÉ  DE  VILLAGE  y  Com.  par  Guerin,  en  5  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prol.  8c  des  Inter.  dont  la  roufi.  eft  de  Gil- 
liers ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.-  Fran.  le  19  Mai 
i70f .  Bile  n'a  point  été  imprimée. 

PTOLOMÉE ,  TfM,  par  Charenton,  impriméci  en  i$6% ,  8c 
qui  n'efl  connue  que  par  les  Catalogues. 

La  PUCELLE  DE  DOM  REMI ,  (  Histoire  m  )  autm-î 
MENT  d'Orle^ans,  fMMvêlUment  défmtU  féHT  A&cs  i^  ^ 
tefféfinteê  far  perfinnMges ,  nvéc  Chœur  du  eftfins  ^ 
filles  de  Frunee ,  ^  ttn  0vMnt-je$t'  «»  vers ,  ^  des  Efedet 
thantée»  en  mufique,  Compofée  par  ua  anonyme ,  &  im-^ 
primée  en  15S1,  par  les  foins  de*  Bafnet« 

La  PUCELLÇ  D'ORLEANS ,  Tra9.  impïiméc  i  Paris  ea 
iC^Xi  in-J^,  Samuel  Chaputeau ,  dans  fon  Théâire 
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jFrtnçeis,  donne  cette  pièce  1  ta  Mefnardkre,  |naî$ 
Paul  Boyer ,  dans  f^i  Bibliothèque  univerfelle ,  l'attribue 
avec  plus .  An  fondement  à  Bea(èrade.  Il  parut  encore 
la  mèfoç  année  «ne aut^re  Tra.  de  ce  titre ,  &  en  pro.par 
PAb.  D'Aubignac 

PULÇHERIEi  Ofw.  hmï.  en  5  Ac  en  vc«,  de  Pi.  Cor- 
neille, repféièoeée  au  Thé.  du  Marais  en  1^73.  Cette 
pi^e  ne  f  époiidic  pas  à  la  grandeur  »  ni  aux  traits  ma- 
gniSquo^  ie^rkiftoire  de  cette  Impératrice  ,  fille  de 
}'£mpereur  Arcadius ,  four  de  Tbéodofe  le  jeune ,  & 
dfpoufe  de  Martign;  cependant  le  cara£bere  de  Fui-- 
€her^  cil  m  4e  ceux  que  le  feul  Corneille  fçavoit  faire 

.  valoir ,  &  il  ^'eft  dépeint  }<;ii-même ,  i  ce  l*on  prétend , 
avec  bien  de  la  force  dans  Maman  ,  vieillard  amouteux. 

I»a  PUPILLE^  Cpm.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Fagan ,  atcc 
lin  Div.  dont  la  mufî.  ei^  de  Mouret  »  dontiée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  iwn.  le  j  Juin  1734  ,  avec  un 
uàsTgrand  fuccès  :  cette  pièce  fe  revoit  fouvent  avec 
pjaifir.  La  O^^^  Gaujfm  y  remplit  admirablement  bien 
un  rôle  >  dans  lequel  elle  n'a  cependant  jamais  eu  de 

;<    modèle* 

PYRENIE,  ^  UPastoblaw  amoureusb  ,  par  François  de 
Belleforeft,  en  iî7i* 

PYRRHE ,  Tra,  en  $  Ac  en  vers,  avec  à^  Choeurs ,  par  Je* 
Heudon,  ^n  1598. 

PYRRHUS.  Nous  avons  deux  Tra.  fous  le  nom  de  ce  Roi 
d'£pire>  l'une  de  Tho*  Corneille,  donnée  en  166 W 
l'autre  de  M.  Crébillon ,  reptéfentée  pour  la  première 
foisilç  ^9  Av..  172.^»  &  généralement  applaudie.  On 
attribue  encore  une  Tra.  de  Pyi^khus  a  Pa.  Volant  » 
e^  1594»  mois  il  eft  incertain  qu'elle  aie  été  im* 
primée. 

PYRRHUS,  ii*»«  Opé.  le  Poème  eft  de  M.  Fçrmelhuis*  * 
^  la  rnoid»  de  M.  Royer  ;  la  première  repréfentation  s'en 
donna  le  t^-OÔ.  ï75o.>  &  il  ne  fiit  vu  que  fept  fois ,  quoj- 

Îue  relevé  de  trois  belles  décorations  de  M.  Strvandonu 
lette  Tfâg.  eft  imprimée  en  mufi.  partition  îi0-4^*  1-^ 
Prologue ,  fait  au  fujec  de  la  naiflance  de  Monfeigneur 
le  Dauphin  &  de  celle  du  Duc  d'Anjou ,  eft  dialogué 
entre  Jupiter  y  Mars  &  Minerve» 
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PFRRHUS  ET  TEGLIS.  Vcytz  Teows. 
tYTHIAS  ET  DAMON,  oh  IcTmomphb  db  i'Amitie; 
Corn»  en  vers ,  par  Sam.  Chapuieaay  donnée  en  155^. 
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QQUA  QUE 

UAKERSy  tfK  les  TaBMBLEUHf ,  Cûiu,  en  unAc; 
en  pro.  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1731. 

Le  QUARTIER  D'HIVER.  Nous  avons  deux  Cm.  en  un 
Ac.  fous  ce  tiere:.U  première,  en  pro.  de  mêlée  de 
danfes  &  de  mufi.  de  Nie.  Grandval ,  jouée  â  Lyon  ea 
169^  y  la  (èconde,  en  vers,  de  M.  Le  Brec  avec  deux 
Aflociés,  donnée  fur  le  Thé«  Fran.  le  4  Dec.  1744. 

Le  QUARTIER  D'HIVER ,  Of.  Comi.  en  un  Ac,  donné 
le  16  Fév.  1735. 

Us  QUATRE  MARIAMNES  »  Of.  Comi.  en  un  Ac.  de 
Fuzelier ,  donné  en  1 72.  f , 

Les  QUATRE  MEDECINS.  Foyex,  I'Amouic  Mbdbcxm. 

Les  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE,  î47me  Qpé. 
C'eft  un  S«//.  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  ëc  I2 
mufique  de  M.  Mion  ;  il  fut  repréfenté  à  Verfailles  en 
I74f  ,  &  n'a  pas  encore  paru  à  Paris. 

Les  QUATRE  SEMBLABLES  ,  ou  les  Dbux  Lelio  bt  lbs 
DT&ux  AaiBquiNS  ,•  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Domi« 
nique.  C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fuc 
rc^préfentée  au  Thé.  Ital.  le  5  Mai  1733.  Cette  Com.  eft 
traduite  d'une  très-ancienne  pièce  IcaL  reniife  en  171^  : 

:  &  faite  à  l'imitation  des  Mbnechmbs.  Il  y  a  cela  de 
particulier , .  que  Lelio  y  repréfenté  les  deux  Lelio  » 
comme  Arlequin  les  deux  Arlequins  ,  en  changeant 
quelque  chote  dans  les  habits^  les  SfmhlMts  ne  fe 
trouvant  jamais  enfemUc. 

Le  QU'EN  DIRA-T  ON ,  Of.  Comi.  d'an  Ac.  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  ii  Juil.  1741. 

La  QUERELLE  DES  THÉÂTRES ,  Of.  Comi.  en  un  Ac. 
en  forme  de  ProL  par  MM.  Le  Sage  &  La  Font ,  donné 
en  1 7 1 8  â  la  Foire  Saint-Laurent ,  9c  eafiutc  fur  le  Thé* 

.     de  l'Opéra. 
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La  QUERELLE   DU  TRAGIQUE  ET  DU  COMIQUE  ; 

Tmto.  de  la  Tra.  de  Mahomet  second,  en  un  Ac  en 

vers ,  donnée  au  Thé.  Ical.  par  les  fleurs  Romagncfi  de 

Riccoboni ,  le  ii  Avril  1739* 
La  QUEUE  DE   VÉRITÉ ,  Of.  Comi:  d'an  Ac.  par  -^1. 

D'Orneval,  repréfcnté  en  1710. 
Le  QUI-PRO-QUO.   Deux  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  portent 

ce  titre  :  la  première ,  de  Rofli^iond ,  qui  eut  de  la  réul^ 

fite ,  en  1^73  ;  la  féconde ,  par  un  anonyme  ,  donnée  une 

feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Oél.  1743  ,  &  <jiii 

n'eft  pas  imprimée. 
Le  QUI-PRO-QUO,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de  Dominique  y 

lepréfenié  en  171^.  ' 

Les  QUI-PRO-QJJO ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  pat  l*Ab. 

Brueys  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres,  8c  non  repréfentée. 

Elle  fut  faite  fur  une  aventure  arrivée  en  Province ,  dc 

dont  l'Auteur  avoit  été  témoin. 
La  QUIXAïRE,  TragùCom.  de  Gilïet,  en  1^40;  c'eft  le 

eoup  d'efiai  de  cet  Auteur ,  qui  n*avoit  que  lo  ans.  Le 

fujct  en  eft  pris  des  Nouvelles  de  Michel  de  Cervsniet, 
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Le  Jtv ACOLEUR ,  Paro.  en  un  Ac.  de  POpé.  d^AcHiLLB 
ET  Deïdamie  ,  donnée  i  l'Op.  Comi.  le  1 1  Mars  173  5. 

RADEGONDE,  Tragi-Com,  par  Du  Souhait  »  en  ly^y.  Le 
fujet  eft  de  Pinvencion  de  PAutear. 

La  RAGE  D'AMOUR  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM;  Le 
Sage  &  D'Orneval ,  repréfenté  en  1 71  j . 

RAGONDE.  Foyez,  Amo17rs  de  Ragonde. 

RAGOTIN ,  Com.  de  La  Fontaine ,  en  f  Ac.  en  vcr«  , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Avr.  i  ^84 ,  &  imprimée  en 
171^^;  6n  fçait  que  ce  fujet  eft  litéàvLRomMn  Comique 
de  Scarron. 

Le  RAJEUNISSEMEÎ^T  INUTILE ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers» 
avec  des  Div.'de  M.  de  La  Grande ,  donnée  au  Thé.  Fran« 
le  17  sept.  1738.  La  première  repré(èntarion  de  cette 
pièce  fut  tumultucufe ,  cependant  elle  eutafie%  de  fuccès* 
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La.  RAILLERIE  »  Bail,  de  Benferade ,  danfé  par  Louis  XIV 
en  i6$9. 

Le  RAILLEUR,  wi  la  Satym  du  tims,  Corn,  en  5  Ac. 
en  vers,  par  Maréchal ,  imprimée  1V4**  aux  Thuilleries , 
en  itf?7.  1 

La  RAMÉE  ET  DON  DON ,  Paru,  en  un  Ac.  de  la  Tra.  de 
DiDON  :  elle  fut  godcée  du  Public ,  &  jouée  à  l'Op.  Comi, 
pour  la  première  foi^  le  it  Juil.  1754. 

RAMIRE  ET  2AÏDE.  Foyez  Dom  Ramike. 

Le  RAMONEUR ,  Ccm.  en  5  Ac.  en  pro;  par  Breton  de  la 
Fond  ,  imprimée  en  i  f  91. 

Les  RAMONEURS.  Nous  avons  trois  Corn  (bus  ce  titre  :  la 
première ,  eh  5  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  donnée  en 
i^io ,  &  qui  B'a  pas  été  imprimée  ;  la  féconde ,  en  un 
Ac.  en  vers ,  par  Lambert ,  imprimée  en  i^^i  ,  &  jouée 
â  l'Hôtel  de  Bourgogne  dès  1  ^5  8  ;  la  troifîénie ,  au(fi  en 
un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  de  Villiers  en  1 661.  Cette 
dernière  eft  prife  de  celle  de  l'anonyme.  • 

La  RAPIERE ,  çom,  par  R. ,  Auteur  aes  Hazaros  du  hv 
DB  l'Ombkb,  en  167 y. 

la  RAPINIERE.  Ployez  PInterissI 

Le  RAPPEL  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE ,  Op.  CemL  en  un 
Ac.  de  MM.  Le  Sage  &  D'Orneval.  Cette  pièce  avoit  été 
compofte  pour  le  début  de  l*Op.  Comi.  a  fon  rétabliP- 
fement ,  à  la  Foire  Saint- Laurent  en  1711 ,  mais  elle  n6 
fiit  repréfectée  que  le  premier  Septembre. 

RATON  ET  ROSETTE ,  qu  la  Vengeance  inutiie,  Para. 
de  l'Opé,  de  Titon  et  l'Aurore  ^  en  un  Ac.  avec  dei 
Divert.  parle  fîeurFavart,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17 
•Mars  17^3. 

Le  RAVISSEMENT  DE  CEPHALE,  Trap^Cêm.  avec 
Prologue  (ji* machines,  par  Nie.  Chrétien  des  Croix ,  repré- 
fentée  â  Florence  aux  Noces  Royales ,  impi;imée  à  Rouen 
en  1^08. 

Le  RAVISSEME>ÏT  DE  L'HELENE  D'AMSTERDAM , 
Com.  par  un  anonyme,  jouée ,  Bc  impriniée  en  Hol* 
lande  avec  figures ,  en  1^83. 

Le  R AVISSF^MENT  DE  FLORISE ,  Tragi-Com.  de  Cormcil , 
en  1^31.  Cette  pièce  eft  auflî  attribuée  à  Troterel. 

Le  RAVISSEMENT  DE  PROSERPINE.  De;uz  Tfa^m. 
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pottenc  ce  titre  ;  l'une ,  de  Hardy ,  imprimée  en  z  €i€ ,  et 
l'autre,  de  Claveret,  ea  1^39.  Cette  dernière  a  cela  de 
remarquable,  que  l'Auteur  met  la  fcene  de  fa  pièce  au 
Ciel ,  en  Sicile  &  aux  Enfers  ,  od  l'imagination  du  Lec- 
teur fe  peut  repréfenter  une  efpece  d'unité  de  lieu ,  en 
concevant  une  ligne  perpendiculaire  tirép  d'un  point  di| 
Ciel,  paffanc  par  la -Sicile  aux  Enfers.       ^ 

te  RAVISSEUR  DE  SA  FEMME ,  Of.  Cmh.  en  un  Ac 
donné  au  noois  de  Mars  171  f» 

jLcs  REBELLES ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en  vers ,  ^hfius  les  noms 
feints^  pnvoh  leurs  conJ^irMiom^  machines  y  monùfoles, 
'     ^f émûtes  y  fféuiques  (jr  rébellions  découvertes;  par  un 
anonyme  ,  en  i^ii,  ^ 

La  REBELLION  DES  GRENOUILLES|:ONTRE  JUPI- 
TER ,  Tragi^Com.  en  quatre  Ac,  en  vers  ,  avec  un  Ar^ 
guw^ent  y  cette  pièce  eft  d'un  anonyme ,  &  a  été  impri- 
mée fans  date;  on  prélume  cependant  qu'elle  a  paru  vers 
idii.  Elle  eft  fort  rare. 

La  RECONCILIATION  NORMANDE ,  Corn,  en  5  Ac.  en 
vers,  par  Dufrény ,  jouée  avec  applaudiflem.ent  au  Thé. 
Iran,  le  7  Mars  17^9.  L'Auteur  lui  avoit  d'abord  donné 
.  le  titre  du  Pkoces  de  Famille,  qui  fèmble  lui  mieux 
convenir  que  celui  qu'elle  a.  Cette  pièce  a  été  remife 
plufieurs  fois. 

La  RECONNUE ,  Cmk  en  5  Ac.  en  vers,  par  Remy  Belleaa  , 
en  I  (  ^4  i  c'eft  une  pièce  finguliere  ,  £iice  fur  une  hifloire 
du  tems. 

La  REFORME  DU  ROYAUME  D'AMOUR ,  Pnfio.  par 
Dalibiay,  çn  1^34.  Elle  contient  qqatie /»^ffm#i^e5  en 
profe^  fçavoir,  la  Jnloufie,  les  Fleurs^, Us  Soufirs ,  lé 
Çashoty  &c. 

Les,  REGALS  DES  COUSINS  ET  COUSINES ,  pièce  de 
Brécourt ,  d^nt.  on  ne  nou$  apprend  rien  de  plus  que 
le  titre. 

^e  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE ,  Of .  Comi.  en  un  Ac, 
:   par  MM.  LeSagc,  Fuzelier  ic  D*Ori»eval,  donné  le 
premier  Sept.  17x1. 

ÇJEGULUS.  U  y  a  dcut  Tra^,  de  ce  titre  j  la  première ,  par 
de  Beaubreuil,  jouée  &  imprimée  à  Limoges  en  1 5  8i  s 

. .  h  féconde  >  de  JPtadon  >  jou^e.  plnç.  dp  vipgt .  fois  de  i^ite 
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au  Thé.  de  Guénégaad,  en  Janv.  1^88,  &  qui  pafle  pour 
une  de  fes  meilleures  pièces. 

ta  REINE  DE  BAROSTAN ,  Op.  Comi.  d'an  Ac.  donné 
au  mois  de  Fér.  1730,  par  MM.  Le  Sage  &  D'Or- 
neval. 

La  REINE  DÉS  PERIS,  toim«Opé.  C*eft  ancC#»f.  Per- 
fanne  en  {  Ac.  de  Fuzelier ,  mife  en  mufi.  pat  Aubert  ; 
la  premiete  rcpréfentation  s'en  donna  le  10  Avril  1715  » 
&  elle  n'en  eue  que  douze:  elle  eft  gravée  en  mufi. 
partition  in-^^.  Le  Prologue  eft  formé  par  Amphitrite, 
la  Seinc^  l'Euphrate. 
Xa  langue  Perlanne  attache  au  nom  de  feris^  la  même 
idée  que  nous  concevons  fous  celui  de  Fées. 

U$  REJOmsSANCES  DES  HARANGERES  DES  HAL- 
LES DE  PARIS,  Fsrce  en  pro.  entre  FernelU  ^  BsrU 
<^  Lambin,  faite  en  1^14,  par  an  anonyme ,  fur  la: 
réconciliation  des  grinces. 

Les  REJOmsSANCES  PUBIQUES ,  Of.  Comi.  en  un  Ac. 
donné  le   19  Septem.  1739,  ^ti  fujet  du  Mariage  de 

'     iSladame ,  avec  l'Infant  lion  Philippe. 

Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES  -oh  le  Gratis,  C(^w. 

'  en  lin  Ac.  en  pro.  avec  ûn-Div.  dont  ta  mufi.  eft  de 
Grandval  père,  repréfentée  une  feule  Fois  â  la  Cbm. 
fran.  le  18  Séptém.  1715» ,  &  compofëc  par  quelques 
Afteurs  de  ce  Thél  (  G.  L.  T.  A.  L.)  à  l'occafion  da 
la  naifTance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Elle  n'a  pas 
été  imprimée. 

Le  REMOULEuk  D'AMOUR ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 

■  MM.  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Ornevaf ,  donné  i  la  Foire 
Saint-Germain,  en  1711.  ' 

RENAUD  ET  AKhAlDE,.Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  ii  Juin '1^97.  Cette  pièce 
ne  fut  guère  goiicée,  &  n'a  qu'un  rapport  éloigné  avec 

'     POpé.  d'ARMiDE. 

RENAUD,  a«  la  Suite  d'Aamide,  99^^  Opé.  C'eft  une 
Tra.  en  j  Ac.  dbiit  les  vers  font  de  l'Ab.  Pcllegrin ,  St 
'la  mufi.  d£  Defmaiétç ,  &  dont  la  première  repréfen- 
tation  publique  nfc  fut  donnée  que  le  5  Mars  17x1; 
quoiqu'il  en  eut. été  fait  plufieurs  répétitions  au  Palais 
Royal  y  des  le  Carnaval  de  T^nudc  1^05,  Le  fvccàs  de 
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cet  Ope.  ne  fut  pas  brillant  ;  il  eft  cependant  imptimé 

en  mu  fi.  in-j^^, 
La  RENCONTRE ,  Com.  de  Jodelle ,  laquelle  fut  joaé^ 

devant  le  Roi  Henri  III  au  Collège  de  Rheims ,  & 

enfuice  i  celui  de  Boncourt. 
La  RENCONTRE  IMPREVUE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro* 

par  L'Affichard,  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran. 

le  14  061.  173  î.  Elle  n*a  pas  été  imprimée. 
Xe  RENDEZ- VOUS,  Ccm,  en  un  Ac.  par  un  anonyme, 

donnée  deux  fois,  en  idSj ,  parles  Coméd.  Fia£  6c 

qui  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  RENDEZ- VOUS,  oh  TAmour  suppose,  Com.  en  on 

Ac.  eh  vers ,  de  M.  Fagan  ,  donnée ,  avec  fuccès ,  au  Thé. 

Fran.  le  17  Mai  1733.  C'eft  la  première  pièce  de  cet 

Auteur. 
Le  RENDEZ-VOUS  DES  THUILLERIES,  ou  le  Coc^uet 

TROMPÉ,  Corn,  de  Baron,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un 

Prol.  repréfentée  au  mois  de  Mars   1^8  ç.  Raiflîguicr 

avoit  donné  une    Comédie  en  vers  aufll  intitulée  le 

Rendez-vous  des  Thuilleries,  cinquante  ans  avant 

celle  de  Baron,  c*eft-à-dire  en  1635.  , 
Le  REPAS  ALLEGORIQUE,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donne 

au  mois  de  Juin  1739. 
Le  REPENTIR ,  Com,  en  un  Ac.  en  vêts ,  imprimée  avec 

les  autres  Po'ëfies  dp  M.  L.  D.  S.  F.  en  1 75 1. 
LcJREPENTIR  AMÔykEUX,  tglogue  en  j  Ac.  en  profe- 

&  en  vers ,  avec  un  Prol.  traduite  de  l'Italien  par  Roland 
.     Dui'ardin ,  de  dédiée,  à  (^  MaicreiTe.  .Cette  pièce  a  été 

repréfentée  à  Tours  en  1590  ,  &  ne  fut  pas  imprimée  : 

elle  fe  trouve ,  dit-on ,  manufcrite  dans  le  cabinet  de 

M.  de  B. 
La  RÉPÉTITION,  C*w.  enun  Aç.  attribuée  à  Baron;  elle 

fut  donnée,  fans  être  annoncée,  au  Thé.  Fran.  le  10 

Juil.  1^89,  &eutaflez  de  fuccès:  cette  pièce  n'cft  pas 

imprimée. 
ta  kÉPÉTlTION  INTERROMPUE ,  0*.  Comi,  en  un  Ac. 

par  les  .fleurs  Panajrd  &  Favart  /  donne  le  6  Août  i73î' 
La  RESOLUTION  PERNICIEUSE ,  Tr^gi.  Ow.  attribuée 

à  Charpentier,  de  l'Acad.  Franc,  &  que  Pop  dit  cire 
manufcrite  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  B. 
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te  RETOUR  DE  FONTAINEBLEAU,  Corn,  de  Domi. 
nique,  en  uqAc.  en  pro.  avec  un  Divert.  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  x  Déç.  171.4. 

Le  RETOUR  DE  JACQUES  II,  Çom.  par  un  anonyme, 
impriméie  en  1^94. 

Le  RETOUR  DE  LA  CHASSE  DU  CERF ,  0/.  Omi  rcpré- 
fenté  au  mois  d'0€l.  172.^. 

Le  RETOUR  DE  LA  tOlRE  DE  BE20NS ,  Com.  d'un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  l'ancien  Thé.  Itah 
au  mois  d'Oâ.  169$.  La  Q>m.  de  la  Foiki  de  Bizons  , 
qui  fe  jouoit  en  ce  tems-là  au  Thé.  ^ran.  donna  occafion 
'  a  l'Arlequin  Gkerardi  de  faire  cette  petite  pièce,  qui 
félon  lui  ne  fut  que  l'ouvrage  d'un  après  foupé ,  à  l'excep- 
tion de  la  fcene  des  Tabatières ,  dont  un  iUuftre  dans  la 
république  des  Lettres  voulue  bien  lui  faire  préfent.      ^ 

te  RETOUR  DE  LA  PAIX ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Divctt.  par  M.  de  BoiiTy ,  repréfentée  pour  la  pre« 

' .  miere  fois  au  Thé.Içal.  le  xx.  Fév.  1749,  Cette  pièce  eft 
en  fcene^  détach-ées  ou  épifodiques. 

Le  RETOUR  DE  LA  TRAGEDIE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 

/avec  un  Divert.  par  RomagneH  ,  donnée  par  les  Ical;  le 

jo  Dec.  17XÎ.  C'ell  une  critique  de  Vltalienne  Fran- 

£oife  de  I'Impilomptu  ]>e  la  Folie.  Cette  pièce  tint  un 

peu  plus  le  Thé.  que  leur  Françoise  Italienne. 

Le  RETOUR  DE  L'QMBRE  DE  MOLIERE ,  Com,  en  un 

:  Ac  en  vers  libres,  attribuée  à  M.  l'Ab.  de  Voifenon, 
î  donnée  au  Tbé.  Fran.  le  11  Nov.  1739- 

le, RETOUR.  DE  L'OPERA- COMIQUE  auFaubovro 
Saint-Germain  ,  Prologue  donné  i  l'Op.  Con^ii.  lé  17 

,     Fév.  1754.      ... 

Le  RETOUR  DE  MARS,  Com.  de  M.  de  La  Noue ,  en 

V  un  Ac.  en  versiibres,  avec  un  Divert.  donnée  pour  là 
première  fois  au  Thé.  Ical.  le  xo  Décem.  173^.  Cette 

.  pièce,  qui  fut  géïiéialcmcnt  appkudie,  eft  la  première 
de  cet  Auteur>.  i  . . 

Le  RETOUR  DE  TENDRESSE,  ou  la  Feiwtb  véritable  , 
Com,  en  ^m  Ac.  ^n  pro.  repréfeptçe  pour  la  première  fois 
au  Thé.  hal.  le  dernier  Mai  1718.  Cette  pièce,,  qui  eft 
bien  écrite,  &.fouvcnt  rcprifc,  eft  le  coup  à'el&i  du  filsL 
de  Fuzeliec 
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Le  RETOUR  DES  OFFICIERS ,  Corn,  àc  Dancoart ,  cil 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  qui  repréfemc  une  Car* 
tnejfe ,  ou  Foire  de  Flandres  ,  &  dont  la  mu(î.  ell  de  GîU 
licrs;  elle  fût  jouée  au  Thé.  Fran.  le  19  O^.  16 97^ 

Le  RETOUR  DU  GOUT ,  Comi  en  un  Ac.  en  vers  libres 
&  en  fcenes  épifodiqucs ,  par  M.  de  Chevrier ,  rcpré* 
fentée  pour  la  première  fois  par  les  Coméd.  Ital.  le  7 
Mars  17  î  4.  C'eft  une  cfpecc  de  réponfe  aux  Adieux  dv- 
Goxjr ,  &  elle  a  eu  affez  de  fuccès. 

Le  RETOUR  FAVORABLES  Of,  Câmi.  àont  les  Auteurs 
ont  gardé  l'anonyme;  il  fut  donné  lé  3  Fév.  17 îi,  à 
Poccafion  de  rouverturc  du  Thé.  d^  l'Op.  Comi.  qui 
étoit  fupprimé  depuis  ennron  huit  ans. 

Le  RETOUR  IMPREVU,  C^m.  d*an  Ac.  en  pro.  par 
Regnard,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  n  Fév-  1700,^ 
&  Touvent  remife  depuis.  ^  * 

lÀ  RETRAITE  DES  AMANS ,  oh  le  Debai^hé  cowvb^ti, 
Tragi'Cam,  avec  un  Proh  3c  un  épilogue  dans  le  goût 
des  Anciens:  cette  pièce,'  qui  n'a  pas  été  repréfentée, 
cft^e  Sain  ville.-  '  '  '         : 

Le  REVE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  reptéfentéle  i  f  Fér.  ty^ï. 

Le  REVEIL  D'EPîMENIDE,  Cm.  en  3  Ac.  ca  vers,  avec 
unProl.  par  Phîl.  Poifl'on,  donnée  an  Thé.  Fran.  k  7 
Janv.  173  î ,  avec  peu  de  fucCès. 

Le  REVEIL  DE  THALIÊ,  Ctf»r.  en  un  Ac.  en  vers  libre»/ 
avec  un  Divtrt.  donnée  au  Thé.  Icrfl.  pqut  la  première 
fois  le  19  Juin  1750.  On  attribua  Cettfe  pièce  a  M.:Le^ 
Févrede'MarcouvHlc;  mais  ellecrt,  a  ce  ^u*onafluté/ 
de  M.  l'Ab.  de  VoKcnon.  ^ 

Le  REVENANT,  Op.  Çomu  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept. 

1737-  ~  • 

U  REVENTE  DES  HABIT5  DE  BALLBT.  C*cfl  k  titre 
d'un  Ballet  de  Benfôradc. 

La  REUNION  DES^  AMOURS,  Cm.  hem.  de  M.  de  Mari- 
vaux ,  en  un  Ac,  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  j. 
Nov.  173 1.  Le  fufêt  en  eft  purement  allégorique,  entré 
le  Dieu  de  la  Tendréfle  &  Cupidôh':  tes  deux  rôles^ent 
jouçs  â  ravir  par  \ss  Dempifellès  GdH0i  éc  AângevHk. 

La  REUNION  DES  tPOVX^O^  CoM'ett  deux  Aci  donné 
le  3  Fév.  173^.  .      *    i 

La 


' 
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ta  REUNION  FORCÉE ,'  Com.  en  un  Ac,  th  fto.  fuivié 
d'un  Diverc.  par  AvifTe,  donnée  au  ThL  Itûi  ie  premier 
Aodt  1730.  :     '  •  ' 

La  REVUE  DES  THEATRES.  Il  y  adcax.€«j».  en  on  Ac; 
fous  ce  titre  ;  la  première,  en  pro.  par  les  fîelirs  Dorait 
nique  &  Romagnefi ,  repréiencée  pour  la  première  fois ,  au 
Thé.  Irai,  le  premier  Mars  17^8  ;  U  Seconde  ^  en  vers 
avec  un  Divert«  par  M.  de  Chevrier ,  donliée  an  même 
Thé.  le  11  Dec.  17(3 ,  &  qui  n'eut  .q.uc  cttxt  rcpcéfen- 
tation  :  elle  n'a  pas  eu  plus  de  fuccès  p  l'impteffion.. 

RHADAMISTE  ET  ZENO^E,  Tra.  ide  M,  dfe  Ctebillon; 
donnée  pour  la  première  fois  le  13  Jaçrl  1711.  Cette 
pièce  eut  tant  de  (uccès  qu'il  s'en  &t  deui  éditions  en 
huit  jours,  &  fes  repréfentations,  qui  commencèrent 
long-tems  avant  le  Carnaval^  franchirent  fixtc  vigueur  le 
Carême ,  &  fe  foutinrent  encore  après  Pâques.  C'eft  une 
des  Tra.  que  l'on  redonne  ie  pltô  louyent  au. Théâtre,  l 

RHODES  SUBJUGUÉE,  yr/itg.  par  Borée  ,.  imprimée  en 
1^27:  elle  contient  l'hifVoire  du  fiége  de  Rhodes ,  par 
Ame  IV ,  Duc  de  Savoyc.     "  -         r  .        ^ 

La  RHODIENNE ,  ou  la  Ckuàutb  pe  Soliman  ,  Tra.  en 
ç  Ac.  en  vers,  par  Pi.  Mainfray„en  itfit.,  : 

Le  RICHE  IMAGlNAIR,E,.Of».  dx^  P.  Du  Cerceau ,  repré- 
fentée  au  Collège  ,  &  non  imprimée.  . 

Le  RICHE  MECONTENT ,  ou  le.NoBXB  jwaoihaîke  ,C<»ot; 
eu  5  Ac.  en  vers  ,.par  Chapufeau ,  en  ie4z> 

La  RIDICULE  SUPPOSÉE,  Com.  de  M.  Ea^aa,  en  un;Ac. 
en  pro.  avec  un  Divert.  donnée  au  Thé.  Ital.  le   i& 

Janv.  1745'    .  .  ' 

Le  RIEN»  Of,  Cûfm.  en  un  Ac.  donné  le  preipiér  Mars 

1737. 
Le  RIEN  ,  Paro.  des  Parodies  de  Titon  et  jl'Aurore  ,  par 

M.  Vadé ,  doni^ée  avec  fuccès  a  l'Op.  Comi.  i  la  Foire 

Saint-Germain,  le  lô  Avril  I7f 3. 
Le  RIVAL  APRÈS  SA  MORT,  Com.  d'un  anonyme ,don- 

\née  en  i^^8.  Cette  pièce  eft  peu  connue.-  • 
Le  Riy A  L  DANGEREUX ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 

a;8  Août  1734.  ^  •  . 

Le  RIVAL  DE  LUI^ÊME  ,  Of.  C^rrê..  pat  M*  Carolét , 

donne  cû  J/j*'» 

'T 
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Le  RIVAL  DE  LUI-MEME,  Câm.  en  un  Ac.  eh  vers,  par 
•j,    La  Chauffée )  donnée  fur  le  Thé.  Ffan.  le  lO  Avril  1746 , 

Cous  le  titre  de  la  Fête  interi^ompue  ,  mais  imprimée 
^    finis  Pautre',  avec  un  Prol.  qui  n'a  pas  été  joué. 
Le  RIVAL  DE  SON  MAITRE  ,  Corn,  en  ç  Ac.  par  un 
L     anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès  ^  le 
-      iç  Avril  11^87  :  elle  n*eft  pas  imprimée. 
LeRlVAL  FAVORABLE,  Corn,  de  M.  de  Boifly ,  en  3  Ac. 

en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  l6 

30  Janv.  1739  )  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Le  RIVAL  SECRETAIRE ,  C9m.  attribuée  â  M.  Boizard 

de  Pontault ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  ProL  donnée 

au  Thé.  Fran.  le  11  Nov.  1757. 
Le  RIVAL  .SUPPOSÉ,  Cam.en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  de 

Saint-Foix  ^  repréfencée  une  (èule  fois  aux  Fran.  le  x$ 

OÔ[.  1749 ,  avec  la  CotoNifi. 
La  RIVALE  CONFIDENTE ,  Coi»,  en  3  Ac.  en  pro.  par  ua 

anonyme ,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Déc- 

La  RIVALE  D'ELLE-MEME  >  cù  I'Amant  de  sa  Femme  , 
Cùm.  en  un  Ac.  en  pto.  joUée  fur  le  Thé.  Fran.  au  mois 
de  Sept.  i7£r.  C'eft  la  première  pièce  de  M.  de  BoifTy  ; 
rintrigtteii'en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre.  ^i^^£  I'Amant 
DE  SA  Femme.  - 

La  RI  VALE  SUIVANTE ,  m  Flouisb,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  de  M.  Pi;  Roufleau ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  fur 
le  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  C'eft  le  premier  ouvrage 
de  cec  Auteur. 

Les  RIVALES ,  Trap-Com.  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Qui- 

^  hault,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  i^^3.  On  pré* 
tend  que  c'eft  cette  pièce  qui  a  donné  lieu  à  l'ufage  par 
lequerles  Axiteurs  ont  part  au  produit  des  repréientationt 
de  leurs  Ouvrages  dans  là  nouveauté  ;  avant  cela  les 
Comédiens  les  achetoieiït ,  âc  les  payoient  â  proportion 

•  d^  la  réputation  de  celui  qui  les  préfentoit.  Ils  avoienc 
accordé  cent  écûs  •  pour  les  R  i  v  a  l  e  s ,  parce  qu'ils 
croyoient  cette  €om.  de  Triièan;  mais  celui-ci  leur 
ayant  avoué  qu'elle  écoit  d'un  jeune  homme  ,  ils  (e  re* 
tra^^erent ,  Se  ne  voulurent  plus  donner  que  cinquante 
écus>  Triflan  ne  pouvant  fe  réfoudre  â  la  céder  i  un  prix 
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fi  modique»  leur  propofa  de  donner  le  neuvième  delà 
teceue  à  l'Auteur ,  tant  qu'on  la  joueroit  de  fuite  :  le 
marché  fut  accepté ,  &  depuis  ce  .tems-là  cet  uûge  s^cft 
confervé. 

Les  RIVAUX  AMIS ,  TragUCom.  en  j  Ac.  en  vers ,  pas 
Boifrobcrt,  donnée  en  ^1^38» 

tes  RIVAUX  D'EUX-MEMES ,  Cam.  en  an  Ac  par  uû 
anonyme ,  donnée  fur  le  Thé»  Fran.  le  17  Août  1714 ,  8C 
qui  n'eut  que  trois  repréfentations  s  elle  n'a  pas  iv^ 
imprimée. 

La  ROBE  DE  DISSENTION ,  Of.  ComL  en  deux  Ac  pat 
M.  Piron,  repréfenté  en  171^. 

RODOGUNE,Princissb  des  Parthês.  Cefujet,  qui  eft 
tiré  à'Appian  Alexandrin  y  a  fourni  matière  à  deux 
Trag,  l'une  de  Gilbert^  imprimée  en  1^4^,  ^0-4^;  & 
l'autre  donnée  au  Thé*  la  même . année ,  par  PL  Car*» 
neille  »  qui  préféroit  cette  pièce  à  toutes  fes  autres ,  quoi* 

3ue  le  Public  fut  pour  Cinna.  On  ignore  laquelle  des 
eux  Koiogune  parut  la  première ,  mais  l'on  dit; que 
celle  de  Gilbert  eft  une  imitation  des  quatre  premiers 
Ac.  de  celle  de  Corneille  y  de  laquelle  il  aroit  eu  con« 
noiflànce ,  par  le  moyen  d'un  ami  de  ce  grand  homme , 
à  qui  elle  avoir  été  communiquée. 

La  RODOMONTADE.  Il  y  a  deux  Tfagi^Cm-  fous  ce 
titre  ;  la  première ,  tirée  de  YAriofie ,  par  MeligloiTe  ^ 
en  1^03;  la  féconde^  par  un  anonyme ^  en  1^13.  Cette 
dernière  eft  fort  rare  &  peu  connue. 

RODOPE,  Corn.  Bédl.  en  3  Ac.  en  vers,  précédée  4'an 
ProL  par  Antreau ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufi,  non 
reprélentée,  mais  imprimée  en  173  j. 

ROGER.  Foyêx.  la  Mort  m  Rogek. 

ROGER  ROY  DE  SICILE ,  finie  Prince  san$  çHAORiif  ; 
Op.  Cêmi,  donné  au  mois  de  Juil.  1751. 

ROLAND.  VAriêfie^  célèbre  Poece  Italien ,  ^  fait  le  Poëme 
de  RoUnd  le  ptrieux ,  qui  a  fourni  le  fujet  d'une  /fif*. 
à  Mairet ,  en  16 ^oi  &  celui  du  i7'n«  de  nos  Opé.  dont 
les  vers  font  de  Quinault,  &  la  mufî.  de  Lully:  il  fut 
exécuté  pour  le  Roi  à  Verfailles,  le  S  Janv.  i^3r»  & 
&  enfuite  donné  au  Public ,  à  Paris.  Les.  Fées  forment  I^ 
Prologue.  Cet  excellent  Opé.  qui  fe  trouve  imprimé  ic 


15 1         ROM  ROM 

gravé  en  mufi.  partition  h-^foL  a  été  repris  fix  fois ,  U 
parodié  trois  :  la  première ,  à  l'Op.  Comi.  fous  le  titre  de 
Pierrot  Roland  ï  la  féconde ,  aux  Italiens ,  par  les 
fiears  Dominique  &  Romagnefî ,  dans  une  pièce  d'un 
Ac.  en  vaudev.  donnée  le  dernier  jour  de  l'année  1717, 
^  fous  le  nom  d'ÀRXEQUiN  Roland  ;  &  la  dernière  ,  dans 
une  autre  pièce  des  fieurs  Panard  &  Sticotti ,  donnée  au 
même  Thé.  le  lo  Janv.  1744,  fous  le  titre  fimple  de 
Roland.* 

Le  ROMAN,  wiles  Dettx  Basiï;es,  Com.  de  MM.  Guyot 
de  Meryille  &  Procoppe  Couteaux,  en  3  Ac.  en  vers, 
donnée  pour  la  première  foi^  au  Tbé.  Ital.  le  11  Mai 
1743  ,  &  reçue  avec  quelques  applaudiffemens  ;  cepen- 
dant le  dénouement  ne  plût  pas. 

Le  ROMAN  DU  MARAIS,  Cçm,  attribuée  à  Clavcret,  vers 
Pannée  1^31. 

tes  ROMANS,  iiçm©  Opé.  Ce  Bail,  eft  compofc  d'un 
Prologue  8c  de  quatre  Entrées  ;  les  paroles  font  de  M. 
4e  Bohncvaî ,  &  Ja  mafî.  du  fleur  Niel  ï  il  eft  gravé  par- 
tition ifp-4?.  Le  Prol.  fe  paffe  entre  la  Fiftion  ,  Clio ,  & 
la  Rendntmée.  La  première  entrée  tl\  une  Bergerie ,  la 
féconde  'un  fujet  de  Chevalerie^  la  troifléme  un  de 
'  Féerie ,  &  la  quatrième  a  pour  titre  le  Roman  merveiU 
leux.  La  première  repréfentation  de  ce  Po'cme  fe  fit  le 
13  Aôfh  173^:  il  n'étoit  alors  compofé  que  du  Prol. 
ècjàcs  trois  premières  entrées  ,  la  quatrième  n'y  fut  ajou- 
tée qu*im  mois  après,  c'eft-A-dife  le  13  Sept,  on  le  repré* 
fenta  ix  fois  de  fuite ,  Se  il  fut  fort  applaudi. 

ROMEO  ET  JULIETTE,  Tri»^.  de  la  Gambe  ,  dit  de 
ChâreaCivieux ,  faite  fous  le  régne  de  Charles  IX  où  de 
HcBrilIL 

ROME  SAUVÉE ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  repréfentéc  i 

'Sceaux  devant  Madame  la  Ducheffe  du  Maine,  le  xi 

Juin  17  50.- Cette  pièce,  dans  laquelle  fon' Auteur  repré- 

fenroit  lerôle  de  Ciceron,  reçut  tous  les'à|>plaudiffe- 

métis  imaginables ,  &  peùc  pafler  pour  une  des  plus 

fceîles  &'  dès  mieux  travaillées  de  M.  de  Voltaire.  Elle  fur 

♦  donnée" tnfùitc  au  Thé-  Fran.  le  13  Fév.  1751,  avec 

•    fiiccès.C*eft  le  même  fujct  que  Cat  ilina, 

ROMULUS,  Tra.  de  La  Motte,  reprèfcntce  pour  laprcr 
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mîere  fois  le  8  Janv.  1711 ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  ce 
quiluiattira  deux  Paro.  l'une  intitulée  Arlequin  I\omu- 
JLUs,  par  Dominique  y  donnée  atix  Irai,  le  iS  Fév.^fui- 
vanc  y  mais  qui  ne  fit  pas  fortune  ;  &  l'autre  par  MM.  Le 
Sage ,'  Fuzehcr  &  D'Omeval ,  fous  le  titre  de  Pierrot 
KoMULUs,  qu'on  courut  fort  à  la  Foire  Saint-Germain  , 
quoiqu'elle  fut  jouée  par  des  Marionettes  »  le  chant  &  U 
parole  ayant  écé  interdits  aux  Troupes  Foraines. 
Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repréfeniation  de 
cette  Tra.  deRoMULUs;  c'efl  que  contre  la  codcume 
de  jouer  (eule  les  pièces  nouvelles ,  &  de  n'y  jojndrc  de 
petites  pièces  qu'après  les  huit  ou  dix  premiei;es  repré«» 
Tentations ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  fa  pièce 
commençoit  a  tomber  ;  pour  prévenir  ces  jugcçnçns  , 
quelquefois  mal  fondés ,  La  Motte  fit  jouer  une  petite 
pièce  des  la  première  repréfcntatiôn  de  fa  Trag.  Cet 
exemple  a  été  fuivi  depuis  par  les  Auteurs  ^  qui  fouhai- 
toient  tous  que  cet  ufage  fuc  établi ,  mais  aucun,  ne  v(ou- 
loit  commencer,  de  crainte  dé  donner  un^  mau^ife 
idée  de  fa  pièce  dès  la  prcmierei  repréfcntatiori. 

La  ROSELIE ,  ou  le  Dom  Guihot  ,  Com.  en  j  Ac.  en  vers, 
parDorimond,  donnée  en  i66ij  ou  même  dès  1^41  , 
comme  on  trouve  dans  un  mé'moUe  fur  les  Théâtres , 
fuppofè  qu'il  ne  foit  pas  fautif. 

La  ROSEMONDE,  Tra.  de  Bal.  Baro  ^  imprimée  en  X(f  5 1  ;' 
f»-4®.  Ceçte  pièce  cfl  de$  plus  tragiques. 

ROSILEON.  f^9yex.  Av AurVK^s  db  Rosileom. 

Lç  ROSSIQNOL.  Il  y  a  deux  Op.  ComL  de  ce  titre ,  le  pre- 
mier,  en  un  Ac.  par  M.  Collet ,  repréfenté  i  Berriy^  chea 
S.  A.  S.  M8'  le  Comte  de  Clermoat ,  au  mods  de  Nov.» 
17Î 1 ,  &  qui  n*cft  pas  imprimé  ;  le  fécond ,  par  M.  de 
L'Attaignant  >  doniiè  à  la  Foite  Saint- Laurent  >.cn  17  j  i  , 
&  auffi  en  un  A^e,    '        '  * 

Les  ROUTES  PU  MONDE ,  Of..  Om$.  d'uft  Ac,  repré- 
fenté au  mois,  de  Juin  1730:  il  eft  de  Mlvi.  Le  Sage^ 
Fuzelier  &  D*Orneval. 

ROX  ANE,  T^a,  de  Defmarcts,  en  1^40.  On  prétend  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  bonae  part  â  cette  pièce ,  Se, 
'    qu'un  libelle  que  l'Ab.  D*Aubignac  fit  contre  elle ,  l'em- 
pêcha d'être  admis  à  rAcadèmie  Françoife.  U  y  a  uuq 
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autre  Tra.  intitulçe  la  Mokt  de  Roxane,  <|uî  fut  reprf- 
fentëe  en  1^48 ,  &  dont  l'Auteur  marque  Ion  nom  par 
les  trois  lettres  J.  M.  S.  elle  eft  tirée  du  dernier  livre  de 
Qumte^Curce. 

J.OXELANÉ,  Tra^.  dcDefmarres,  doiméc  en  1^43,  6c 
affez  bonne, 

le  ROYAL  MARTYR.  Foyex,  SAiNT-HiRMÉNiouDE. 

La  ROYAUTÉ ,  jouée  fur  le  Théâtre  de  U  France ,  par  H 

C4rdindl  Mazarin .  ou  plutôt  argument  de  cette  Tragédie 

imaginaire ,  en  j  A^es,  l.a  pièce ,  dont  voici  le  titre  , 

]    cft  une  allégorie  fatyrique  au  miniftere  du  Cardinal  Ma* 

2arin  ;  elle  fut  imprimée  en  i^n  »  «-4°. 

te  ROY  DE  COCAGNE  ,Cpw.  de  Le  Grand ,  en  3  Ae.  en 
'  vers',  avec  des  Inter.  de  chant  &  de  danfe,  &  un  Prol. 
^ui  a  été  retranché  depuis  ;  la  première  répréfenration  de 
cette  pièce  fe  doi^oa  au  Thé.  Fran.  le  31  Dec.  171 8  ;  les 
Tleurs  per(onnifiées  y  chantoient  des  airs  fort  goûtés , 
dont  la  mufî.  étoit  de  Quinault.  Le  Prol.  repréfentoit  le 
Parnaffe  entouré  d'un  bourbier;  Thalie,la  Mufe  tri- 
viale ,  Geniot ,  la  Farinicre ,  &  Plaifantinei ,  tous  les  trois 
Poètes ,  en  faifoient  le  dialogue.  La  pièce  efl  dans  le  goût 
de  la  fàrçe ,  mais  cependant  très-ingénieufement  imagi^ 
née  &  divertiffante.   Foy^x,  la  Conquetti  dv  pays 

'      DB  CoCAGNfi, 

le  ROY  FRANC  ARBITRE.,  par  un  anonyme, en  ik$9. 

Le  vrai  titre  de  cette  pièce  eft  Tragédie  du  K$y  fiant 

arbitre,   nouvellem^t  traduite  de  l'Italien   en  Fran-m 

foiiy  &C. 
La  RUE  MERCIERE ,  ou  les  Maris  dupes  ,  Cùm.  de  Le 

Grand ,  en  un  Ac.  en  vers ,  repréfentée  à  Lyon  en  169^ 
La  RUE  SAINT-DENIS,  Corn,  de  Chammélé,  en  un  Ac.  en 

pro.  dotinée  au  mois  de  Juin  i  ^81  au  Thé.  François. 
la  RUPTURE  DU  CARNAVAL  ET  DE  LA  FOLIE ,  Com. 

de  Fuzelier  9  en  un  Ac  en  pro.  mêlée  de  vaudev.  repré« 

fentée  au  Thé,  Ital.  le  6  Juil  1719.  .Quoique  cette  pièce 

fbit  annoncée,  par  le  titre  itnprimé ,  comme  une  Paro. 

du  3all.  du  Carna vAi,  et  de  la  Folie  ,  il  n*y  eft  prcfque 

pas  queftion  de  cet  Opéra. 
ia  RUPTURE  EMBARRASSANTE.    VoyetL  la  Jalousu 

(ANS  Amour. 
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La  RUSE  D'AMOUR ,  C^m.  de  Romagncii ,  en  un  AL  en 
pro.  repréfencée  pour  la  premieie  fois  au  Tlxé.  Ital.  le  ii 
Juin  173^. 

La  RUSE  INUTILE»  C^n».  en  un  Ac.  en  vers,  par  M.  Fi 
RouITeaUy  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé.  fran* 
le  6  0(k.  X749  ,  &  qui  n'eue  que  (èpc  reprëfeocaciions. 

Les  RUSES  D'AMOUR ,  Corn,  de  Poiflon  bis ,  en  3  Ac  en 
vers  y  mife  au  Thé.  Fran.  le  30  Avril  17  3^.  Cette  pièce  fiic 
goûtée  &  applaudie ,  après  quelques  chang^inens  &dimi« 
nution&  £iits  par  l'Auteur  dans  le  tcoifîén^e.  A^* 

Les  RUSES  DE  L'AMOUR ,  «n  les  RspentiRiS  FAVoaiuitEs; 
P^fio^  par  M.  Dufour ,  repréfentée  pour  la.  première  f^if 
par  la  grande  Troupe  àt:&  Danfeurs  de  corde»  i  la foioTB 
Saint-Laurent  4  le  11  Août  17  $3. 


s 


SAB  SAG 


ABINUS.  Deux  Ttm.  portent  ce  titre  rlHme  de  Paflètif; 
imprimée  à  Bruxelles  en  i«f9f  >  l'autre  de  Rtcher  :  ^celle^ 
ci  n'eut  qjue  huit  repréfentations  >  là  ;preipiere.y  qui  fur 
très^tumultueufe ,  (e  donna  le  19  Défi.  ii>3if ,  &  il  y 
eut  huit  jours  d'intervalle  entre  la  (econde,  Getie  pièce 
a  été  traduite  en  Hollandois. 

Le  SAC  DE  CARTHAGE,  Tra.  en  prO.  par  Pugeede  k 
Serre,  en  1^41.   VoyêZ  SçinoH. 

Le  SACRIFICE  P' ABRAHAM ,  Ttfi.  Sainte.,  par  un  itnov 
nymc  ^imprimée  en  1^37.  Nous  avons  ei|CiE)ce^une! autre 
Tra,  f^usiçe  titre,  par  Pecliiantré ,  fiite  pour  le  collège 
de  parcourt  ;  &  une  troinéme ,  en  3  Ac..ei^\vers  ^  par  le 
P.  Dunfioret,  jouée  à  Touloufe  en  i.699>xycy9Xi  aufli 
Abraham  sacrifiant.       > 

Le  SAGE  ÉTOURDI ,  Com,  de.  M.  deBoifly ,  en  vers  &  en 
3  Ac.  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Jail.  1745  »  fie 
qui  fut  repréfentée  fept  fois.  Cette  pièce»  dans  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  bon  ,  avoit  déjà  paru  fur  le  même 
Théâtrele  3  Mars  1741 ,  fous  le  titre  del^lNoépaNDANT* 
L'Auteur  »  qui  l'avoit  alors  retirée  après  la  première 
re^éfeota;io[^^  y  fit  quelques  changemeui  •  &  elle  aoxak 
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dû  avoir  pliw  de  r^uflîte  foas  fon  nouveau  titre. 

te  SAGE  JALOUX ,  Tragi-Com.  en  pro.  par  un  anonyme  , 
imprimée  en  1^48. 

teSAGB  VISIONNAîflE,  Corn,  par  un  anonyme  (J.  B. 

'•     D.  G.)  repréfentée  en  1^47. 

SAINT.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait  défendu 
de  repféfeiiter  la  vie'  &  le  martyre  des  Saints  ;  cepeadanr 

'  •  nOu$  avons  plusieurs  Trag.  de  Saints  5c  de  Saintes ,  q^ui 

-  '  feront  ici  rapportées  en  leur  rang. 

'SAINT-ALEXIS,  oh  PIllustrb  Olimpb,  Ttik.  par  Des- 

,     fontaines^,  ©n  1^44, 

SAINT-CHRISTOPHE  ,  Tra,  par  Chevalet ,  en  i  ^30. 

JAiNT-CtÔUD ,  Tr/t.  ^e  Jean  Hcudon  ,  avec  des  Chœurs  ,.- 
donnée  en  1^9$.  Cette  pièce  fe  trouve  auifi  intitulée 
Saint-Clovaud. 

éAlNt~EtJ5ÏACHE.  Il  y  a  trois  Ttm,  de  ce  Martyr  î  la  pre- 
mière ,  de  Boifîin  de  Gallardon  ,  donaée  en  i  tf  i  S  >  la 
féconde^  de-Desfoncaines ,  en  1^43  >  la  troifîéme,  de 
Bal.  Baro,  imprimée  /»-4°  en  16^9. 

5AlïÏT-GBNES*r,  w  riiLUSTiiE  Comédien.  Nous  avons 

*-' -  deux  Tr«i^.  fur -ce  fujet;  l'une  de  Desfontaines  ,  impii- 

:i  '  niée  .afi^î^4f ';  ' l'autre  de  Rotrou,  qui  fe  trouve  dans  le 

'    'recueil  des  ineitleures  pièces  anciennes  du  Thé.  Fran. 

•  *-.  fous  le  titre  du  Véritable' S aint-Genbst. 

-SAINT -GER VAIS,  Trag,  parÇhefFaut,  Prêtre  habit u^- 
..     de  U  pâroifie  de  S.  Gervais  à  Paris,  imprimée  en  1^70. 
SAINT-HERMÉNÉGILDE.  Il  y  a  deui  Tra,  fous  ce  titre  ; 
•!•  fune  d'Untatiônyme,  imjprimée  â  Rouen  fans  date  ;  l'autre 

•  de  Des-Iflctf  le  Btfs ,  jouée  &  imprimée  k  Ca'étt  en  1700  , 
&  dont  lefecorid  titre eft  le  Rotai  Mauttr..'  - 

SAINT* jEAN-BÀPTlSTE,  Il  y  a  deux  Tra,  de  ce  nom; 
l'une  par 'Un  «anonyrfie ,  en  1*5  ...  Pautre  par  M™c  BifTon 
de  la  Coudraye,  non  repréfentée,  mais  imprimée  eo 
1705.  ^<>^«&T)icoLATioN  ï>eSaint-'Jian. 

SAINT- LAURENT ,  Tm,  par  feauchcr  de  SaîiUe-Marthe  , 
e|i  1459.  Il  partift  une  féconde  pièce  de  ce  titre  ,  par  ua 

:.  • ..  anonyme ,  en  'i  ^  i  ^, 

SAlNT-NICOlAS.  Il  y  a ,  à  ce  que  Pon  prétend  ,  deux  Tra. 
de  ce  titre ,  données  par  des  anonytnes ,  dans  le  î  éc  ftJclc^ 

ifjiytx,  aafli  EiscnaN  piti»<b  &£  5imit-NicaiA$.  ■* 
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SAINT  -  VINCENT ,  Trag.  de  Boîffia  de  GaUardon ,  en 

SAINTE-AGNÈS,  Tra.  par  Trotcrcl,  en  i6it. 

SAINTE-ALDEGONÙE ,  Tra.  de  Jean  Enneticrcs,  donnée 
en  1^45. 

SAINTE- BARBE ,  Tra.  par  un  anonyme ,  en  i  f  54. 

SAfNTE-CATHERINE.  Nous  avons  cinq  Trag.  fous  cc 
titre,. ou  fous  celui^du  Martyre  de  Sainte  Cathi- 
•  RTNE  :  la  prcmieic ,  de  Boiffin  de  Gallardon ,  donnée  ca 
1 5 1'7  î  la  lecoude ,  qui  eft  en  pro.  par  Puget  de  la  Serre , 
donnée  &  imprimée  avec  figures ,  en  1^43  ;  la  troifiéme, 
par  Saint-Germain,  imprimée  en  1644,  &  bonne  à  être 
jouée  dans  les  Couvents  ;  la  quatrième ,  de  PAb.  D'Au- 
bignac,  donné  en  16 i^  ;  la  cinquième,  attribuée  â 
Desfontaines ,  en  j^fo ,  &  peu  connue. 

SAINTE-CLOTILDE.  J^eyex.  Clotilde,      ' 

SAINTE-DOROTHÉ^.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  Martyre  ; 
l*une  par  Le  Ville ,  &  l'autre  de  Rampale  i  toutes  deux 
imprimées  en  itf  çS.  Foyez,  Dorothée. 

SAlNTE-ELlZABEtH  ,  Tra.  de  Le  Ville,  donnée  en  itf  jS , 
mais  qu'on  ne  croft  pas  imprimée. 

SAINTE-GENEVIEVE.  Viyèz  Geneviève. 

SAINTE -MARGUERITE,   Trag.  par  un  anonyme,  en 

Ï544- 
SAINTE-REINE;  H  y  a':5  Tra.  fous  ce  nom  ;  la  première, 

aufïî  intitulée  le  '  Chariot  de  triomphe  ,   par  Mil- 

lotet,  imprimée  en,  166^  ;  la  féconde,  par  Alex.  Le. 

6rand  d'Argicourt ,  en  1671  ilatroifîéme,  par  Claude 

Teirnet ,  imprimée  en  itfSi ,  fous  le  titre  du  Martyre 

DE  Sainte-ReiKïé  d'Alise  î  la  quatrième.,  par  Blaifebois , 

en  3  Aç.  imprrnfiéô  a  Autun*,  en  'i62'6  i   la  cihquiéme 

cnfih ,  j>ar  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Flavigny ,  a  Châ-« 

tillon-(ur  Seine ,  imprimée  en  1^87  &  en  1711  :  Ion  titre 

eft  le  même  que  celui  de  la  pièce  de  Ternet. 

S AINTE-URSULE ,  Tr/^:  de  Le  Ville  ;  eh  ï(î  5  8 . 

Les  SAINTS  AMANS,  pu  le  Martyre  de  Sainte- Jus- 
tine ET  DE  Saint-Cypribn  ,  Trai  de  Bénigne  Caillct  , 
imprimée  en  1700.*  '  '   '  ^ 

Les  SAISONS.  Nous  avons  deux  Bi»//.  de  ce  titre:  le  pre- 
mier eft  d$  *Benferade ,  danfé  pas^  Louis  XtV  i  Fontaine- 
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bleau,  en  i^^i;  le  fécond  eft  de  M»*  Saîntonge. 

Les  SAISONS,  3^mc  Ooé.  Ceft  un  Bail,  dont  les  vers  font 

de  Pic^  &  la  mufi.  de  ColaïTe  Se  de  Lully  l'aîné  ;  il  fut 

repféfencé  pour  la  première  fois  le  i2  Oà.  1^95 ,  &  eft 

imprimé  partition  i»-^*.  Melpomene ,  Eutcrpc ,  Clio , 

Apollon ,  &  le  fleuve  PermelTe  font  les  perfonnaees  du 

Frol.  Les  quatre  Saifons  forment  autant  d'entrées  :  le 

'     Printenis  eft  repréfenté  par  les  Arnuun  de  Zefhire  (^ 

Flore ,  l'Été  par  ceux  de  rertumne  ^  PomQne ,  l! Automne 

par  ceux  à^Ar'tAne  (^  Bacchus ,  &  l'Hiver  par  ceux  de 

Bêrée  (^  Orithie,  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  quatre  fais. 

Les  SALINIERES ,  oh  la  Promenade  des  Foss£z  ,  petite 

Com,  de  Dominique ,  jouée  en  Province  en  171 3. 
îaSALMÉE,  Fafto,  C$mù  pu  Faèle  Bocçagere^  en  ç  Acl 
en  vers ,  compofée  par  Nie.  Romain  ,  fur  la  naiflance 
du  Prince  de  Vaudemont  ^  jouée  &  imprimée  a  Pont-à- 
MojLiiFon ,  en  1^01. 
SAMSON ,  Tra.  Italienne ,  tirée  de  PECpagnol  y  jouée  ea 
1717,  enfuite  traduite  en  f  Ac  en  ycrs  François,  par 
Romagnefi,  &  donnée  dans  cet  état  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé,  Ital.  le  18  Tév.  1730,   Cette  pièce  eft 
d'un  genre  tout  nouveau  ,  par  le  mélange  du  facré  8c 
du  prophane ,  du  tragique  le  du  comique;  &  quoiqu'il 
ne  s'y  trouve  ni  régularité',  ni  vrai-femblance  ,  cepen- 
dant eUe  eut  un  fuccès  prodigieux  ,  âc   on  la  donne 
prefque  tous  les  ans  dans  le  Carême. 
SAMSON,  Trag,  lyrique,  imprimée  en  Avril  17^0.  Cette 
pièce  eft  de  M.  de  Voltaire  :  elle  ayoit  été  mife  déj?  ca 
partie  en  mufi.  ,par  M.  Ramcaii  ;  mais  comme  on  pré- 


partie  de   îfon   travail   pour   l'Opéi 
Voyfz  aufli  la  Tragédie  de  SamsAn. 

SANCHO  PANÇA,.  Ce  fujet,  tiré  de  l'ingénieux  Roman 
de  D.  (Quichotte  ,  nous  a  fpor^i  plufieurs  Com,  ancien?- 
nés  î  la  plus  connue  eft  celle  intitulée  le  Gouvernement 
DE  Sancho,  en  if  Ac  en  vers,' donnée  pat  Guerin  du 
Boufcal,  eh  i£^%.  Deux  Auteurs. modprnes  l'ont  aufB 
ms.fur.Je.  Théâtre;  le  premier  eft  Dufrény!  fa  pièce 

;    étoit  en  3  Aç/eo  pro.  mais  elle  n'a  pu  être  imprima 


SAP  SAT  UJ9 

dans  Tes  Œuvres  »  &ute  de  pouvoir  en  retrouver  la  copie 
au  dépôt  des  Comédiens  François»  elle  fut  donnée, 
avec  |)eu  de  fuccès,  au  mois  de  Janv.  1^94  «  &  l'on 
rapporte  à  fon  fujet  que  comme  à  la  fin  de  la  pièce  le 
Duc  dit  :  Je  eêtnmence  d  être  las  de  Ssncbo  ;  (^  mei  stfjji  » 
s'écria   quelau'un  du  Parterre.   Le  fécond  Auteur  eft 
I^ancourc  ^  U  Com.  fous  le  tJtr.e  de  Sancho  Pança 
GouviRNBUn  y  eft  en  5.  Ac  en  vers  ,  avec  ua  Divert. 
dont  la  mufi.  eft  de  G  illier  s,  &  elle  fut  repréfentée  au 
mois  de  Nov.  1711,  avec  peu  de  fuccès.  Dancourt  con- 
vient dans  fa  Préface  qu'il  a  mis  en  ufage  quelques  mor- 
ceaux d'une  ancienne  pièce  de  Sancho  ,  &  nous  ap-« 
.   prend  qu'ayant  fait  lui-même  interrompre  les  repréfen-* 
cations  de  là  Comédie  ,  pour  y  ajouter  des  nouvelle^ 
fcenes  ,  qui  en  xendoient  l'iiâion  mieux  liée ,  il  croyoi|; 
avoir  lieu  de  fe  flacer  que  fi  on  la  redonnoit  au  Public 
dans  l'état  ou  elle  eft  imprimée ,  il  la  recevroit  avec  plus 
de  faveur.    . 

SAPOR,  Tra,  deRegnard,  non  repréfentée ,  mais  impri-  " 
mée  dans  fes  Œuvres  en  173 1. 

La  SATYRE  DES  SATYRES,  Com.  de  Bourfàuh,  en  un 
Ac.  en  vers.  Il  y  a  dans  cette  petite  pièce  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l'Auteur  ,  qui  la  compofa  en 
3d^9 ,  pour  rendre  public  fon  reflentiment  contre  Def- 
préaux  ,  lequel  voyant  cette  pièce  annoncée ,  afEchèe , 
[  &  prête  à  repréfenter  ,  obtint  un  Arrêt  du  Parlement 
qui  la  défendit  ;  mais  il  ne  put  pas  empêcher  Bpurfaulc 
d'avoir  la  permiflion  de  la  nire  imprimer  ;  ce  qu'il  fie 
avec  une  Préface  1  la  tête ,  fur  la  licence  téméraire  de 
nommer  (ans  retenue  des  gens  d'efprit  Sl  d'honneur  : 
d'ailleurs  il  n'y  a  rien  dans  cette  Comédie  de  difiàmant 
contre  Boileau  ,  8c  ce  n'eil  qu'ujoe  critique  modérée  de 

Îiuelques  traits  de  fes  Sat^fres  ;  ^uiC  nos  deux  Auteurs 
e  raccommoderent-ils  dans  la  fuitp^ 
Les  SATYRES   CHRETIENNES  DE  LA  CUISINE  PA- 
PALE. C'eft  une  Farce  &  un  mauvais  Libelle  imprimé 
en  1 5^0  ;  les  Aâeurs  en  font  M.  FriqHsndçHilU ,  Frère 
.    TfAùault ,  é"  MM.  Nkiife. 

Les  SATURNALES  ET  LE  FLEUVÇ  SCAMANDRE ,  Com. 
de  Fuzelier  en  3  /iç.  en  pro.  avec  ua  FroL  &  des  yattde« 
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des  c&angées  en  pierres  par  Venus,  irritée  de  ce  qa^elles 
nioienc  ia  divinité.  Cette  fable  ,  analogue  a  celle  de 
ScylU ,  eft  ingénieufement  choisie  ,  &  bien  écrite. 
Il  a  couru  dans  le  monde  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  un 
Glaucus  del'Ab.  de  Calcary,  mis  d'abord  en  muiî. 
par  un  Maître  de  clavecin  nommé  Cùvillier  ,  &  â  (à 
mort  corrigé  &  ajufté  par  un  habile  Maître  â  chanter  ^ 
mais  malgré  ces  réparation^  toujours  refufé. 

Le  SECRET  REVELE  ,  Com.dc  Palaprat,  en  un  Ac.  ca 
pro.  repréfentée  pour  la  première  lois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Sept.  16^0  y  âcavecTuccès.  L'on  prétend  que  VAb» 
de  Brueys  a  auâî  travaillé  à  cette  pièce. 

SEDEClAS  ,  OH  les  Juives  ,  Tra,  avec  des  Chœurs  ,  par 
Rob.  Garnier  ,  en  1523.  C'efl  fa  dernière  pièce. 

SEJANUS  ,  Favori  de  l'Empereur  Tibère  ,  Tra.  de  Ma- 
gnon ,  imprimée  en  1^47. 

5ELEUCÙS ,  Tra.  par  Montauban  ,en  id^i.  Séletuus,  Roi 
de  Syrie ,  étoit  l'époux  de  Stratonice.  Foyez  les  pièces 
fous  le  titre  de  St^atonici  ,  &  celles  (bus  celui  d'AN* 

TIOCHUS. 

SELIDAURE ,  ou  I'Amantb  victomiusb  ^  Tragi-Com,  que 
M.  de  Beauchamps  dit  avoir  été  imprimée  en  1^39.  ïi  y 
a  apparence  que  c'eft  la  même  chofe  que  Celidoke. 

SELIM ,  Tra.  attribuée  à  Triftan ,  en  1^45. 

le  SEMBLABLE  A  SOI-MEME.  C'eft  une  des  trois  petites 
pièces  en  vers  de  I'Ambigu  comique  ,  de  Montfleury,  re* 
préfentéeen  1^73. 

SÉMÉLÉ ,  7i«»«  Opè.  C'eft  une  Tr/$.  en  ç  Aè.  dont  les  ver* 
font  de  La  Motte  y  &  la  mufi.  de  Marais  :  elle  fut  repré* 
fentée  pour  la  première  fois  le  9  Avr.  1709  y  &  eft  gravée 
partition  in-^^.  Comme  Bacchus  tenoit  ù,  naiflance  des 
amours  de  Jupiter  &  de  Séméléy  qui  font  le  fujet  de  ce 
Poëme ,  le  Prol.  eft  le  Triomphe  dé  Bacchus  ,  où  les 
Bacchanales. 
Le  Brun  a  fait  auft!  une  Trag.  de  Semélé,  en  5  Ac. 
avec  un  Prol.  pour  être  mife  en  mufique.  Elle  parut  par 
l'imprcffion  en  1711. 

SEMIRAMIS.  Nous  avons  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première 
eft  de  Desfontaines  ,  &  parut  en  1^37  ;  la  féconde ,  de 
Gilbert  y  en  1^4^  ;  la  (roiâéme  y  de  Madame  de  Gomez , 
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Tcpréfentée  trois  fois  en  171^  :  la  quatrième ,  de  M.  de 
Crebillon  ,  donnée  le  10  Avr.  1717  ,  &  retirée  par  l'Au- 
teur après  (èpt  repréfentations;  la  cinquième  enfin  ,  par 
M.  de  Voltaire  ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Tné. 
Tran.  le  i8  Août  1748  ,  avec  beaucoup  de  fuccês  :  quel- 
ques changemens  faits  par  TAuceur  après  Tavoir  reti- 
rée ,  la  firent  remettre  encore  avec  éclat  à  deux  différen- 
tes fois.  L'ombre  de  Ninus  i^aroiiTant  fur  le  théâtre  dans 
cette  pièce ,  fut  une  nouveauté  qui  ne  révolta  pas  tant  le 
Public  qu'on  Tauroit  cru.  F'oyez  SAtJL  ,&  Jonathas. 
Il  parut  en  1749  une  pièce  critique  &plaifante,  fous  le 
titre  de  la.,  Pititb  Semi^amis  :  elle  eA  de  M.  de  Mon- 
tigni. 

SEMIRAMIS ,  95me  Qpè.  Le  Poème  cft  de  M-  Roy,  êc  U 
mufî.  de  Deftouches.  C'efl  une  Tra,  en  5.  Ac.  qui  fut 
repréfencét  pour  la  première  fois  le  7  Dec.  1718 ,  Scc£t 
gravée  partition  m-4^.  LeProl.  eneK  intitulé  l'Edttcd* 
thn  d* Hercule  :  Linus  ,  Clio^  des  Faunes  8c  des  Drya- 
des ,  en  font  les  interlocuteurs. 

SENEQUE-  FoyesilA  Mort  de  Senequb. 

le  SERDEAU  DES  THEATRES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudevilles ,  par  Fuzelier ,  donnée  au  Tbé.  ItaL 
le  17  Fév.  1713.  C'efl  une  critique  du  Banquet  des 
SEPT  Sages  ,  des  Nâcss  de  Gamache  ,  de  l'Opé.  de 
PiaiTHoOs  ,  &  de  quelques  autres  pièces. 

la  SERENADE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Diverr. 
jouée  avec  fuccès  en  1^93.  Cette  petite  pièce  efl  aflez 
divertiflante  ,  &  c*cft  la  première  que  Regnard  ait  don- 
née au  Thé.  Fran.  La  munque  en  cit  aufS  de  lui ,  mais 
elle  fut  retouchée  par  Giliiers. 

Les  SERMENS  INDISCRETS ,  Com.  de  M.  de  Marivaiir  ; 
en  5  Ac.  en  pro.  donnée  au  Tbé.  Fr.  le  S  Juin  17 3U 
Cette  pièce  éprouva  le  fort  de  beaucoup  d'autres  ,  c'efl- 
i-dire  que  la  première  reprèfentation  fut  très  -  tumul- 
tueufe  :  peut-être  auroit-eile  été  écoutée  plus  tranquil^^ 
lement ,  fi  elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu'un  Di- 
manche ,  &  dans  l'Été.  Le  défaut  qu'on  lui  trouva  dans 
les  huit  repréfentations  fuivantes  ,  rut  qu'il  y  avoit  trop 
d'efprit ,  &  pas  afTez  d'aiflion  :  on  voulut  la  taxer  aufu 
dé  reflembler  à  la  Su^pa.I8E  oe  i.'Amour  i  mais  l'Au«* 
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leur  Élit  voir  le  peu  de  fondement,  de  ce  dernier  repro-* 

chc  ,  dans  la  Préface  imprimée  à  la  tête  de  fa  pièce ,  qui 

a  été  reprife  depuis  avec  fucccs. 
SERTORIUS ,  Tra.  de   Pi.  Corneille  ,  donnée  en   k^^Ti. 

Cette  pièce ,  dans  laquelle  il  ne  fc  trouve  ni  paflîons 
\     violentes  ,  ni  defcriptions  pompeufes  ,  ni  récits  pathéti- 

Î[ues  ,  ne  laifla  pas  que  de  plaire  &  d'avoir  un  grand 
uccès  ,  par  la  dignité ,  la  nouveauté  des  caraderes  & 
la  grandeur  des  intérêts.  On  prétend  oue  M.  de  *ru- 
renne  étant  Un  jour  à  Sertorius ,  sf*écria  a  deux  ou  trois 

•  endroits  de  la  pièce  :  Où  donc  Corneille  a-t-il-  ap- 
pris Part  de  la  guerre  (  Famajfe  François  )  ?  Cette  pièce 
tilt  remifeen  1718,  après  avoir  été  vingt  ans  uns  être 
jouée. 

La  SERVANTE  JUSTIFIÉE  ,  Op.  ComL  d*un  Ac.  de  MM. 

Fâgan  &  Favârt ,  donné  le  1 9  Mars  1 740. 
SESOSTRIS  ,  Tra.  par  Montfort ,  en  1696  y  8c  non  repréfcn- 

lée.  On  attribue  une  pièce  du  même  titre  à  Longepicrre: 

•  elle  Rit ,  dit-on ,  donnée  deux  fois  au  mois  de  Décem. 
1^95 ,  &  n'a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence 
que  ces  deux  Tra.  ne  fpnt  qu'une  même  chofe. 

SETHOS  ,  Tra^  de  M.  Tanevot  ,  non  reprèfcntèe ,  ms\i 
imprimée  en  1739.  Le  fujet  de  cette  pièce  ,  qui  eft  fort 
bonne ,  efl  tiré  de  l'hifloire  ou  du  Roman  du  même^^om 
de  l*Ab.  Terraffon.  ' 

Les  SIBARITES ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  paroles  font  d*un 
anonyme  ,  &  la  mufî.  de  M.  Rameau  ;  il  fut  donné  pour 
la  première  fois  à  la  Cour ,  a  Fontainebleau  >  le  1 5  Nov. 

SICHEM  ,  Tra,  en  j  Ac.  en  vers,  imêlè  de  Chœurs ,  Odes  & 
Chanfons,  tirée  du  34»»^  cliap.  de  la  Gcncfè,  par  Fr.  Pcr- 
rin ,  en  i  ySf. 

SICHEM  LE  RAVISSEUR ,  Tra,  de  Jac.  Duhamel ,  donnée 
en  I  ç  8^  ,  &  paffable  pour  le  tems. 

Le  SICILIEN  ,  o«  I'Amour  Peintrî  ,  Oi».  dç  Molière, 
en  un  Ac.  en  pro.  repréfencée  à  S.  Germaîn^en-Laye 
au  mois  de  Janvier  1667  y  &  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  ,  ïe  10  Juin  de  la  même  année.  C'eft  la 
feule  pièce  en  un  Ac.  de  Molière  od  il  y  ait  de  la  grâce 
&  de  la  galanterie  ;  fes  autres  petites  pièces  qu'il  ne  don^ 

noie 
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âoit  que  comme  des  Farces ,  ont  un  fond  plus  bouffon  SC 

moins  agréable» 
SIDERE  ,  FafioureîU  en  5  Ac*  en  pro.  &  en  vers  avec  des 

Choeurs,  par  Ecien.  Boucbec  d^Ambillou ,  en  1^09. Cette 

pièce  eft  allégorique ,  &  fous  les  noms  de  Cl/on  Se  ic 

FhriUf  il  écoit  queAion  du  Roi  &  de  la  Reine. 
SÏDNEY  ,  ComAc  M.  Greffet ,  en  vers  &  en  3  Ac.  donnée 

au  Thé.  Fr»  le  3  Mai  1745.  Cette  pièce ,  malgré  le  fu- 

blimé  qu'on  y  trouve  &  fa  verfificacion  coulante  6i  châ^ 

liée  y     n'eut  pas  à  Paris  couc  le  fucccs  qu'elle  eût  ptt. 

avoir  â  Londres  ;  le  héros  de  la  pièce  étant  un  Seigneur 

Anglois  dégoûté  de  la  vie ,  &  qui  veut  y  renoncer  vo- 

loncairement. 
La  SIDONIÊ  ,  Tragi-Com*  par  Mairct ,  imprimée  en  1^43» 
Le  SIEGE  DE  CITHtRE ,  0/>.  Comi.  e^  un  Ac.  donné  le 

premier  Juil.  1743. 
Le  SIEGE  DE  GRENADE  ,   canevas  îtal.  mêlé  de  fcenca 

Fran.  avec  des  Divert.  par  le  £eur  Riccoboni  ,  donné  à 

fon  Thé.  le  x  Janv,  174J.  *  - 

Lés  SIFFLETS  ,  Prolo.  en  vers  libres  du  Gkondeur  ,  re-' 

préfenté  le  3^Fév.  1^9/. 
SIGISMOND  ,  Duc  db  Varsau,  Trii.  de  Gillet.en  164^. 
SILENE  >  Paftc,  Comi,  en  5  Ac  en  vers  ^  par  un  anonyme , 

imprimée  en  léTij. 
SILLANUS,  7Vi».  par  DePrades,  en  1^49.  M,  dé  Beau* 

champs  attribue  une  Tra.  du  même  titre  à  l'Ab.  Abeille. 
Le  SILPHÉ  ,  Com.  de  M.  de  Saini-Foix  ,  en  un  Ac.  en  pro. 

très-bien  écrite  :  elle  fut  repréfencée  pour  la  première  fois 

au  Thé.  Ical.  le  ç  Fév.  1743. 
Le  SILPHE ,  Opé.   Voyez.  ZitinDùK. 
Le  SILPHE  SUPPOSÉ  ,  0/>.  Cçmi.  en  un  Ac.  donné  le  % 

Mars  1743. 
LaSILPHK  SUPPOSÉE,  0/>.  Comi,  en  unAe.  donné  en 

Sept.  17*30. 
•  La  SILPHIDE  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par 

MM.  Dominique  &  Romagncfî ,   jouée  au  Thé.  Ital.  le 

II  Sept.  1730.  avec  la  Foirb  dbs  Portes  ,  i&  PIsle  dU 

Divorce. 
La  SILVÀNIRE  ,   ou  la  Moî<.te  vive  ,   Tragi  -  Com.  en 

quatre  Ac.  avec  un  Prol.  &  des  Chœurs ,  par  Mairct ,  im* 

•y 
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primée  en  i  ^3 1.  C*eft  cette  pièce  qui  a ,  pour  aînfi  dire , 
ouvert  le  chemin  aux  ouvrages  réguliers.  D*Urfc  avoic 
auffi  compofê  une  Fable  bocagere  l'ur  ce  fujec  &  (bus  ce 
titre  :  elle  fut  imprimée  à  Paris  en  idi7  /«-8** ,  &  eft  en 
vers  libres  &  ïans  rimes. 

IaSILVIE,  Tragi-Corn,  F éêfto.  imprimée  en  itfiS.  Ceft  le 
premier  fruic  de  la  jeunelle  de  Mairet  |&  une  des  premie* 
res  pièces  qui  mirent  le  Théâtre  en  réputation,  étant  très* 
bien  faite  pour  le  tems. 

SIL  VIE,  TrM,  Bourieoife ,  en  un  Ac  cnpro,  avecunProI. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  I74i'  Cette  pièce',  qui 
cft  prife  des  lUuftres  Ffanfoifes ,  n'eut-que  deux  repré- 
fentations  ,  &  l'Auteur  en  garda  l'anonyme. 

Le  SINCERE  A  .CONTRE-TEMS , r<»w.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  le  fieur  Lelio  iSls  ,  donnée  à  Ton  Théâtre  le  10  Nov. 
1717.  C'eft  la  tradu6^ion  d'une  pièce  Italienne  du  même 
titre  que  le  père  de  cet  Adeur  avoit  fait  repréfenier  le 
XI  Oft.  1717. 

Les  SINCERES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.par  M. 
de  Marivaux,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  1 3  Janv.  1739. 

Lés  SINCERES  MALGRÉ  EVX,Op.  Comi.  donné  le  ig 
Juil.  1735- 

5IR  POLITIKC  WOULD-BE,  dm.  Françoife  en  5.  Ac.  ea 
pro.  à  la  manière  des  Anglois,  par  Saint- Evremond. 
Cette  pièce  fut  imprimée  dès  1705 ,  Ô^  fe  trouve  dans 
le  %^  volume  de  la  dernière  édit.  des  (Suvres  de  Saint» 
Evremond.  On  prétend  que  le  Duc  de  Buckingham  &  M. 
d'Autigni  ont  eu  beaucoup  de  part  a  cette  Comédie. 

La  SŒUR  GENEREUSE.  Il  y  a  trois  pièces  de  ce  titre  r 
la  première  eft  une  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  par 
Rotrou  en  1^45  >  la  féconde ,  attribuée  â  un  anonyme 
qui  marque  fon  nom  par  ces  deux  lettre!; ,  O.  B  ,  &  pa« 
rue  ,  dit-on  ,  en  1^45  ;  la  troifîéme  ,  eft  une  Tragi-Cem. 
deCl.  Boyer,  repréfentée  en  1^47.  Ces  deux  dernières 
pièces  pourroient  bien  n'être  qu'une  même  chofe. 

La  SŒUR  JALOUSE ,  ou  I'Echarpe  et  le  Bracelet  ,  Com. 
'  en  5  AU.  en  vers  ,  par  Lambert  ,  jouée  a  l'Hôtel  de 
.  Bourgogne  en  1660  :  elle  eft  tirée  de  l'EfpagncI. 

La  SŒUR  RIDICULE  ,  Com.  de  Montfleury  ,  jouée  en 
1^73  ,  &  rcmife  au  Thé.  le  i  Cft.  ij^i.  Cette  pièce  for- 
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me  les  4  derniers  Ac.  de  la  Com.  du  Comedibn  Poëts* 

La  SŒUR  VALEUREUSE  ,  0»  I'Avbuolh  Amante  ,  Tra^l^ 
Com.  de  Maréchal ,  en  1^33. 

Les  SŒURS  RIVALES.  Ceft  la  première  Com.  de  Qui*. 
naulc  :  il  la  copia  prefque  moc  a  mot  des  Deux  Pugel-- 
LES,  &  de  la  Soeur  généreuse ^  de  Rotrou  ;  elle  fuc  im« 
primée  en  1^53.  Il  y  a  eu  une  autre  Com.  du  même 
cicre  ,  en  un  Ac.  jouée  cinq  fois  au  mois  de  Jutl.  16^6  » 
au  Thé.  Fran.  &  qui  n'a  pas  été  imprimée.  On  n'en  çon<- 
noît  point  PAuteur. 

Les  SOIRÉES  D'ÉTÉ  ,  Côm.  en  3  Ac.  par  Barbier ,  rc- 
préfentée  à  Lyon  le  4  0£^ob.  17 10.  Les  trois  premières 
Icenes  font  en  vers ,  &  le  re(le  en  profe. 

Le  SOLDAT  POLTRON  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  de 
huit  fyllabes^  donnée  par  un  anonyme  en  1^5 S.  On 
là  croie  de  Rofimond. 

Le  SOLEIL  VAINQUEUR  DES  NUAGES  ,  Pivert,  allé- 
gorique fur  le  rétablUlenient  de  la  fanté  du  Roi ,  rc-* 
préfenté  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  avec  peu  de  Cuccès  en 
171 1.  Les  vers  font  de  M.  B.  Se  la  muh.  de  Clerembauc» 

50LIMAN  ,  Empereur  de^  Turcs*  Oucre  la  pièce  de  bon* 
MAN  ,du  Comte  BondrelU^  traduite  &  imitée  en  partie 
par  Dalibray  en  1^37»  nous  avons  quatre  Tra.  fous  ce 
nom  :  la  premiete  par  Mairet ,  donnée  en  i<^>o^  &  qui  fe 
trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meilleure^  pieces^lde 
théâtre  des  Auteurs  anciens,  fous  le  titre  de  Soliman  ,  ou 
là  Mort  de  Mustapha  ;  la  féconde ,  par  Jaquelin,  don- 
née eni^f  3  ,  &  qui  a  pour  fécond  titre  I'£sci.Ay£  eÉN^* 
reuse;  la  croifiéme,  attribuée  â  Gillet ,  en  1^4,....  la 
quatrième,  qui  fut  jouée  au  Th^.  de  Guénégaud,  au 
mois  d'Odobre  i6to  »  parut  fous  le  nom  de  La  Thuil- 
lerie  ,  quoiqu'elle  fdt  véritablement  de  l'Ab.  Abeille. 
Voyez  Si\iÇ[\  la  Rhodibnne. 

Le  SOMNAMBULE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro*  par  un  ajdû* 
nyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Janv.  j  73p. 

"Les  SONGES  y  Of*  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
Mars  171^. 

Les  SONGES  DES  HOMMES  ÉVEILLÉS  ,  Com,  de  Broflç 
le  jeune  ,  en  i  6j^.6. 

SQPHONISBE.  Nou^  avons  fepjt  Tra,  de  wtte  Rein*  dç 
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N  umidîe';  la  ptemiere  en  pro.  &  les  Chcears  en  vers  de  pla^ 
ueurs  mefares,  par  Melinde  Saint>Gelais ,  imprimée  à  Pa* 
ris  en  i$6o',  la  féconde  ,  en  vers  ,  par  Mermèc ,  impri- 
méç  àLyon  en  1585  >  ces  deux  premières  font  la  traduc« 
^  tion  d'une  Sophonisbe  Italienne,  donnée  par  Je.  Geor- 
ges Triffino ,  à  Florence ,  en  1 5 1^  ,  &  n'ont  d'autre  dif- 
tind^ion  d'Adbes  que  par  des  pau&s.  La  troifiéme  ^  avec 
des  Choçnàrs ,'  pax  Moncchrétien  ,  qui  la  redonna  en-^ 
fuite  avec  des  changemens ,  (bus  le  titre  de  la  Car- 
thaginoise j  la  quatrième  ,  de  Nie.  Moncreux  ,  impri* 
mée  â  Rouen  en  1^0 1  ;  la  cijiquiéme  ,  de  Mairet ,-  im-^ 
primée  en  16^^ ,  &  qui  eut  un  fucces  merveilleux ,  vers 
l'an  1^30  ,  c'eft-â-dire  environ  trente  ans  avant  celle  de 
*    Corneille;  cçpendant  on /la  jouôit  encore  de  fon  tems  ^ 
&  quelques'-uns  même  la  préféroient  à  la  fienne.  Cette 
50PH0NISBE  de  Mairet  fut  la  première  pièce  où  la  ré- 
gie des  vingt-quatre  heures  fut  obfervée  ;  &  comme  il 
îalloit ,  dit-on  ,  faire  agréer  ce  changement  aux  Comé- 
'dienS  ,  qui  impofoieht  alors  la  loi  aux  Auteurs  ,    le 
Comte  de  Fiefque  Ce  chargea  de  leur  en  parler  ;  il  com«- 
muniqua  leur  confentement  à  Mairet ,  qui  fie  £a  Trag. 
renfermée  dans  cet  efpace  de  tems  :  elle  fc  trouve  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

•  £a  fixiénie  Tra.  de  SoPHONtsjE  eft  de  Pi.  Corneille  :  il  la 
pféféroit  à  la  plupart  de  fes  autres  pièces;  cependant 
les  repréfentations  qui  en  furent  docinées  dans  la  nou- 
veauté ^  au  mois  de  Janv.  1^^3.9  eurent  peu  de  fuccès ,  & 
lui  aurpient  fai^  perdre  là  réputation  ,  s'il  eût  été  pof- 
iîhle  qu'il  la  perdit.  L'anonyme  qui  donna  des  remar- 
cues  critiques  fur  cette  pièce  de  Corneille ,  eft  l'Abbé 
J'Aul>ignac  >  Saint-Bvremond  en  porta  un  jugement  plus 
favorable. 
Enfin ,  la  fepciéme  Sophonisbe  eft  de  M.  de  La  Grange-^ 
Chancel  ;  elle  n'eft  point  imprimée  ,  &  ne  fut  jouée  que 
quatre  fois,  au*mois  de  Nov.  171^.  On  peut  confulter 
a  fou  fujet  le  Mercure  du  mois  de  Janv.  171 7. 

SOPHRONIÊ  ,.  Tra.  tirée  du  Tajfe ,  par  un  anonyme ,  im* 
primée  à  Troyeà  en  16^19  /«-S®.  Cette  pièce  eft  rare  : 

-      il  y  en  a  au(ti  une  édition  ^>-u  fansda(c,  faite   à 
Rouen, 
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Le$  SOSIES ,  Com.  en  ç  Ac.  en  vers  >  par  Rotroo ,  impri-. 

mée  en  1^38.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Amfhitrionàt  PUute» 
Le  SOT  TOUJOl/RS  SOT.  f^je*  la  Foaci  du  sano. 
Le  SOT  VENGÉ.  Foyez^tv bis. 
La  SOUBRETTE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  d«  Beaa« 

cTiamps  ,  repréfentéc  au  Thé.  Ital.  le  14.  Nov.  17^1  ,  & 

non  imprimée. 
Le  SOUFFLEUR  ,  Op.  Cofm.  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept; 

'    1738-  ,      ; 

Les  SOUFFLEURS ,  Cûm.  de-Ghilliac ,  dcftinée  pour  l'an- 
cien Thé.  ItaL  oii  cependant  elle  ne  fut  pas  jouée,  quoi« 
qu'imprimée. 

Les  SOUHAITS.  Nous  avons  trois  Ccm.  fous  ce  fimple  ti- 
tre :  la  première ,  en  trois  Ac.  en  pro.  atvcc  des  fcenes 
Italiennes  ,  par  De  Lolme  de  Montchenay. ,  jouée  ie 
30  Dec.  1^93  fur  l'ancien  Thé.  ItaL  oà  die. eut  du  fiic- 
cès ,  mais  moins  que  fonPHENiX; ,  donfc  cette  pièce  aroitr 
les  mêmes  traits  î  la  feconde  ,  de  Regnard»  en  un  Ai:. 
en  vers  ,  imprimée  dans  fcs  (Suvres  ;  &  la  troifiéme ,  eni 
un  Ac.  en  pro.  par  W^^  D....  jouée  à  la  campagne  en 
,  fociété  bourgeoifc ,  en  174Ï  >  &  imprimée  l'anûée  fui-* 
vante. 

Les  SOUHAITS  D'AMOUR ,  Paftoi  allégorique  ^  par  Du 
Souhait,  donnée  en  IÎ95U..  ^     'i 

Les  SOUHAITS  POUR  LE  ROI  ,  Cam.  en  un  Ac.  en 
vers  j  par  M  M.  Dubois'&  Le  Valois  d*Orville ,  donnée 
fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  3  Ao^ît  174Î'  On  trouva  fore 
ridicule  dans  cette  pièce  que  Themis  s*ingéiât  de  vou- 
loir donner  de  U  valeur. 

Les  SOUPÇONS  SUR  LES  APPARjENCES ,  Com^  héroïque 
attribuée  à  Douville  ,^&  donnée- en  i6$o. 

Le  SOUPE.  MAL  APPRÊTÉ  ,  Com-.  de  Haùterochc  ,  eti 
un  Ac: en' vers,  donnée  au  mois. de  JuiL  iiîtf^.    ' 

Le  SOURD,  Com.  en  un  Ac.en  vers  de  huit  .fyllabes,  par 
Defmarets  :  elle  n'eft  pas  impritnée,  mais  fe  trouve  ma- 
nufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Les  SPECTATEURS  MALADES  ,   Of.  Comk  dpnné  ea 

1719* 

STATIRA ,  fille  de  Darius  &  veuve  d'Alexandre ,  TV/fe  dc^ 

V  iy 
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Pradon ,  repréfentée  a  PH6tel  de  Bourgogne ,  au  mois  de 
Dec.  1679. 

STATIRA  ,  ou  le  Mariage  d'0»,onpatb  ,  Tragi-Corn. 
donnée  par  Magnon  en  1^48. 

la  STATUE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Chevalier 
de  Lauiès ,  repréfencée  au  châceau  de  Berny,  pour  l'ama* 
fement  de  M^^  le  Comte  de  Ckrmont  ,  les  14  &  if 
Août  1753.  Elle.n'eft  pas  imprimée. 

la  STATUE  MERVEILLEUSE ,  Of.  Comi.  en  trois  Ac  de 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1710. 

STILICON ,  7%à^  de  Th.  Corneille ,  repréfencée  avec  un 
grand  fuccès  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en 

•  Jtf^o.  Tout  le  monde  connoît  l'hiûoire  de  SùUcon  ,  qai 
mérita  par  ftsiongsifervices  que  l'Empereur  1  héodofe  le 
laifsit  pour  tuteur  %.  Honorius ,  qui  devine  depuis  fon 
gendre  ;  itfâifr  qui  oubliant  fon  devoir ,  voulut  par  une 
tendrefTe  iâoohudéri^e  placer  fon  fils  fur  le  Troue.  Cor- 
neille dédia  cette  Trag.  au  Cardinal  Mazarin, 

les  STRATAGEMES  DE  L'AMOUR  ,  lojmeOpé.  C'cft 
un  Bsll.  en  trois  Entrées  ,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy, 
&  la  mufi.  de  Deflouches  :  U  eft  imprimé  partition 
in-ji?.  La  première  repréfentation  s'en  donna  le  x8  Mars 
ijx6  ,  &  il  difparur après  la  troifîéme:  cependant  MM. 
Fuzelier&  D'Orneval  en  firent  paroicreune  Paro.  en  3.  Ac. 
foiis  le  même  titre  ,  d  l'Ôp.  Comi.  Le  ProL  (a\t  pour  le 
mariage  de  Leurs  Majeftés  ,  repréfence  le  temple  de  la 
•Cloire  ;  le  Roi  y  eft  placé  au  milieu  de  fes  plus  célé^ 
Wes  prédécefleurs  :  la  Prêtrefle&le  Prêtre  de  la  Gloire 
avec  deux  Bergers ,  en  font  les  interlocuteurs.  II  y  a  un 
excellent  Opéra  Italien  des  Stratagèmes  de  V Amour  ^ 
compofé  en  i  ^  ^  8  par  l'ordre  du  Cardinal  de-  Medicis. 

tes  STRATAGEMES  DE  L'AMOUR,  Corn,  en  3  Ac.  en 
vers  libres  ,  avec  un  Prol.  &  un  Divert,  par  M.  de 
Caftera  ^  rcpréfentée  au  Thé.  Ital  le  8  Août  1739.  C'eft 
le  même  fujet  d'une  pièce  ItaL  du  même  titre ,  donnée 
par  Riccoboni  le  père',  le  tC,  Nov.  171^. 

la  STRATÔNICE  ^Tra.  de  Fayot ,  en  i<îf7.  Il  jz  auffi 
une  T^agt^  Com,  de  ce  titre  ,  par  Quinault  ,  mifc  au 
Théâtre  le  %  Janv.  1660* 
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iTKATONiCE  ,  m  le  Malam  d*amouk  ,  Corn.  dcBroflc 
le  jeune  ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  en  ii^44.  ^jfyem 
Seieucus  ,  AntiochUs  ,  &  les  Jeux  Oiympiqu^s.^ 

taSUBTILITÉDEFANFERLUCHEETDEGAUDICHON, 
Tragi-Com.  en  5  Ac.  en  vers  :  cette  pièce  eft  d*un  ano- 
nyme >  &  a  été  imprimée  à  Rouen  ians  date  i»-Z^.  on 
conjeâiure  que  c'eft  vers  Tan  1 6io. 

Le  SUFFISAT^T ,  eu  le  Petit  Maître  DUti  ,  Of .  Cùmi. 
en  un  Ac.  par  M.  Vadé  y  donné  avec  un  grand  luccès  ^  l 
la  Foire  S.  Germain,  le  13  Mars  1753. 

La  SUITE  DES  COMEDIENS  ESCLAVES,  Proîoguè  des 
trois  pièces  fuîvantes  :  I'Amant  a  la  mode  ,  Ar.le« 
QUiN  HuLiA  ,  &  la. Revue  des  Théâtres  ,  rcpré^ 
fente  le  premier  Mars  1718.  On  peut  en  voil  l'argument 
dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Thiitre  ItMieh. 

La  SUIVANTE,  Com.  de  Pi.  Corneille,  donnée  en  iéf34: 
c'eft  fa  cinquième  pièce  i  elle  eft  aflez  régulière,  ea 
comparaifon  des  précédentes.  L'Auteur  y  a  oWcrvé- une 
fingulajritè',  c'eft  qu'il  s'eft  affujetti  à  en  fairie  les  cinq 
Aâ:es  fi  égaux,  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait  un'vcr$ 
plus  que  l'autre. /^jjyffz.  l'Examen  de  cette,  pièce. 

La  SUIVANTE  DESINTERESSEE  ,  Com:  en  un  Aç.  en 
pro.  avec  un  Prolo.  par  un  anonyme .  donnée  une  feule 
fois  à  la  Com.  Fran.  avec  la  Méprise  8r  le  Mari  iof  re  ^ 
le  14  Nov.  17^9  ,  &qui  n'a  pas  été  imptimèe. 

La  SULTANE,  Tra,  de  Gab.  Bounin  ,  en  15^1  ,  tir&  de 
.  l'hiftoire  de  Soliman.  Xes  vraifcmblances  font  fî,  peu 
obfervèes  dans  cette  pièce,  que  les  Turcs  y  jurenf  par 
Jupiter,  . 

Le ^SUPERSTITIEUX.  Il  y  a  eu  deux  Com., îc  ce  thà;  h 
première  de  Dufrény ,  en  5.  Ac.  non  entièrement  ache- 
vée yêc  biiilèe  à  fa  mort  ;  l'autre  ,  de  JLomagn^  ^ 
en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  ç  Mars  1740,  interrompue  à  la  deuxième  ïe- 
préfentation  par  la  maladie  d^un  Adeur ,  &  remife  le  i<^ 
Nov^  fuivant.  r 

Les  SUPPOSÉS  ,   Com.  de  Loys  jiriojio  ,  traduite  tripofû 

Ffiïbftfi/è,  pat  De  Mefmes  ,  imprimée  en  1551.    ,^ 
SURENA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1^7 S»  Ce  (u- 
jet  eft  tire  de  Flutarqus  ,   en  U  vie  de  Crajfm  ^  & 

y  iiij 
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A'Appian  Alexandrin.  L'on  voit  dans  cette  Tragédie  une 
belle  peinture  d'un  homme  que  Ton  trop  de  mérite  &: 
^e  grands  fervices  rendent  criminel  auprès  de  Ton  mai* 
|re  :  c'efi  la  dernière  pièce  du  grand  Corneille  ,  qui , 
{èlon  la.  reflexion  d'un  Auteur  ,  pour  avoir  mis  le  Thé. 
Iran,  aii-deffus  des  plus  célèbres  de  l'antiquité ,  n*cn  a 
tité  d'autre  avantage  qu'une  mémoire  Se  une  réputacioa 
immortelle. 

la  SURPRISE  DE  LA  HAINE ,  Corn,  de  M  de  Boifly  ; 
jçxx  5  .Ac.  en  vers  ,  avec  un  Divcrt  repréfentée  pour 
lapremierç  fois  au  Thé.  Ital.  le  lo  Fév,  1734,  &  reçue 
très-favorablement. 

ia  SURPiy SE  DE  L'AMOUR.  M.  de  Marivaux  a  fait  deux 
Oi».  fous  ce  ^titre  ,  &  en  3  Ac.  en  profe  ;  la  première , 
avec  ^un  Diycrt.  donnée  au  Thé.  Ital.  au  mois  de  Mai 
ijii\.6ç  ,qi|i  eft  une  des  plus  jolies  pièces  qui  aient 
-pai^uçvfur' ce  Théâtre  ;  la  fbcondc  ,  repréfentée  aux  Fran- 
çois y.'ïc  dernier  jour  de  l'année  1719  ,  mais  qui  re-« 

:    -Çut  un  peu  moins  d'accueil  que  fon  ai  née  ;  on  là  rc- 

^     '  voit  |M>urtànt  de  tems  en  tems  avec  plaifîr. 

3La  SURPRISE  DÇS  AMANS,   Foyez.  la  Rencontiu  ih- 

5U2ANNE,  Il  y  ^  deux  anciennes  Tra.  fous  ce  fou!  titre  ; 
la  première ,' par  Le  Devin,  repréfentée  en  1^70  ,  & 
qu'on  "ne  croit  pas  imprimée  5  la  féconde,  parOriet, 
impriipéeen  iç8i, 

SUZANNE  ,  ou  la  Chasteté  ,  Tra^  en  ç  Ac.  en  vers  ^ 
avec  dés  Chœurs  ,  par  Ant.  Monrchrécien  ,  en  1^17, 
|1  y  a  aufli  une  Suzanne  de  Duchat.  y»jez,  les  Rether^ 
^^çhe^  de^  Théâtres, 


m 


-  j 


TA&-  TAB 


U  1  . 


ABLEAU  DE  I.A  Cpujl ,  Cfim.  en  y.  Ac.  en  ft^ 
par  M.  le  Baron  de  éielfeld  ,  imprimée  en  1753. 
J.C  TABLEAU  DUMARîA<îE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  en  pro. 
&  en  vaudevilles,  de  M  M.  Le  Sage  oc  Fuzeiicr,  rcpré-. 
fcnté  à  I^  fo^e  de  $.  Oeçmabi  ific* 


c.  • 


TAB    -  TAM  JI5 

tes  TABLEAUX ,  Corn,  de  MM.  Panard  &  Sticotii ,  en  un 
Ac.  en  vers  libres,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Thé.  Ital.  avec  faccès ,  le  i8.  Sept.  17^7* 

TAILLEBRAS.  Ployez  le  Brave. 

LesTALBNS  A  LA  MODE  ,  Cow.en  9  Ac.  en  vers  H- 
bres  ,  avec  un  Diven.  pat  M.  de  Boifly  ,  repréièntée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  liai,  le  17  Sept.  173^  ,  & 
reçue  tres-fàvorablemenc. 

Les  TALENS  COMIQUES  ,  Of.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le 
8  Juil.  1739. 

les  TALENS  DÉPLACÉS  ,  Com,  de  M.  Guyot  de  Mer- 
ville  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divcrt.  donnée  Bat 
le  Thé.  Ital.  le  10  Aodc  1744. 

Les  TALENS  INUTILES  ,  Cam.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
le  P.  Radonvilliers  ,  repréfentée  à  Paris  au  Collège  des 
Jéfuites  ,  le  premier  Juin  1740.  Ceft  une  critique  des 
moeurs  de  la  jeunefle. 

Les  TALENS  LYRIQUES.  y9yez\c%  FStes  d'Hebé. 

TALESTRIS,  Reinï  dés  Amazones»  Trê,  de  Le  Noble; 
imprimée  en  17 17.  Cette  pièce  fut  lue  trois  fois  aux 
Corné.  Fran.  qui  finirent  ^  dit-^on  ,  par  la  rcfufer. 

Le  TALISMAN.  Voyez.  I'Italie  galante. 

Le  Tj\MBOUR  NOCTURNE ,  à»  le  Mari  Devin  ,Cm; 
Angloife  à'Addiffon  ,:  traduite  ,  &  accommodée  au  Thé. 
'  Fran.  par  M.  Nericault  Deftouches  :  elle  efl  ea  5.  Ac. 
en  pro.  &  n'a  pas-été  repréfentée,  mais  ptirut  par  la 
voie  de  rimprclfion  en  173^.  FoyiK  la  Prétendu» 
Vbctve. 

TAMERLAN  ,  0u  la  Mort  de  Bajazst  ,  7r/».  de  Pradon; 
donnée  en  1 676  :  c'efl:  la  féconde  pièce  de  cet  Auteur ,  & 
s'il  l'en  faut  croire  i,  elle  eut  le  bonheur  de  plaire  au 
Roi  &  â  la  Cour  ,  &;  fut  très*applaudie  î  cependant  des 
Auteurs  contemporains  nous  apprennent  qu'elle  tomba 
promptenîent ,  tant  à  caufe  de  &s  propres  défauts  »  quo 
par  le  mérite  deia  Tra.  de  Bajazet  de  Racine.  Ma- 
gnon  avoit  traité  anffi:  ce  fojet  en  1^4^  ;  (a  pièce 
efl  intitulée  IcÔrano  Tamekla.n  >  &re0èmUc  attez  i 
celle  de  PoRirs  ,.do  Bayer. 

TANCREDE  ,  ^7m  Opé.  C'eft  une  Tm*  en  y  Ac.  de  Dan- 
chot  j  mife  en  jaufi..|»ftr  Campra ,  refrtiencé^  pour  la 
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première  fois  le  7  Kov.  1701.  &  gravée  en  mufi.  pan£- 
tion  îi»-4*.  Un  fage  Enchanteur ,  la  Paix  &  leur  fuite 
forniem  le  Prolo.  Le  fujet  du  Poème  efl  tiré  de  l'hiftoire 
de  GodcÊroy  de  Bouillon ,  donc  TéMcrede  étoic  un  des 
Généraux  d'armée. 
Cet  Opéra  ,  qui  efb  un  des  plus  beaux  de  ceux  donnés 
depuis  Lully ,  a  été  repris  fix  fois  ,  &  parodié ,  lors  à*\x* 
ne  de  ces  reprifes  faite  en  1719  «  a  la  Com.  ital.  par  Do-> 
minique,  fous  le  titre  d'AuLSQUiN  Tancr.ede  ,  le  z.i 
Mars,  &  à  l'Op.  Comi.  le  10  du  même  mois^  fous 
celui  de  Pierrot  Tancredb. 
La  TANTE  RIVALE ,  0;.  Qml  d'un  Ac.  donné  en  Fév. 

1719. 

La  TARENTOLE  ,  Com,  Bail,  compofée  par  Malézieu  pour 
les  Divert.  de  M^^  la  DuchelTe  du  Maine  :  elle  fut 
jouée  à  Clagny  dans  le  mois  de  Fév.  1706.  Le  chant 
&  la  dahfe  naiflent  naturellement  du  fujet  i  Mathau  ea 
fit  les  airs  ,  &  Ballon ,  les  Ballets. 

La  TARENTULE ,  Com,  d'un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert. 
par  M.  de  C  . . .  donnée  au  Thé.  Fran.  le  x  Nov.  1745  , 
&  qui  n'eut  que  deux  repréfencations.  £lle  n'efî  pas 
imprimée. 

TARQUIN  ,  Tra.  attribuée  à  Pi.  Du  Ryer  ,  &  qui ,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  n'a  pas  été  imprimée.  ^  \ 

On  dit  au/fi  Pradon  Auteur  d'une  Trag<  du  même  titré  , 
jouée  quatre  fois  au  mois  de .  Janv.  1^84,  &  qui  n'a 
pas  été  non  plus  imprimée.  CO:  même  fujet  a  été  (raité 
fous  le  titre  de  Brut  us ,  &  fous  celui  de  Lucrèce. 

TARSIS  ET  2ELIE  ,  i  rx^mc.  Opé.  C'cft  une  Tri»,  en  j  Ac. 
dont  les  vers  font  de  La  Serre  ^  j8c  la  mufi.  de  MM,  Re- 
bel  6I5,  &  Francosur  cadet.  La  première  repréfentation 
s'en  donna  le  19  0£^.  1718  ,  À;  elle  efl  imprimée  ea 
mu(î.  partition  in^^^.  De.ux  Génies  ,  l'un  bienfaifant  ^ 
&  l'autre  malfaifanc ,  forment  le  Prolo.  Le  fujet  de  la 
piété  eft  tiré  d'an  Roman  en  quatre  volumes  i«-8^  ^ 
qui  porte  le  même  titre ,  par  Le  Vayer  de  Boutigny , 
Mairre  des  Recuêtes.  Quoique  Je.  cinquième  Ac.  de  cec 
Opé.  eût  été  retait  pour  déférer  aux,  avis  du  Public  ,  ce* 
pendant  il  n'eue  pas  un  fuccès  bien  brillant. 

Le  TARTUFFE ,  oh  1'Impost£U^.,.  Com*  en  5  Ac.  en  vers  ^ 
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•  par  Molière.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cet  admirable 
ouvrage  furent  repréfencés  à  Verfailles  devant  le  Roi, le 
iz  Mai  166 ^i  enfuite  étant  totalement  a.chevé,  il  fut 
joué  le  19  Nov.  de  la  même  année  à  Raincy ,  devant  le 
Grand  Condé.  Dès  lors  les  faux  dévots  ayant  commencé 
â  s'élever  contre  cette  pièce ,  Molière  crut  devoir  laifTer 
ces  premières  fureurs  (è  calmer  avant  que  de  la  donner 
au  Public ,  Se  au  bout  de  trois  ans  ayant  obtenu  une  per« 
miffion  verbale  du  Roi  de  la  jouer ,  la  première  repré- 
Tentation  s'en  donna  à  Paris,  fur  le  Thé.  du  Pal.  Royal, 
le  5  Août  1 667.  Le  lendemain  elle  fut  défendue  par  M.  le 
Pretnier  Préfîdent  du  Parlement  >  jufqu'â  nouvel  ordre  de 
Sa  Majefté  :  enfin  la  permifTion  de  la  repréfente*r  indéfi* 
niment  ayant  été  accordée  le  5  Fév.  1669  y  dès  le  même 
jour  elle^  parut  avec  quelques  corrections  dans  la  pié^ , 
même  dans  les  décorations  &  les  habits ,  &  fut  repré- 
(entée  trois  mois  de  fuite.  Les  Coméd.  camarades  de 
Molière,  voulurent  qu'il  eut  toute  fa  vie  deux  parts 
dans  le  gain  de  la  Troupe  toutes  les  fois  qu'on  joueroit 
cette  pièce.  Quelques-uns  prétendent  qae  le  canevas  du 
Tarifée  fut  donné  à  Molière  par  Chapelle ,  Se  une  fa« 
mille  de  Paris  fe  vante  de  poiTéder  ce  canevas ,  écrit-& 
raturé  de  la  main  même  de  Chapelle  :  quoiqu'il  en  foit, 
plus  de  cent  ans  auparavant  on  jouoit  fur  les  Théâtres 
d'Italie ,  la  Coip.  du  DûBeut  Bachetanê ,  ou  l'on  trouve 
le  cara<Cieré,  les  aâions  Se  les  principaux  difcours  du 
Tartuffe,    , 

TARTUFFE ,  (  La  CaixK^UE  ©u  )  Cam.  en  un  Ac.  en  vers, 
imprimée  en  1 670 ,  avec  une  Lettre  fatyrique  écrice  ï 
Molière.  L'Auteur  en  garda  l'anonyme. 

TEGLIS ,  TVi».  de  M.  Morand ,  repréfentée  pour  la  première 
fols  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Sept.  1 73  f  :  elle  fut  jouée  onze 
fois ,  ce  qui  n^èft  pas  un  médiocre  fuccês  pour  la  faifon. 
C'efî:  la  première  pièce  de  cet  Auteur  ;  elle  avoit  déjà 
paru  y  avec  un  Prol.  à  l'Arfenal  le  7  Avril  1734 ,  devant 
^me  la  Duckefle  du  Maine ,  ibus  le  titre  de  PyB.RHUs 
ET  Tegli<î. 

TELEGONE ,  I04*"«.0pé.  C*çft  une  Tt».  en  5  Ac.  de  PAb. 
Pellegrin  ^  mife  en  mufi.  ,par  La  Cofte  ,  &  imprimée 
partition  in-é^^  :  la  première  repréfcntation  s'en  donna 
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le  6  Nov.  171  ç.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  de  D\3j^ 
de  Crète.  Le  Prol.  eil  dialogué  par  Venus ,  l'Amour  & 
Amalthée. 

TÉLÉMAQUE,  ûh  Calipso  ,  Sjmc  Opé.  C*eft  une  Tra. 
en  %  Ac.  de  l'Ab.  Peilegrin,  dont  la  mutique  eft  de 
Deilouches  ;  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  i^ 
Nov.  17 14,  &  eft  imprimée  partition  in^^.  Le  Prol.- 
eft  encre  Minerve ,  Apollon ,  l'Amour  &  un  Air.  Les 
Amours  de  TéUmi^qfu  &  de  la  Nimphe  Cidiffi  font  le 
fujet  du  Poëme ,  qui  a  ^cé  repris  une  ibis. 
Il  a  paru  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  Télémac^ue  ;  c'ed 
une  aflez  jolie  ¥aro.  en  vaudev.  &  en  un  Ac.  de  cet  Opé. 
par  Le  Sage ,  donnée  â  la  Foire  Saint-Germain  en  171  f. 

TÉLÉMAQUE,  «m  Ics.Fkagmbns  dis  Modernes,  ^1"^^ 
Opé.  repréfenié  pour  la  première  fois  le  1 1  Nov.  1 704. 
La  Félicité ,  le  Printems  &  leur  fuite  forment  le  Prok 
La  pièce  eft  extraite  des  Opé.  modernes ,  dont  les  mor- 
ceaux détachés  forment  avec  art  une  Tra,  en  5  Ac.  qui 
peut  être  comparée  à  un  cabinet  de  Tableaux  choiiîs  de 
diiférens  Maîtres  (  ce  font  les  termes  de  l'averti ffement  ). 
Danchet ,  pour  la  poefîe ,  &  Campra ,  pour  la  mu  fi.  font 
les  Auteurs  de  la  liaifon  de  ces  Fragmens,  dont  les  paroles 
feules  furent  imprimées,  parce  que  les  Opéra  dont  ils  font 
pris ,  étant  imprimés  ou  graves  en  mufi.  â  l*etceptioQ 
d'AsTaÉB&  de-CANENTE,  on  crût  qu'il  ètoit  fufifane 
de  marquer  en  marge  des  renvois  à  ces  Opéra. 

TELEPHE,  8irtc  OpeTc'eft  une  rr4.  en  ç  Ac.  de  Daocliet^ 
mife  en  mufî.  par  Campra ,  &  impiimée- partition  m-4^  s 
la  première  reprèfentarion  s'en- donna  ie  13  Nov.  1713. 
Le  Prol.  eft  î'apothéôfe  d'Hercule.  Telephe  reconnu 
fils  d'Hercule,  &  fes  amours  pour  Ifloene ,  font  le  fujes 
.  de  la  pièce. 

TELÉPHONTE.  Eteux  Tra.  portent  ce  tttre;  ki  première  ^ 
donnée  en  11(41,. par  Gill>ert.  Ployez 'Phïloclûe,  Oa 
prétend  qu'il  y  a  beaucoup  de  vers  de  la  façon  du  €ar^ 
dinal  de  Richelieu:  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
anciennes  pièces  de  Théâtre  des  meilleurs  Auteurs.  La 
féconde ,  par  La  Chapelle ,  donnée  le  te  Dec.  i  ^8 1.  Dans 
cette  dernière  ily  a  beaucoup  »  pour  ue  pas  dire  trop  , 
de  merveilleux* 
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JTELESIS,  Tmg,  Chinolfc  en  ^  Ac.  en  pro.  par  un  ano- 
nyme,  imprimée  en  1751.  Cctrc  pièce  cft  précédée  d'un 
Prol.  dans  lequel  PAuceur  prétend  prouver  que  toutes  Içs 
Tragédies  doivent  être  écrites  en  profe.' 

Les  TEMOINS  CONTRE  EUX-MÊMES ,  Op.  Coml  en  un 
Ac.  donné  le  17  Mars  174^.  Ceft  le  même  fujet  des 
Coffres,  mis  fous  ce  nouveau  titre. 

Le  TEMPLE  DE  DELPHES.  Voyez.  Amusbmens  de  l'Au- 
tomne. 

Le  TEMPLE  DE  GNIDE,  1^6^^  Opé.  C'cft  une  petite 
F^fto.  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy,  &  la  rnufi^  de 
N. . . .  elle  fut  donnée  le  31  Dec.  1741 ,  avec  l'Op.  à* AU 
€hney  qu'on' avoit  remis  dans  ce  tems,  &  eut  peu  de 
(accès,  étant  prefque  fans  adUon.  Voyez, les  Amusemens 
DE  l'Automne. 

le  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE ,  i49n»5  Opé.  Ceft  un  BalL 
btroi.  de  trois  entrées,  dont  les  vers  font  de  M.  de 
Voltaire ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  ;  il  fut  repréfènté 
.  pour  la  première  fois  fur  le  grand  Théâtre  de  Verfail- 
îes,  le  17  Nov.  1745 ,  &  le  mardi  7  Décfuivant  i, 
Paris:  cet  Opé.  n'eft  pas  imprimé  en  mu(î.  &  lors  d'une 
x-epréfentation ,  qui  s'en  fir  le  19  Avr.  174^,  il  y  fut 
changé  quelque  chofe. 
Le  premier  Ac.  qui  .peut  pafler  pour  le  Prol.  de  cet.  Opé. 
cft  formé  par  Apollon ,  l'Eavie  &  leurs  fuivans.  »  Apol- 
I»  Ion  fait  enchaîner  l'Envie  au  pied  du  trône  delà  Gloire; 
i>  on  introduit  enfuite  trois  efpeces  d'hommes,  qui  ie 
«>  prëfentent  a  là  Gloire ,  toujours  prête  à  recevoir  ceux 
s»  ^ui  le  méritent ,  &  â  exclure  ceux  qui  font  indignes 
»  d'elle.  Le  pramicr  eft  Belus ,  qui  ennyvré  de  fon  pou- 
»  voir ,  méprifant.  ce  qu'il  a  aimé ,  ifacrifiant  tout  a  une 
»  ambition  cruelle,  croit  que  des  avions  barbares  & 
h  heureufes  doivent  lui  ouvrir  ce  Temple  \  mais  il  ed- 
3»  eft  chafie  paroles  Mdfes  qu'il  dédaigne,  &  par  les 
»  Dieux  qu'il  brave.  Bacchus ,  conquérant  de  l'Inde , 
9  abandonné  à  la  molefle  &  aux  plaiiirs ,  parcourant  la 
M  terre  avec  fes  Bacchantes,  cherche  à  peine  la  Gloire 
1»  dans  l'ivreffe  de  fes  pffioos  :  il  la  voit  ^  il  en  eft  touché 
»  an  moment  ;  mais  ki  premiers  honneurs  de  ce  Tem- 
p  £le  ne  font  pas  dûs  i  un  Kçmme  quia  été  injufie  dans 
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i>  fes  conquêtes ,  Se  c&éni  dans  fes  voluptés.  Cette  pUcç 
f>  eft  réfervée  â  l'Empereui  Trsjan ,  très-connu  par  fes 
I»  vidoires ,  &  plus  encore  par  fes  bienfaits ,  fa  douceur 
»  &  fon  humanité  $  il  ne  court  point  après  la  Gloire  , 
1»  elle  le  couronne ,  elle  le  place  dans  fon  Temple ,  ôc,  ea 
»  fait  le  Temple  du  bonheur  public,  v 

Le  TEMPLE  DE  LA  PAIX ,  i  Sm«  Opé.  C'eft  un  BalL  en  ûz 
petites  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Quinault ,  &  la  mufî. 
de  LuUy  ;  il  eft  imprimé  partition  générale  in-fol.  &  fiit 
repréfenté'  à  Paris  le  ii  Sept.  i58s ,  après  avoir  été 
-  exécuté  à  la  Cour  par  la  Mufîque  ôc  les  Danfeurs  du 
Roi.  Il  n'y  a  point  de  Prologue.  Dans  le  Ballet  danferenc 
à  Verfaiiles ,  le  Prince  de  Conti ,  la  Ducheffe  de  Bourbon  y 
Mademoifelle  de  Blois ,  le  Comte  de  Brionne  »  le  Marc^uis 
de  Mouy ,  &cl 

Le  TEMPLE  DE  LA  PARESSE,  ou  le  Tmomphedu  tra- 
vail ,  Com*  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prol.  &  des 
Div.  par  M.  Le  Fort ,  imprimée  en  1 7  n  •  l'Avertiflèmcnc 
qui  le  trouve  à  la  tête  de  cette  Corn,  apprend  qu'elle 
avoit  été  compoféc  il  y  a  près  de  vingt  ans ,  en  3  Ac.  &  en 
vers  alexandrins ,  êc  qu'elle  avoit  été  bien  reçue  des  Corné. 
Fran.  qui  furent  fur  le  point  de  la  jouer,  maïs  que  des 
circonltances  iriiprévues  l'empêchèrent. 

Le  TEMPLE  DE  LA  VÉRITÉ,  Co«».  en  deux  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prol.  auffi  en  pro.  &  des  Divert.  par  Romagnefî , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Ical.  pour  la  première  fois  le 
II  Juin  171^.. 

Le  TEMPLE.  DE  L'ENNUI ,  Op.  ComL  d'un  Ac.  en  forme 
de  Prol.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudev.  par  MM.  Le  Sage  de 
Fuzclier ,  repréfènté  i  la  Foire  Saint-Germain  171^. 

Le  TEMPLE  DE  L'HlMEN ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  de 
M.  Bailly,.  donné  en  1715. 

Le  TEMPLE  DE  MEMOIRE,  Op.  ComL  en  deux  Ac. avec 
le  Prol.  de  l'Enchanteur  Mirlitùn ,  de  MM.  Le  Sage , 
Fuzelier  &  D'Orneval,  repréfenté  en  1715. 

Le  TEMPLE  DU  DESTIN ,  Of.  CêmL  d'un  Ac.  par  M. 
Bailly,  donné  en  1715. 

Le  TEMPLE  DU  GOUT ,  Cm.  des  fieurs  Romagnefi  5c 
Nivau ,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  repréfentéc  pour  la 
première  fois  au  Thé,  lui  le  1 1  Juil.  1733.. 
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le  TEMPLE  DU  SOMMEIL,  Op.  Ccmi.  d'un  Ac.  donaé 

en  Septembre  1731. 
Le  ^EMPS,  B^//.  de  Benfcrade,  danfô  par  le  Roi  en  16^4, 
TENDRILLETTE ,  Tra^»  en  3  Ac.  en  vaudev.  imprimée  en 

TEREE,  Tf/f.  pai  M.  Guis,  imprimée  en  1753,  &  n<»^ 
repréfentée. 

Les  TERRES  AUSTRALES ,  Corn,  en  an  Ac.  en  pro.  avec 
un  Diverc.  par  Dominicjue;  donnée  au  Thé.  IcaL  le 
x%^  Septembre  1711 ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

La  TÊTE  NOIRE ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage , 
fuzelier  &  D'Orne  val,  donné  en  171 1. 

Le  TESTAMENT ,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Fonte- 
nelle ,  imprimée  en  175 1. 

THALIE  CORRIGÉE ,  pièce  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par 
M.  Le  Beau  de  Schofnes,  donnée  en  forme  de  ProL  fur 
le  Théâtre  de  NîmeS,  au  mois  de  Mars  17^ x. 

THEAGENE ,  Tra,  de  Gab.  Gilbert ,  donnée  avec  quelque 
fuccès ,  au  mois  de  Juil.  l66^  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

THEAGENE  ET  CARICLÉE.  Ce  fujet ,  qui  eft  tiré  du 
Roman  grec  à^Hélioicre ,  a  fourni  à  Hardy  matière  â 
faire  une  Trag.  en  huit  journées ,  ou  pour  mieux  dire 
huit  pièces  d7amatiques,  qui  furent  repréfentées  en 
1^13.  Voyez,  aûflî  PEthiopiqub,  &  la  Thebaïdb. 

THEAGENE  ET  CARICLÉE,  34^0  Opé.  C'cfluneTr^. 
en  5  Ac.  de  Duché  ,  mife  en  mufi.  par  Defmarecs , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  5  Fév.  1^95,  &  qui 
eft  imprimée  fans  (ymphonie ,  partition  i»- 4^.  Jupiter , 
Apollon ,  Pan  &  l'Amour  forment  le  Prologue. 

THEANDRE ,  ou  la  Sanglante  Tragédie  de  la  mort  <J» 
Pafton  de  N.  S.  Jefm-Chrift ,  par  Çhevillard ,  Prêtre 
d'Orléans,  en  1^70. 

Le  THÉÂTRE  RENVERSÉ ,  Com.  de  Du  Pefchicr ,  impri- 
mée en  i6%9  y  à  la  fuite  de  la  Comedib  de  la  Comédie, 
du  même  Auteur,  &  féparément  â  Lyon  en  1^30.  Il 
y  a  apparence  que  cette  pièce  eft  la  même  que  celle  que 
la  Bibliothèque  des  Théâtres  a  annoncée  fous  le  titre  de 
I'Amphitheatre, 

La  THÉBAÏDE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  cetiye,  fans 
compter  celles  qui  font  fous  celui  d*ANXicoNB ,  ôc  ou  le 
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même  fujec  efl  traité.  La  première  de  ces  Tra.  eft  de 
Robelin ,  fans  diftindion  d*Ades ,  ui  de  fcenes ,  jouée  èc 
imprimée  à  Pont-à-MoafToa,  en  1 584;  la  féconde ,  de 
l'Ab.  Boyer ,  celle-ci  n'eft  pas  trop  connue ,  &  eue  lans 
doute  peu  de  fuccès  ;  car  un  Auteur  parle  par  ironie  de  la 
lifte  des  mores  &  étouffés  à  la  reptélemation  de  la  Thc^ 
haïde ,  de  Boyer  :  la  trolfléme  a  pour  fécond  titre  les  Frëkes 
SNNEMis  y  &  c'efl  le  premier  ouvrage  de  Racine ,  qu'il 
donna  a  l'âge  de  vingt-un  ans.  Qn  prétend  cependant 
qu'il  avoit  déjà  préfenté  aux  Coméd.  une  pièce  inticulée 
THfiAO£N£  £T  CAaicL£E  ^  &  qu'à  Toccailon  de  cette 
pièce,  Molière  donna  au  jeune  Racine  l'idée  de  la  77?/- 
hàide^  Ce  qui  efl  â  remarquer  dans  cette  Tra.  eft  que 
prefque  tous  Us  Aâeurs  meurent  à  la  fin,  &  que  l'A- 
mour ,  qui  a  tant  de  part  dans  les  autres  pièces  de 
Racine ,  n'en  a  prefque  pas  dans  celle-ci ,  qui  fut  repré^ 
fentée  pour  la  première  fois ,  fur  le  Thé.,  du  Pal.  Royal , 
le  10  Juin  166^. 

THELAMIRE ,  Trag,  imprimée  chez  Prault  fils,  &  donnée 
le  fil  de  Juillet  1739  au  Thé.  Fran.  C'eft  une  pièce 
d'invention,  dont  TAuceur  a  gardé  l'anonyme;  tUt  ne 
fut  rèpréfentée  que  quatre  fois. 

THEMISTOCLE.  Ce  Général  des  Athéniens  a  fourni  le 
fujet  de  deux  Trag.  l'une  de  Du  Ryer,  donnée  en  i6^2  ^ 
&  qui  eil  imprimée  dans  le  recueil  des  meilleures  pièces 
ancienne^;  l'autre  du  P.  Follard  ,  jouée  dans  le  collège 
des  Jéfuites ,  au  mois  de  Mai  1718,  &  qui  efl  auiE.im- 
-  primée. 

THEOCRIS  ,  Trag,  attribuée  à  Troterel ,   imprimée   en 

1C16. 

THEODAT,  Tra.  de  Tho.  Corneille,  doiinée  en  leyzz 
et Théodat  étolt  un  Roi  des  Goths  en  Italie,  qui  fit 
étrangler  fa  femme  quoiqu'il  lui  dût  le  Ttôtie  i  &  qui  , 
en  punition  de  fon  ingratitude ,  fut  tué  par  un  de  Ces 
Généraux.  Corneille  a  traité  ce  fujet  différemment. 

THEODORE.  Trois  Tra.  portent  ce  titre ,  quoique  diffé- 
rentes pour  le  fond.  La  première  eft  de  Pi.  Corneille , 
qui  la  donna  en  16^6  i  le  fujet  eft  le  Martyre  de  Sainte-' 
Théodore  y  &  elle  n'eut  pas  de  fuccès,  par  la  raifoa 
que  TaÛion  principale  étant  la  proflitution  de  cette 

•  Sainte  , 
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Sainte ,  ce  fujet  ne  pat  pUîre  au  Théitre ,  quoiqu'il  foie 
décoré  avec  tout  Part  &  la  décence  poifible  »  &  que  du 
lems  de  Hardy,  le  viol  même  réuffic  fur  la  fcene ,  ainfi 
que  nous  l'apprend  M.  de  Fontenelle ,  mais  Corneille 
avoit  changé  le  goût  des  Spectateurs.  La  féconde  pièce 
de  Théodore  eft  de  PAb.  Boifrobert ,  &  Ton  héroïne 
eil  une  Reine  de  Hongrie;  elle  fiit  donnée  en  ï6$2. 
La  troilîéme  eft  attribuée  a  Gombauld^  Se  fort  peu 
c6nnue. 

THEONÉE ,  S7»«  Opé.  C'eft  une  Ttm.  en  j  Ac.  de  La 
Roque ,  mife  en  mufî.  par  Salomon  ;  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  3  Dec.  171  ç ,  &  cft  imprimée  en 
niufi.  partition  1V4**.  Le  Prol.  cft  entre  la  France ,  Clio  , 
la  Vidoire,  un  Poitevin,  &  des  habitans  des  autres 
Provinces  de  France.  Le  fujet  de  la  Tra.  eft  tiré  à*Hygin  , 

'  a,aqu«ft  TAuteur  a  fait  plu(îeurs  changemens ,  dont  il 
rend  compte  dans  un  Avertiflement. 

JLa  THESE  Ï>ES  DAMES,  ou  le  Triomphe  de  CotoM- 
BiNE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  B.  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  fur  Panfcien  Thé.  Ital.  le  7  Mai  169^, 

THESEE.  Nous  avons  trois  Tra.  6c  un  Opé.  fous  ce  nom  ; 
la  première  Tra.  eft  intitulée  les  Amours  de  Theseus  et 
DsDéiANiRE,  elle  eft  de  Du  Vivier ,  &  fut  jouée  6c 
imprimée  â  Anvers  en  1 577  :  la  deuxième  a  pour  fécond 
titre  le  Prince  reconnu  ,  elle  eft  en  proie ,  parue  en 
I  tf  44 ,  &  eft  de  Jean  Pueet  de  la  Serre  :  la  troifîéme 
enfin ,  eft  de  La  FolTe  d'Aubigny  ;  elle  fut  repréfentée  en 
Jany.  169$,  6c  eut  un  grand  mccés ?  on  reprocha  cepen- 
dant à  l*Autear  d^avoir  altéré  le  caraâere  de  Médee ,  eu 
Padouciflant. 
L'Ope,  de  Thesee  eft  le  <?*««.  Le  Poëme  eft  de  Quinaulr  , 
&  la  mufi.  de  Lully  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  premiert 
fois  devant  le  Roi ,  à  Saint^Germain.en*Laye ,  le  1 1 
Janv;  1^7^  ,  par  les  Mudciens  du  Roi ,  joints  à  ceux  de 
PAcad^  Royale  de  Mufique,  6c  eft  imprimé  &  gravé 
partition  in^foL  La  fcene  du  Prologue  eft  dans  les  Jar- 
dins de  Verlailles;  Bacchus,  Venus,  Cercs,  Mars,  les 
Jeux ,  le»  Ris ,  les  Grâces,  &c.  1«  forment.  Une  des  neuf 
reprifes  de  cet  Opé.  faite  fur  la  fin  de  Pannée  1 744  „ 
.«^ccaûouna  deux  Paro.  en  un  Ac.  la  première ,  repré- 
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fent^e  aux  (cal.  fous  le  nom  J'Arlequin  Thésée  ^  le  39 
Janv.  174  j ,  &  qui  eft  de  M.  Le  Valois  d'Orviile  ;  Pau- 
tre ,  à  l'Op.  Comi.  Cous  le  titre  fîniple  de  Thesee  ,  coin* 

'/     poTée  par  M.  Favarc,  ^  donnée  le  19  Fév.  de  la  même 
année. 

THETIS  ET  PELÉE.  13m*  Opé.  Ceftune  Tra.  en  5  Ac. 
4e  M.  de  Foncenelle ,  dont  la  mu(î.  eft  de  Colafle  :  la 
première  repréfcmacion  s'en  donna  le  11  Janv.  1.^^89, 
elle  eu  imprimée  partition  in^foL  &  a  été  reprifè  huit 
fois.  La  Nuit ,  la  Vidoire,  le  Soleil  &  les  Heures  fot^ 
ment  le  Prologue. 
Cet  Opéra,  qui  avoir  été  parodié  dés  Tannée  17x3 ,  fous  le 
titre  d'A^LEquiN  Thetis  ,  à  POp.  Comi.  le  fut  encore 
au  Thé.  Ital.  par  une  pièce  fous  le  nom  du  Mabjage 
d'Arlequin  et  de  Silvia  ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudev, 
de  Dominique,  qu'on  donna  pour  la  preiniere  fois  le  ip 
Janv.  1714  i  &  par  une  féconde,  fous  le  titre  des  Amans 
INQUIETS  y .  qui  parut  au  même  Thé.  dans  le  mois  de 
Mars  1 7  î  I  • 

THIESTE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre,  imitées  de 
Senequcy  indépendamment  de  celle  fous  celui  d' AtrÉe  ,  où 
le  même  fujet  eft  traité.  La  première ,  avec  des  Chœurs . 
eft  de  Roi.  Briflet ,  &  fut  imprimée  en  1 589  >  la  féconde , 
de  Montleon,  parut  en  14^33  >  &  la  troiiiéme  ,  attribuée 
à  Montatiban ,  mais  peu  connue.' 

Le  THIMON ,.  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  tirée  du  Dialogue 
de  Lucien^  qui  porte  le  même  titre,  par  Brécourt  ;  elle 
fut  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  13  Août  1^84, 
&  a  été  réimprimée  fous  le  titre  des  Flatteurs  tKiOM- 
>£s ,  ou  PEnnemi  des  faux  Amis. 

:rHIMON  LE  MISANTROPE ,  Com.  de  M.  Delifle .  ca  5 
Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  i  Janv.  lyxx.  Cette  pièce ,  qui  eft  aufl! 
tirée  des  Dialogues  de  Lucien ,  offre  un  genre  de  Co- 
médie qui  a  été  inconnu  aux  Anciens  &  auis  Modernes  , 
éc  qui  ne  reffemble  à  rien  de  ce  qu'on  avoit  vu  jufqu'â 
prélent  ;  au/Ii  eut-elle  un  fuccès  extraordinaire  ^  qui  ne 
s'eft  point  démenti  aux  reprifes  fréquentes  qui  en  one 
été  faites. 

THIMOTHÉE,  par  un  anonyme ,  en  ij:...  On  ne  nouf 
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apprend  rien  de  plus  de  cet  ouvrage  dramatique,  qui 
pourroit  bien  ne  pas  exifter. 

THOMAS  MORUS,  Chancelier  d'Angleterre,  oulcTsàou-^ 
PHfl  DE  LA  FoY  ET  DE  lA  CONSTANCE^  Tra,  cn  pro.  pat 
Puget  de  la  Serre,  donnée  en  1^41,  &  peu  intéref- 
fànce. 

Les  THUILLERIES,  Com.  des  cinq  Auteurs.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoic  fourni  le  fujet  de  cette  pièce ,  qui  fur 
repréfentée  à  la  Cour  en  16^^ y  avec  une  grande  magni- 
ficence, on  en  admira  fur-tout  les  décorations  :  les  cinq 
Auteurs  y  avoient ,  par  diftindlion ,  un  banc  fépaié ,  di( 
le  banc  des  Auteurs.  A^^jf^x  le  Rïndez-tous  des  Thuil-p 

LE&IES.  \ 

TIBERE ,  Tra.  dont  l'Auteur  ne  voulut  pas  fe  faire  con-, 
noître ,  mais  qu'on  croit  être  M.  le  P.  Hai. . .  ;  on  vou- 
loit  confondre  fa  pièce  avec  une  autre  intitulée  Agkippa 
Posthume  î  il  eft  vrai  que  c'eft  le  même  fujet ,  mais 
traité  différemment  :  malgré  le  peu  de  fuccès  qu'eut  cette 
Tra.  au  mois  de  Dec.  i/id,  elle  ne  laifle  pas  que  d'être 
imprimée. 

TIGRANE,  Tra.  attribuée  à  l'Ab.  Boyer,  mife  au  Thé.  le 
dernier  Dec.  j66o ,  &  qui,  dit-on,  fiit  défendue»  elle 
n'a  pas  étéâmprimée. 

TIMOCLÉE,  ouisL  GÉNÉROSITÉ  d'Aiexandre,  Tra.  de 
Morel,  repréfentée  en  t6$S;  cette  pièce ,  tirée  de  P/«- 
t arque  &  de  Diodore  de  Sicile ,  eft  fort  rare. 

TIMOCLÉE ,  OH  la  Juste  vengeance  ,  Tra,  de  Hardy ,  im- 
primée en  1^18. 

TIMOCRATE ,  Trag.  de  Th.  Corneille ,  mife  au  Thé.  en 
16^6  y  &  tirée  du  Roman  de  Cléefatre,  On  n*avoit  pas 
encore  vu  de  pièces  jouées  fi  long-tems  de  fuite  que 
celle-ti ,  puifque  les  repréfcntations  en  furent  conti- 
nuées pendant  un  hiver  entier  >  le  Roi  l'alla  voir  fur  le 
Thé.  du  Marais.  La  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 

3ui  furpafibit  infiniment  celle  du  Marais  ^  entreprit  aufii 
e  jouer  cette  pièce  ;  mais  ces  Coméd.  ne  reçurent  pas 
tous  les  applaudiffemens  qu'ils  attendoient ,  &  le  grand 
nombre  de  repréfcntations  qu'en  avoient  donné  ceux  du 
Marais ,  avoit  fait  qu'ils  pofTèdoient  fi  bien  cette  Trag. 
qu'il  fut  inipoffible  â  ceux  de  l'Hôtel  de  Bourgogne , 

X  ij 
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Su'on  appelloit  les  grands  Comédiens ,  non  feulement 
e  les  furpafler ,  mais  même  de  les  égaler  ;  &  lotfqu'on 
vouloic  la  voir ,  on  préféroic  d'aller  au  Marais ,  ou  le^ 
Adleurs ,  las  de  l'avoir  jouée  80  fois ,  &  craignant  d'ou^ 
blier  leurs  autres  rôles ,  fupplierent  le  Public  de  leur 
permettre  de  recirer  cette  pièce.  Elle  n'a  cependant  pas 
été  reprifè  depuis. 

TIMON.  Foy ex,  Thiuoh. 

TIRCIS  ET  DORISTÉE,  Paro.ca.  vaudev.  &  en  un  Ac. 
avec  des  Div.  du  Bail,  lyrique  d'Acis  £t  GalatÉb,  par 
M.  Favart ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Sept.  17^1. 

TÎRCIS  ET  URANIE.  J^oyex.  la  Chasteté  invincible. 

Tl  RESTAS ,  Op.  Comû  de  M.  Piron ,  en   3  Ac.  donné  en 

1711- 
TIRIDATE.  Nous  avons  deux  Trag.  de  ce  titre  ;  l'une  de 

TAb.  Boyer,  donnée  eu  16^9  i  l'autre  de  Campiflroa, 

mife  au  Thé.  le  1 1  Fév.  169 1.  Le  fujet  de  cette  dernière , 

ainfî  que  nous  l'apprend  l'Auteur  dans  fon  AvertiiTe- 

ment ,  eft  tiré  du  fécond  livre  des  Roys ,  chap.  1 3 ,  od 

eft  rapporté  l'amour  inceflueux  d'Amnon  pour  fa  fccur 

Tham/tt:  le  refped^  dû  aux  livres  Sacrés  empêcha  Cam- 

piftron  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms ,  &  il  fè  contenta 

de  prendre  les  câra£^eres  &  quelques-uns  des  mouve- 

mens  de  J)avid ,  à'Amnon  Se  à'Abfalon ,  &  de  les  donner 

à  Afface^y  à  Tiridate  &  à  Artaian^  d'auunt  plus  que 

THiftoire  rapporte  que  Tiridate  perdit  la  vie  par  une 

langueur  qui  fut  toujours  inconnue ,  ce  qui  donnoit  la 

liberté  à  l'Auteur  de  pouvoir  attribuer  cette  langueur  â 

la  paflion  criminelle  dont  il  ne  ponvoit  vaincre  k  pen-^ 

chant.  Cette  Trag.  eut  un  fuccés  complet,  ayant  été 

jouée  1 5  fois  de  fuite.  Dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  au 

mois  d'0£t.  1717,  M"c  Le  Couvreur  &  les  autres  Aûri- 

ces  qui  y  jouoient ,  firent  un  changement  à  leurs  habits 

que  le  Public  approuva  ;  ces  habits  nouveaux ,  qui  fub* 

ndent  encore  aujoiurd'hui ,  étoient  pareils  à  ceux  de» 

Dames  de  la  Cour,  c'efl-â-dire  des  corps  de  robes  â 

longues  queues  traînantes. 

JflTAPOUF ,  ott  le  Voleur  ,  Com.  en  un  Ac.  par  M^lc  Lon* 

champs,  donnée  trois  ibis  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 

Nov.  i6$7i  elle  ne  fut  pas  imprimée. 
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TITE  ET  BERENICE.  Ccft  la  trentième  pièce  du  grand 
Corneille ,  il  la  donna  en  1671  y  environ  quatre  aiis  après 
Attila.  Cette  Tra.  fut ,  dit-on ,  une  efpecc  de  duel  eicité 
^ar  une  illuflre  Princelfe ,  qui  mit  aux  mains  nos  deux 
fameux  Auteurs  tragiques  ,  fans  qu'ils  le  TçulTent  ;  la 
viâoire  fot  remportée  par  le.  plus  jeune.  Foyez  Bbub- 
NicBy  de  Racine. 

TITON  ET  L'AURORE ,  pièce  en  un  Ac.  donnée  i  l*Opè- 

dansles  Fkaomens  >le  18  Fèv.  175 1  :  cet  Aâe,  qui  avoir 

déjà  été  repréfenté  à  Verfailles  en  1750»  eft  de  M.  Roy , 

ôc  a  été  mis  en  mu(L  par  M.  Bury.  Le  fujet  en  eft  le  rajeu- 

nifTement  de  Titon. 

TITON  ET  L'AURORE ,  Pafto.  héro'i.  en  5 .  Ac.  avec  tut 
Prol.  Les  paroles  de  la  Paftorale  font  Me  £bu  l'Ab.  de  La 
Marre ,  &  la  mufi.  de  M.  Mondonville.  Cet  Opè.  eft  le 
x^^me^.  &fut  donné  pour  la  première  fois  le  9  Janv* 
'  17^3  :  il  eut  beaucoup  de  fuccès  y  &  eft  gravé  particioja 
in-foL  Le  fujet  du  Prol.  eft  le  feu  du  Ciel  ravi  par  Pro- 
methée  pour  animer  les  hommes  :  les  paroles  de  ce  ProL 
font  de  Houdarc  de  La  Motte.  Cet  Opé.  a  été  parodié 
ibus  les  titres  de  Raton  et  Rosette  ,  du  Rien  &  de 

TOTINET. 

TOBIE.  11  y  à  trois  Tr^g.  de  ce  litre  ;  une  par  de  Guerfens, 
en  1 57P ,  &  imprimée  enfuite  en  1^04,  fous  le  nom  de 
Mefdames  des  Roches  ;  une  autre  attribuée  à  Breton  de 
la  Fond,  vers  le  mèmetems;  &  la  troiiîéme ,  parjac* 
Ouyn ,  donnée  en  1 5  97',  Se  imprimée  en  i4oé, 

La  TOISON  Ô'OR  »  Trap  Cam.  de  Pi.  Corneille,  en  y 
Ac.  eivvcrs »  mêlée  de danfes  &  de  mufi.  elle  fat  reprér 
fencée  en  i  ^60  ,  dans  le  château  de  Neubourg  en  Nor« 
mandie  ,  appartenant  au  Marquis  de  Souideac ,  qui  prie 
le  tems  du  mariage  de  Louis  XIV ,.  &  de  la  paix  avec 
PEfpagne,  pour  »ire  une  réjouifTance  publique  de  la 
r(^rè(entation  de  cette  pièce ,  compofée  exprès  à  cet 
enet.  Outre  ceux  qui  étoient  néceiTaires  à  Teiécution  de 
ce  deiTein ,  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois  à 
Neubpurg  à  tes  dépens ,  il  logea  &  traita  plus  de  cinq 
cens  Gentilhommes  de  la  Province,  pendant  pluficurs 
repréfentation$  que  la  Troupe  du  Marais  donna  de  cette 
Ti:ag.UCom..  qui  fut  enfuite  joucc  à  Paris ,  au  mois  de 
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Fév.  1661  y  SLVCcheiUCouf  it  faccès,  &  un  grand  éclat 
par  les  machines  Se  les  décorations  ;  audî  efl^e  une  des 
plus  belles  pièces  à  machines  que  nous  ayons ,  &  elles 
y  font  amenées  avec  un  ai^c  infini.  En  i^^4on  la  remit 
au  Thé.  avec  la  même  réuifite.  Le^Juil.  1^83  on  la 
reprit ,  avec  un  Prol.  de  La  Chapelle ,  &  il  y  avoir  tout 
lieu  de  croire  qu'elle  auroic  encore  un  grand  fuccès  ; 
mais  â  peine,  achev oit-on  le, Prol.  â  la  mxiéme  repré- 
Tentation ,  que  les  Coméd.  interrompirent  le  fpedbacle  , 
étant  informés  que  la  Refue  venoic  de  mourir ,  &  ils 
firent  rendre  l'argent  à  la  porte,  frayez  aufC  Jason  ,  Se 
Arlequin  Jason. 

Le  TOMBEAU  DE  MAITRE  ANDRÉ ,  Cm.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  B. . .  fouée  à  l'ancien  Théâtre  Italien  le  x9 
Jaav.  i6sS'  ^^  Convoi  bUrlefque  d'un  Cabaretier  de 
Paris ,  fournit  l'idée  de  cette  bagatelle. 

Xc  TOMBEAU  DE  NOSTRADAMUS,  Of.Coml  tn  un 
Ac.  en  vaudev^  par  Le  Sage,  repréfenté  à  la  Foire  Saint* 
Laurent  y  en  1714. 

ÏOMYRIS.  Cette  Reine  des  Scythes  ayant  gagné  une 
bataille  contre  Cyrus ,  lai  fit  (  félon  quelques  Auteurs  ) 
couper  la  tête,  qu'elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  pro* 
nonçant  ces  paroles:  Cruel ,  abreuve  toi  de  fang  doat 
;tu  as  toujours  eu  fi  grande  foif.  Ce  trait  d'HifVoire  a  fourni 
é^MxTrag.  l'une  de  Borée,  intitulée  Tomyre  victo- 
rieuse ,  imprimée  eft  1^17  ;  &  l'autre  de  M^i*  Barbier  , 
re(préfentée  le  13  Nov.  170^,  afvcc  peu  de  fuccès ,  8c 
que  l'on  prétend  être  de  l'Ab.  iPcllegrin. 

fia  TONTINE,   Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage  , 

^^^  repÇB^ntée  (ans  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  10  Fév.  1731* 
^éphte  pièce  avoit  été  pré(ênréè  &  refue  des  Coméd.  dès 
X7oS.^.'^aisdesraifons  particulières  iefngagerent  l'Auteur 
à  ne  la^  pas  faire  jouer  alors. 

Le  TORISMOND  ,  Com.  traduite  du  Tafe^  par  Dalibray  , 
en  1^3^:  ce  célèbre  Poète  Ica|ieh  déclare  lui-même 
que  le  Tortfiwmd  eft  le  moins  parfait  de  fes  ouvrages ,  Se 
Dâlibray  ne  Va.  certainement  pas  perfeâionné. 

TORQU  ATUS ,  Tfag.  attribuée  a  Maréchal ,  en  i  <f 4  ç . 

TOTINET ,  Faro.  de  Titon  et  L'AtTKôKE ,  par  MM.  Por- 
telance  &  Poincinet,  dotinée  â  l'Op.  Comi.  au  mois  de 
ïév.  1753.- 
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te  TOUR  DE  CARNAVAL ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
des  Divert.  par  D'Allainval ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la 
première  fois  le  14  Fév.  171^.  Le  Ballet  écoit  de  Marcel  » 
Maître  à  danfer  du  Roi  »  &  la  mufi.  de  Mouret  :  Pair 
du  Caiiin  Caha  eut  une  fî  grande  vogue  ,  qu'on  a  fouvenc 
depuis  donné  â  cecce  pièce  le  titre  de  Cahin  Caha. 
Quelques  perfonnes  prétendent  que  M.  Panard  a  ea 
part  a  la  compo&lon  de  cette  Com.  cependant  elle  eft 
imprimée,  Se  a  toujours  été  connue  fous  le  feul  nom 
de  D'Allainval. 

TOUT  POUR  AMOUR,  ou  le  Mondb  bien  perdu  ,  Trag. 
traduite  de  l'Anglois ,  par  M.  l*Ab.  Prcvoll ,  imprimée 
en  1735  ,  &  (îtiguliere  par  l'invention. 

La  TRAGEDIE  DE  FRANÇOIS  SPERA ,  avec  des  Chœurs  , 
imprimée  en  i5o8.  Spera  ^  Jurifconfulte  ,  abjure  les 
erreurs  du  Cllvinifme  ;  il  s'en  repent  &  meurt  de  déref- 
poir  :  c'eft  le  fujet  de  la  pièce ,  faite  par  im  Protei^ant. 

La  TRAGEDIE  DE  GASPARD  DE  COLIGNY ,  Amiral  de 
France ,  en  ^  Ac.  en  vers ,  avec  des  Choeurs ,  êc  (ans  diC* 
tin6bion  de  (cènes ,  par  Chahtelouve ,  imprimée  en  1 574. 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  vraiment  tragique  ,  puifqu'il 
contient  ee  qui  fe  pMJfa  k  Paris  k  U  cruelle  journée  de 
Suint-'Barthelemi ,  en  Vannée  i  ^  71 ,  avec  le  nom  des  plféS 
illuftres  ferfonnages  qui  y  périrent. 

La  TRAGEDIE  DÉ  la  Naissancb  ou  Création  du  Mon- 
de ,  oh  fi  voit  de  belles  defcriptions  des  animaux ,  Oifeaux , 
Poijfons ,  (^.  par-  Ville  Touflain ,  imprimée  â  Rouen  » 
fi»- 8^.  fans  date. 

La  TRAGEDIE  DE  SAMSON  LE  FORT ,  en  quatre  Ac. 
contenant  fis  %i&oire% ,  fit  prifi  par  la  trahifin  de  fin 
époufi  Dalila ,  &c.  Cette  pièce  eft  auffi  de  Ville  Touftain , 
&aété  imprimée  fans  date,  on  conjedure  que  ce  fut 
vers  1^10. 

La  TRAGEDIE  DU  ROY  FRANC  ARBITRE,  f^oyex.  le 
Roy  franc  arbitre. 

La  TRAGEDIE  EN  PROSE ,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Div. 

'    dont  les  vaudev.  étoient  aufli  en  pro.  par  M.  Du  Caftre 

•     d'AUrigny  ;  elle  fut  repréfentée  aveca(rez  de  (uccès ,  pour 

la  première  fois  le  9  Mai  1730  >  pendant  un  voyage  de 

la  Cour  j  par  les  Coméd.  François  qui  écoient  reftés  i 
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Parts.  La  fceae  ta  dâns  les  toyets  ie  h  Comédie  :  cette 
,  pièce  cil  plus  un  Prol.  qu'une  Com.  La  difFérence  des 
fentimens  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  d'alors .  fur  la 
quedion  ,  La  verfification  efi-Hle  ahfilument  néceffuire  a 
U  Tragédie ,  en  fournit  le  fu|et. 

La  TRAGEDIE  SAINTE  ,  cu^  les  Evangiles  ,  par  F.  Da- 
vefnes  ,  en  i  f  ^  2.. 

TJIAGI-COMEDIE  DES  ENFANS  DE  TURLUPIN  ,  mal^ 
heureux  de  nature ,  oh  l'on  voit  les  fortttnes  dudit  Tur^ 
lupin ,  le  mariage,  d'entre  lui  ^  la  Boulonoife  ,  (^  autres 
mile  flaifantes  joyeufetds  qui  trompent  la  morne  oifiveté  i 
en  quatre  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  Ville 
'     Touftain  ,  vers  1^10. 

la  TRAHISONf  PUNIE ,  Com.  de  Dancourt ,  en  ç  Ac.  ea 
vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  i8  Nov.  1707  ,  fans 
grand  fuccès.  C'eil  la  première  pièce  que  cet  Auteur  aie 
taite  en  vers  alexandrins.  Vo/yez.  le  'Tkaitre  puni. 

Les  TRAHISONS  D'ARBIRAN  ,  Tragi-Corn,  avec  un  ProL 
par  Douville  ,  en  1^38. 

Le  TRAITRE  PUNI  ,  Com.  de  Le  Sage  ,  en  %  Ac.  en 
pro.  imprimée  eh  1700.  C'ellla  tradu£lion  d'une  pièce 
Efpagnole  de  D.  Traj/icifio  de  JS^ojas^  &  Dancourt  en  a 
fait  la  Trahison  punie. 

TRASIBULE  ,  Tragi'Com.  de  Montfleury  ,  repréfentée  avec 
peu  de  fuccès  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en  1^6^. 

Les  TRAVAUX  D'ULISSE  ,  Tra.  par  Durval ,  jouée  devant 
le  Roi  à  Fontainebleau,  en  1^37. 

Les  TRAVERSES  D'AMOUR  ,  Com.  de  Roland  Briffet , 
en,  jiroj.  Le  vrai  titre  de  cette  mauvaife  pièce  cft^ 
Etranges  ^  mervêilleufes  traverfes  d'Amour. 

Le  TREBUCHEMENT  DE  PHAËTON ,  Tra.  par  un 
anonyme ,  imprimée  en  i^i^ ,  dans  l'ancien  Recueil  du 
Théâtre  François,  &  qui  avoit  paru  l'année  précédente. 

Le  TRÉSOR  CACHÉ ,  Com.  d*un  anonyme  ,  en  ç  Ac.  ca 
pro.  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  Mai  174^  ^ 
&  qu'on  ne  finit  pas  même  de  iouer. 

Le  TRÉSOR  SUPPOSÉ ,  Om.  de  M,  Gueuletie ,  en  3  Ac. 
.  en  pro.  avec  des  Divert.  &  des  fccnes  Italiennes  ^  repré- 
fentée au  Thé.  Ital.  le  7  Fév.  1710. 

La  TRÉSORIERE  ^  Com.  en  j  Ac.  eu  vers  de  kuit  fyllahcs^ 
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par  Jacques  Grelin  ,    donnée   en    i^^* 

Le  TRIBUNAL  D'AMOUR  ^  Corn,  épifodique ,  en  un  Ac. 
en  vers  ,  qui  tomba  i  la  première  repré(encation  qu'en 
donnèrent  les  Corné.  Fran.  le  ii  0£t.  1750.  Elle  e(l  de 
M.  Landon. 

TRIGAUDIN  j  OH  MARTIN  BRALLARD  ,  Corn,  de  Mont- 
fieury  y  en  5  Ac.  en  rers  ,  repréfentée  â  l'Hôrel  de  Bour- 
gogne ,,le  %6  Janv.  1^74.  Cette  pièce, qui  eft  trop  libre 
pour  le  théâtre  y  eft  tirée  d'une  hiftoriette  inférée  dans  le 
Mercure ,  année  1^71 ,  fous  le  litre  de  la  Femme  aux 
deux  Maris, 

Le  TRIOMPHE  D'AMOUR ,  Pajio.  de  Hardy  ,  donnée 
en  1^13.' 

Le  TRIOMPHE  D'ARLEQUIN  ,  eu  le  Pèlerinage  dm 
LA  Foiafi  ,  Com.  en  un  Ac.  de  Dominique  ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  14  Sept.  17 19.  \ 

Le  TRIOMPHE  DE  JESUS  -CHRIST  ,  Tra.  Afocalypi- 
que  y  traduite  de  Jean  Toxus  ,  en  rimes  françoifès ,  par 
Jac.  Bienvenu ,  jouée  Se  imprimée  à  Genève  en  i^6z. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  FOLIE,  O/».  de  Dominique,  en 
un  Ac.  en  prt^  &  vaudevilles  ,  avec  un  Diverc.  repré- 
fentée par  les  Corné.  Ital.  fur  leur  Thé.  de  la  Foire 
5.  Laurent  ,  le  14  Juil.  1713.  C'eil  la  critique  de  la 
Com.  du  Nouveau  Monde.  La  Folie  plaifante  la  Rai- 
fôn ,  de  s'être  unie  avec  l'Amour  ,  la  chaffe  : ,  &  or- 
donne à  fa  riante  fuite  de  chanter  &  de  danfer.  Voilà 
en  peu  de  mots  le  plan  de  cette  pièce. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  LIGUE  ,  Tra.  attribuée  à  Pu 
Matthieu ,  mais' qu'on  croit  être  d'un  anonyme  qui  mar-« 
que  fon  nom  par  ces  lettres  R.  J.  N.  Elle  fut  imprimée 
en  Hollande  en  i  ^07.  Il  parut  une  féconde  Tra.  fous 
ce  titre,  par  Gaillard,  en  16^6  ,  in^S^y  relative  aux 
troubles  de  ce  tems. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'AMITIÉ ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  M.  Croquet ,  imprimée  en  1736^  dans  Ces  Saturnales 
Françoifes  ,  &  non  rcprçfentée.  yoijez  Pvthias. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'AMOUR  ,  i^meOpé.  C'cft  un  BaîL 
compofé  Me  vingt  petites  Entrées.  Les  vers  de  la  pièce 
font  de  Quinault ,  ceux  pour  les  perfonnes  de  la  Cour 
qui  danferent  dans  ce  Bail,  font  de  Benfeiade  j  ta  mu$* 
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da  tout  eft  de  Lully,  Se  les , machines  furent  condoîtes 
par  Vigaranî  à  la  Cour  ,  Se  par  Rivani  â  Paris.  Dans 
ce  Bail,  repréfencé  à  Saint  Germain-en-Laye  le  loMai 
1^81  y  danferenc  Monfeigneui:  ^  Se  Mtn«  laDauphine  , 
Mademoifèlle ,  le  Prince  &  la  Princefle  de  Coati ,  le 
Duc  de  Vcrmandois,  MW«  de  Nantes,  avec  ce  qu'il  y 
avoit  de  jeunes  perfonnes  diftinguées.  à  la  Cour  dans 
les  deux  fcxes  ;  &  ce  mélange  fut  û  goûté ,  que  lorf^ 

tue  Ton  reprélènta  le  même  Opéra  a  Paris ,  fur  le  Thé. 
u  Palais  K.  on  y  introduifit  des  Danfeufes  ,  donc  la 
Diie  Fontaine  fut  une  des  premières  ,  ce  qui  n'avoit  pas 
encore  été  vu  fur  ce  Thé.  Ces  Danfeufes  ont  compofë 
depuis  une  des  portions  la  plus  brillante  de  l'Opéra. 

Le  TRIOMPHE  DE  I-'AN40UR ,  Corn,  de  M.  de  Mari- 
vaux /en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  pour  la 
première  fois  ,  le  11  Mars  I73t, 

Le  TRIOMPHE  PE  LA  PAIX ,  Opé.  en  3.  Ac  avec  un  ProL 

;  mis  en  mufi.  par  Gautipr,  repré£enté  pour  la  première 
fois,  avec  un  grand  fuccès,  à  Marfeille ,  le  iS.  Janv.  168  f  » 
lors  de  PétabRffement  de  l'Opéra  dans  cette  Ville. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  RAISON  ,  Corn,  allégorique  ei^ 
3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  3  Divert.  par  Ch.  Coypel. 
Cette  pièce  fut  jouée  a  Ver  failles  devant  la  Reine ,  par 
lerf  Çomé.  Fran.  le  r/  Juillet  1730,  dans  une  Fête  que 
Mii«  de  Clermont  donna  â  Sa  Majefbé.  Elle  n'a  pas  paru 
à  Paris ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'HARMONIE,  117™*^.  Opé.  Ccft 
un  BalL  en  3  Entrées  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  9  Mai  1737  ,  repris  le  13  Janv.  1738  ,  &  le  14 
Juil.  174^.  Les  paroles  en  font  de  M.  Le  Franc;  &  la 
mufî.  qui  eft  gravée  partition  in^-fol.  de  M.  Grenet.  Le 
Prol.  eft  entre  la  Paix  ,  l'Amour  &  l'Harmonie.  La 
première  Entrée  eft  Orphée  aux  enfers,  redemandant  E$^ 
ridice;  la  féconde  eft  intitulée  HiUsi  Se  la  troidéme  eft 
Amphhn  bâiiflànt  les  murs  de  Thebes.  C'eft  le  premier 
Opéjra  de  ces  deux  Auteurs  ,  &  il  eut  dix-fcpt  repréfen- 
tations  dans  là  nouveauté. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'IGNORANCE  ,  Of.  Comi.  en  un 
Ac.  donné  en  Mars  1731. 

Le   TRIOMPHE  DE  L'INTERET ,  Om.  de  M.  de  Boiffy  » 
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en  un  Ac.  en  vers  libres  »  avec  un  Diverc.  &  des  vau^ 
devilles ,  dont  les  airs  font  de  Mourec  ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  $  Nov.  1730.  Cette 
pièce  y  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  efl  imprimée  avec 
quelques  fcenes  dont  la  repréfentacion  ne  fut  pas  per- 
mife. 
te  TRIOMPHE  DE  PLUTUS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro; 
avec  des  Diverc.  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  re- 
préfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  ii.  Avr.  1718.  Cette 
pièce  efl  de  M.  de  Marivaux  ;  on  Pavoit  annoncée  ce-* 
pendant  dans  quelques    catalogues  fous  les  noms  de 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS  ,  Bail,  de  Benfcrade  ,  danfé 
par  Louis  XIV ,  en  166$. 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS,  49»«  Opé.  C'eft  un  BalL 
en  5  Entrées  ,  fans  Prolo.  dont  les  vers  font  de  La 
Motte  ,  &  la  muû.  de  La  Barre.  Il  fut  repréfentépour 
la  première  fois  le  15  Mai  1700  ,  &  eft  imprimé  par- 
tition iî|^-4°.  VArchheSfure  ,  la  Po'èfie  ,  la  Mufique  , 
la  Peinture  ,  Se,  la  Sculpture  forment  les  cinq  Entrées. 

Le  TRIOMPHE  DES  CINQ  PASSIONS  ,  Cûm.  de  Gillet , 
en  1^41.  Cette  pièce  eft  attribuée  auftî  à  Gilbert.  Ces 
cinq  paffions  font  l'Orgueil ,  V Ambition ,  V Amour ,  la 
Jaloufie ,  &  la  Haine, 

Le  TRIOMPHE  DES  DAMES  ,  avec  Vexflication  du  eorn^ 
bat  de  la  Barrière  ^  de  toutes  les  Devifes ,  Corn,  en  f 
Ac.  en  pro.  attribuée  à  Th.  Corneille  ,  &  donnée  avec 
un  grand  fuccès  ,  en  1676.  Cette  pièce  eft  d'une  in-* 
vencion  n  $uve ,  8c  avec  des  machines  :  i  la  place  des 
fcenes ,  ÏH  fe  trouve  imprimé  dans  chaque  Ac.  un  ca- 
nevas qu.  donne  l'intelligence  du  fujet  &  du  jeu  des 
Auteurs. 

Le  TRIOMPHE  DU  TEMS ,  Com,  de  Le  Grand  ,  repré- 
fcntée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès,  le  18  OÙ.  ly^s* 
Cette  Com.  eft  compofée  d'un  Prolo.  &  de  trois  '  pe- 
tites pièces  en  un  Ac.  en  pro.  avec  dès  Divert.  dont 
la  mufî.  étoit  de  Quinault.  Le  Tems  passe  ,  le  Tems 

-  ruÉSENT ,  &  le  Tems  futur,  font  les  titres  des  trois  pe- 
tites pièces,  yoyez,  les  Amans  ridicules. 

Le  TRIPLE  MARIAGE  ,  Ccm,  de  M.  Nericadt  Dcftou-j 
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chei  -y  ea  un  Ac.  en  pro.  ârec  un  Diverr.  dont  la  mu(î^ 
cft  de  Gillicrs ,  repréfentéc  au  Thé.  Fran.  le  7  Juillet 
171e.  Cecce  pièce  fiic  faite  «  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fur 
uue  aventure  arrivée  à  Paris  encre  M.  de  S.  Aul. . .  £a 
fille  &  Ton  fils. 

La  TROADE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  nom»  La  pre- 
mière y  avec  des  Choeurs  ^  de  Rob.  Garnier  ,  imprimée 
en  1 578 ,  &  qui  a  pour  fécond  titre ,  la  Destr^uction 
DE  TaoYE  ;  la  deuxième,  de  Salebray,  donnée  en  16^0  ; 
&  la  troifîème ,  de  Pradon  ,  qui  tut  reprèfentèe  pour 
la  première  fois*  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  , 
le  17  de  Janv.  1679-  H  a  fuivi  l'ordre  de  la  Tronde 
de  Seneque  ,  en  raflèmblant  les  deux  Tra.  c\n'Euriptde 
«voit  compofées  fous  les  titres  à'Hercule  &  de  la  Troade  ; 
êc  tout  cet  affoniment  ne  forme  qu'une  aiTez  dèfagréa^ 
ble  pièce  ;  mais  comme  elle  fut  reprèfentèe  une  fois  de- 
vant le  Roi ,  Pradon  croit  que  cette  circonflance  fufEc 
pour  le  mettre  à  couvert  de  la  cenfure. 

Les  TROIS  COMERES ,  0^  ComL  en  3  Ac.  par  MM. 
Le  Sage  &  D'Orne  val ,  donné  en  1715. 

Les  TROIS  COUSINES ,  Corn;  deDancourt,  en  3  Ac.  ea 
pro.  avec  un  Projo.  &  des  interm.  dont  la  mufi.  eft 
de  Gillicrs  :  elle  fiit  reprèfentèe  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  17  06b.  1700,  &  avec  mcccs:  "on  la 
revoit  toujours  avec  plaifir.  Dans  une  reprife  faite  de 
cette  pièce  en  1714  >  on  y  mit  an  nouveau  Prolo.  & 
elle  fut  jouée  vingt-fix  fois. 

Les  TROIS  DOCTEURS  RIVAUX,  petite  pièce  de  Mo- 
lière ,  faite  pour  la  province  ,  &  dont  il  ne  nous  refle 
que  le  titre. 

les  TROIS  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE.  Foyez  les 
Enfans  dans  la  Fournaise. 

Les  TROIS  EPREUVES.  Foyez.  I'Inconstant. 

Les  TROIS  FRERES  ,  Cêtn.  en  3  Ac.  par  l'Auteur  de  la 
Vie  est  un  sqnge  ,  jouée  au  Collège  des  Quatre  Nations 
le  II  Août  1740. 

Us  TROIS  FRERES  RIVAUX  ,  Com.  par  La  Font,  ea  un 
Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4.  Fèv.  1713  ,  avec 
fuccès ,  &  qui  fe  joue  aflez  fouvcnt. 

Les  TROIS  GASCONS ,  Cm.  en  un  Ac.  en  pw.  avec  ua 
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Dtirert*  de  MM.  La  Motte  8c  Boîmlin ,  repr^fentée  au 
Thé.  Fran.  vers  le  milieu  de  Tannée  1701.  Elle  eft  itn« 
•  primée  dans  le  Théâtre  Se  fous  le  nom  de  Boindin. 

Les  TROIS  ORONTES ,  Ccm.  en  ç  Ac.  en  vers ,  tirée  du 
conte  des  trois  Racan ,  par  l'Ab.  Boisfrobert ,  imprimée 
en  i^n-  £l^c  ^^  trouve  dans  Te  fîziéme  volume  du 
Recueil  de    l'ancien  Théâtre    François. 

les  TROIS  JOURNÉES  D'HELIE*.  par  Miles  dcNorry. 
On  ne  fçait  rien  de  plus  que  le  titre  de  cette  pièce. 

Les  TROIS  PROLOGUES  ,  Op.  Comi.  mêlé  de  chants  Se 
de  danfes  ,  donné  le  30  Juin  1739. 

Les  TROIS  RIVAUX  ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano« 
nyme,  qu'on  dit  être  M.  Collet,  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  4  Fév.  1743. 

Les  TROIS  SPECTACLES.  C'eft  le  premier  ouvrage  de 
M.  d*Algueberre  :  il  eft  compofé  d'un  Prolo.  en  pro.  Se 
de  crois  petites  pièces  en  un  Ac.  fçavoir  la  TV^s.  de  Poli* 
XENE ,  en  vers  ;  la  Com.  de  I'Avake  amouhbux  y  en  pro. 
&  la  Fafio,  héroïque  de  Pan  et  Dokxs  ,  efpece  d'Opéra  , 
avec  un  Bail.  &  des  Chœurs ,  dont  la  mufique  eil  de 
Mouret  :  la  première  repréfentation  s'en  donna  aux 
François  le  9  Juil.  172.9*  Son  fuccès  lui  attira  uneParo* 
die  au  Thé.  Ical.  fous  le  titre  de  Melpomene  venges  , 
qui  ne  réuilît  pas  ;  &  depuis  (  le  4  Sept.  1719 }  l'Auteur, 
lui-même  donna  a  ce  Théâtre  une  Paro.  de  fa  Tra.  do 
FoUxenê^en  un  Ac.  &  en  vers  fous  le  titre  de  Colinette. 

Les  TROIS  VISAGES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  de 
Villiers ,  en  166^.  Cette  pièce  efl  rare. 

tes  TROMPERIES  ,  Com.  en  5 .  Ac.en  pro.  de  Pi.  Là  Rivcy, 
•Klonnée  en  15517  »&  irtipriméeen  i^ix. 

Le  TROMPEUR  PUNI ,  ««I'Histoire  septentrionale, 
Tragi-Com.  de  Scudery  ,  imprimée  en  1^34  in^%^.  Elle 
ed  tirée  des  Romans  à'Aftrée  &  de  Folexandre. 

Le  TROMPEUR  TROMPÉ ,  ou  la  Rencontre  imprévue. 
Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Vadé ,  donné  pour  la  pre- 
mière fois  le  18  FéV'  1754.  C'eft  une  fort  jolie  pièce. 

Les  TROMPEURS  TROMPÉS ,  ou  les  Femmes  vertueu- 
ses, Com.en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Rofimond,  donnée 
en  1570. 

J^  TROPHÉE  DE  FIDÉLITÉ,  Corn.  Fajlo.  dédiée  aux  beaux 
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'  Éfprits ,  par  un  anonyme ,  en  1^31.  Cecte  pièce  eflr  fotc 
rare. 

Les  TROQUEURS,  Intetm.  en  mufique  en  un  Ac.'  donné 
àl'Op.  Comi.  le  ^o  Juilkt  1753  ,  ^  4"^  ^"^  beaucoup 
de  fuccès  :  les  paroles  en  font  de  M.  Vadé,  &  la  mufique 
de  M.  Dauveigne.  C'eft  le  premier  ouvage  de  ce  genre 
que  nous  ayons  dans    le  gouc    proprement   Italien. 

TROYE.  Voyez,  Destruction  de  Troye  ,  &  Histoire. 

Les  TROYENNES  ,  Tvag.  de  M.  de  Châreaubrun  ,  donne'e 
au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mars  17^4 ,  &  qui  a  eu  aflez  de  fuc- 
cès, après  différentes  corre6^ions.  Il  y  a  plus  de  trente 
ans  que  cette  pièce  étoit  compo(ée  ,  mais  des  raifons 
particulières  avoient  empêché  TAuteur  de  la  faire  re- 
préfentcr. 

TURCARET ,  Cam,  en  ç  Ac.  en  pro.  de  M.  Le  Sage  ^  mife 
au  Théâtre  François  le  i4Fév.  170p.  Cette  pièce  n*eut 
pas  un  grand  nombre  de  repréfentations  ,  â  caufe  du 
grand  froid  qu'il  faifoit ,  mais  on  la  revoit  fouvent  avec 
plaifir.  Elle  onre  au  naturel  la  conduite  de  quelques-uns 
de  nos  Financiers  ,  leurs  dépenfes  exceilives  ,  leurs  folles 
amours  pour  des  femmes  de  condition  ,  donc  ils  font  or- 
dinairement les  dupes  :  enfin  le  manège  des  nouveaux  par- 
venus y  efl  fi  bien  marqué ,  qu'on  croit  voir  revivre  les 
Thevenin  &  les  de  £/»  î^oue  ,  auxquels  les  traits  de  cette 
Comédie  fe  pouvoient  particulièrement  appliquer.  Elle 
eft  imprimée  avec  un  dialogue  entre  Dom  Cleophas  &  le 
Diahle  Bùitiux  ,  dont  une  partie  e(V  un  Prologue ,  &  le 
refle  une  critique  ,  &  qui  fut  joué  dans  la  nouveauté 
de  cette  pièce. 

TURNUS ,  Tra,  tirée  de  VEneide ,  par  BrofTe  l'aîné ,  en 
I  <^4^.  Il  y  avoit  déjà  une  ancienne  Tra.  intitulée  Turne, 
compofée  par  Jean  Prevoft  en  1^14 ,  Se  qui  eft  avec  des 
Chœurs. 

Le  TUTEUR ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro. ,  rè- 
préfentée  au  Thé.  Fran.*  le  13  Juil.  1^95  ,  avec  fuccès. 

Le  TUTEUR  TROMPÉ  ,  pièce  en  fcenes  détachées ,  jouée 
â  Verfailles  devant  Monfeignear  lé  Dauphin  le  11.  Dec. 

■    1753.  '    ' 

Lts  TYNDARIDES.  C'efl  le  nom  qui  fut  donné  a  Caflor& 
Pollux  enfanc  du  Roi  Tyndarus.  Danchet  a  fait  une  Trs, 
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far  ce  fujet ,  laquelle  fat  représentée  pour  là  preitiere 
fois  le  itf  Dec.  1707. 

TYR  ET  SIDON ,  TtagUCom,  avec  des  Chœuis ,  par  Dair- 
cheres ,  imprimée  en  i  ^08 ,  dans  les  Mélanges  Poétiques 
.de  cet  Anteur.  Nous  avons  encore  une  Tra.  de  TrR  et 
SiJ>ON)  donnée  par  Schelandre  en  i^iS  ,  &  féparée  ca 
deux  journées ,  cbacuile  en  f  Ac.  en  vers.  La  première 
journée  repréfente  les  funeftes  fiiccès  des  Amours  de 
Léonte  &  de  Philûfine  ;  &  la  féconde  ^  les  divers  empâ* 
chemens  Se  Theureui  fuccès  de  Belcar  Se  de  Mélîane. 

ht  TYRAN  ,  Cpm.  en  $,  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Foncenellc, 
imprimée  en  175 1. 
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les  T  AC ANCES ,  Cop$.  de  Dancourt ,  en  un  Ac,  en  pro.' 
avec  un  Divert.  donc  la  mufî.  eft  de  Gillicrs  :  elle  fur 
iouéeauThé.  Fran.  le  31  Oâr.  1^96  ,  Se  s'y  redonne 
fouvenc.  La  fcene  eft  dans  le  village  de  Grimastdm^cp'Qa 
fuppofe  en  Brie.  ^ 

Les  VACANCES  DES  THÉÂTRES  ,  Of.  Comi.  en  un  Ac 
par  Fuzelier  ,  donné  en  17^4. 

VALENTINIEN ,  Trs.  de  Gillet  de  la  Teflbniere  .  en  1^48. 

VALBRIEN  ,  Tta,  de  Rioupcroux  ,  jouée  une  feule  fois ,  en 
i6$o^  Se  qui  n'efl  pas  imprimée. 

Le  VALET  ASTROLOGUE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  pat 
Nie.  Grandval ,  repréfentée  à  Rouen  en  1697. 

le  VALET  AUTEUR ,  Corn,  par  Deliflc ,  en  3  Ac.  en  vers 
libres ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois 
le  1  Aoûc  1738)  &  qui  fut  applaudie,  quoique  le  titre 
ai'aic  de  rapport  à  la  pièce  qu'autant  qu'on  veut  bien  s'y 
prêter  ;  en  effet ,  celui  de  Falet  intrigant  eft  tout  ai^ 
phis  celui  qui  s'y  trouve  rempli ,  n'étant  queftion  de  fil 
part  que  d'inventeri^es  feùrhes. 

LE  VALET  EMBARRXsSÉ>.tfi#  là  Vibilie  amoureusb, 
Com.  en  vers  &  en  3  Aç.  par  Avifle ,  donnée  avec.ap- 
plaudiffement  fur^ieTb^  Ital.  le  19  Mars  1741. 

le  VALET  ÉTOU|DI|  O;?».  attribaéc  â  Rofimond  ^  ùm 
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dont  on  n'indique  pas  le  tems  précis  de  la  reptëfen- 
tation. 

Le  VALET  MAITRE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  litre  ;  l'imc 

*  en  5  Ac.  en  vers ,  non  achevée ,  brûlée  /lans  les  papiers 
de  Dufrény  ;  l'autre  en  3  Ac.  au(C  en  vers ,  par  M.  de 
MoiiTy,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  6  OCt,  1751  9  pen- 
dant le  voyage  de  Fontainebleau  »  &  qui  n'eut  que  fix 
xepréfentations.  Elle  eft  dédiée  à  Monieigneur  le  Dau- 
phin. 

Les  VALETS  ,  Of.  C^mi.  d'un  Ac.  donné  le  11  Sept.  1741. 

Les  VALETS  MAITRES  ,  Corn,  de  M.  de  Boiffy  ,  en  tlcux 
Ac.  en  vers,  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Fév.  1748. 

VANDA  »  Reine  de  Pologne  ,  Tra.  de  Linant  >  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Mai  1747 ,  &  qui  n'eut  que  cinq  re- 
préfentations. 

Les  VAPEURS,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers  ,  brûlée  dans 
les  papiers  de  Dufrény  à  fa  mort.  Voyez,  la  Maladb 
SANS  MALADIE.  Il  a  paru  par  la  voie  de  l'impreffion  ea 
2753  ,  une  pièce  fous  ce  même  titre  des  Vapsurs  :  elle 
eà  en  un  Ac.  en  vers  avec  des  vaudevilles  ^  &  a  été  corn- 
pofée  par  M.  Le  Fort. 

VARRON.  Il  y  a  eu  deux  Ttm.  de  ce  titre  :  la  première  par 
Dupuy^  mi(è  au  Thé.  le  14  Nov.  1687  ,  &  qui  n^eut 
que  fept  repréfentations  ,  malgré  les  changemens  que 
l'Auteur  y  fit  après  la  quatrième  :  elle  n'a  pas  été  im- 
primée. La  féconde ,  de  M.  le  Vicomte  de  Grave ,  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  &o  Dec.  17^1  ,  &  retirée  après  la 
feizième  repréfentation.  Cette  pièce ,  qui  eft  toute  d'in- 
vention ,  réufEt  principalement  par  les  fituatioAS  bien 
ménagées  >  on  a  vu  peu  de  Tra.  où  il  y  aie  autant  d'arc 
&  de  conduite ,  mais  on  auroit  fouhaité  de  trouver  dans 
celle-ci  plus  d'aâ:ion  &  d'intérêt. 

Le  VASSAL  GENEREUX,  7>/»gi-Ctfw.  deScudcry,  impri* 
mée  en  167,6, 

VASTHI  RÉPUDIÉE  ,  Tra.  de  Pi.  Matthieu  ,  en  i^Zt. 
Voyez,  auffi  Esthek  &  Aman.    , 

Le  VAUDEVILLE  ,  Of.  Corn,  d'un  Ac.  donné  les  3  Fév; 
1737  ,  &  lo  Fcv.  '1743. 

Le  VEAU  PERDU ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro ,  par  La  Fon- 
taine ^  mifeau  Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  zi  Août  16^9^ 

fous 
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fous  le  nom  Je  Çhammël^  ^  mais  qui  n'efl  cependant 
pas  dans  fes  Œuvres ,  n'ayant  même  pas  été  imprimée. 

TENCESLAS,  Tfiig.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1^48.  C*eft  la 
feule  de  Ces  Trag.  qui  foie  reflée  en  pcfTcflIon  du  Thé^ 
tte  ,  ou  malgré  fon  air  gothique  Se  fa  verfîâcation  fu« 
rannëe ,  elle  fait  encore  beaucoup  de  plaidr.  Cette  pièce 
eft  en  quelque  façon  une  traduâioû  en  vers  d'une  Trag» 
Efpagnole  intitulée ,  On  ne  peut  ttu  fere  (^  Roi ,  &  w 
efl  de  François  dc.Roxas  ,  dont  les  ouvrages  font  dans^a 
Bibliocheque  du  Roi. 

Les  VËNDANCÉS.  Nous  aVons  àcux  Com.  de  ce  titre  ;  la 
première  par  Dancourt ,  en  un  At.  en  pro.  avec  un  Div. 
dont  la  mufi.  eft  de  Grandval  le  père  ,  donnée  au  Th^ 
Fran.  le  30  Sept.  16^4:  la  féconde,  quoique  non  achevée, 
le  trouve  imprimée  dans  les  (Euvres  de  Regnard  fon  Au* 
teur  :  elle  eft  en  un  Ac.  en  vers. 

les  VENDANGES  DE  CHAMPAGNE  ,  0^  ComL  de  Fuj. 
zelier ,  en  un  Ac.  donné  en  1 7x4. 

Les  VENDANGES  DESURESNE.  Du  Ryer.nousa  donné 
en  16^6  une  Com.  de  ce  titre  ,  en  5  Âc.  en  vers  ;  Se 
pancourt  qui  l'a  prefque  toute  copiée ,  nous  en  a  donné 
une  autre  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  pivert,  dont  la 
mufi.  eft  de  Gilliers  :  elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois  au  TKéi  Fran.  le  i  (  O^.  itf^f  ,  &  eut  un  fiiccès  trés« 
brillant ,  ayant  été  repréfentée  37  fois  de  fuite. 

La  VENGEANCE  COMIQUE ,  petite  Com,  de  M.  D*AIen- 
çon  ,  tirée  des  milU  &  un  jour  \  &  mêlée  de  fcencs  Ita^- 
liennès»  jouée  au  Thé.  Irai,  le  1^  Juin  171  i>  Se  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  COLOMBINE  ,  Com.  par  Bar- 
bier» de  Lyon  ^  donnée  en  1703. 

Ia  VENGEANCE  DEIa  MORT  DE  CESAR  ,  Tra.  de 
Guerin  du  Boutcal.    PVy#x  la  Mokt  de  Bkute. 

La  VENGEANCE  DE  L^AMOUR  ,  Com.  de  M.  JoUy,  en 
3  Ac.  'en  vers ,  qui  né  fut  jouée  qu'une  fois  au  Thé« 
Fran.  le  4  Dec'  1711  ;  elle  n*eft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  MELPOMENE  ,  Of.  Comi.  en  for- 
me  dé  Prol.  donné  le  ii  Juil.  17^3  ,'  à*  la  Foire  S.  Lau- 
rent :  il  eft  dçM*  Anfeanme^  fous- Directeur  de  l'O]^* 
.Comique;    "   ^    ' 
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•la  VENGEANCE  DES  MARQUIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  ca 
pro.  par  Villiers ,  donnée  en  i  tf ^4  :  c'eA  une  pièce  faty— 
rique  contre  Molière. 

Xa  VENGEANCE  DES  SATYRES  ,  Corn.  Tafto.  en  3  Ac. 
en  vers ,  par  Ifa.  Du  Ryer ,  imprimée  en  1 60$^  Cette  pièce 
reparut  en  1^2.1  9  en  5  Ac.  avec  un  Prolo.  ce  qui  la  ren* 
doit  fort  différente. 

-La  VENGEANCE  TROMPÉE  ,  Cm.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  uu  Divert.  de  M.  Morand  ^  repréièntée  â  Arles  pour 
la  première  fois ,  le  1  f  Sept.' 1 74 1,  &  enfuice  dans  dif^ 
férences  villes  de  province.  Elle  eft  imprimée  dans  fes 
(Suvres. 

VENISE  SAUVÉE,  Tru.  imitée  de  l' An^Ioif  A'Otvmy.ac 
xepréfentée  pour  la  première  fois  fur  notre  Tli^âtre  le 
j  Dec.  174^ ,  avec  luccès.  C*eft  la  première  pièce  de  M. 
de  La  Place,  Auteur  de  la  traduâion  du  Théâtre  An^hism 

ta  VENITIENNE,  6^^*  Opé.  C'efî  une  Om.  BM.cn  $ 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte ,  fc  la  mufi.  de 
La  Barre  :  la  première'  repréfentation  s'en  donna  le  is 
Mai  170V  :elie  n'eft  pas  imprimée  en  inufiguè.  Le  Prol. 
ert  eiitrëMomas  &  Euterpe  ;  le  Diver.de  ce  Prof,  eft 
forme  par  tous  les  Comédiens  Italiens  â  car^d^ere. 

VENUS  y  tète  galante  en  un  Ac.  avec  un  Piol.  chantée  de-^ 
vant  Monfcigneur  le  17  Janv.  i6^$.  Les  paroles  en  font 
de  Danchet ,  Se  fe  trouvent  imprimées  dans, fes  (Buvres. 

VENUS  ET  ADONIS ,  Corn,  par  D.  V.  donnée  en  iC6s. 

VENUS  ET  ADONIS ,  4im«  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  j  Ac. 
du  fameut  RoufTeau ,  mife  en  mu(î.  par  Deûnarets.  Elle 
fuc  repréfentée  pour  la  prqnicre  fois  Je  17  Mjirs  1^97  , 
&  eft  imprimée  partition  ifh-/^^.  La  fcene  dû  ProL  eft 
une  plaine,  bornée  par  la  vue  de  Myly  >  deux  Nimp^es 
&  le  Pafteur  Palemon  en  font  les  inicrlocuceurâ. 

Le  VERITABLE  SAINT  GENEST^TV^.  de  Roiroù, donnée 
en  j6^6.  Trois  Comédiens,  fjavoir  Genefl ,  ArdaUon 
êcPoTfksre  devinrent  Chrétiens  etî  jouant  le^  Myfteres 
de  notre  Religion ,  &  tous  trois  fouïrirent  le  martyre.  . 
Ce  trait  de  FHiftoire  Eccléfîaftique  a  fourni  le  fujet  de 
cette  pièce.        ,  ^      ' 

Les  VERITABLES  ÏRERES  RiVaUX  ,  Traff^  Cm.  par. 
Chevreau^  imprimée  en  2^41. 


VER  VËtT  DP 

lâ  VÉRITÉ  FABULISTE ,  Cofn.  ta  un  Ac.  en  pro.  m£IA 
it  Fables  en  yers»  z^tç  un  Diven.  par  Pe  Laonay ,  re« 
préfencée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  ip  Notr« 
1731 ,  a^ec  (iiceès*  Oa  .^buu  enfûile  deux  nouvelle» 
fceues   à  cette  pièce. 

La  VÉRITÉ  MENTEUSE ,  Ow.  attribuée  i  Bcifitobert  ; 
&  indiquée  fans  date.  . 

Le  VERT-GALANT  ,  C^m.  de  Dancourt ,  en  an  ic  en 
pro.  avec  un  Divert.  mis  en  mufi.  par  Gilliers ,  n^ 
préientée  au  Thé.  Fran.  en  Décem.  1714.  L'arenture 
d'un  Teinturier  ,  qui  pour  fe  venger  du  gaknt  dç 
fa  feipme,le  fit  teindre  en  vert  dans  une  defescliau« 
diereS)  futfaifiepar  Dancourt  pour  en  faire  le  (ujei  de 
cette  pièce. 

les  VERTUEUSES  GALANTES.  F.  GALAKTfigycitTtteUsis. 

t.a  VEUVE.  Nous  avons  trois  Coth.  de  ce  cîcre.  L^  pr&i 
miere  ,  en  f  Ac.  en  pro«  de  imprimée  en  x  f  79  ^  eft 
de  Je.  de  La  Rivey.  La  deuxième  »  en  f  Ac.  en  vers ,  * 
audi  intitulée  lors  de  la  lepréfentation  y  le  T&ArruB 
TRAHI  y  fat  donnép  en  1^54  par  Pi.  Corneille:^  cetitf 
'  pièce  n^eft  pas  plus  xèguliere  que  fes  deux  premières 
pour  l'unité  de  ueu  ;  à  l'égard  du  tems  y  elle  renferme 
tm  efpace  de  cinq  l'ours  ^  cet  îlluûre  Auteur  ne  pou- 
vant encore  fe  foumeure  â  la  regk^  cigèureofe  des 
vingt-quatre  heures.  La  troUiéme  /en  un  Ac.  en  pro* 
par  Gfaammélé  »  mife  an  Théâtre  fran.  lé  30  Juillet 
1699  ,  avec  peu  de  fuccès  /^  qui  n'eft  pas  imprimée..^ 
Elle  bx  faite ,  dit  -  on  ^  fur  ce  que  la  "RAif^n  n'avoic  ' 

{û,  pleurer  la  mon  de  fon  mari  ,  quoiqu'elle  l'aimâc 
eaucoop* 
la  V£U  V£  A  LA  MODE.  U  y  a  deux  Corn,  ainfi  intitu- 
lées  ;  l'une  en  un  Ac.  en  vers ,  actribaée  à  pe  Vifé  » 
it  par  d^autres  Auteurs  »  â  de  Villiérs ,  fouée  i  THÔtel  de 
Boulogne  tVL  \t€7  s  l'autre  deMM.  P*  8c  Saint-Foix  , 
en  3  Ac.  en' pro.  avec  an  Diven.  qui  repré£nitf;lesgrand$ 
Jours  ou  Arrêts  de  l'Amoiur.  Cette  pièce  fut  applaudie 
au«Thé.  Ital.  oà  on  la  repréfènta  pour  la  première  fois 
le  %6  Mars  171^  ;  mais  elle  n*t&  pas  imprimée.  On  peut 
en  voir  l'argument  &  le  Divçrt*  dans  le  premier  tome  du 
HouvimfbiÂm  béilkn. 

Xi) 
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là  VEUVE  COQUETTE  >  Corn,  en  Un  Ac.  en  pro.  av8ô^ 

-•    un  Diverc.  par  Mr  Defporces  ^  donnée  aiï  Thé.  Ical.  le  is 
O&s  1711*    ' 

La  VëU  V£  DE  PIGMALION-,  Cm.  en  un  Ac.  par  un  ano* 
nyme ,  imprimée  dans  les  Amufimem  des  Fées ,  en  1748-^ 

J,a  VtUVJB'  IMBÊRTINEN TE  FeyeK  le  Feint  Polonois*' 

Les  VEUVES  DU  LANSQUENET  ,  Cem.  de  Palaprar^ 
qui  n'a  pas  çcé  imprimée  ,  ni  repréfentée. 

les  VEUVES  TURQUES  ,  ««  les  Viuvis  RtVAiEs,C«m. 
fia  un  Ac.  en  ^ro.  avec  un  Divert.  par  M.  de  Sainc^Foix  ^ 

^     repxéiêntée  an  Thé.  Icii.  le  %i  Aoéc  1747.  Cette  jolie 

pièce ,  qui  avoir  été  faite  pour  SaU  Effendy  ,  Ambaf^ 

£ideur  Turc  â  Paris  yBc  >ouée  en  u  pr-fence  par  une 

illuftre  Société ,  efl:  aflez  dans  le  goût  Turc  ,  &  a  éié 

.-  traduite  enxette  langue  par  le  fils  de  PAmbafladeur. 

La  VICTBAE  DE  L'ETAT  ,  eu  la  Mort  de  Plautius 
Si^ANVs  p  Eréteur- Romain,  Tm.  de  De  Prades ,  im- 
primée, en  1:^49: . 'L'Auteur  n'avoir  que  dir-ièpc  'ans 
lorfqu'il.  la  compofa.  f^<tg)tf%SiLANUS* 

LaVIE  DE.L^HOMME.  ^^g^fâ^ZoANTHOPii.  .  : 

La  VIE  ESTUN  SONGE.  ;  Coiw.  hhtiiipte,  en  3  Ac.  en 
vers  libiès ,,  par  M.  de  Boifly  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière abis  au:Thé*lItaLle  li  Nov.  1731,'  Bc  bien  re- 
.  çue.  C^c^jttne  tradddlion',  ou  plutôt  :  une  imitation , 
^^'«le  piéoeitalienne  faus  le  même  titre  ,  qui  fut  /ofuée 
le .  1 7  Fév.  .1 7 1 7.  avec  un  très-gran4  fuccès.  Le  fujet  ed 
tiré  de  l'Efpagilol  y  intitulé  La  viia  ei  fftemr.^.àc  Lopes 
de  yega,  .  ..      ^  .       ,  •   .      .    • 

Nous  avons  une  féconde  Com.  de  la  Viexst  un  SoHge, 
aufli  en  .3  Ac.  en  vers ,  tirée  de  la  pièce  Efpa^nolc ,  mais 
autrement  traitée  que  ceUë  de  M.  de  Boilly:  elle  fuif 
repréfentée. au  Collège  des  Quatre  Nations ,  le*  1 1  Aodc 
1758  ,  avec  lès  Captifs,  Com;  aufB  en  3  Ac.tirée  de 
FUuten  Ce?  pièces  eurent  tant  de  fuccès  ^  que  Madame 
la  DucbeiOTe  du  Maine,  délira  les  voir  repré£enter  pap  les 
mêmes  Ad^eurs ,  qui  allèrent  les  jouer  à  Sceaux  le.  14 
du  même  mais.  EHes  méritoient  1  certaioement  cet  hon- 
neur ^  par  :  les  beautés,  qui  s'y  trouvent  répanduei  ea 
grand  ;  nombre.  L'Auteur  de  ces.deuz  pièces  a  fait  depuis 
AicEST^fle  Dangbi^  D£s  RicHfiiSfis^les  FfiTiTi  Maures, 

.    &  les  TivQZS  ïsi^Kit. 
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te  VIEILLARD  AMOUREUX,  C&m.  par  M"«  t^afcal; 
ceccc  pièce  eft  en  vers  de  huit  fyliabes  ;  elle  fut  Eiice  fur 
une  Hiftaire  drrivéô  i  Lyon ,  &  jouée  &  imprimée  dans 
cette  ville  en  i€6^. 

Le  VIEILLARD  COURU  ,  Corn,  en  ç  Ac.  en  pro.  par  de 
Vifé  y  donnée  trois  fois  au  mois  de  Mars  1 696.  C'étoit ,  i 
ce  qu'on  prétend ,  un  vieux  Commiffaire  aux  Saifies  réel-* 
les  qu'on  jouoit  dans  cette  pièce ,  fous  le  nom  de  Fcrfadel , 
qui  étoic  foh  véritable  nom  ,  à  une  lettre  prés. 

Les  VIEILLARDS  INTÉRESSÉS.  Foyeic  le  Dioir  inu- 
tile. 

Les  VIEILLARDS  RAJEUNIS,  Corn,  d'Un  stnbnjme  ,  en  ua 

Ac.  en  vers ,  avec  un  Divcrt.  mife  âu  Thé.  Fràn,  le  9  Nov. 

2743  ^  l'Auteur  la  retira  après  cette  feule  repréfcnta- 

tion  ,  &  elle  n'a  pas  été  imprimée.  Le  18  Juin  173S  on 

'   donna  an  Op.  C^mi,  du  même  titre ,  ft  en  un  Ad^e. 

Le  VIEUX^MONDE ,  ou  Arlequin  Somnambule  ,  Ccm, 
de  Fu:&elier ,  en  an  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  donnée 
au  Thé,  Ical.  le  i^Sept.  1711 ,  avec  les  Nocbs  de  Ga- 
MACHE ,  du  même  Auteur. 

L©  VINDICATIF  GÉNÉREUX,  Ccm.  de  M.  Néricauîe 
DeftoucKes  ,  repréfentée  une  feule  fois  le  10   Décem. 

-     174^  9  9c  imprimée  fous  le  titre  de  1' Amour  usé,  qui  lui 

^  eh  plus  propre  que  l'autre ,  qui  a  peut-être  contribué  i 
fsk  chute.  Fityiz  la  préface  de  cette  pièce. 

VIRGINIE.  Cëtoit  la  filfe  d^ln  Tribun  mifitaîre  .  <pî  fut 
fiancée  avec  IIUch»  ,  Tr'tbvn  du  Peuple»  Appiuh  CUutUuSy 
Décemvir ,  étant  devenu  amoureux  de  cette  fille ,  fuborna. 

.  .un  citoyen  pour  revendiques  Vifz^me  commit  fon  efirla* 
ve  :  le  Décpmvir ,  devant  qui  l'affaire  fut  portée ,  la  lui 

.*>:  adjugea  pour  fe  îa  faire  livrer  cnfuite;  mais  le  père  de 
Virginie ,  pour  prévenir  la  honte  de  £1  fille ,  lui  plongea 
dans  le  (tin  un  coâteau  qu^l  faific  fur  l'étal  d'un  Bou-i 
cher.  Cet  événement,  qui  fit  abolir  la  puifiance  des 
Décenn^irs;  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tttt,  la  première^ 
.  deMairet,.  doivnée  en  1^34;  U  féconde,  de  Le  Clerc ^ 
en  1^4^  ;  âr  la  troifiéme  »  de  Campiitron  ,  mife  au  Thc« 
le . Il  Fév.  U S 3 ,  &  qui  eh  fa  première  Tragédie. 

Les  VISIONARES  ,  Com:  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Defoiarets , 
donnée  en  1^37  i  c'eâ  fou  chef-d'ceuvse,,  &  elle  eut  tâuc 
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it  (uecès.qaeles  beaux  %Q>rits  de  cetems  l'appellolent 
rinimitableÇqm.  Selon  Baillet ,  cette  pièce  a  été  comme 
le  fceau  du  véritable  caraâere  de  l'efprit  de  Ton  Auteur. 
Qdoiqu'il  y  inrroduife  un  Auteur  qui  s'oppofe  à  Pétablif- 
fement  de  la  gênante  règle  des  14  heures .  elle  y  eft  ce« 
pendant  obfervée  y  &  c'cft  la  féconde  pièce  où  çUe  Talc 
été.  On  prétend  que  Defmarets  y  a  fait  plufieurs  portraits 
4'après, nature  ;  que  celle  qui  aime  Alexandre  étoit  M°^« 
die  Sablé ,  que  la  Coquettç  étoit  M»»c  de  C .  &  la  Ver- 
tueufe  M,^^...  4^  RapibouiUer.  Les  Coméd.  ayant  voula 
rejouer  en  171 9  cette  Com.  fon  ancienne  réputation 
se  lui  donna  pas  l'avantage  d'être  feulement  entendue 
jufqu'd  la  fin.  Quelques  Catalogues  parlent  d'une  Tragi- 
Çùm.  des  Vision  AIRES  ,  par  Mairet ,  mais  pn  ne  la 
trouve  pas. 

la  VISITE  DIFFÉRÉE ,  Cm.  attribuée  à  Jean  Claveret.  & 
peu . connue     .... 

tes  VISITIîS.DU  JOUR  DE  L'AN^  Com.^nun  Ac.  en  vers, 
par  M.  VadjS  »  repréfentée  une.  feule  fois  fur  le  Thé.  f  ran. 
le  3  Janv.  1749  y  ôc  non  imprimée. 

ULYSSE,  TfMg.  tirée  de  V04ijfée,f3it  Champ^Repus ,  doa* 
née  en  itfoo. 

ULYSSE  DANS.  L'ISLE  DE  CIRCÉ,«iEURiLocHB  fou- 
droyé, Tragi^Com.  de  Cla«  Boyer,  repréf^ntée  fur  le 
Thé.  des  machinas  du  Marais ,  au  mois  de  Dec.  1^48. 

ULYSSE  ET  CIRCÉ ,  C4^m.  eii  5  Ac  en  pro,  pat  L.  S.  A. 
O.  S.  M«  jouée  fur  i'ancien  Thé.  Ital.  le  10  O^.  1^91. 
On  attribue  une  pièce  du  titre  de  celle-ci  à  de  La  Selle , 
on  la  dit  imprimée  en  i  ^:9 1  «  &  peit  connue  >  ce  pourroit 
bien  être  la  même. 

ULYSSE  ^  Bt  Penklopi  ,  t^*"*  Ope.  C'eft  une  7f4.  en  y  Ac. 
de  Guichard  »  mife  en  mufi.  par  Rebel  le  père  :  la  pre- 
mière repréfentation  s'en  donna  le  1 3  Janv.  1 70  3 ,  &  elle 
eft  imprimée,  en  muiî.  partition  î;f-4?.  Le  Prol.  eft  entre 
,  , Orphée,  la  Seine,  dès  Bergers  &  des  Sauyages. 

UNE  NUIT  DE  PARIS,  Com.  en  un  Ac.  eapro..avec  un 
Prol.  par  un  anonyme,  imprimée  en  1^40.     -    ' 

L^NION  D'AMOUR  ET  DE  CHASTETÉ ,  Tafio.  en  s 
^c,  envers,  avec  des  Chamrs  téé  ChrnifinSj  par  Albia 
Gaultier,  imprimée  en  i^û^« 
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lUNlON  DES  DEUX  OPERA  .  Corn,  de  Dufréoy ,  en  uq 
Ac.  en  pro.  donnée  fur  l'ancien  Thé.  Ical.  le  1 6  Aoûc 
1^9».  L'Op£R.a  de  Village,  que  les Coméd.  Fran.  joue« 
rent  quelque  teins  après  l'OpsaA  D&  Campagne  des  Ical. 
donna  lieu  à  cette  petite  pièce. 

Les  VCSUX  ACCOMPLIS,  efpece  de  Fdra  fur  la  naiflfancr 
dû  Duc  de  Bourgogne,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  6  06t. 
1 7  f[  I  ,  par  M.  Panard. 

Le  VOLONTAIRE ,  Corn,  de  Rofinrond ,  donnée  le  c  Mars 
JC76  i  cette  pièce  eft  en  un  Ac.  en  vers,  &  n'eut  que 
cinq  repréfentations. 

VONONEZ ,  Tra,  de  Belin ,  repréfentée  quatre  fois  au  mois 
.  de  Janv.  .1701  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 

VORCESTER,  m  la  Vengeance  r.aisonnÉb  ,  7V4(^f.O;77. 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1748  : 
l'Auteur  dit  dans  (a  préface ,  qu'on  ne  doit  regarder  fa 
pièce  que  comme  un  effai  mor^l  fur  le  génie  Anglois.  '  * 

Les  VOYAGES  DE  L'AMOUR,  1  i4««  Opé.  Les  paroles  de 
ce  BalL  font  de  M.  de  La  Bruere ,  &  la  mufi.  de  M.  Boif* 
mortier  >  il  eft  compofë  de  quaue  eatrées  &  d'un  ProL 
&  c'efl  le  premier  ouvrage  de  ces  Auteur^,  Cet  Opé.  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Mai  173^»  &  eil 
gravé  partition  in-^^  :  les  vers  en  font  des  plus  lyriques. 
Le  Prologue  fe  pafle  dans  les  Jardins  de  Cychere  entre 
l'Ainpur ,  la  Volupté ,  les  Grâces  &  Zéphirc  qui  iàvite 
Cupidon  à  fe  blefler  de  fes  propres  traits ,  pour  éprouver 
lui  même  le;plaifîr  d^aimer;  ce  Dieu  lui  répond  qu'il 
voudroit  trouver  un  cœur  fidèle  :  Zéphire  lui  confeille  de 
parcourir  le  f^iliage  ,  la  failli  &  la  Cour ,  pour  trouver 
ce  cœur  quHl  fouhaite;PAmour.y  confent,  &  c'efl  ce. 
qui  fait  le  fujet  du  Poème  :  mais  il  a  beau  voyager  de  fe 
transformer,  le  Village  &ul  lui  oâte  un  objet  confiant. 
La  troifiéme  entrée  de  ce  Ballet ,  qui  fe  pafloit  â  la  Cour 
d'Aagufte ,  od  l'Amour ,  (bus  le  nom  d'Emile,  paroiflbit 
épris  de  la  fameufe  Ji»/iV,,  n'ayant  pas  plÂ  comme  les 
autres  ^  les  Auteurs  y  en  fubftituerent  une  autre  en  très- 
peu  de  tems,  &  en  cet  état  cet  Opéra  fut  repréfencé  dlx« 
huit  fois.  s 

URANIE,  Tragi'Com,  de  Bridard,  en  1^31. 

Les  URNES  VIVANTES,  ou  les  Amouw  m  Phelidoh 
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iT  Poubelle,  TtAgi^Com.  Je  Boi/fîn  de  Gâllardon  J* 
imprimée  en  i^i8.  Cette  pièce  efl  en  quatre  Ac.  chacua 
delquels  porte  un  titre  difFérent  >  le  premier  Phélidon  i^ 
Foliielle  ,•  le  fécond  AUyone ,  le  troifiéme  Rcferin ,  & 
le  dernier  LiUne  .*  elle  n'a  point  de  dénouement. 

L'USURIER ,'  Com,  en  5  Ac.  dont  PAuteur  ne  jugea  pas  â 
à  propos  de  fe  faire  connoître  ,  on  croit  pourtant  que 
c'eil  de  Vifé  >  elle  fut  jouée  au  mois  de  lév.  i^Sf ,  alter- 
Bacivement  avec  la  Tra.  d'ANDaoNic  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'elle  ne  fut  reçue  aufG  favorablement  :  c'eft  fou- 
vent  ,  dit  un  Auteur ,  le  fort  des  pièces  qui  attaquent  les 
mœurs  corrompues  du  Jîécle ,  d'être  critiquées  ;  dans  les 
premières  repréfentations  on  fe  récria  fur-tout  de  ce  qu'on 
avoit  mis  fur  le  Thé.  des  Abbés  ,  &  on  appliqua  a  un 
particulier  ce  qui  convenoit  à  plus  de  mille.  Cette  pièce 
n'a  pas  été  imprimée. 

t*USURlER  GENTILHOMME,  Om.  de  Le  Grand,  en 
un  Ac,  en  pro.  avec  un  Div.  mis  en  mufî.  par  Grandval 
père,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  1713  ,  avec  un  très- 
grand  fuccès.  Cette  petite  pièce ,  quieft  fort  lèjouifTante , 
£é  donne  fouvent  au  Public  ;  c'eft  une  peinture  de  Pay- 
fans  enrichis,  qui  fait  voir  que  la  fortune  ne  corrige 
pas  les  défauts  de  l'éducation. 


XER  XER 

.^ËRCÈS,  Bail,  danfé  devant  Louis  XIV. 

XERCÈS ,  Tra.  de  M*  de  Crébillon ,  qui  ne  fut  repréfentée 

qu'une  feule  fois,  le  7  Fév.  17 14,  &  n'a  paru  par  Pim- 

preflîon  qu'en  1749,  immédiatement  après  Catilin a  , 

du  même  Auteur. 
XERXÈS ,  Trag.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  le  ?•  . .  i . . .  Jéfuite^ 

imprimée  à  Lyon  en  1 74^ 


^ 
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Les  Y  EUX  DE  PHILIS  CHANGÉS  EN  ASTRES ,  Véfiêi 
de  BourfaalCy  en  3  Ac.  en  vers  /  r^i;éfentée  en  id^3» 
C'efl  le  Poëme  de  la  MétMmerfhofe  des  yeux  de  Philis  en 
Aflres ,  qui  fit  tant  d^hbnneur  i  PAb.  de  Cerify,  que  Boar- 
faulc  mit  en  Paftorale.  Vêyex.  la  Préface  de  cette  pièce. 

UYDYLLE  DE  LA  PAIX ,  Divertiffe.  dont  les  vers  font  de 
Racine,  ôc  la  mufî  de  Lully  ;  il  fut  chanté  â  Sceaux  dans 

•  l'année  i^8f ,  &  eft  imprimé  partition  générale  irh'foh 
avec  I'Eglogub  de  .Vsr.saili.es  ,  aiiifi  de  Lully.  Ces 
DivertifT.  ont  été  repréfentés ,  parl'Acad.  R.  de  Mufî. 
enfemble  ou  féparément  en  différens  tems. 


z 


ZAI  ZAI 


AÏDE ,  Tra,  par  La  Chapelle,  donnée  pour  la  première 
fois  le  19  Janv.  t6%i.  Le  nom  de  Zatde  que  porte  cette 
pièce ,  aiufi  que  l'Opéra  de  l'article  fuivant  >  ne  leur 
.  donne  rien  de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de 
Segrais,  ou  plutôt  M™^  de  la  Fayette ,  a  fait  fous  ce 
titre. 

2AIDE,  I33n»«  Opé.  C'eft  un  BalL  héreù  eu  j  Ac.  précédés 
d'un  Prol.  les  paroles  font  de  La  Marre ,  &  la  mufi.  de  M. 
Royer ,  elle  eft.  gravée  partition  in^fol,  la  première  repré* 
Tentation  s'en  donna  le  3  Sept.  1739 ,  &.  il  eut  du  fuccès. 
Le  Prologue  fe  pafie  entre  Mars,  Venus  &  l'Amour.  Le 
fujet  de  la  pièce  eft ,  à  peu  de  chofe  près ,  in^aginé  ;  il  n'y 
a  d'hiflorique  que  la  haine  des  Zégtis  &.des  Ahincev/iges  : 
on  auroit  voulu  que  le  fond  de  l'ouvrage  fût  plus  inté- 
reiTant ,  &  la  yerufiearion  en  f^tisfit  plus  que  le  plan. 

ZAlRE ,  7Vi»,  de  M.  de  Voltaire ,  donnée  au  Thé.  Fraa.  en 
Sept.  I73X.  Dans  un  extrait  que  l'Auteur  a  lui-même 
donné  de  fa  pièce  >  dans  uix  Mercure  de  France ,  il  nous 
apprend  qu'il  n'a  employé  que  trois  femainesi  i  la  com^^ 
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pofer;  cette  précipitation  ne  s*eft  point  Ëiit  (éntîr  itn% 
cet  ouvrage ,  qui  eft  touc  d'invention  ^  ni  dans  Ton  fuc**-' 
ces  y  ayant  eu  plus  de  trente  repréfèntations  t  cette  Tra. 
cft  regardée  comme  la  plus  intéreflante  de  l'Auteur ,  êc 
Tune  des  plus  touchantes  qu'il  y  ait  au  Thé.  Il  en  parut 
deux  Paro.  fur  le  T^é.  Ital  l'une  fous  le  titré  d*AKi.EQiriK 
AU  Parnasse,  &  l'autre  fous  celui  des£i«FANS  ticocj* 

ZAÏS »  I n"^^  Opé.  Ceft  un  BalL  hiroù  en  qoîatre  Ac.  dont 
les  vers  font  de  M.  de  Cahufac ,  &la  muû.  de  M.  Rameau  ; 
îl  fur  repréfenté  pour  la  première  fois  le  X9  Fév.  174S  , 
te  eft  gravé  partition  10-4^.  Le  fujet  du  Prologue  eiî  le 
débrouillement  du  Cahôs  pour  la  formation  de  l'Uni- 
vers. L*idée  de  la  pièce  tSt  un  Génie  qui^  amoureux 
d'une  Bergère  digne  de  toute  (a  tendreffe ,  par  les  épreu* 
ves  qu'il  en  a  fait ,  renonce  â  (à  puiflance  de  Génie  de 
l'aîr  pour  ne  plus  abandonner  fa  maîtrefle.  Cet  Opéra  a 
Ai\3L  été  repris  une  fois. 

ZARES,  7V4.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Juin  17^  i  ^  &  qui 
n'eut  que  trois  repréfèntations.  Cette  pièce  avoit  déjà 
été  offerte  aux  Coméd.  dès  la  fin  de  1749  ,  fous,  le  titre 
de  Sardanapale  ,  Roi  des  Aflyriens ,'  &  donc  Zstr^s  eft 
Je  fils;  M.  Paliflbt  de  Montenoy  en  eft  l^Autenr  :  il  fe 
plaint  dans  fa  préface  que  les  Coméd.  ont  joué  une  autre 
pièce  que  la  fienne. 

ZELINDE  y  ôH  Xsl  ViKiTABtfi  Critique  db  l'Ecoxs  j)cs 
Femmes  ,  &  la  Critique  de  la  Critique  ^  Ç^m.  en  un 
Ac.  en  prcf.  imprimée  à  Paris  en  itf^3,  &  attribuée  à 
de  Vifè. 

ZÉLINDOR,  Roi  DES  SitPHis ,  ï45««  Opé.  Ceft  ub  BM. 
d^une  entrée ,  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Monchf ,  & 
la  mufi.  des  fieurs  Rebel  &  Francocur  :•  il  fiit  repréfenté 
pour  la  première  fois  devant  Sa  MajeAé  à  VenaiUes  le 
17  Mars  1745 ,  ^  ^  V2Ltis  le  10  Août  fui  vaut.  Le  Proh 
intitulé  le  Trophée  ,  rejprèfentc  le  Temple  de  Mémoire, 
&'fiit  fait  â  la  louange  du  Roi  ^  après  la  bataille  de  Fan- 
rehoy.  Cet  Opé.  qui  eue  beaucoup  de  fuccès,  tS,  gravé^ 
en  roufi.  partition i»-4^ y  ainfi qutf le Prol.  queBallard 
emploie  comAoe  un  ouvrage  féoarè  dans  fon  Recueil 

-  d'Opéra.  Il  en  a  parti  ane  Para  ;lba$  le  titie  de  Z^^RJ& 
st  Fiburette. 
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ZELîSCA^  Cm.  BàlL  en  3  Ac.  mêUs  d'Intermèdes,  tepr^. 
fentée  i  Verfailles  le  3  &  le  10  Macs  174^.  Cette  pièce 
a  été  faite  exprès  pour  la  CoQr  par  le  fiear  de  La  Noue , 
Comédien  Franjois;  la  mufi.  des  Intermèdes  eft  du 
fameux  Jélioue ,  de  l'Opéra  :  c'eft  un  fujet  de  Féerie ,  & 
elle  fut  fort  applaudie,  aui&eft-elle  remplie  de  traits 
naïfs  8c  délicats. 

ZELOIDE  9  petite  7V4.  en  an  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint* 
Foiz,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  1^  Mai  1747*  avec 
le  Double  DégUisemint  &  Arlequin  au  SÉêlail  , 
précédées  d'un  Prol.  de  fuivies  d'un  Divert. 

ZELONIDE ,  Princesse  pe  Sparte  ,  Trs.  de  1'A.b.  Geneft, 
repréfenfée  au  mois  de  Fév.  x^8a,  de  qui  Ait  donnée 
dix-(ept  fois  de  dite. 

ZEMIN£  ET  ALMANZOU,  0^  Cêmi.  d'an  Ac.  donné  ea 
Juin  1730. 

ZENElDE»  jolie  Ç^m^cn  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  M«  de 
CaHufac ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Mai  1743,  ft  accueillie  très-&vôraUement.  Quel* 
ques  Critiqués  ont  prétendu  que  plufieurs  nerfonnes 
avoient  part.àce^te  pièce ,  qui  fe  riçjoue  sif£t%  iouvent. 

ZENOBIE.  Nous  avons  4  Trs.  de  ce  titre  ;  la  i^''^  eft  en  pro* 
Se  traitée  dans  les  règles  les  plus  exaâes  de  l'art ,  par  l'Ab* 
P'Aubignac  ;  elle  fut  donnée  »  fans  aucun  fuccè^ ,  en  1  ^4  ^  • 
La  féconde  eft  Zenobib  ,  Reine  ^'Arménie  (  Foyez 
Rha^amiste)  ,  mifè  au  Thé»  en  xé  50  ,  |>ar  Montauban. 
La  trôifiéme  eft  ZEt^OBii,  Reine  de  Palmtre,  donnée 
par  h  Troupe  de, Molière  au  mois  de  Dec.  1^59.  C'eft: 
prefque  la  pièce  de  l'Ab.  D'Aubignac ,  mife  en  vers  par 
Magiioa  ^  &  qui  np-téfiffit  pas  mieux.  La  quatrième  ennn  ^ 
eft  par  un  anonyme  >  elle  tut  jouée  cinq  foi$  en  1^93 ,  & 
n'a  pas  été  imprimée  i  on  la  (oupçonne  de  l'Abbé  Boyer. 

ZEPHIRE  ET  FLEURETTE  »  P^fl.  de.ZéuNnoR,  çn  un 
Ac.  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital..  le  13  Mars 
17.54  y  &  qui  ^u!i  du  fuccès. 

ZEPHIRË  ET  FLORE ,  ti»»  Opé.  C'eft  une  trs.  dont  les 
vers  font  de  Du  Boulay ,  &  la  mu£.  des  (leurs  i^iully  fils  ; 
le  Prol.  &  le  preifiec  Ac..£n|]t  ;du  jcadet^.  Jean-Louis , 
Surintendant  de  la  Mufi.  du  Roi;  l'aîné,  Louis ,  fit  le 
fécond  &  le  trôifiéme  Ac.  à  la  réfeive  du  Divert.  &  de  h 
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fcéne  qui  le  pr^éde ,  qui  font  encore  de  fon  frère  :  cet 
Opé.  fut  rcpréfetKé,  jour  pour  jour,  au  bouc  de  l'année 
eu  décès  de  leur  perc,  c*en-â-dire  le  ii  Mars  iSZ9  >  il 
cft  imprimé  en  mufi.  partition  in^fiL  de  a  été  repris. une 
fois.  La  fcene  du  Prol.  fe  pafle  devant  le  Palais  de  Tria* 
non  {  les  Aâéurs  font  Vertumne ,  Dieu  des  Jardins,  U 
Pales ,  Déefle  des  Bergers. 

ZEPHIRE  ET  FLORE ,  BaU,  hérd.  en  5  Ac  en  vers  librcf , 
avec  des  Div«rt.  par  le  ficur  Riccoboni  fils ,  repréfehcéc 
au  Thé.  ItaL  le  13  Août  \j%7» 
M.  de  Blamont  a  mis  auffi  en  mufi.  un  Bdh  de  Zephii^e  et 

.    Floke  ,  pour  la  Cour  ^  mais  il  eft  encore  manurcric. 

ZEPHIRE  ET  LA  LUNE ,  •»  la  Nuit  d'Été  »  0]>.  Cmi. 
indiqué  fans  date. 

Le  ZIG-ZAG.  Voyez,  le  Bahom  bi  ta  Ckasse. 

ZOANTROPIE ,  m  Vie  de  l'Homme  ,  Trsgi'Com.  nmalé 
emkiliê  de  feintes  affrontées  du/kjet  (aU  France  ) ,  par 
Fr.  Auffray ,  imprimée  en  1^14. 

ZORAlDE ,  Tra.  de  M.  Le  Franc  ;  cette  pièce  n'a  pas  été 
repréfentée. 

ZORO ASTRE,  7>«.  de  Le  Brun,  en  y  Ac.  avec  un  Prok 
defHnée  pour  être  mîfe  en  mufi.  &  imprimée  en  171 1. 

20R0ASTRE ,  M^»»»  Ope.  Ceft  une  Tra.  de  M.  de  Cabu- 
fàc,  mrfe  en  mufi.  par  M.  Rameau»  la  première repré* 

V    fèntation  s'en  donna  le  5  Dec.  1 749  >  &  elle  eft^  gravée 

partition  ^^4^  ;  l'ouverture  fert  de  Prologue.  Le^  5  Ac 

de  la  Tra.  roulent  fur  Zoroajire ,  inventeur  de  la  Magie 

&  inflituteur  des  Mages ,  qui  combat  contre  Ahamane^ 

-    mauvais  Magicien  &  fondateur  de  l'Idolâtrie. 

!^ULIME  ,  Trag,  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée ,  faiis  être 
annoncée,  au  Tké.  Fran.  le  8  Juin  1740.  Cette  pièce , 
qui  efl  toute  d'invention ,  n'a  pas  eu  le  fùccès  quV>n  s'en 
etoit  promis  (bus  le  nom  de  ce  célèbre  Auteur  :  les  troi» 
premiers  Ac.  &  fur-tout  le  fécond»  en  avoicnt  donné  une 
attente  avantageufe  ,  mais  les  deux  derniers  n^  rép4»n- 
doieiit  nullement.  Elle  n'a  pas  été  imprimée.' 

Fin  JU  •  U  frtmierc  Partit. 
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CHRONOLOGIE 

DES  AUTEURS  DRAMATIQUES, 

dont  le  nom  &  Us  Ouvrages  font  employés 

dans  ce  DiUionnaire  j  avec  le  nombre 

de  Pièces  qu  'ils  ont  cumpojees  ; 

C  0  M  MENCAlfT     A      t*AN    1450. 
«/fefSATf  •  f  Nmkn  dit  fiéf«^ 

1450  Jt\  Rnou^.  &  Simon  Greban  »  Âateurs' . 

de  Mjfteres. 
1470  Anonyme ,  la  Foret  de  PMÙiA* 

1498  Jacques  Miler.  t 

1 499  Gaucher  de  Sainte-Marthe*  I 

1500. 

^        > Anonymes  ^  iiffirm  ^jjims^ 

1 5 1 1  Pierre  Gringôire.  l 

1516  Anon.  Saim  Ldurem  >  Tragëdie» 

1 5 1 9  Marguerite  de  Valoir ,  Reine  de  Nayarrc» 

1519  Anon.  V Homme  Pécheur* 

ijjo  Chevalet.  f 

I  j }  4  Anon.  Sainte  Série  y  Tragédie. 

IJJ7  Lazare  Baîf.  H 

Bonaventure  Defperîrts.  I 

t  )  j  9  Anon.  le  Myftere  de  là  PaJJien  de  !•  €• 
1541  Barthélémy  Anneau.  I 

Louis  Chôcquet.  IV 

1 5  44  Jean  Ciopincl  >  die  éé  Mchttâ*  I 
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1 5  44  Jean  Dabundancc.  V 
Anon.  Sdintt  Margutrîtc  >  Tragr  - 

1545  Bourgeois.  I 

i J50  Boucnecel.       .  1 

Joachim  Coignac  I 

Sibilet.  I 

1551  Théodore  de  Beze.  '     I 

DeMefmcs.  *            I 

Eftiençie  Jadelle.  V 

1554  Henri  de  Baran.  I 

1555  Jean  de  la  Perufe.  '  I 
Scevolc  de  Sainte-Marthe»    -  I 

I  ^  j  ff  Louis  ÏDefmazures,  IV 

Charles  Etienne.  I 

Nicolas  FilleuL  HJ 

Meffer  Philone.  | 

Charles  Touftain,.  I 

IJJ7  Cardin.  I 

Françoife  Pafcal.  /         y 

115  58  Côme  de  la  Gambe ,  dk  Chiteauvieux,     V 

1         Jacques  Grcvin.  .IV 

François  Haberr.  J 

Anon.  les  Femmts  fsdées.  , 
Anon.  le  Rçi  Franc-érhitrim 

'i$S9  Jacques  Du  Boys.  I 

15^0  Melin  de  Sainc*Ge}aisv\  -,  I 
Ano.  V Enfant  Prodigue ,  Sçf  Enfant  ingraù    . 

l%6i  Jean-Antoine  Baïf,  \,  f  *  VIÎ 

.' Gabriel tJBDumnr  ^  *    '  '^  ^  -  -IV 

Jean  Bretog.         r    .  .  •  .  .  :  1    :*    I 

Gilbert  Coufin.  ,      '    t 

Fran.  ][p  Dachac  II 


1561  Antoine  de  La  Croix*  I 

Anon.  le  Pape  malade,    i 

15(^1  Jacques  Bienvenu.  I 

Jean  &  Jac.  de  La  Tiiiic  de  Bondaroy.  Xlll 

Jf6}  Le  Fcvre.  I 

Claude  Rouiller.  ^  I 

ï  5  64  Remy  Belleau.  I 

Antoine  Tyron.  H 

1 5  ^6  Mazieres.        .       '    ,  i 

X  %6y  Florent  Chrétien»  H 

Antoine  Du  Verdien  I 

Andrédu  Rivaodeau.      ^      .  I 

15^8   Robert  Garnier.  VIU 

1 5  <îy  Gab.  Le  Breton  de  la  Fond.  VI 

1570  Antoine  Le  Devin,  III 

1571  François  de  Bellcforeftt  ^  I 
Char.  Julien  Guerfens.  c.  IIL 
Magdeleine  Neveu ,  Danie  des  Rodies.  \  tt 
Catherine  Neveu  ^  fa  fille.  Ç 

1 572  Pafcal  Robin.  I 
1J73  Gerland.  .  i  I 
1574  Jean-Bapt.  Belhud.-  I 

François  Chantelouve*  Il 

Gui  de  Saint-Paul.          *  I 
M»"«  de  Soubifc ,  du  nom  de  Parthenay.     I 

x^f6  Laval,  I 

Le  Jars.  I 

Pierre  Le  Loyer.  III 

1577  Claude  Binet.  I; 
Girard  Du  Vivier  3  ^u  Vivre.            ^     ,  III 

15 78  Guillaume  Beliard.   .  II 

Jean  de  La  Rivey.  VI 

% 
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vM^A  '  ■"  Iftmbre  def filets.  ' 

1578  Jacques  Lavardi A,  l 
Pierre  Matthieu.  VI 

1579  René  Placé.  I 

1580  François  Chappuls»  Il 
Adrien  Damboife.  II 
Thomas  Le  Coq.  I 
Miles  de  Norry.  I 
OdetTurnebe.  I 

1581  Nie.  Montreux>  fous  l'anagramme 

d'Olenix  de  Montfacré.  XIII 

Didier  Oriet.  I 
An.  la  Pucelle  de  D.  Rtmi  >  ou  JtOrUam. 

XjSt  Jean  Beaubreuil.  I 

Pierre  de  Bou({y.  I 

Jérôme  Davoft.  I 

Guillaume  de  La  Grange.  I 

Ï584  Pierre  de  Brack.  I 

Roland  Briflèr,  VII 

Henriette  de  Cleves,  I 

Pierre  Courtin.  I 

Jacques  Creflin.  I 

Jean-Edouard  Du  Monin,  H 

Le  Digne.  Il 

Charles  Navicres.  I 

Claude  Pontoux.  I 

Jean  Robclin.                             ^  I 

Scaurus,                     '  I 

Paul  Volant.  I 

1585  Claude  Mermet.  I 

158^  Jacques  Duhamel.  lU 

1587  Jacques  Fontcni.  III 

1588  JeanBarncr.             •  ;  I 


DES    AutE.Ult:S.  }ff 

1588  Anon-  la  double  TragidU  dn  Duc  &  dn 

Cardinal  de  Gulfe. 

J589  Philippe  Bofquicn                   .1  I 

1590  Roland  Du  jardin*  I 
Louis  Léger.  .    ï 

1591  La  Brofic.  I 
Fraoçois  Pcrrin.  III 

1594  Claude  Baflccourt.  -  :  •  I 
Jean  Godard.  II 
An.  le  Cruel  ajfiegemem  de  U  viUe  diÛals. 

1595  Anon.  la  Noce  PaftoréUe^      ....  7      7 
1J9Ô  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  II 

Du  Souhait.  /:1V 

Antoine  Favre.  I 

Balthazard  Grangier.  III 

Heins.                              1  I 

'    Antoine  Montchrctien.  VIII 

JeanVirçy,  fleur  du  Grayier.  I 

1597  JeanBchourt,  III 
Pierre  de  La  Rivcy.  .  »  III 
Jacques  Ouyn.  I 

1598  Jean^^  Hays.  U 

JçanHeudoo«   .     .  U 

Japqucs  Milet.     i. ,  .             -  I 

Pierre  Poulet.  I 

ï  Î99  L^  C.  Angélique  ,  Comédie.    • 

Papillon.                      .     ^  j 

EmardVeins.  »          I 

1600. 

1600  Cham-Rcpus.  l 

Defpanay.  ,  1 

'1601  JeanGauIché,  1 

2ii 
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Rotend  de  Marcuîl ,  eu  Mârcé.  I 

1601  Âbradan.  X 

•          La  Valetrie.  I 

\          Nicolas  Romain.  II 

i6o^  Ifaac  de  La  Grangef  I 

Meligloflè ,  OH  Charles  Bauter.  II 

LcPafteurdeCalianthe,<?i^F.Z.D.B.  I 

1(^04  Alexandre  Hardy.  XL VII 

Antoine  Lancel.  I 

PËtilândre.  I 

160%  Blanbeaufaulc.  Il 

JcanPrevoft.  IV 

XSo6  A.  B.  \ts  Amoureux  Brandons. 

Albin  Gaultier,  I 

Pierre  NanceL    •      .          ^  III 

Nicolas  Soret.  Il 

ïtfo8  Billard  de  Courgcnajr.  VIII 

Nicolas.  Chrétien  Des  Croiit*  VI 

Dancheres.  I 

Dorouviere#  I 

Jean  d'Eftival.                               •  I 
An.  les  BravAcherks  du  Céfitan  Sfavcnte. 
Anon.  la  Tragidk  de  François  S  fera. 

1 60^  Etienne  Bouoiet  »  fieuc  d' Ambiltou.  I 

Chevalier.                         •  I 

Ifa^cDaRyer.  IV 

Odave-Cefar  Gcnetay.  I 

La  Roque.  I 
Anon.  la  Fiametti  amoureufim 

I  ^  I  o  Anon.  le  Colloque. 
Anon.  Phalente. 

16 II  ^rançois Bertrand.  I 


PES  .  AuTBUÏtS.'  JJ7 

1 6 1 1   Anon.  Jeanne  iArc  \  Pucelle  dOrleam. 
i6ii  François  Bernier  de  la  Broallè.    -    ^       -Il 

JeanMouque.  ,jr  .  j 

1(313  Mefnard.  \    -         I 

Anon.  VHeureJtx  thfifperL         "  ^i  v 

Anon.  la  i)/0rr  ^«  ^0^fr. 
1614  Aufl&ay.  /.  ;       :  '  I 

Nicolas  de  Sainte-Manhe.  ■  "       :    "I 

1    .  Anon.  les  Rejouijfances  des  Hardngeri^tîrc. 

1(^15  Pierre  TroterftL,  fieur  d'Aves.     ^      *       IX 

1 6 i(î  Pierre Mainfray^  (      .        y 

Adrien  de  Montluc ,  Comté  de  Carinàn;  *  i 

1617  Jean  Boiffin  de  Gallardon.  .   .~  >  -  Vi 

Gaillard.  'II 

Théophile.  .  /  i  i  r  >  (  ",  ^  Ifc 

Anon.  la  Perfidie  iAman^  :  'i 

1(^1 8  Pierre  Du  Ryer.     .'•  ^  c    'J'XXIII 

Gilbert  Giboin.  -    •     :.\       II 

Mairet.  .      .'  ^  XIV 

Honorât  de  Beuil  »  Marquis  de  Racfah.  .    T I 
Pierre  de  Sainte -Marthe.  '  U 

Anon.  le  Courtifan.    .'.  :  r 

1(^19  Anon^!le$  Amourt -A^Apgi^m,  &  de 
Aiedor. 
Anon.  Sophome^    '  j  * 

itfio  Coignéc  de  Bouron.  ,     .  I 

<     Molière  >  le  Tragiquç*  I 

V.Ufe/loù(Uin.  \v.  ly 

A  non.,  les  Ramoneurs.  -      ,.  ;   ,  t 

L^ii  Etienne Bellone.  .y    .  :   _\         i 

»      Anon.  les  Amours  de  Zerhin^  &  ilfahelle. 

lÔTfi  Anon.  la  Mort  de  Brfidamamt. 

Z  îij 


l(mhe  det  Piécet: 

I 
I 
I 

VI 


XXXII 
IV 


358  CMROMÔlOGiB 

j6ii  Anon.  les  Rehlles 
É$i  3  Pierre  Çottignon. 

Antoine  Giraud. 

Lepine. 

Anon.  Athéfuù fhuJlrùjt, 
\6i^  Borce. 

Anon.  le  Tribuchcmem  de  fhâcton. 
t6i$  Pierre  Corneille. 
'<^aibauld/ 
:      Anon.  h.  Folie  du  Silènes. 

Anon.  Silène. 

m 

i6x6  Cbtdbes.Maapas.     • 

i6'x7  Gervais  BaHre. 
Honoré  d'Urfé. 

tii,i  Jean  Auvray. 

Frenicîe.      >  .  -  .  '^ 

":  pierre  de  La  Croix.     •". 
Jean  Rotrou.  * 

'l  Schelandre. 

ifi^  Jalthâzard'BiroJ      '  -    .  :. 

:;       Jean  Claveret.  ' 

Simon  Du  Gros.    •'  <  ' 

Du  P^chîct,  fout  le  Aom-de-René 
.  Barry.  -  '- 

Grllet  de  la  Teflbnniere.     '      ■■•■■'. 
Pichou.  •  ■  "' 

Georges  Scudcrj".  '■■'■' 

14Î50  P.  B.  Cléonke  ,  ou  VAmtur  timSr4ir$. 
La Morelle.         •   •  ■      •■    -'.n  •   v 
Antoine  Maréchal.      •' f  ">:        .  ...    ' 
Mbnrfcbn.    •  ■•''^-  '-^  -■       ^'     ■'.-.'■  .\ 


I 

III 

I 

III 

m 
•m 

XXXVI 

I 

:^      XI 
VII 

I 


Puget.  de  la  Serre. 


III 

XI 

V 

XX 

II 

X 

III 

-VII 


1630  Raiffiguier. 

Rampale. 
16 il  Bridard. 

Dauvray. 

Du  Rocher. 

I^Lirval. 

La  Motte. 
j6)i  Char  nais..  * 

CormeiU 

Charles  Vyon  Dalibray* 

De  Co^c. 

Grouchy. 

Le  Comte. 

Richemont  Banchcïeatt.  -    - 

Vieuget.  •'     - 

Anon.  GalUe»  » 
Anon.  le  Mercier  inventifs 
Anon.  le  Trophée  de  fidélité. 
1635  De  Bauffais.  /' 

Le  Metel  de  Boifrobert.       " 

Chabrol. 

Jean  Baptifte  Croifilles;         ' 

Gougenot. 

LaSelve» 

Le  Hayer  du  Perron. 

Pierre  Marcaflus. 

AnoH.  YAmourfangninéUre. 
1  Anon.  Boniface ,  ou  le  tedâiUi 

Anon.  le  Mmn  Maru 
1^34  Benezin. 

Charles  Feau. 

La  Barre. 


HûflAf  dit  fiéttù 

YII 

H 
I 
I 

II 
III 

•       .    I 

■     -  X 

;  II 

V 

I 

I 

-..r:-:         I 

I 

j 

-  r 


\A^ 


.    »  <  •  V- 


XXIIl 

I 
I 

H 
I 
I 

II 


K^      • •  •  • 

Z  uij 


II 
I 
l 


j^e  Chr.onui.ogic 

i6i\  Veronneau.  l 

i(Î35  Charles  Bcys.  V 

Charles  Herfeint.  1£ 

La  Calprenede.  XI 

La  Pineliere.  I 

Jean  Miller.  III 

\6i6  Benfcrade.  XXI  Ballets. &  VI 

Defmarets  de  SainC'-Sorlin. .  X 

Graadchamp.  I 

François  Triftaa.:.  XI 
Anon,  les  Avàntnres  de  Tiras* 
Ânon.  la  Belle  Cabaretiere.   . 
Anon.  le  Duelijie  malheureux^ 

KÎ37   François  Che Vf ca».!'  I 

Urbain  Chevreau.  VIlI 
D.  C.  V Amour  famafque. 

DesfontainçS^^t     :  XIII 

Difcrer.              .,  I 

r         jGuerin  du  Boufcal.  X 

T-        Jean  Vallin.  .  I 
î         Anon.  le  Berger  fidèle. 

Anon.  le  SacK^c  di Abraham^ 

1^38  Boutzeac.  I 

^          Chapoton.  II 

I          Chaulmer.  I 

^ ,        Les  Cinq  Auteurs.  .  II 

L.  C.  D.  les  Nocts  de  f^augirard* 

L'Héritier  Nouvelon.  1 1 

Le  Metel ,  fieut  tl*Ouvilie«  X: 

Le  Vert.  IV 

Renaud.  II 

15  3  9  Michel  Chiliiâc.  II 


DES    Auteurs.  }6t 

4^39  Gillet  de  la  Teflbniere.  XI 

François  Grenaille.     '  I 

LaCaze.  .  II 

^LHermite  de  Vozelle.  .  I 

De  Roziers-Beaulieu.  I 

Sallebray,  VII 
A  non.  le  C^kan  Matamore. 

r(>40  Duperche.  I 

Gaùmin.  I 

Prouvais.  I 
Anon.  la  Comédie  des  ChMfons. 
Anon.  Une  Nuit  de  Paris. 

1^41  DuThciL                    .  I 

Gabriel  Gilbert.  XV 

Saine-Germain.  II 
AnonA^Jsifte  f^engeance^.  .. 

1  ^41  Guillaume  CoUecer.           '  I 

L'Abbé  D'Aubignac.                        ^  V 

:         La  Mefnardiere. .  I 

Nondon.  I 
Anon.  la  Celefikte*     .      . 

j(^43  Defmarres.  II 

:  Claude  de  L'Etoille.  III 

Le  Vayer  de  Bbarigny*  II 
Jean  Magnon.                  :       -              VIII 

Picou.  I 
Anon.  Alcididne  ,  ou  les  QHéUre  Rivaux. 

1^44  Broflè  le  jeune.         '         .  '    .  III 

Sainr-Andor»-...        1      !    ^  I 

t(Î45  Brode,  laîné.                    •'^î.  III 

;  Dupleix.  V    .V  .     ,  .         '  '  I 

Jean  Ennetieres;  I 


^6t  Chromologiv 

^mmées.  Xêmhrt  daPiéttu 

164$  Michel  Le  Clerc.  U 

Abel  de  Sainte-Marthe.  -  I 

PaulScarron.  XI 

1  6j^6  Claude  Boyer.  .  XXIX 

L.  G.  Pigmalion 
D.  L.  T.  Jofavhau 
Anon.  Ix  Brapançofjfte  génireufi. 
Anon.  les  Deux  Confines. 
Anon.  Perfelide ,  ou  la  Confiance  d^ Amour* 

1^47  J.  B.  D.  G.  le  Sage  Vifionnaire, 

Zacharie  Montfleury.  I 

Moufle.  I 

UAbbé  Pcrrin,  _  V 

1^48  Dcfroches.  I 

J.  M.  S.  la  Mort  de  Roxarn* 
Anon.  le  Berger  fidèle. 
Anon.  la  Mort  de  Coton. 
Anon.  le  Sage  jaUnx. 

1^49  Antoine-Girard  Bouvor.:  '        '         I 

:  DcPrades.  .  III 

Anon.  Dialogues  de  5.  Germain  y&Jkr 
la  Paix. 

ï&^Q  Thomas  Corneille.  -  XLII 

Mademoifelle  Cofnard*  I 

Charles  Daflbucy.  .         \ 

François  Davefnes.  II 

Lefeigre.  II 

Jacqueis  Montauban.  YI 

Madame  de  Saint-Balmont»  I 

•  *      Saint-Evrcmond.  .IV 

Anon.  Y  Apologie  du  Théâtre  du  Monde 

-  renverje.  :.*... 


P£S     Au  T  £UKS.  j(^j 

165  I  Louis  Cadet,  I 

Jobcrt.  I 

Sainte- Colombe.  I 
Anon.  la  Roj^té  j^$$éi»  ' 

ï(5'52  Edme  Bourfault.  XVI 

François  Davcfnes.  II 
N.  M,  D.  M.  A,  la  Balance  JtEtm. 

Jean-Renaud  de  Segrais.  II. 

I(f53   Chevalier.  IX 

Cirano  de  Bergerac.  1 1 

Jacquelin.  I 

Jean-Bapt.  Poquelin  de  Molière^  XXX 
Philippe  Quinaulc                             XXXI 

1^54  Bertaud.  I 

:    Jean  La  Fontaine.             .'  VIII 

Montandré.                       *    .  I 

Montgaudier.  I 

ï^5  5  J.  Viltepot.  .  I 

\<y^6  F.  6.  B.  Cajan ,  ou  V/dolâin  cûnverti. 

Samuel  Chapufeau.  VII 

1^5  7  L.  Fayot.  I 

Marandë*  I 

Françoife  PafcaL  II 

%(^S  Anon.  Afiianax. 

Lambert.  IV 

■  Morel.          .           •          .           (  I 
Anon.  le  Rival  après  fa  mrt* 

Xi$$  l'Abbé  De  Pure.  II 

.    .  '  Nicole,  r  I 

VallcciN  ..  I 

De  Villiers.  VII 

ùx6q  Guillaume  Brécourt.         .  VU 


;f  4  Chronologie. 

«^«•rW;  ^  Komhre  des  Tuctrl 

1660  Antoine- Jacob  Montflcury.  XVIU 
Nogucrcs.  I 
Somaifc.  III 

Anon.  ïlncQnftam  vàincm» 

i^(Sj  Jacobu  ï 

François  Doneau.  I 

DorimoncL  IX 

Raymond  Poîflbn.  XII 

1661  Boucher.  -    I 

Chammélc.  X 

Charcncon.  II 

Charles  Corin.  I 

Droutct ,  0u  Drouhet.       .  *  I 

Faure.  I 

Hauceroche.  XII 

Rofidor.                              ^  '■  Il 

Madame  de  Villcdicu.  .  -  V 
Anon.  Nouvelle  Comédie  dis  Chanfom* 

i66i  Châceaun^f*                 :  .     ',  .   .  I 

i^tf4  Cherier.  '        I 

Jean  de  La  Forge.                ..  .  /  I 

Hugues  Miilotet.                  ./  I 

Nanteuil.  V 

Jean  Racine.               *  'Xil 

Le  Duc  de  Saint- Agnan.        .'  ^      .  I 
Anon.  la  Comédie  BalUu 
Anon.  ÏEmê$i. 

t€6s  Donneau  de  Vifé.  KIX 
Jean-Bap.  Dumefnil ,  dit  Rofimond.  ''  VIII. 

•         D.  V.  les  Maris  infidèles  >  &  Fmus  & 
Adonis. 

1646  De  Torches.         •  III 


DES     Auteurs.  j^jj 

\666  Dom  Denis  de  Sainte-Maçthc,  I 

Ânon.  V Amant  douillet. 

Anon.  les  Poètes. 

t  ^6j  Bonparc  de  Saint- Vidlor.  I 

La  Thorilliere.  j 

A.  B-  D.  S.  la  Thilis  de  Scire. 

1663  Daiire.  II 

Subligny.  H 

Ano.  YÂntbnoitte  purifié  fur  U  filteue* 

Anon.  le  Caprice  de  f^^mour. 

%66^  Boulanger  de  Chaluffay.  II 

Cerizicrs.  I 

Olry  de  Lorîandc.  | 

Anon.  les  Maux  fans  remède. 

1670  ChcfFaur.  I 

Chevillard.  I 

Scipion.  I 

Anon.  les  Bérénices. 

Anon.  la  Critiqtte  du  Tartttffe. 

t6ji  Légléficrc.  I 

Alexandre  Le  Grand  d'Argîcgiurt.  I 

Sainville.  IV 
i<î7*  Marcel.                                                 .     I 

Poujade.  î 

167  i  Gafpart  Abeille.  VU 

Sylvius.  I 

2^74  Pradon.  X 

16^75  Bidard*                                              .  I 

Coras.  I 

Le  P.  Manfuet.  I 

R.  les  Haz^rds  du  jeu  de  PÛmhre  >  &  la 
Rapière. 


^g%  Chronologxb 

1^88  Jean-François  Regnard.  XXV 

Rioupcroux.  IV 

Anon.  V Epreuve  iangereufè. 
Anon.  les  Folks  JtOSave^ 

x(î89  Aubry.  II 

David- Auguftin  Braeys.  XII 

Palaprat.  XH 

Anon.  les  Anrnurs  de  Campagne. 
Anon.  la  Femme  vengée. 

1690  Anon,  le  Cadet  de  Gafione. 

xéji  Bauge.  I 

Le  P.  Colonia.  V 

La  Selle.  I 

Euftache  Le  Noble.  III 

Anon.  VAvantHrier. 
Anon.  la  Chaffe  ridicule. 
Anon.  N.  les  Coups  du  Hax^d. 

tG$  X  Charles  Rivière  Dufrény.  XXX Vil 

Banzy.  *  I 

1^53  Anon.  le  Fourbe  parachevée 

Bordelon.  VI: 

Houdart  de  La  Motte.  XXVI 

Mademoifcllc  Saintonge.  IV 

L.  C.  D.  V.  les  Avantures  des  Champi 
Elifées. 

t<jS>4  B  *  *  *  la  Fontaine  de  Sapience  y  &  la 
Faujfe  Coquette. 
Duché  de  Vancy.  .IX 

De  La  Grange-Chancel.  XV 

Marc- Antoine  Le  Grand,  .    XXXVI 

Longcpierrc.  IIL 

N.  L.  A.  P.  le  BeUefptit. 

1^94 


.1^54  Jean-Bapt.  Rouileau.  .,  *    jv 

,  hnoïi.  Arlequin  dèfenjiur fdu  h^^ 

Anon.  la  Fontanae.   .";'*,'  ^  *     ...  ; 

.   ,       Anon.  le  Jeune  Hommes  ^ 

Anon*  le  PetiuMaitre  de  Cdmfagnf^^ 
Anon.  le  .Retour  de  T^équirW       l 

1^95  De  Bneé  "   -    .  Il 

GheràrdL  t  t 

Mongift»  •       ,  I 

PlCé  ,  lit 


j  *  '       Anon.  le  Duc  de  tuximhi^rj^AM^  , 

,  ;^  &  lUpparitien  du  ^»f%X^^ 


Anon.  {^Génois.    ,      .      ^,  . 

Anon.  le  JatouX'  m^ffe.^^      *   r^    k 

t^9fi  Antoine  de  Fa' FoflÊ^'^ukgnV//"      It^ 

BoisrraïKî.  f 

j        Nicolas  Grandvau    "   ''    'j        /  IV 

Môntfort4  .  '  ;        ".  *"  t 

r  Saint- Jean.  :  .       ..  .^         I 

j         Anon.  t  Avocat  fins^jaey- 

Anon.  i^Imprfl^Ptu  fié  'ttmuf{-  , , ,,' ' 
r         Anon.  Mddenwifelle  de  $^tnt^roify[y,   •/ 
T  -      Anôrt.  le  Marichd  Ji^idecin.  '  *  '  ^; 

Anon*  les  Peths'Aiaiirisd^Été. 


»  *•- 


Anon.  les  Sœurs  rivdUy.'t 


*   «  T 


1^517  Doniiniq.BrianGolleliyfèuI&enfbcîlpéé  LX 
Anon*  le  Sourget.      ./  ,      ' 

>  .       Anon.  VEnfant  gâte^  ^        ' 
Anon.  la  Fille  Aféaèci/t. 

l^$t  Anon*  le  Marquis  de  Nndu^rie, 


A«- 


'^Lfe'^iDu'KÏôret.-     .       '  j  ■;."  '.         I 

Madame  Durand.            '"";''  XI 

rEnfent  de  SainilGittes/  ' ,  "  I 

Guerin.    .     :            .       .    ^r   ,  III 

MQn**lt  Marquât  imàgihiirej»^^ 


•  ^i   .r 


«    ( 


XVIII 

II 


.  .iLjf 

I7ÔO.  ,f- 

^700  Bénigne  Cailler.  I 
Anpine  Dancher.     .  > 

^-©é^iffleVl^mV-     •   "  ' 

^-A^^m^é\HiiàQ. .  '  ";  •  ;  ;  :  ' .     XI 

Anon.  le  Gros,  ht  de  Afarjèitlè.  \  ' 
j^oi  Anon.  XtsJ^étîts^iiidîtrès.    ■  "*    ' 

Y/01  Maddifeoifeliè  Bafbiér.      '^•\  '    "  VW 

Nicolas  Boindin.                 ^  ,  V 

;  ^      Vaerncwich.                       "    •  .  I 

ijoi  Barbier,  de  Lyon.               '   :  *  V 

Jeanne  Bifibn  de  la.  Gjudrayè.  \          I 

Henri  Guichkrd,'^    \  •   -  .   .  .  :.         j 

J704  Askm.  .k  Ate'deçÏH  de  f^ll^^^^      '  "- 

170<  Le  1^; Morand.                   '"'   '  '  I 

Aaguftui  Nadaî;  . .         '  '  '':  •  '  '-      VI 

Pierte-ChàrtcVKoy.        .;  ",  *  XX 

.   ,  ,  L'Abbé  PeUegrih;     '     -;•-';•  XV 

'•^i^ôfperTolyotde^Crébmon.-.-  ;  ,     Vil! 

Anon.  l'Arhre  verd.  "  ' 

»yotf,  Nicolas  Malëzieu.             ,"  IH 

De  La  Scr^e."            ^  ■-'■■■  -       jx 

Yalerivn.      '  '  "             .    .  ;;  .  j 


ijo6  Anon.  le  BoHrrMé  '    ;    , 

1 707  La  Font.  |^ 

1709  Antoine -François  J0B7*          '  •         y 

17 10  Le  P.  Du  Cerceau.  VIII 
Philippe  Ncricault  Deftouches;  '-  XX 
AnonAa  Peau  de  Bœnjf:                -  ' 

1711  Mcneflbn.  y 

Alain ,  le  pcre.  .     .  I 

Ationi  U  C9nftdtc^  in  :f4ji  •  4t  Cùvi^h 

^Jix  Le  Brun.  ^  'VIll 

-  '       Carlet  de  Marivaux.    •  XXXI 

Anon.  la  Fille  FMéù 
571  j  Le  Préf.  H. . . .  v'  î       ;    ly 

Louis  Fuzelier.  ^  •    JCXXV 

Anon.  le  Martéige  précipité* 

La  Roque.  •  -  .        jj 

Anon.  Le  Grand  &  noble  jen  dn  certfe. 
i7i4  MagdclainePoîflEbn^DanîedeGomet.       V 

Anon.  fes  Kivam  Jtènx^menHU 
^         Chateaubrun.  Il 

'  Dubois»  •  .    .:  '  -f 

^        Mirtîn- Rieuffèt*  I 

*  Anon.  \t  Pauvre  riche*  •'  ' 

^715  Deichamps.       •  '  ^  ^^    -  ;      -       y 

\  Anon.  le  C^^^f  de  Gafcognei         ^^   :/ 

De  Caux.  Il 

171(7  Anon.  la  Guingueut  de  la  Financt*  ' 

Molard.  .      I 

Saint-Didier.'  I 

Anon.  les  Afoinei.  ^ 

4717  AviOù,  k%  £mx  d^Baupleu 

A  a  ij 


»        .  !  ' 


^rfx  C  H  A:  O^NV  q  t  O  G  *  H 

1718  Cueulette. 

Autrcau, 

Louis  Riccoboni*    : 
,  /    Daiençon. 

Dauvilliers. 

Charles  Coypel. 

Arronet  de  Voltaire. 
171  j  Paradis  de  Moncrif.  .- 

l^uis  Ruftaipg  de  Sainc-Jot 

Carolct. 
1710  L'Abbé  Carcavi. 

LcP.Follard.     , 

Anôn.  V Amant  prêté» . 
17x1  De  Beaachamps. 
;  Sainc-Foix. 

Dcliflc.   ;  ;    J    f  . 

De  Boifljr. 

pç%ortes«  ' 

Pj^rd ,  &  Seguiqe^u.    ^ 

'  Anon.  le  Soleil  v^inqutm  des  Nnagu. 
T        L'Abbé  Macharti. 
^jii  Chaligny  des  Plaines. 

D'Orne  val,  plufieurs  Opéra  Çqmi.  & 

k  Ctll»  "*    V^     »     "       ■ 

y       Anon.  VABrice  noHvelU»    ,  .  :  . 
1715  Gaultier. 
^        Goifeau. 

Piron.  ^  -;  .    ^  .. 

1724  Anon.  le  Feu  À'ârtlflce. 

Riccoboni  fils,  feul  &enfociétCt 

Procoppc  Couteaux. 

MademoifelU  Moni^au. 
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XV 
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XXIII 
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XXII 

XI 

XLI 
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I 

X 

XXX 
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1715  Bailly.  •     -     I 

L'Abbé  D'AllainvaU  VI 
Romagnefi ,  feul  &c  en  fbciécé«     '        IVIt 

1726  Ponteau,-..  I 

Helennc  BaLetti ,  dite  Flaminia^  Il 

L'Abbé  Poney  de  Ncu ville.  .  •          r    II 

Î727  Charvillc,  .               Il 

Le  P.  de  la  Santé*  I 

1728  Le  P.  Buffier.  .;:  II 

De  La  Chazette,  v:        I 

Madame  Doué,  ^  '                 I 

Philippe  Poi0bn.  IX 

Fuzelier ,  filst  I 

Du  Vaure.                       ..  ,  -  k        I 
Anon.  Arlequin  arhitrt^ 

Sablier.                  ,             '  /    ^    Il 

De  La  Croix.  I 

1719  Du  Mas  d'Aiguebcrrc.  .•  III 
G.  L.  T.  A.  L.  les  RéjoHijfdrfcespHhUqHts. 

Claude  Maccy.  I 

1730  Avide.  .  ^  VI 
Du  Caftre  d*Aurîgnf .  I 
De  Gaillac.  I 

*.    Moraine.              /      ..  '         1 

Fermelhuis.  I 
B.  J.  la  Femme  DeÛeter. 

173 1  Du  Perron  de  Caftera«  II 
De  Launày.  III 
Le  Grand.  -  l 
De  La  Tournelle.  IV 
Le  Baron  de  Walef.  I 

J731  Anon,  la  Faujfe  J^m^fi^f^^^^  . 

Aa  nj^ 
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1 
1 

,4miéèii 

SuAnUV/Mi 

J73Z  Flcury. 

n 

Nonantes. 

I 

Madame  cfe  Rkhebourgw 

I 

Anon.  le  Caprice  de  tAmôuri 

Anoiw  Its  Sîi^kf^Si  ^ 

J753  Fagan. 

XIV 

Davefne* 

II 

Nivelle  de  la  ChanfiSe. 

XIV 

1734  Pierre  de  Morand. 

XI 

D***  Marte  Sman. 

.    . 

Maffip. 

I 

Defcazeaux  des  Grangeik 

II 

La  Bruere. 

IV 

LaGrange* 

VI 

Richer. 

II 

«735  UAbbé  Le  Blanc; 

I 

Le  Franc 

IV 

La  Vallette.     ' 

I 

La  NoçCt 

III 

Thomas  L'Affichard. 

V 

Anon.  les  Amans  jaloux» 

• 

Anon.  Arifhe  & ['Afdriiês.  ' 

tf                           4 

Anon.  la  Prévention  ridienkê 

%7i6  Guyot  de  Meryille, 

XII 

Cahufac. 

IX 

Le  P.  Goriot..     -  ^' 

I 

De  BonnevaK  .  -        • 

I 

Croquet, 

IV 

Ï737  La  Lande. 

I 

PefTelier. 

m 

Bernard.              • 

I 

fioi^ard  4è  Pontàult^ 

II 

CES      AUTSV.f*.  nj 

i>37  Clément.  :.■./•  j     I{ 

1738  Sticotti.             ^  ;  ;   '\  V 

De  Pont-Lcvel.  .    .         :::  -.  II 

ChoUet.  y,  '-;       .    ..:.:.  A  I 

Du   VigCon.  ^  ;  ;:  ::        :.     ; /luir,:!   .  |    l 

Baudau.  i;!  «I      *   I 

Anon.  la  Fie  ejl  ui^  j^M^^  1(^5  Céptijki 
Admette ^  le  Danger  des  Richiijjîi^tt^^ . 
Trois Frerv ,  SsWJ^ffiûrMêiftehJ  ^"    ' 


•»   1 


1 . .  1 


^739  Anon.  le  50i»M79i^if/^«  ,-îî..;rî 

De  La  Foflc,       .       0  -  *  , :  o.  y         I 

Anon.  TheUmiri.  /r.    :■ 

Le  Chevalier  Pacarq^^^  . .'  .1        I 

La  Marre.  :r/:  j  •.  ft 

Bethizy.  ,<:-.:.k'     '.     i  1/    î         A 

Tanevor.  / ..  '•  î       K 

Anon.  r£ro/r  du  Monde. 
Anon.  le  Médecin  de  FEjpr^ 
Anon.  le  Mari  égaré, 
Anon.  la  Méfrife* 
Anon.  la  Sui^assic  défiiid^9t0^é 
1740  Greflèt.  ^   .  .  V,  .  r.^         ..un A      HI 

LeP.  Brumof.  //    .       ','-.1   r    Y 

Ceron.  -v.-  '  :?    •-.•  -j-^       l 

Darnaud.  .  '  --,  "  .\*    -^  -^''^  '        ^^ 

:       Favart.  -     ■\"<'L      X 

Marion.  .—      ^      lA  i        I 

Anon.  VEcoU  des  ?Mk^M4trtUr^  .  î 
DQNcu*iife  MiH^*to:..v     v    r  .  I 

;:      Le  P.  RadonvilHers.  I 

Anon.  ï Heureux  échaf^\ r.  :Â  ,. m. '.  *'    , 


•il 


»  ■* 


)7#       .        C'Huo'Kotoèti 

1741  Boiftel.  .:  I 

I         Anon.  le  Sal  de  Pajfyl 

Anon.  Silvie*  •  ^  ... 

'  Anon.  les  Souhaits. 

i 74Z  Bomparc  de  Saine  Viâon       -     '\  | 

I         La  Rivière.  '  I 

;i74ji<S;ollet/ i'.^.  >A  >"\;'A     '    <*î'"  jj 

Le^FevrcdeSaim-Wiarô;  "  '^  I 

DucloS.  '  •   -:         *     ^        TT 

j         Anon.  le  Qui-pro-quo.       — 

-^         Anon.  les  Vieillards  rajeunis'^ .      ^ 

Daucour,  ^         •'  *     '»*'»"  •  jj 

■        B.Y.J.AmalofîkP       :     ;• 

1744  Panard.  .y  :     -         viH 

L'Abbé  de  Voifenoni  •.  n 

Blondel  de  6ri2;é%  •  ^  ''  -  i 

Martel.        .*i\>"^'.V\  ^'^  v,v\'-\î  /  -    ,.        j 

Minet,  filsviv^-'i  :'    •  -    *  i£ 

Parvis.  ''-V  ^      '-  -^  ••      —       n 

Le  Bret.  •-  W    Vf\  :.i  .'  :  jy 

Anon.  \^ÈUnfaiïanmym9:<^^  *-^^  •" 
^  '       Anon.  le  François  à  fékBioiu  -" 
\34fS  tejyalois  d'Or  ville.      .\  î.::    :  .  .fj[ 

De  La  Bedoyere.  .:         '       \ 

Anon.  le  Trèfir  caché.  .1  :  r. 

Dubois,  -  '      -.      I 

^         L" Abbé  Bouvet.  l 

D.  CAic'T^iremiiW^  ^  ^ 


^        Anon.  Jupiter*  fi^Àiffi^eur  di^VifMs: 
^         Lisant.  .?!  •■'-•  -:-  '  r  •"  .'I  ^ 


II 
I74(f  Anon.  la  Feli$k^-'^^   :        :  v  1   -     : 

LaujoiS,"  lY 


V 


•^Bs-  Au  TEuas.  377 

tTJ^C  Dalbtret.  I 

La  Place.          '      '  III 

1747  Anan  A'ifiCûnftant  ramené. 

Dapuy  Denlporces.    -  I 

'  Mauger.  III 

Pierre  Rouflcau  ,  de  Touloufe.  VI 
Anon.les  Confidences  réciproques* 
Anon.  le  Miroir^ 

L'Abbé  Marchadien  I 

Colcr,   '  II 

'          Baraguc.  I 

'  La  Merric.  I 

1 748  Marmomel.                                       "    VII 
Dîflbn.                '  II 

'         LeP^Durîvet*  \   '   II 

Farin  de  Hautemer.       ,      *  '       II 

Anon,  la  Veuve  de  PSgmalioni 

Ï74J  Vadc.  I 

.  Rémond  de  Sainte- Albine*  II 

Madame  Du  Boccage.  lU 

LeP.Artus.  I 

Gaubicr.  Il 

Grandvàh              '  II 

DeMontignî.  I 

Diode.  .  I 

1750  DcMoifljr.  III 
Anon.  la  Feinte  fupposée. 

Le  Fcvre  de  MarcouviHeé  II 

;        Madame  de  Grafigny.  II 

Dcs-Mahis,  I 

Landon.                         *•  I 

^-^        Anon,  Mofnus  Philo fofhe. 


37^  C^IRQKO  tuO  «Ift 

^750  Saurln,                                  -  i 
Anon.  r£r0/^  <fc/  Prudes. 
De  la  B.  le  pifimhéUêêenHm  infjphi^ 
Anon.  le  Faux  /n40rvt$* 

175 1  L*  D.  S.  F.  le  Repentir. 

LeGouvé.  I 

De  Lacçaignan»;  •  I 

Pali({bc  de  Montenoy»  I 

Portelance.  II 

Aliot.  I 

Le  Vicomte  de  Grave.  I 

Alain  de  La  Morliere.  I 
Anon.  les  Colifichets. 
Anon.  la  ôrande  Metdmorpbofi  f   (^ 

1751  Le  Marquis  Du  RoUet.  I 

Sainc-Yon.  I 

Le  Beau  dç  Çcbofiiçsi  I 

Guis.  Il 

D'Ourfigny,  I 

Clairfoncaine.  I 

De  Vaux.  I 
Anon.  la  Rivale  eofifidente.- 

Jean-Jac.  Rouflèau»  de  GenêyC»  Il 
Anon.  les  Couronnes. 

1755  Le  Marquis  de  Chimènes.  II 
Anon.  la  Baguette. 

Gondauc.  I 

Le  Baron  de  pielfcld*  IV 

Le  Fore.  Il 

Mailhol.  Il 

Madame  Favart;  I 

Harny.  l 


BIS     Auteurs.  î7P 

1755  Le  Cheyalier  de  Laurès*  II 

Le  P.  Geoffroy.  II 

Chevrier,  II 

Anon*  la  Folie  FriofUuu 

1754  S**  Anacreon* 

Paru.  .  l 

Anon.  Caftor  &  PoUhx  ,  Parodie. 
Anon.  Zefhire  &  Flewre{U. 
Anon.  XAjnmt  déguife. 


CompoJIteurs  de  la  Mufiqne  des  Opéra  &  Ballets. 

1^59   v^Ambert.  IV 

iéjz  Jean-Baptiftc  Lully.                             XIX 

i^S5  Gautier.  I 

i6i6  De  La  Lande.  IV 

1^87  Colafïè.  X 
1688  Louis  &  Jean  Lully,  enfans  de  Jcaxi-Bap.   III 

iôçi  Theobald.  II 

i^pj  Marais.  IV 

Defmarcts.  VIII 

Charpentier»  •'^                          II 

t€94>  MadcmoifcUe  de  La  Guecre»  I 

l(?97  Cervais.  III 

La  Cofte.  VII 

'  '       Campra.  XVII 

Deftouches.  X 

Î700  La  Barre.  II 

1701  Bouvard.  II 

1703  RebeU  pcre»  I 

1705  Bcrûn,  y 


3S0  Chronologies  Sec. 

1709  Batiftin.  III 

1715  Salomon.  II 
Bourgeois.  II 

171 4  Mathau.  II 

Mouret.  VII 

171^  Monteclair.  I 

171 8  Alarius.  I 

1721  Clcrenibaut.  I 

171}  Colin  de  Blamont.  V 

17x5  Aubert.  I 

1716  Rebel  fils,  &  Francœur  fib  cadet.  X 
I7Z$  De  Villeneuve.  I 
172P  Quinâulc.  T 
1730  Royer.  IV 
173  3  DcBraffac  II! 

Rameau.  XVII 

1734  Dupleflîs.  I 

J73^  Boifinorcier.  III 

Niel.  U 

Mademoifellc  DuvaL  I 

1737  Grcner.  I 

1741  Mion.  III 

1742  Mondonville.  III 

1743  Bury,  fils»  lU 
1746  Le  Clerc.  '  .  I 
1 749  Dugué.  I 
175^  La  Garde.  IV 

1752  Dauvergne.  III 
Jean  Jacques  Rouflcau,  I 

1753  Blavet.  III 
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-    SECONDE     PARTIE, 
CenttnMt  U  nom  des  Auteurs  ^  Muficknsxlr  A£leurSé 


A 


ABÉ 


AIG 


_BBILLE  {VAhhéy  II  fejiommoit  GMfyard ^  naquit  k 
Riez  ea  Provence,  en  1^4^  <^ë;oit  Prieur  <ie  Notre-Dame 
de  la  l^ercy  ,  Secrétaire  géiiëfal  4c  la  province  de  Nor- 
mandie,  .^.  attaché  i  la  Maifoii  deMontmorenci-Lif- 
.  zembourg ,  ^.i  M.  le  Prince  4^  Coniu  il  fut  reçu  à.l'A« 
.  cadémie  Fratjçoife  le  z  i  Août  .1704 1  &  oiouxut  â  Pa- 
ris le  t%  Mai  171  S»  $^éde  70  ans.  U  n'y  a  guère  de 
Î^enre  de  Littérature  od  il  ne  fe  foit  exercé.  Sc&  Ouvrages 
es  pluâ  connus  font  fes  TjTjagédies  d'«/îr{«/i>.  ;  de  Corh» 
ia»;  àcLyncée  ;  de  Solip^gn  i  avec  fa  traduâiipn  de  Jui- 
tin.  On  lui^attribue  encore  Cri/fin  bel  Effrit  ;;  tierculê  ;, 
U  Mart  deCéiton ,  ^  SilU^ijfs. 
ABRADAN.  Onconnptc  peu  cet;  Auteur  î  iln^afait  que  la 

Bergerie  ii^.Mtftily  en  \éo%*  . 
AIGU£B£RT   (  M-  du  Mas  d').  Cet  Ai^teur  n'a  fait  que 
trois  pièces  de  Théâtre  «  qui  font  les  Tton  SfeS/uliSi 
le  Brinçe  dt  'Noify ,  8c  Colin9$i§,  U  donaa  la  preiniçrç  en 


58i     .      AL  A  ANT 

ALAIN  { Ro^i  ).  Cet  Aoteor  ëcoit  Sellier  aa  t^\A  4» 
ruei  Dauphinc  &  Chrif^ine  :  il  a  fait  en  fociecé  avec  Le 
Grand ,  en  171 1 ,  une  Comédie  de  VEpreftve  rtdfrûfme. 
Il  avoic  un  fils  nommé  aafS  Koiert  ,  qui  avoit  fait  db 
bonnes  études  ,  &  fe  defhnoit  à  l*Etac  Ecdéfioftiqae  . 
nais  il  ch^^agea  d'idée ,  fe  fit  recevoir  Sellier  après  la 
nort  de  fon  père,  &  prit  fa'boutiqoe.  Il  nediiconti- 
ftttft  pas  cep e&dant  la  culture  des  Belles-Lettres  i  uac 
complexion  délicate  avec  un  peu  trop  de  penchant  pour 
les  plaifîrs .  furent  caafe  qu'il  mourut  en  1710  ^  âgé  de 
quarante  ans.  On  lui  a  auffi  attribué  la  pièce  ci-deflus. 

ALAIS  (  Jean  )  ,  qui  ^  comme  l'on  fçait ,  voulut  avoir  (à  Sé- 
pulture dans  le  ruifleau  de  la  rue  Montmartre,  près  un« 
des  portes  de  PEglife  de  S.  Euftache  ,  en  expiation  d'un 
denier  d'odroi  qu'il  avoic  obtenu  for  chaque  panier  4e 
poifibn ,  étoit  maicre  &  chef  des  Joueurs  de  Mwmlitéi 
Me  F^rcei,  Il  en  $vok.  même  compofé  plufijeurs  ^  qui  fu- 
rent récitées  publiquement  fur  l'échafaut ,  &  donc  quel-» 
quès-unes  ont  été  imptimé^ 

ALARIUS  (  le  fieur  ) ,  Joueur' de  viole ,  qui  a  £iit  la  mufique 
inflrumentalc  du  Ballet  des  Thuiîleriêi ,  e)i  171 8. 

ALIOT  (  M  ).  Cet  Auteur  n'a  encore  donné  au  Théâtre  ^pc 
ie  MHéîfat  amem^  STde^e  pièce  aè  Aie  âiime  représ* 
fentée  qii*«ne  fois ,€«'17^». 

AMBLAINVÎLLE.  Tirffit  BASmi.        '    . 

ANCHERES  \  DmM  ) ,  Gentilhdmitie ,  né  à  Vei^n ,  Se 

vivant'  au  ciomineBCèmëM  ^kl  ^ix^lepciéme  iîécle  :  il 

:    pare^  f tfr  ^cme  £fîtré  'âédit:àtOTr6  qu'il  ëtok  accacké  à 

Jâcqtaés  J.'K^i  ^'îMtgi&Étttt.  ttU'aÊdtcfu»  lafi^g*  de 

TV  <i^  Sîi^ ,  en  I  f oS. 

ANEAH  (Bmiihehmi)*  VfùtBii  nt  fç^voni;  tien  4e  ter  Au* 
cenr ,  fi  ce  n^(l^«'H  a  Êéteft  i  541  tme  pièce  intitulée  » 
Lyon  Âdàrcbémd.  > 

ANTIER  (Marie).  Cette  OéWbre  AaanxSé  Je  l'Opéra  étoit 
tdc  k  Lfoti  s  ^^levityt  Aébuter  à  Paris  en  1721  ^  Sa 
charma  d'abord  tout  le  mott^  par  (a  beauté  2&  l'ëcen^ 
due  de  fil  voit  ;  s'éwrtt -formée  ettfeii»  fouS  la  Û^»  B^^ 
eheis ,  elle  pkrvitit  i  un  degré  et  perfdâion  qui  ia  fit  ad« 
mirer  pendant  près  <le  trente  ans  dans  les  i^ies  itiajefl 
tueux  de  Princcfle^  de  Dimiré  |4o  Magiciesne^  ^c«  ^^ 


ARM  AUB        s^i 

quitta U Théâcie «ki  1741 .;  titftc  tntfto&oÀ iti$oo L 
&  comblée  de.préfeps  4e  U  Mùot ,  du  Comte  &  de  la 
Comtefle  4c  Touloofe  ^.dcc*  A(  moiutic  àiPacis  ie^  Dec 
1747*  j 

ARMAND  .(  k  6^t).  CtUi  ^tiCXQélUnt  AôeurdQ  hCo-* 
méàïe  Francoife ,  dans  les  rôles  de  Falett  de  «vices  co- 
nulles.  U'ééb^a  le  %.  Mah  ^z^'i  y  &  fifc  ro^  dans  la 
Troupe  Ik  «^  Otu  de  l'iàiiiiéc..'fiiiviaj:a:e»  Spn  iiis  débuta 
catt  m'êfflte  Tkéàtre  le  i  x  OGb  i^i^  ^ ,  |»ar  le  t&lt  de  B^f^ 
'4ii»rdf /^ "da^s  la  tBuu%  JUioa^^ET  Paiitib  ,  ^, celui  de 
VOr^îngt  ,daas  les  YÈNDAY««jia^  j>i  Sujusna  y>4c  a'a  pas 
encore  .«ce  rë^u.  c.  .r. 

ARROUET  DE  VOLTAIRE  (Ffm^m-Mâm}  y.t*é à  Pa- 
jj  t^  €n  ^QV evilM^e  vc^  f ,  Q6«i&^n$a  en . j  71  a .  fa  carrière 
dramaciquiï  i  .par  la  Tr^4  ^'<B,dif€  ;  ;  Cst  tiennhuk  «  ou 
Poëme  de  /A.Z^ig;^»  U^rfitLConnolkire  en(uîte.airacÀ:lac* 
La  vie  de  Ckf^ln  XIJKri  fit  Sinie ,  noijt  fit  voit  ea 
kâ  «n'^x.cellenc  Hiftonea  >  bnfin  le  plus  grand  nombre 
de  &s  Ouvrages  lui  a  fai|  ttn  m>]:i(^  imafcecteL.  ti  a  eu 
le  Brefe(  de  Gçxkiijiàisfsxm^  i>rd^ire  di^  Roi ,  d'Hifto* 
riographe  dQ. f r^Oice s  ^.^  la $ocie«éRo.jaie d^ Lon-* 
dres.,  de  l'IAcadétnie.  ^io^ftlt^  des.$detice$  ^.Belles- 
LectF^s 4e Pruffe.^  &  l'un .èp».  ^uaiance  àn.th&aàcmic 
Franf 6ife^  !oà  il  Ait  reçu <:eali74iif.  Sas  |>idûtt  de  TUâcre 
£biik  ,  dans  Pordrè  chronôfc^çi^ite ,  9di^e  ;  An^tinre  ; 
Hernie,  f^,'M^*riMwne  ;  l^htdffint  ^iCiHn^  SNOm  ;  Ery-* 
phHâ  4A^^  ;  ^4el^f  ;  ;la  *fc»t  de  f^mr,;  AUdre  ; 
VEnfant  Prodigue  ,  Com.  Zttlime;  ^Uh§mH  /  Mif§fe  * 
.1«  rriuccJfeUe  îNsvane  ;.  k  X^mfle  de  U  Gloire  ^  Qpt 
StmtfiUm  V  Nanine ,  Corn.  A<?jii  ;  Séfnfm  i .  Qpé.  Rtf- 
:,     fBèflmviée  i  Bandofe ,  Opé*-  &  U  ftW^  ^  CoiHv  Elles  fc 
'     frouvecic  itpute^  inapriméfeSi^  rà.  Pexcepci<>Ji  d'A^cmire  , 
.   ^  d'Eryphile^  d'Adélaïde.,  d«2uUmf  »de  laFfiace^  de 
Navarre ,  &  de  Rome  âuvée»  dan^.  la  destiioce  ddkion 
de  Tes  Œuvres  en  onze  voL  in^ix  petit  format ,  175 1  » 
qui  contiennent  encore  le  refte  de  fes  Ouvrages. 
ARTHUS  (  le  P.  ) ,  J^fuite,,  Auteur  de  la  Tra.  de  Benj(ê^ 

min ,  imprimée  en  1749^  \. 
AUBERT  (  M.  )  Il  a  été  Intendant  de  la  Mufique  de  feu  M. 
Iç  Duc ,  âc  a  fait  celle  de  l'Opé.  de  la  Km$  dfsiew. 


1    , 


/ 


j84        AUB  AtJV 

AUBRY  (  JêM^-BaM.  ).  Cet  AtttcUt  ëloit  Maître  Pavèaf  ;  il 
avoit  ëpoofê  èeuevievt  Btjmt  4$  ViUéUlAfMn  ^  Comé- 
dienne de  la  Trouve  àa  PaUis  Royal  ,  morte  en  i  ^7  5 , 
donc  il  n'eut  point  d'enfans:  il  fe  remaria,  &  mourut 
en  i6^x*  On  a  de  loi  deux  pièces,  qui  (bxît  Dememui) 

AVHBiAY  (ff^nfois)  ,.GeittiBic«nme  Breton,  qui  donna 
en  i^i4UneTra.fousletlÉrede2d4«fwrf<#. 

AVISSE.  Cet  Auteur  n'a  trjwaiilé  que  pour  le  Théâtre  Ita* 
lien,  oùil  a  donné  iepoii  ij'^o  i  li  Diy$ri^;  laR/»- 
nimfotcU;  la  GowoemmtêC:;  le  FéiUt  êmhafmtffé ;  les 
Pé?tt>s  Àf«**f«  ;  &  les  VifillMdi  mtér^ffés.  Il  ^  mort  de- 
puis quelques  années*        ..    '    •  '  ^-^ 

AUTREAU  (  J^cqnes  )  y  écoif  né  à  Paris  ta  16^9  j^nlott-^ 
rut  en  174 ^  Il  joignoii  aotalcui  delà  Peinture  celui 
de  la  compofition ,  amt  uh'  ftile  cèiâàrti  Se  naturel} 
Se  quoiqu*il  n'ait  comiiaeûcé  a  ttavailler  pour  nos  Théâ- 
tres qu*cn  i^iS'j  âgé  de  près  de  6à  ans.  il  a  donné 
plufieuïs  pièces  ,  qu'Oti  à  raffcitoblécs  depuis  (à  mort 
en  quatre  volumes  f »*  1 1,  &  donc  voici  la  lifte  t  le  Part 
k  l'jinghis  ;  VJimMnte  Rêmamffte  *  ou  la  C^ftkUufe  ; 
les  Amans  ign&ram  ;  fnnut^  k  marier  ;la  Fille  inquieu^ 
'  ou  leJBf/>i»  ii^^tner  ;  Déniêcrité  f  retendu  fem  ;  le  Che* 
maUef'Bi^MM  ;  là  M»giê>  de  V Amour  ;  l'Opéta  de  Ko- 
defe  (  ntfn  repréfeflté  )  ;  celui  de  PUfée  ;  les  Faux  a^s  ; 
:  F a$m^  marie 'dam  les  efpaces  imaginaifts  ;  les  Fétei 
j^  de  Côtineh^e)  le  Galant  Corfaire  ;  Merme  ér  Driêfé; 
■  -i^c  quelques  Poïfies.  *    ^   ^ 

AUVRAVOi»),  naquit  :^n  if^o  ;  il  fe  fijt  Avocat ,  « 
roqWus  en  i^53".  Il  a  donné  trois  pièces  ^Stz  médio- 
cres ,  qu?  font  VInnoèeme ,  d/couiferté  ;  la  Derinde ,  & 
Madente,  On  apprend  par  l'Avis  au  leûetû:  qui  précède 
cette  dcrtticre ,  qu'il  avoii  fait  des  Poëfics  fâiçtcs  i  ce- 
pendanties^  écrits  étoient  fort  libres. 
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AÏF  (  LazAte  ).  Cet  Auteur  naquit  dans  la  Terre  dt 
.      Pins,  proche  de  La  Flèche  ,  de  parens  nobles,  &  fut 
un  des  plii5  içavans  hommes  du  ichiémc  ûécie.  Il  étoit 
Abbé ,  Cpnfeiljler  au  Parlement ,  &  Maitre  des  Requê-» 
tes.  François  î  Tenvoya  Ami>a{radeur  à  Venife  en  i  f  30  , 
ôc  le  chargea  enfuite  de  divecfes  commifCons  impor- 
tantes. Il  mourut  en  15 44^  &  a  compofé  deux  Tragé. 
Eleêhe  ,  &  Hécuht. 
BAlF  "(  Jean^Jinmne)i  étoit  fils  naturel  du  précédent  :  il 
naquit  à  Venife  en  1 5  3  x. ,  &  avoit  établi  une  efpece 
d'Académie  des.  beaux  Efprits  &  de  mufîque  dans  fa  mai- 
Ton  ,  fiÇc  au  fauxbourg  S.  Marceau,  où  le  Roi  Henri  III 
alla  plufîeurs .  fois.  C'étoit  un  Poète  fort  médiocre  :  il 
mourut  en  1591.  Nous  avons  de  lui  l'Eunuque  ;   le 
Brave  (  attribuées  par  quelques  Auteurs  à  Lazare  Baïf)  , 
&  Jintigone  :  outre  la  médée  d'Euripide  ;  les  Tf^hiniet 
de  Sophocle  ;  le  ^lutus  d'Ariftophane ,  &  VHeutontimo" 
rumenos  dç  Tércnce  ,  qui  ne  nous  font  parvenues  qu'en 
manufcrit. 
BAILLY  (M.)  »  Auteuf  de  la  Parodie  à^Armide^  donnée  en 
17x5  ,&  de  plufîeurs  Opéra  Comiques.  ^ 

BALETTI.  Voyex.  Silvia.  ^ 

BANZY ,  Auteur  du  Ballet  àe  Vilieneuve  S^ Gew^e^,- 
BARAGtJÉ  (  M. .).  Cet  Auceux  a  donné  au  Théâtre,  en  1747 

la  Comédie  i^Afhos,  . 

ÇARAN  {Henri  de)  v  Aiuçur,  dont,  on  ne  cpnnoît  rien 
que  la.  Ttagi'Cooh  de  VHomme  ju/iifié  far  la  Foy  y  don- 
née en  I5S4*  '  ;  ;  • 
BARBIER  (  Miie),étoîti  native  d*Orléans.  Elle  axompofé  les 
Tra.  ^ArU'^  Fétus  ;  dt  Cornélien  mère  des  Çracques  ; 
de  Tomyrïs  ,  ôc  de  la  Mort  de  Jules^Ce/ar  ;  une  petite 
Com.  intitulée  le  Faucon  ;  &  trois  Opé.  fçayoir,  les  FA^ « 
de  VEte ;  le  Jugement  de  Paris,  &  les  Flairs  de  la 
Camfogne,  Sa  liaifon  avec  l'Ab.  Pellecï^în  a  fait  regarder 
ce  dernier  corafliç  TAutcur  4ç  fous  les  Ouvrages  qu'elle 
donnoît.  Bb 
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BARBIER.  Cet  Auteur  ^toît  Avocat  de  Lyon.  Il  vivolt  au 
commencemenc  de  ce  (îéclc  ,  &  a  donné  les  Coaiédies 
fuivances  :  la  Vengeance  de  Colombine  ;  les  Eaux  de  mille 
Fleuri  ;  la  Fille  à  la  mode  ;  VHeureux  Naufrage  ,  &  les 
Soirées  d*Eté. 

BARNET  (  Jean  ).  Cet  Auteur  étoît  Lorrain ,  &  Confeîller 
&  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine.  Nous  lui  devons  la 
publication  d'une  Tra.  de  la  Pucelle  d'OrUans ,  en  i  f  8r. 

BARO  (  Balthazar  ) ,  de  l'Académie  Franjoife  ,  naquit  i. 
Valence  en  Dauphiné ,  en  i  tf oo.  II  fut  d'abord  Secré* 
taire  d'Honoré  d'Urfé  ,  lequel  étant  mort  comme  il 
achevoit  la  quatrième  partie  è^Afirie ,  laifla  fes  mémoi* 
res  i  Baro  ,  qui  continua  la  cinquième ,  ôc  c'eft   fon 

£lus  grand  èc  principal  Ouvrage.  Il  fut  depuis  Gentil* 
omme  de  Mademoiielle  de  Montpenfîer ,  &  fur  la  fin 
.  de  fa  vie  il  obtint  deux  Offices  de  nouvelle  création  »  l'un 
de  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Valence  ,  &  l'autre 
de  Tréforier  de  France  i  Montpellier.  Il  mourut  en  1^50, 
Âgé  d'environ  cinquante  ans^  laiflant  des  enfans  de  la 
iœur  de  ion  hôtefle,  qu'il  avoir  éponfèe.  Bako  avoic 
commencé  à  travailler  dans  le  genre    dramatique    en 
t6%9  y   Se  nous  a  laiffé  dix  pièces   ,  qui  font  ,  dans 
l'ordre  chronologique  ,  Celinde  ;  Clerife  ;  CUrefte  ;  Cla^ 
rimonde  ;  Parthenle  ;  le  Prince  fagitif  ;  S,  Eufiache  ,• 
Carijie\  ou  les  Charmes  de  la  beauté  ;  Rofemonde  ;  l'«/f- 
mante  vindicative,,  Sclcs  Comédiens  Rivaux  :  cette  der- 
nière eft  peu  connue. . 
BARON  {Mchet),le  Rofèius  de  notre  fiécle,  ayant  [oîmaux 
grands  talens  de  la  repréfenration  i:eux  die  la  compofitiony 
mérite  que  l'on  s'étende  un  peu  for  îuiiSc  fur  fa  Emilie. 
Son  père  ,   Michel    Boyron  ,   dit  Baron  ,  excellent 
Comédien  de  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  pour 
le  Tragique,  étoit  natif  de  la  ville  d'iflbùdun  en  Berry  : 
fon  genre  de  mort  e(l  remarquable,  ^n'faifant  le  rôle 
de  Dàm  Dteguç  datis  le  Cm ,  Cofn  épce  lui  tomba  àcs 
mains,   comme  la  pièce  l'exige,  &  la  re pouffant  du 
pied  avec  indignation  ,  il  en  rencontra  malhcurcufemenc 
la  pointe ,  dont  il  eut  le  petit  doigt  piqué.  Cette  bleC- 
fure  fut  d'abord  traitée  de  bagatelle  ;   mais  la  gangrené 
qui  y  parue  obligeant  de  lui  couper  la  jambe  «  il  ne  le 
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voulut  jamais  fouffrir.  Non  ,  non ,  dit-il ,  a  ce  que  Voa 
tapporte  >  un  Roi  de  théâtre  Ce  fer  oit  huer  avec  une  jam- 
be de  bois ,.  &  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 
mort. 

La  mère  de  B^koh  ëtoit  aufli  Comédienne  de  la  m6« 
me  Troupe  >  &  fi  l>cUe  femme ,  que  l'on  raconte  que 
lorfqu'elle  fe  préfentoit  pour  paroîcre  â  la  Toilette 
de  la  Reine  ^  S'a  MajèAé  difoit  aux  Dames  qui  étoient 
piéfentes  :  Mefdames  ,  Voici  la  Baron ,  $t  auifi-tôt  elles 
prenaient  la  luke.  '.   -•  ... 

Leur  fils  t  notre  célèbre  Aâeur  ^eÀtrâ  d'abord  dans  une 
Troupe  de  petits  Comédiens  qui  jouoiem  à  la  Fpire 
S.  Germain  ^  &  qui  atciroient  tout  Paris  :  on  ies  ap- 
pelloic  les  Petits  Comédiens  Dauphins  ^  parce  qu'ils 
avoient  repréfehté  i  la  Cour  pendant  l'enfance  de  Mon« 
feigneur  le  Dauphin  ,  ayeul  dû  Roi.  La  Troupe  de  Mo- 
lière ayant  eu  permiflîon  de.  s'établir  à  Paris  jJè  jeune 
Baron  y  fut  placé ,  comme  on  l'a  dit  -,  eii  parlant  du 
Théâtre  de  la  Kdjin  ,  â  la  tête  de  cet  Ouvrage.  Ce  fut 
fous  cet  excellent  Maître  qu'il  développa  les  dons  fingu* 
liers  qu'il  àvoit  reçus  de  la  nature ,  &  fit  appercevoir 
quelle  feroit  un  jour  la  fupéridrité  de  fes  talens  i  mais 
il  le  quitta  bientôt  pour  aller  courir  la  province.  U  re- 
vint enfuite  s'achever  de  foriner  fous  foncher  Maître  ,&: 
brilla  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqu'aprcs  la  mort 
de  Molière^  qu'il  fe  mit  dans  la  Troupe.de  l'Môtcl 
de  Bourgogne ,  où  il  joua  toujours  les  premiers  rôles , 
avec  les  grâces  nobles  &  naturelles  qui  lui  ont  fait  une 
fi  grande  réputation.  En  1^80  la  Troupe  de  Pfiôteîdô, 
Bourgogne  s'étant  jointe  par  ordre  du  Roi  à  celle  de 
Guénégaud  ,  Baron  y  paffa  avec  les  antres.^ &  y  a 
toujours  repréfenté  les  rôles  les  plus  brillans ,  &.  avec 
le  même  art  ,  jufqu'eii  l*année  1^91  ^  qu'il  quitta  le 
T(iiéâtre  ,  avec  une  penfion  de  3000  liv.  que  le  Roi 
lui  faifoit.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite  étoit  qu^il 
traitoit  d'une  Charge  de  Valet  de  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté ,  qui  lui  en  ref ufa  l'agrément.  ^Aptèjs  trente  an- 
nées de  vie  privée  ,  il  reparut  furla.fcenc  le  mercredi 
^'aprèsla  quinzaine  de  Pâques  171  o.  Loin  que  fes  ta- 
lens paruflent  afFo^blis  par  le  non-iiiage  y  au  contraire 
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ils  femblerenc  s*Scre  perfeftioanés ,  êc  fa  vieillefle  même 
donûoic  des  convenances  i  des  rôles  où  la  matatiti 
fied  bien  ;  il  ne  laiflbic  pas  cependant  que  d'en  jouer 
de  Jeunes  ,  donc  il  s'acqiiiccoic  très-bien  ,  malgré  la 
difproportion  de  l'âge  de  l'Adleur  Se  celui  du  perfon- 
nage.  Il  a  conciûué  de  jouir  des  applaudiflemens  pu-^ 
blics  jufqu'au  trois  Septembre  171^  ,  qu'en  rcprélen- 
tant  le  rôle  de  Vencejlas ,  après  avoir  prononcé  ce  vers 
de  la  première  fcene  t 

Si  proche  du  cercueil  où  Je  me  Yois  defcendre. 

il  le  trouva  fi  mal  de  fôn  afthme ,  qu'il  ne  put  continuer* 
I]  mourut  à  Paris  le  ii  Dec.  1719*  après  avoir  reçu  les  Sa- 
cremens  de  r£glifey&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.Benoic 
fa  paroifle  ,  fa  demeure  étant  dans  une  belle  maifon  à  lui 
appartenant ,  à  l'Eflrapade.  On  nepouvoit  marquer  pofi- 
tivement  quel  étoit  fon  âge  ,  ayant  toujours  été  fur  ce 
'  point  auffi  myflérieux  qu'une  coquette.  Après  fa  mort  on 
produisit  fon  extrait  baptiftaire  du  mois  d'Oé^.  1^53, 
ce  qui  ne  lui  donneroit  que  76  ans  &  deux  mois  ;  on 
lui  attribuoit  cependant  plus  de  80  ans  ,  &  il  y.  a  mi- 
me quelques  Auteurs  qui  ont  jette  du  doute  fur  cet  ex- 
trait baptiilaire.  Baron  avoir  époufé  Lûuife  Le  Noir  , 
fœur  de  La  ThorillIere  &  de  la  Demoifelle  Dan- 
court.  De  ce  mariage  il  eut  Antoine  Baron»,  qui  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  171 1  ,  dans  la  fleur  de 
fbn  âge  :  c'étoit  un  jeune  Comédien  ,  beau ,  bien  fait  >  & 
dont  les  talens  commençoient  à  fe  perfeâionner  >  mais 
un  amour  trop  ardent  pour  le  plai.{îr  en  priva  le  Public. 
Il  avoic  été  marié  avec  la  fille  de  la  Morice ,  Direc- 
trice des  Sped^acles  de  la  Foire ,  dont  il  a  laifTé  deux 
filles;  l'une  nommée  Mademoifelle  de  La  Traverse, 
iqui  débuta  au  Théâtre  le  8  Oâobre  1730  ,  s'en  retira 
eif  Juillet  1733  >  &  mourut  en  Décembre  173^  ;  U 
l'autre  no'itimée  Mademoifèlle  Desbrossbs  ,  qui  Se  fit 
que  paroître  au  Théâtre  en  Odobre  1719 ,  s'en  étant 
retirée  au  mois  de  Mai  1730  ,  mais  qui  y  remonta  en 
Décembre  1731^,  &  mourut  fixans  après. 
Michel  Baron  ,  père,  fe  piquoit  de  Littérature ,  &  avoir 
;  un  cabitiéc  de  livres  choifts.  U  a  donné  plufieurs  pièces 
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âe  Théâtre ,  dotft  on  pr^cenJ  cépeniLatit  qu'il  n'écok  qae 
le  parrein  :  ces  Comédies ,  qui  fe  crouveirt  imprimées 
en  deux  volumes  i»- 1 1 ,  font ,  le  Rendez-vous  dès  Thuil^ 
leries  ;  l'Homme  k  bonne- for  tune  ;  les  Entevemens  ;  la 
Copiette  ;  le  Jaleséx  ;  VAndr'terme ,  &  VEeole  des  Pères. 
On  lui  attribue  encore  le  Débauche  ;  les  F  ont  anges  mdU 
traitées  ;  la  Kéf étifion  ,  &  les  Adelfhes, 
Le  (leur  Bakok  ^  qui  eft  au  Thé.  Fran.  depuis  le  1 5  Sept« 
1741 ,  eft  un  de  fcs  petits^fils,  -^ 

BARQUEBOIS.  Voyez.  Robbe.         /  '        ' 

BASIRE  (  Gervaîsfà'AiàtthiHYXLin  ,  Auteur  ê^Afîette^  & 
*  de  la  Princ&ffe ,  êh  1^17  ;  i|c  de  Ucoris  ,  en  153^ .  C'cft 
tout  ce  qu'on  connoh  de  lui. 

BASSECOVKT  (Claude  )  ^  natif  de  Ham,  en  Hâinault ,  n*a 
fait  pour  le  théâtre  que  Milas^  en  1 5  94. 

BATISTIN  iJean-Baptifte  Stuuk  ,dit  )  >  Muficien  Italien  ^ 
qui  a  fâir  les  Opéra  de  Meléagro;  de  AÙttto\  la  Fée,  Se 
de  Polydore,  il  eft  mort.  •  • 

B  AUDE  AU  (  M,].  Nous  ne  connoifions  de  cet  Auteur  que 
le  Primems  de  Genève ,  donné  îl  y  a  environ  feize  at\s. 

BAUGÉ  ,  Auteur  de  l'Opéra  de  Can^nis^  xepréfenté  ca 
1691.  /        ' 

'BAUTER.  Voyez  Mbliolos». 

"BEAUBOURG ,  Comédien.  11  fe  nommoît  Pierre  Thonw 
CHON  ,  &  avoit  époufé  la  fîlle  de  la  D*i«  Beauval  ^  gran- 
de Comédienne.  Il  fucçéda  à  Bai^on^  quand  celui-ci  fe 
retira  en  1^91  »&  fut  iong>^teiR!i  goûté  du  Public  ^  quoi- 
que fujet  à  confondre  les  plus  beJuz  endroits  d^lDe  pièce 
\aviee  les  moindres ,  qu'il  déclftmoit  avec  un  égal  eathou- 
fiafme  »  de  d^me  manière  forcée  »  ce  qu^l  coi^rigeon  ce- 
pendant par  beaucoup  d*âniCi»L<  Joueur  éîô'u  fon  rôle 
brillant.  Be AUBOtJRC  quitta  le  Thé^re  fo  ^  Avril  17 1 8  ,, 
&  mourut  â  Paris  le  17  Déçemte-e  171 5  ,  agi  de  é'y  ans  ^ 
dans  de  erands  fentimdns  die- piété.  Sa  femme  ,  qui  s'^teic 
retirée  dans  le  même  terni  que  kû  ,^  a  vécu  ^uiqu'aa  it 
Juin  1740.'  r  ,  : 

BEAUBREUIL  (Jean  de  )>*  il  étoit  Avocat  an  Préfidiaî  de 
Limoges,  &  a  £iit  des  Poëfies' Latines  &  fran$o<iès.  Nou& 
avons  en  outre  de  lui  Une  Trag.  de  tl^inlus .  donnée  c»\ 
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BEAVCMAMP^  (  M.  de).  Cet  Auteur  vivant  a  fait  pont  le 
Thé.  ïtal.  depuis  le  mois  de  Février  1711  ,  le  Féorvenu; 
lsLS.Quhette ;. ^rlequm  stmoureux  par  enehsntement  ;  le 
J alo$ix  ;  les  ,f.ffetsd(é  .dépiti  le  F çf trait  ;  les  jîmam 
rtanis;  le  Bracelet ,  ^  h  Mère  Rivalf.. Il  a  auffi  com* 
pofé  le$  vcts  du  Rallet  des  Thuilleries ,  ^  a  de  plus  douné 
au  Public  en  17^1  une  cradudion  eu  vers  des  Lettres 
d'Ejqrfe  &  d'Abailard ,  &  autres  Ouvrages. 

BBAULIËU.  Vojezt  Ro^i&^^c  ,  ,  ,\,j,.  . 

BEAUMAVIELLE ,  fut  un  des  premiers Mruficiens  que  LuUy 
&  XçJii;  de  Langi^dc)C ,  Jors  de  l'etabliijjpnient  de  fon 
Op^ft  eçL  1  tf  7 1  :  ,i|  avqit  une  Ba^«taiUe  des  plus  par-r 
Élites ,  ^  étoit  d'ailleurs  le  premier  Aâeur  de  £bn  tems.  Û 
onoufuç  vers  1688  ^  &>fi;it  remplacé  p^  Thevenaiid. 

BEAUMENARP  (  l^a  Dcmoifclie  ).  Cette  jeune  A^rice  de 
U:Tf<9^iyïej^];|infQife4^)|ta  d'abord  à  la  Cour  le  11  Mars 
1749*  .p«i.c  ^inet^e'i!^n%  les  Mcneçhmiss  ;  &  à  Paris ,  le 
27  Avril  fuivant ,  par  D'orine  dan$  le>TAiv^TUEFS.£l]e  fut 
«ef  ue  le. t4  0£i:.  ^l^^j^foc  année.  -  . 

BEAVIÇEGAKD')  Auteur  d'une  Corn,  du  Do^êiir  extrava* 
&*^t  >  rQpréfentée.  èj^  i<;84.  On  ne  f^it  rien  autre  de  lui, 

BEHOURT  (  Jean  ).  Cet  Auteur  éîok  Régent  au  Collège 
des  5ons-£nfans  AtKoxx&Bii  Q\^içc^F^ixtne  ;Hyffi€rMée  ^ 
^'Efiùi  y  qu'il  a  données  |iu  Théâtre  en  1^97  âc  l'année 
fuivanie,'  il  a  coi«p9f5^;letRudin)CQC  connu  fpus»  le  titre 
iuFetitB^haurt^     ...  : 

BEJART  (  Elifabeth  ^,  ;6e|Çft  Aûriçc  époufa  en  oremicrcs 
n^çe&.MoU£]\fi»  ^,ei;i;  jCècondes  Gubi^in  Detriçhe: 
x^  iiw  irés-aim^Mç;^.  iPMpit  fupérieuremenc  dans  le 
<C04v»ique  Qpble  ^  .&  çj^^i^oit  avec  de§  grâces  &ç,  un  goât 

3iui  lui  o^lit  attiré  dç^ns-i^n  te^ms  autant  d'adorateu;s  que 
r'appl^diffitmeif^ij:  £110  quitta  le  Théâtre  le  14  O^^obre 
i<^4, ^.mourut J% t.N<?!^^  1700,  La  Demçifelle Bejaut 
ia ipçrç^ quiavQi^^pQuii en fecrec  le  fieur de  Modene , 
écoit  auâi  ComédiQmie,«  jouojt  les  Souireues  ^  les  râles 
ridicules,  &  mourut  en'14^70.  f^oye)^  encore  Avbky. 

vBELlARD  {CukUoHtnf)*  JU.  étoit,  Secrétaire  de  la  Reine  dp 
Navarre^en  1578^  &:tD*eft  cpnnu  d'ailleurs  que  par  une 
X^^xieClé%fÀtre^,^}iïit^mipe.     ;,       •  ^ 

BEUN,  Cet  Auteur  étoit' de  Marfeille,  Secrétaire  ^  Biblio« 
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thequaire  de  U  Duckeflè  ip  Bouilloii ,  &  iiQQravons  de 
lui  trois  Tra.  ^  la  Mon  d'Qtho»  ;  Fùiwnez»  ^  &  Mttftapha 
^  Zeangir y^ÀotiXiéet  depais  1699.  Il  mourut  â  Paris  peu 
de  tems  après  les  leprélencacions  de  fa  dernière,  pièce. 

BELLAUD  {Jêan-Bapt,  ) ,  Provençal ,  Auteur  de  la  Bergerie 
tragique  de  Phaitpn  «  en  1 574.     . 

BELLËAU  (  Rémi }  ^  naquit  en  ifi8  âNogeot-Ie-Rotrou» 
au  Perche.  Il  fuiviç  dans  fa  jeunçITe,,  a  rexp^dicios  de 
Naples  y  Ren^  de  Lorraine  ^  Marquis  d'Elbceuf ,  Général 
des  Galères.  Ce  grince  content  de  fa  conduite  &  de  (t% 
talens ,  fe  l'attacha  »  &  lui  confia  quelque  tetns  après 
l'éducation  de  fon  fils.  Il  a  fait  plulieurs  Ouvrages  qui 
furent  eftimés;  nous  avons  ;dç  lui  entr'auaei  une  Co- 
médie incitulée  la  K^e^nnu^,  Il  mourut  à  Paris  en  1577  , 
&  fut  enterré  dans  PEglife  des  grands  Auguftins. 

BELLECOUKX  (  le  ficur  CoiSON ,  dit  )  ,  avoit  appris  i 
peindre  ,  &  étoic  Elève  de  M,  Carie  Vanloo.  Son  roôc 
pour  le  Théâtre  .lui;  fit  quitter  ce  premier  talent.;  il  dé* 
buta  a  la  Com.  Fran.  le  %i  Dec.  1750  ^  par  le  rôle  d'^- 
chille  dans  Iphigenie  ,  &  a  été  reçu  le  14  Janv.  17(2; 

BELLEFOR£ST.(Fr4»faî5de}  ,  Auteur  de  la  Paftorale  de 
FirenÎB  y  en  1  $71.  :Il  écoii  Gentilhomme  dii  Comté  de 
Cominges  ^  3c  mourut  â. Paris  le  premier  Janv.  1(^3, 
âgé  de  cinquante- trois  ans  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  l'Hiiloire  de  France. 

BELLEROSE.  Ce  Comédien  fe  nommait  tUrre  le  Mbssier  s 
il  écoit  déjà  à  l*Hôcel  de  Bourgogne  en  16x9  >  &  en  de- 
vint enfaite  le  chef.  U  brilloit  dans  les  premiers  râles 
tragiques  âc  comiques  ;  il  étoit  cependant  un.  peu  trop 
aâèdbé.  Il  quitta  le  Thé&cre  en  1^43  »  U  mourut  aa 
moisde  Janv.  i^70« 

BELLONE  (  ^tienne  ) ,  Auteur  de  la  Tra.  des  Ameutt  â^Alc^ 
meon ,  en  1 6  zr  i .  U  était  de  la  Touraine  »  &  c^  tout  ce 
qu'on  en  ({ait. 

BENëZIN.  Il  ne  nous  eiV  parvenu  de  cet  Auteur  queia  Pif. 
toralè  de  LueUnt ,  imprimée  en  1^34»  &  que  Pon  ne 
trouve  même  que  très-dilEcilement.  On  prétend-cepen- 
dant  qu'il  avoit  fait  auffi  une  pièce  intitulée  Awtèntf.' 

BÉNOZZL  Vejez,  Docteur, 

B£NS£Rj\D&  Œitufi  de),  né  ea  1^x2.  â  Lyons,  proche 

Bh  luj  '     ^ 
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fuS'Chrift  ,  imprimée  i  Genfire  en  ij^i; 

BILLARD  (  Claude  ) ,  four  de  Coubgenat  ,  avoit  été  Page 
de  la  DucheiTe  de  Retz.  Oa  ignore  le  tcpas  de  fa  naiC- 
fance  &  celui  de  fa  more  :  il  commença  à  travailler  pour 
le  Théâtre  en  i<>o8  »  &  ayoit  une  grande  opinion  de 
fon  mérite.  Il  devoit  donner  un  Poëme  épique  de  treize 
mille  vers,  (o\i%\t  tïixtàc  VEgUfêTnomfhmtêi  mais  il 
n'a  pas  été  imprimé.  Sts  pièces  font  ,  dans  Pordre^ 
chronologique,  Panthee  ;JflMn;  Gf^in^de  Foixy  Gtf- 
nevre  ;  MerofUe  ;  h  Mort  de  Henry  IK  ;  Folixene  ,  & 
SauL 

BINET  (  Claude  ) ,  vivoit  encore  en  x  J77.  Nous  avons  de  lui 
une  Tr^g.  de  Médée, 

BISSON  (  Jesnne  ) ,  de  la  Couohate.  Nous  avons  de  cette 
Dame  une  Trag.  de  S.Jean-Bofùfie ,  qu'elle  fit  imprimée 
en  1703. 

BLAISEBOIS.  Cet  Auteur  ii'éft  connu  que  par  une  Trag, 
de  Sainte  Reine ,  qu'il  fit  imprimer  à  Autun  en.  16  26, 

BLAMONT  (^M.  CouN  dej,  Surintendant  de  la  Mufique 
du  Roi ,  &  reçu  Chevalier  de  S.  Michel  le  8  Mai  1 7  y  i  •  Il 
amis  en  muHque  depuis  T713.  les  Opéra  fui  vans  :  les 
Fêtes  Grecques  fji»  Romaines^  Endimhn.  ; , les  Cara^eres 
de  l'Amour  ;  Zefhire  cJ».  Flore ,  ôc  Jufker  -vainqueur  des 
Titans;  ce  dernier  conjointement  avec  M.  Buar  fon 
neveu. 

BLANBEAUSAXJLT{J.  D.  L.  ficur de).  Auteur  àtVhfiabllitê 
des  félicités  amour eufes ,  &  de  la  Goûte  ,  en  i^of . 

BLAVET  ( M.)  ,  Surintendant  de  la  Mufique  de  M,  le 
Comte  deClermont,  ordinaire  de  celle  de  la  Chambre 
du  Roi^  Se  de  l'Acad.  R.  de  Mufi.  connu  par  fon  talerit 
fupérieur  a  jouer  de  la  flûce  traverfiere  ,  a  corupofé  de- 
puis quelques  années  la  mufique  de  plufieurs  petits  Op^* 
tels  que  le  Jaloux  corrigé;, les  Jeux  Olympiques  ;  la  Fité 
de  Cithére. 

BLONDEL  DE  BRI2Ê  (  M.  ) ,  a  donné  en  1744,  une  Corn. 
intitulée  ,  les  Combats  de  V Amour  éf  ^^  l'Amitié. 

BLONDY  y  l'un  des  plus  beaux  Danfeurs  qui  aient  paru  â 
l'Opéra  y  étoit  neveu  &  élève  du  fameux  Bsauchamps  ^ 
Compofiteur  des  Ballets  dé  Louis  XIV.  Il  fuccéda  en 
Avril  172.^  à  Pecovkt  ,  pour  la  compofition  des  Ballets 
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de  PAcad.  R.  de  Mufî.  dont  il  s'efl  acquitté  avec  applau* 
diffemens  jufqu'en  1747  ,  qu'il  mourut  >  le  13  Août  ^ 
âgé  de  près  de  foixante-dix  ans. 

BOINDIN  (Nicolas)  ,étoit  hé  a  Paris  le  19  Mai  if7tf ,  & 
y  mourut  le  30N0V.  1751 ,  affoçié  vétera.n  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Infcriptions.  Il  av9it  été  Procureur  dâ 
Koi  au  Bureau  des  Finances ,  avoir  beaucoup  d'ef^ric^' 
êc  parloit  bien  »  mais  avec  trop  d'emphafe  î  cequi&ic 
que  RouHeau  a  dit  de  lui  :  J'atme  mhtfx  un  fit  qui 
m'ennuie ,  qu*un  homme  d'effrit  ennuyeux.  Il  a  fait  pour  le 
Théâtre  depuis  1 701,  le  B^l  d'Auteuil  ;  les  Trois  Gafions  ; 
la  Matrone  d'Efhefe  ,  Sclc^Pojt  de  mer ,  conjointenien( 
avec  de  La  Motte.  La  dernière  édition  de  Tes  (Euvres  ^ 
donnée  en  175  3  ,  en  deu)c  vol.  in^i  t ,  contient  encore  le 
Petit  Maître  deRohe,  qui  n'a^pas  été  repréfentée. 

BOISFRANC  (  de  ).  Nous  jie  çonnoiiFons  rieii  de  cet  Au- 
teur ,  fi  ce  n'eft  la  pièce  intitulée  ^  les  Bain$  de  la  Porta 
5*.  Bernard ,  donnée  en  1696^ 

BOISMORTXER  (M.)  connu  avaotagêufement  par  un  grand 
nombre  de  Cymphonies ,  a  mis  en  mufique  depuis  173^  » 
les  Opéra  des  Voyages  de  l'Amour;  de  Dom  Sifj^chotte  , 
&  de  DafhniffjrChloé, 

BOISROBERT  { François  le  Metei  de^,  né  à  Caen  cti 
1^9%  ^  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour  des, Aides  de 
Kouen  ,  &  frerp  de  D'Ouviilb  ,  étoit  Abbé  de  Cbâtil- 
lon-^ur^Seine ,  Confeiller  d'£)tat ,  $c  Pun  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife  :  il  fe  poufTa  par.  fon  efprit , 
8c  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel  il  avoir  eu 
Tart  déplaire  par  fon  génie  naturellement  tournéàlaplai^ 
fanterie  ,  8c  qu'il  divertifloit  en  lui  rapponant  toutes  les 
petites  nouvelles  de  la  Cour  8c  de  la  Ville.  Il  mouiuc 
en  166  tf  âgé  de  foixante^dix  ans.  Bûiskobert  a  donné 
diverfes  po'çfies ,  de  jolies  chanfons  ,  des  Lettres ,  8c 
les  vingt -une  pièces  de  Théâtre  fui  vantes^  rangée» 
félon  leur  rang  d'ancienneté  :  Lîfimene  ;  Pirandre  ;  les 
■  Rhaux  amis  ;  Aîphedre;lc:^  Deux  Alcandres  ;  P alêne  fa^ 
erifiée  ;  le  Couronnement  de  Daire  ;  Didon  ;  la  Jalou/e 
d'elle-même  ;  l'Inconnue .»  la  Folle  gageure  ;  Caffandre  > 
les  Trois  Orontes  ;  la  Belle  Plaideufe  ;  les  Généreuse 
Ennemis  /  VAm^nt  ridicule;  les  Affarences  trcmf eu/es ^ 
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la  Belle  InvtphU  ;  les  CûUfs  t Amour  (y  de  Fttune  ; 
Théodore  y  &  la.  Mérité  menteufe.  On  lui  attribue  encore 
Dom  Bernard  de  Cahrer^ ,  &  Feriandre\  indi<|uées  faos 
date.   - 

BOISSIN  {Jean)  de  Gallardon  ,  commença  â  travail- 
1er  pour  Te  Théâtre  en  1^17.  Les  pièces  qu*il  a 
compofées  font ,  les  Martyres  de  Sainte  Catherine  ,  de 
S.  Euftache ,  de  5*.  Vtncent  ;  la  Ferftenne  ,  ou  Andro* 
mede  ;  Méléagre ,  &  les  Vrnes  vivantes»  On  lui  attribue 
encore  la  Conquête  du  Sanglier  de  Calidon  y  qui  vrai- 
femblablenient  doit  être  la  même  chofe  que  méléagre, 

BOISSY  (  M.  Louis  de  ) ,  Auieui'vivant ,  a  commencé  à  tra- 
vailler pour  le  Théâtre  en  1 7 1 1 ,  &  eft  un  de  ceux  qui  Ta 
fait  le  plus  abondamment.  Ses  pièces  ont  beaucoup  de 
brillant ,  &  il  en  a  d'excellentes.  Voici  le  catalogue  de 
toutes ,  par  ordre  chronôlcrgique  :  la  Rivale  d'elle-mê- 
me ;  Vîmtatient  ;  le  Babillard;  laTrag.  à'Alcefie  ;  le 
François  a  Londres  ;  Vlmfertinent  malgré  lui  ;  Melfo- 
mené  vengée  ?  le  Triomphe  de  l'intérêt  ;  le  Je  ne  jf^td 
quoi;  la.  Critique;  IsiVie  efi  un  fbnge  ;  les  Etrennes; 
le  Badinage  ;  la  Surfrife  de  la  Haine  ;  V Apologie  dufiécle^ 
ou  Mofnus  corrigé  ;  les  Billets  doux  ;  les  Amours  anonj^ 
mes  ;  le  Comte  de  Keuilly  ;  les  Deux  Nièces  ;  La*"**  ; 
le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ;  le  Rival  favorable  ;  les 
Talent  a  la  mode  ;  les  Dehors  trompeurs  ;  VEmbarras  in 
ehûix  ;  le  Mari  Garçon  ;  la  Fête  d'AuteuH  ;  famela  ; 
VEpofix  far  fufer chérie  ;  lé  Médecin  par  occafion  ;  laFo* 
lie  du  jour  ;  le  Sage  étourdi  ;  le  Plagiaire .;  les  FaUtt 
Maîtres  ;  la  Péruvienne  ;  le  Retour  de  la  Paix  ;  la  Co* 
metè  ;'ltPrix  du  Silence  ;  la  Frivolité. 
On  donnû  encore  de  M  de  Boissy  au  Thé.  Fran.  le  i 
Mars  1741  >  une  Com.  en  5'Ad^.  en  vers,  fans  aucan 
titre.  Elle  ne  réuflît  pas ,  n*ayant  eu  que  cette  repré- 
fentation  ^  Se  n'efl  pas  iipprimée.  Foyez,  le  Mercure  do 
Mars  1741. 

BOISTEL  (  M.  ) ,  Auteur  d'une  Tra,  A^Anioine  çj»  Cléopa^ 
tre  y  donnée  en  1741. 

BOlZARb  DE  PONTAULT  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  com- 
mencé i  travailler  pour  le  Théâtre  en  1757,  fie  y  a  donné^ 
à  ce  que  l'on  piétcûd/  VHçun  du  Berger  ,  &  le  Rfvâk 
Secrétaire. 
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fcOMPART  DE  SAINT  VICTOR ,  Auteur  vivant ,  qui  a 
fait  en  1741  le  Départ  du  Guerrier  Amant, 

BONPaRT  de  SAINT-VICTOR.  Cet  Auteur  vlvoit  en- 
core en  1667,  ayant  donné  dans  ce  tems  uneTrag.  nom- 
mée Alcimene.  C'cft  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

BONNEVAL  (M.  de,  ,  ancien  Intendant  &  Controlleur 
Général  de  l'Argenterie  ,  Menus  ï?lai{îrs  &  Affaires  de 
la  Chambre  de  Sa  Majeflé.  Nous  avons  de  cet  Auteur  vi- 
vant les  paroles  de  l'Opéra  des  Romans ,  donné  en  17^6  ^ 
8c  de  Jupiter  Fain^tteur,  des  Titans, 

BONNEVAL  (le  fieur),  Afteur  du  Thé.  Fran.  ci  il  dé- 
buta le  9  Juil.  1741  ,  par  le  rôle  d'Orgon  dans  le  Tak* 
TtJFFÈ  ,  &  fut  reçu  le  S  Jânv.  fuivant.  Ses  rôles  font  ceux 
à  caradlere  &  à  manteau ,  tels  que  V Avare ,  &c. 

BÔRDELON  {Laurent),  naquit  à  Bourges  en  16$^.  Il  fe 
xnit  dans  TEtat  Eccléfiaftique ,  fut  DoÂeur  de  l'Univer- 
fité  ,  &  Précepteur  du  Préfident  de  Lubert.  Il  étoit  ex- 
trêmement laborieux ,  &  avoit  prodigieufement  lu:  s*é- 
tânt  repenti  quelques  années  avant  fa  mort ,  arrivée  le  6 
Avril  1730 ,  de  toutes  les. frivolités  qu'il  avoit  écrites ,  il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  en  ôtcr  le  Souvenir;  Ce  qui  eft 
caufe  qu'on  a  fi  peu  de  fcs  ouvrages  ,  qui  font  tous  en 


Mifogine  ,&  de  Monfieuf  de  Mort^en-trouffe,  On  lui  at- 
tribue encore  prefque  toutes  les  pièces  qui  ont  paru  fous 
le  nom  de  La  Thuillbrie. 

JBpRÉE.  On  fçait  peu  de  chofes  de  cet  Auteur  ;  on  croit 
cependant  qu'il  étoit  de  Savoye ,  &  attaché  à  quelque 
grand  Seigneur  de  cette  Cour  la.  Il  commença  à  tra- 
vailler dans  le  genre  dramatique  en  1 6^^ ,  &  a  compofé 
les  pièces  fuivanies  :  Clorife  ;  Achille  viSiorieux  ;  Btf- 
'valde;  làjujiice  d* Amour  ;  Rhodes  fuhjuguée ,  &  Tomiris. 

JOSQUIER  {  Philippe).  Cet  Auteur  étoit  Minime  de  Saint- 
Omer  ,  fort  fçavant ,  &  Profeffeur  de  Théologie  à  Ath. 
Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  dans  ce 
Didionnaire  ,  le  Petit  Rafoir  des  omemens  mondains , 
donnée  en  M  89.  U  vivoit  encore  au  commencement 
du  fiécle  dernier. 
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BOUCHER,  Auteur  de  Champagne  Cceffeur ^  en  i^^t.  Où 
ne  connoîc  rien  autre  de  lui. 

BOtJCHET  (Etienne  ou  Kené )  >  fieur  d*AMiîLLOU,  cxcr- 
(oic  une  petite  Charge  de  Judicature  en  province  vers  le 
commencement  du  diz-reptiéme  fiëcle.  Il  efl  Auteur' de 
la  Paftourelle  intitulée  Siiete  ,  Se  avoit  un  frère  nommé 
Jacquet  ,  Avocat  en  Bretagne  ,  qui  ëtoit  aullî  Poète. 

BOUCHETFX ,  Auteur  d'une  Tra.  à'Hecuta ,  en  i  ç  50. 

BOULANGER  DE  CHALUSSAY,  é toit  contemporain  de 
Molière  ,  &  a  fait  deux  pièces  de  Théâtre^  Elomire  hyfe^ 
eondre  ^  &  V Abjuration  du  Marquifat. 

BOUKIN  (  Gabriel  ).  Cet  Auteur  fut  Lieutenant  Générai  Je 
Châteaurouz  en  Berry/Maicre  des  Requêtes  de  S.  A.R.le 
Duc  d^Anjou  ^  &  enfuite  de  PHôceldu  Roi.  Ses  Ouvrages 
dramatiques  »  qu'il  commença  à  publier  eni  (^i ,  font  « 
la  Fafiorale  ;  la  Sultane  ;  la  Défaite  de  la  Pié^e  »  8c 
AleSriomachie,  On  croit  qu'il  vivoic  encore  à  la  fin  du 
feiziéme  Hécle ,  quoique  quelques  Auteurs  ayent  indiqué 
fa  mort  fous  l'année  1 5<^o. 

BOURGEOIS.  Cet  Auteur,  dont  on  ne  ff ait prefque rien ^ 
a  donné  en  i  (4;  >  une  pièce  intitulée  les  Amound^E* 
tûfirate, 

BOURGEOIS  CM.)  f  ci-devant  ordinaire  de  l'Acad.  R.  de 
Mufi.eA  Auteur  de  lamufique  des  Opéra  des  Amours  dé-- 
guiféi  y  &  des  Plaifirs  de  la  Paix  »  donnés  il  y  a  qua* 
tante  ans. 

BOURSAULT  (Edme) ,  naquit  â  M ufTy-ravêque  ,  petite 
ville  de  Champagne ,  od  les  Evêques  de  Langtes  ont 
une  maifon  de  plaifance ,  au  commencement  du  mois 
d'O^bobre  153 S.  Son  père,  homme  de  guerre,  négli* 
geade  lui  faire  apprendre  la  langue  Latine,  &même 
les  principes  de  fa  langue  naturelle.  11  vint  i  Paris  en 
16^1  ,  où  il  étudia  avec  tant  d'adivité  ,  qu'en  deux 
ans  il  parvint  à  poflifder  le  François  dans  toute  fa  pu* 
reté.  Dés  l'âge  de  quinze  ans  il  m  repréfenter  fès  pre- 
mières Comédies.  BouitsAULT  devint  enfuite  Secrétaire 
dô  la  Ducheffe  d'Angoulême ,  veuve  du  fils  naturel  de 
Charles  IX.  Ce  fut  dans  ce  tèms  qu'il  compofa  la 
Gazette  burlefque  ,  qu'il  préfentoit  toutes  les  femaines 
au  Roi  f  dont  il  avoit  obtenu  une  penfion  de  xooo  liv. 
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mais  quelques  traits  cle  fatyre  qu'il  lâcha  contre  TOrdre 
des  Capucins ,  lui  firent  perdre  cette  penfion ,  &  l'en-* 
Toyerenc  à  la  Bailille.  En  étant  forti  bientôt  ,  il  com- 
pofa  en  1671  l'Ecole  des  SùH*t*efMns  ^  pour  Téducation 
de  Monfeigneur.  Le  Roi  en  fut  (1  content ,  qa'il  nomma 
BouRSAULT  pour  être  Sous  -  Précepteur  de  ee  Prince  , 
honneur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  permic 
.  pas  de  profiter.  Il  travailla  dans  la  fuite ,  par  ordre  du 
Roi ,  â  un  Ouvrage  intitulé  la  Mufe  enjouée ,  qu*il  pré** 
lèmoit  tous  les  mois  pour  inftruire  &  divertir  M.  le 
Duc  de  Bourgogne.  Le  privilège  lui  en  fut  retiré  pour 
des  égards  qu'on  crut  devoir  au  Prince  d'Orange  «  Roi 
d'Angleterre.  Sts  Tragédies  &  Comédies  ,  routes  en 
vers,  font  au  nombre  de  feize  1  en  voici  les  titres: 
le  Mort  vivant  ;  les  Cadenats  ;  le  Médecin  vûUnt  ;  les 
Wcandres  ;  le  Portrait  du  Peintre  ;  les  yeux  de  Philis 
changés  en  afires  ;  la  Satyre  des  Satyres  ;  Germanicus  ^ 
Marte  Stuart  ,•  la  Comédie  fans  titre  ;  Meléagre  ;  la  Fite 
de  la  Seine  ;  les  Fahles  d*Efi^  ;  Phaëton  ;  les  Mm  k  l/t 
mode ,  êc  Efipe  a  la  Cour,  Ses  Ouvrages  en  prote  fonc 
deux  petites  hifloires,  fjavoir ,  le  Prince  de  Condé,  St  le 
Mariais  de  Chavigny  ;  crois  volumes  de  Lettres ,  agréa-» 
blés  par  la  variété  des  traits  ,  &  une  Lettre  fur  le$ 
Sfeéiacles  t  qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  en  1^94.  BoUR.«* 
SAULT  mourut  â  Montluçon  ^  âgé  de  foixante-crois  ans  , 
le  15  Sept.  1701 ,  d'une  colique  qui  lui  noua  l'inteftin. 
yêyiz  \*Averttf[ement  qui  eft  â  la  tête  du  premier  des  trois 
vol.  de  Çts  (Entres  de  Théâtre. 

BOTJRZAC.  Il  n'eft  connu  que  par  fa  pièce  de  VEfitavê 
couronnée  ,  donnée  eu  1^38. 

BOUSSY  (  Pi^nrre  de  ).  Cet  Auteur  étoit  de  Tournai  ;  il  a' 
fait  en  i  y  8  a  une  Tragédie  de  Meléagre, 

BOUVART  (  M.  ).  Il  a  mis  en  mufique  l'Opéra  de  Medus , 
donné  en  1701 ,  de  en  partie  celui  de  Caffandre ,  joué 
-    quatre  ans  après. 

BOUVET  (M- l'Abbé  ).  ©n  lui  attribue  une  Comédie  de 
,    l'Etranger;  donnée  tiï  17  y^^. 

BOUVOT  {Antoine-Girard  )  y  naquit  à  Langres  vers  le 
comménccmeht  dtf  dix  -  leptiéme  (iécle.  Nous  n'avons 
de  lui  qu'une  Trag.  de  fiédith ,  çu  l'Amont  de^la  Patrie  , 
imprimée  en  1^49.  in-^^. 
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BOYER  (  CUude  )  ,  Ahbi  ,  naquit  â  Aibi  en  Langaci>C  ; 
en  1^1  S  ,  fut  reçu  a  TAcadëmie  Françoife  en  j666  ,  & 
xnottrut  le  12,  Juillet  1^98,  i  Tâgc  de  So  ans.  Pendant 
cinquante  ans  il  travailla  pour  le  Théâtre  ^  fans  que  la 
médiocrité  du  fuccès  l'ait  jamais  rebuté,  n'ayant  écé  con« 
lent  du  Public  qu'à  ia  première  &  à  Tes  deux  dernières 

fiéces.  Ses  Ouvrages  dramatiques^  dont  quelques-uns  ont 
té  attribués,  fans  grand  fondement,!  un  BorEBj'ancien, 
font ,  dans  l'ordre  chronologique ,  P^r/r/V  ;'JÎriJlodefne  ; 
la  Sœur  généreufe  ;  Foru\  ;  Ulijfe  dam  l'Jjle  de  Circe  ; 
Tiridate  ;  Clotdde  ;  Féderîc  ;  la  Mou  àe  Demetrius  ;  Fo^ 
lier  i  te  ;  Oro^afie  ,  ou  le  Fanx  Tonuxare  ;  Alexandre  ; 
les  Amour  i  de  Jupiter  (^  de  Semelé;  la  Fête  de  Venus  ; 
le  ]eune  M  art  us  ;  Celimene  ;  Tôlier  ut  e  ;  le  Fils  fupfofé  • 
le  Comte  d'EJfex  ;  Lifimene  ;  Demerate  ;  Aguntemnen  ; 
Artaxerce;  Jephté;  Judith,  Se  VOfcia  àc  Medufi.  On 
"lui  donne  encore  les  Tragédies  de  Marate  ;  de  la  The^ 
laide  ;  de  Tigrane  ,  ôc  de  Zenohie ,  avec  celle  intitulée 
VHeurtiUX  Foliclete  ,  qui  n'a  été  imprimée  ni  reprc- 
fentée  y  &  on  prétend  qu'il  a  fait  un  Orefie  avec  Le 

Cl£«IC. 

3RACK  (Fierté de),  tl  n'eft  Connu  que  par  une  Paflorale 
à*Aminte  ,  donnée  en  1 5  S4  a  Bordeaux* 

BRASSAC  (  M.  le  Chevalier  de  ) ,  ancien  Ecuyer  de  M.  le 
'  Prince  de  Dombcs ,  Colonel  d'une  Brigade  de  Carabi- 
niers ,  &  Brigadier  de  Cavalerie.  Ce  militaire ,  diftingué 
par  £à  naiflance  ,  ion  goût  &  fon  amour  pour  les  beaux 
Arts ,  eft  Auteur  de  la  mufique  de  VEmfire  de  l* Amour  ; 
de  Léandre  (^  Héro ,  ôcàe  l'Aûe  de  Linus ,  dans  les 
Fragmens, 

BRBCOUïilT  (Guillakme  MarcoureaU  de^  ,  Comédien 
de  la  Troupe  du  Roi  ,  commença  de  bonne  heure  à 
jouer  la  Comédie  ,  ayant  débuté  dans  Ja  Troupe  de  Mo- 
lière en  id)8  >  &  excelloit  dans  les  deux  genres:  il 
mourut  en  i^S^  ,  pour  s'être  rompu  une  veine ,  en  re- 
préfentant  à  la  Cour  le  principal  rôle  de  fa  Comédie  de 
Thimon.  Il  parut  en  qualité  d'Auteur ,  en  1660,  8c  a 
compofé  fept  pièces,  qui  (ont^^A  Feinté  Mort  dejodelet^, 
la  Noce  de  FHUge  ;  Je  J^httx  invïfible  ;  VOm^re  de  Mo^ 
lierf;  VInfanio  S4licofue;Thmon,  &  les  Régals  des  Coufins 

& 
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,  é^  confines.  En  Paniiite  7^73  ce  Comédien  érant  i  1^ 
chafTe  du  Roi  à  Foncainebieau,  joua.ujie  aflez  looguf 
fceneavcc  un  fanglicr,  qui  l'atteignit  à  la  boite  &  It: 
tint  longtcms  ;  mais  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu'4 
la  garde  ,  il  mit  ce  furieui  animal  hors  d'état  de  fe 
faire  craindre.  Buecouht  n'avoir  j^iuais  joué  un  rôle 
plusçrand  ni  plus  honorable  devant  le.  Roi,  qui  eut  la 
bonté  de  lui  demander  s'il  n'étoit  point  blciié  ,  &  dç 
lui  dire  qu'il  n'avoit.iaiiuis  va  doxmex  un  fi  vigoureux 
coup  d'épëe. 

BRETOG  (  Jean  ) ,  fieur  de  Saint-Sau viyR.  On  ne  fçaie 
rien  de  cet  Auteur  ,  ûnon  qu'il  étpit:  de  Pigne  ,  &  qu'il 
a  fait  en  1  jtf  1  une  pièce  intitulée  l'Amour  d^.un.  Servi* 
teur    (jr^c. 

BRETON  {Gahriel  le)  ^  Seigneur  de  la  ïohd;  Cet  Auteuf 
étoit  de  Nevcrs,  &  avoii  été  dans  &  jcutieffe. Avocat 
au  Parlement  de  Paris;  11  a  fak  les  Tt^^  ^''Adonis  ;  de 
Di^i»\;deZ)pw//w.,.d6ntlapremicn5  fcuk  eft  impri- 
mée ;  &  celles  de  Tiohit ,  &  de  Carite;  év.  félon  M.  de 
Beauchamps  ;  avec  uneiCom.  iea  Rétmnetfr.  fl  compofa 
encore  pour  une  jeune  pcrfonne  qu'il  ^iu^oit ,  un  livre 
de  Sonnets  &  d'Elégies,  Sa  première  pièce  de  Théâtre 
eft  de  ^  j 6 9.  Il  étoit  encore  vivant  en  1 5  87^ 

BRIANCOLLELI.  ^oyez  DoidÎNi<iUE. 

BRIDARD  ,  Auteur  de  la.P3ftQr^le  à'Vrmh^  dont  U  dit 
kii^mâme  beaucoup  de  bien  dans  l'Avis  au  leâcur  qui 
eft  à  la  tête  de  cette  pièce ,  imprimée  en  i  <r 3 1, 

BRILLAN  (M"c  BuRo;..Cetce  jeune  Abrite  a  débuté  au 
Théâtre  François,  le  id  Juillet  i/yo  ,  fu  Lucinde 
dans  l'HoMMB  a  bonne  bortune  ,    &  Agathe  ,  dans 
les.  Folies  amourbusis,  &  fut  rcf^c  »  la  fin  de  îa. mê- 
me année. 

BRINON.  On  ne  le  connoît  que. par  deux  pièces,  m^^- 
fienne ,  &  Baptifte  ,  ou  la  Calomnie,  Il  vivoit  au  corn- 
mencement  du  fiécie  dernier  ,  &  on  lui  a  encore  attri- 
bue une  des  Trag,  de  Jêphté. 

BRISSET  (  Roland  ) ,   fieur  du  Sauvage  ,  Avocat.  Le  Théâ- 
tre de  cet  Auteur,  imprimé  à  Tours  en  lyg^  iV-4'> 
contient,  Baftîfte  ;  Agamemnon;  Hercule  fitrieux  ;  OHiL 
wo ,  &  Thiefic,  qu'il  avoiç  données  en  partie  quelques 

Ce 
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"^     années  adparairatit.  On  lu!  attribue  encore  la  Dhromene 
&  les  Traviifep  éTAmdur. 

BROSSE.  Foyêz,  La  Brossb. 

BROSSE  ,  l'aîné.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 

'•  fi'eft  qu'il  vi^foit  dans  le  fiëde  dernier  ,  ayant  travaillé 
podr  le  Théâtre  en  1^45.  Ses  pièces  font ,  Icslnnofem 
cûupahUs  ;  -Turnus ,  &  VÂ'ynt^t  elsirvoyétnt, 

BROSbE  ,  le  jeune.  Rien  ne  nous  apprend  fi  cet  Auteur 

^  étoit  frère  ou  parent  de  celui;  dont  nous  venons  de  par- 
ler :  on  a  prétendu  même  que  ce  n'écoit  que  la  même 

'/  ,  perfonne  y  ayant  donné  (on  premier  Ouvrage  dès  1^44. 
Quoi^'iî>en-fbi^«,  voici  les  trois  pièces  qu'on  lui  at« 

"  '  tribne  :  StfMtûnUê;  le  CmUux  imfertimnt ,  &  les  Songes 
des  Hommes  éveilles. 

^KVÈYS  (  IXa^tfid^upiJHn  ic  )  y  péi  Aix  en  Provence  en 

^^  1^40  ,  d'unie  abeieiine  famiUe  annoblie  par  Louis  XI.  Il 
étoit  de^'la;Re1îgron  Réformée  ;iêc  fut  converti  par  le 

*  célèbre  Rofiberi  Après  avoir  été  Avocat ,  û  embraita  TE- 
tac  Ec<îlé6aAiqtie.  II  étolc ,  pensionnaire  du  Roi  Se  du 

'    Clergé ,  '&•  s'eft  diflingué  par  plufieurs  Ouvrages  eftîmés 
des  Sfavans,  fur-tout  (otï  Hijhire  des  Fanatiques,  Iljoi* 
gnoic  â  CcÊ  études  fétieufès  »  8c  même  tbéologiques  ,  la 
compofitioA  'de  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  qui  paru- 
rent prefque  toutes  fous  le  nom  de  Palapkat  Ton  intime 
:  .  âmi ,  à  qui  on  tés  attribua  réellement  par  la  fuite.  L*Ab- 
hé  de  Bkueys  fe  récria  contrecccce injuilice. H  convient 
à  la  vérité  dans  une  de  fes  Lettres  d^avoir  été  en  fd- 
'      ciété  avec  Pala^at/ pour  quelques  pièces  deTlièârre  ; 
mais  il  4i£rme  être  feul  Auteur  des  Tra.  de  Gabinie  ;  à* Af- 
in ;de  Lifimoehus  ;  &  des  Com.  de  VOpimatre  ;  du  Greft- 
• .   tdeur  ;  -de  lai  meillQuref  partie  du  Hduei  ; .  de  l'Important  ; 
des  Èmpyriques  ;  de  \* Avocat  Patelin  ;  de  la  Force  da 
Sang;  îes"-  Qsii'fro-quo ^  6c  des  Embarras  du  derrière  du 
Théâtre»  Oni  peut  voir  à  ce  fujet  les  Remarques  hiilori- 

3ifles  qui.  fe  trouvent  â  la   tête  de  toutes  ces  pièces, 
ians  le  Recueil  que  BriaiTon  en  a  fait  en  173  ^  ,  en  trois 
vol.  în-ii.-  L'Abbé  de  BiM7£7s  mourut  à  Montpellier  le 
xf  Nov..  1713  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  aos. 
BRUMOY  (Pierre)  ,  Jéfuite,  né  à  Rouen  en   1^88  ,  eft 
Auteur  des  Trag.  d*Ifaac  ;  de  Jonathas,  &  du  Cottranne^ 
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ment  du  jeune  Dâvtd  ;  &  des  Ccm.  de  la  Bohe  de  Psn* 
dore  ,  &  de  Plutus.  On  efl  redevable  aufli  â  ce  Sfavant 
d'une  bonne  cradudion  du  Théâtre  des  Grecs ,  qui  a  été 
imprimée  en  1730  en  3  vol.  #«-4® ,  &  cnfuite  en  6  vol. 
m- II.  Il  s'écoit  diflingué  dès  fa  jeunefle  par  Tes  calens 
pour  les  Belles  Lettres  &  les  qualités  de  fon  cccur.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  Avril  1741. 

BUFFIER  (  CUude)  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  naquit  ea 
Pologne  de  parens  François,  le  15  Mai  1661.  U  fut 
élevé  à  Rouen ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1737.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  &  il  a  fait  en 
outre ,  â  Tuiage  des  Collèges  ,  deux  pièces ,  qui  fonc 
Damoele  y  &  Scylla. 

BURY  (M.  j  ordinaire  de  la  Mufiqne  du  Roi  ,  8c  depuis 
Maître  de  celle  de  la  Chambre  de  Sa  Majeûé ,  a  com- 
pofé  depuis  1 743  les  Opéra  des  Céiraéteres  de  la  Folie , 
&  de  Titonf^V Aurore^  feul;  &  Jupiter  vainquettr  des 
Tituns  y  avec  M.  de  Blamont  fon  oncle. 

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^■■■^«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■Hi 
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AD'ET( Louis) ^  vivoit  au  milieu  du  fiéclc  dernier; 
ayant  donné  Oromufe  au  Théâtre  en  1^51.  On  n'en  (çaic 
rien  de  plus. 

CAHUSAC  ("Mide),  fucceflîvement  Secrétaire  de  l'Inten- 
dance de  Montauban  &  de  M^'^  le  Comte  de  Clermont  » 
commença  â  travailler  pour  le  Théâtre  en  173^.  Il  a  déjà 
donné  les  Tra.  de  Pharan^ondy  &  du  Comte  de  fF'arviek  : 
les  Com.  de  Zeneide  ,  &  de  Y  Algérien  ;  Se  les  Opéra  des 
Fêtes  de  Polymnie  ;  des  Fêtes  de  VHimen  ;  de  Zats  ;  de 
Nmïs  ,  &  de  Zoroa/ire, 

CAILLET  (Bénigne).  Oh  ne  fçait  aucune  particularité  de  la 
.    vie  de  cet  Auteur  :  il  n'a  donné  qu'une  Trag.  intitulée  les 
Saints  Amans ,  qui  fut  imprimée  en  1700. 

CAMARGO  {Marie -Anne  de  Cupis  de).  Cette  célèbre 
Danfeufe  fut  baptifée  le  i  ç  Avril  171  o ,  en  la  Paroiffe  de 
S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  généalogie  manufcrite,  de 
qui  paroic  aueftée  ^  Ta  fait  deUendre  <rune  noble  famille 

Ce  ij 
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r  Romaine ,  dont  écoît  le  Cardinal  Jean- Dominique  Je 
Cupis  de  Camargo ,  Evêquc  d'Oftie ,  Doyen  du  facré 
Co  lége.  Elle  entra  a  l'Opéra  en  1730,  &  s'y  faifoii 
encore  admirer  il  y  a  peu  d'années  par  fa  danfe  noble  5c 
légère.  Elle  eft  retirée  à  préfent  avec  la  penCon. 

CAMBERT,  Intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine  mère  de 
Louis  XIV,  &  Organise  de  TEglife  collégiale  de  S. 
Honoré,  &  connu  par  fes  Opéra  de  la  Fafterale  ;  d'A- 
riane ;  de  Fomone,  &  des  Peines  é*  des  flaijirs  de  FA-» 
fnour.  Il  eft  un  des  premiers  Muficiens  François  qui 
aient  travaillé  pour  ce  Spe£bacle,  &  mourut  en  1^77^ 
Londres,  o\\  il  étoit  paffé  par  jaloufie  contre  Lulif, 
&  où  il  eut  la  charge  de  Surintendant  de  la  Mufiquc  dç 
Charles  II ,  Rold'Angletcrrc. 

CAMPISTRON  iJean  GALBERxde),  mort  d'apoplexie  le 
XI  M^  1713  dans  fa  67^  année,  étant  né  a  Touloufc 
en  li^K »  vint  a  Paris  fort  jeune ,  &  paffa  plufiears  années 
chez  RAISIN  ,  le  Comédien ,  avec  lequel  il  avoit  fait  con- 
noiflance.  Il  commença  a  travailler  pour  le  Thé.  en  i4S^^ 
Le  dernier  Duc  de  Vendôme  fut  fî  content  de  fon  Opéra 
i'Acis  (^  Galatee ,  qu'il  voulut  s'attacher  la  pcrfonne 
de  Campistron  ,  qui  de  fon  côté  a  montre  pat  fcs 
ouvrages  qu'il  étoit  digne  de  ce  choix ,  auffi-bien  que 
des  bienfaits  &  de  la  diftindion  particulière  dont  ce  grand 
Prince  l'honora  toujours.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint- Jacques  en  Efpagne ,  Commandeur  de  Chimc-^ 
nés ,  Marquis  de  Penargo ,  Secrétaire  général  des  Galères 
de  France,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  170X. 
Il  étoit  auffi  de  celle  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe ,  od  ' 
il  s'étoit  retiré ,  &  marié  après  la  mort  du  Duc  de  Ven- 
dôme. Ses  Poèmes  dramatiques  lui  avoient  acquis  une  ft 
grande  réputation  qu'il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon 
vivant;  Ses  Opéra  font  :  Acis  é*  Galatee  ;  Achille  en  P*- 
lixene ,  &  Alcide.  Ses  Tragédies  font  :  Virginie  ;  Armi- 
nius  ;  Andronic  ;  Alcibiade  ;  Phraarte  ;Thocion  ;  Adrien  ; 
Tiridate  ;  JEtlus ,  &  Pompeia.  Et  fes  Comédies  :  VAmanu 
Amant  ^Bc  le  Jaloux  défabufé.  L'édition  de  fon  Théâtre 
la  plus  ample  &  la  plus  corrcdle  eft  celle  de  1749  ,  en  3 
Yol.i»-!!,  petit  format. 

CAMPRA  (  André) ,  connu  par  les  beaux  Motets  qu'il  avoic 
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fait  chanter ,  montra,  en  1^97 ,  par  fon  Opéra  de  VEu* 
rofe  Galante ,  que  Ton  heureux  génie  n'étoic  pas  borné  à. 
un  feul  genre  de  mufîque.  Les  autres  Opéra  de  fa  com- 
pofîcion  font  :  le  Carnaval  de  Venife;  Héfione  ;  Aréthufe  ; 
les  Fragment  de  Lully  ;  Tancrede  ;  les  Aiufes  ;  Telema" 
que^  ou  les  Fragment  modernes  ;  Alcine  ;  Hyfodamie  ;  les 
Fêtes  Vénitiennes  ;  IdùmérUe  ;  les  Amours  de  Mars  (^  dû. 
Venus  ;Telé^he;  Camille  ;  le  Ballet  des  Ages  ,  &  Achille 
^ Deidamie.  Il  mourut  dans  cette  ville,  en  1744,  âgé 
de  prés  de  80  ans  ;  il  école  originaire  de  Provence ,  & 
vint  »  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  y  à  Paris  y  ou  il  fut  reja 
maître  de  Mudque  de  la  Cathédrale. 

CARCAVI  (l'Abbé),  ctoit  fils  d'un  Garde  de  la  Biblio- 
theque  du  Roi ,  &  avoit  été  élevé  auprès  du  Duc  d'C^r- 
léans  Régent.  Il  s'avifa ,  fur  la  fin  de  fà  vie  ^  de  donner 
deux  pièces  de  Théâtre ,  qui  font ,  le  Parnajfe  Bouffon ,  & 
la  Comtejfe  de  Follenville,  Il  mourut  au  mois  de  Février 
171Ç ,  âgé  d'environ  60  ans. 

CARDIN.  Cet  Auteur  fit  imprimer ,  en  i  j  J7,  une  Tragédie 
intitulée  le  Champ  de  Martel, 

CARLIN  (le  ficur),  Afteur  de  la  Comédie  Italienne  »  ell 
natif  de  Turin,  &  fe  namme  Carlo  Bçrtinazzi,  De 
tous  ceux  qui  débutèrent  après  la  mort  de  Thomassin  ,, 
dans  le  rôle  à' Arlequin ,  il  fut  le  feul  qu*6n  crut  capable 
de  remplacer  cet  excellent  Comique  ^^  &  de.  le  faire 
oublier  un  jour  du  Public.  Il  a  parfaitement  rempli  cette 
attente.  Il  fut  reçu  en  1741  ^  âgé.  pour  lors  de  près  de 
xS  ans,  après  avoir  débuté  le  10  Avril  dans  Arlequin 
muet  far  crainte^ 

CAROLET.  Cet  Auteur  eft  connu  par  différens  Opéra  Comî^ 
ques  y  Se.  par  fa  Parodie  de  Médée  eJ»  Jafon.  U  a  compofé 
de  plus  ,Ven  1 7 1 9 ,.  la  Comédie  des  Avantures  de  la  rue 
Quinquempoix, 

CASTERA  (Du  PeRon  de).  Nous  avons  peu  de  chofe  à 
dire  de  cet  Auteur  :  il  commença  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1731 ,.  &  n*a  donné  que  deux  pièces,  qui 
font  :  le  Phénix  ,  ou  la  FideVtémife  k  V épreuve  ,  &  les 
Stratagèmes  ds  V Amour,  Il  mourut  en  175:3  ,  Réfident 
du  Roi  de  France  à  V^arfovie. 

CERIZIERS*  Cet  Auteur  étoit  Aumônier  de  Louis  XI V  :  il 

G  c  iij 
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donna,  en  1S69 ,  une  TragMe  intitulée  Geneviève, 
C£RON  (M.).  Nous  n'avons  eu  encore  de  cet  Auteur  que  la 

Comédie  de  l'Amant  Auteur  ^  Valet  ,    donnée  en 

1740. 
CHABROL.    Cet  Auteur  a  donné,  en  1^33  >  une  pièce 

intitulée  Orizelle. 
ÇHALIGNY  ( Franfois  de ),  fieur  des  Plaines,  mort  de  la 

petite  vérole  au  mois  Septembre  172,3 ,  âgé  de  33  ans» 

n*a  fait  que  la  Tragédie  de  Coriolan ,  repréfcntée  ,  fans 

fuccès*  en  1711. 
CHAMMÉLÉ.  Ce  Comédien ,  qui  réunifibit  les  talens  de 

la  repréfentation  &  de  la  compofition  ,   fè  nommoit 

Charles  Chevillet.  II  étoit  fils  d'un  marchand  de  rubans 

fur  le  Pont-au-change  ;  c'eft  ce  qui  fit  dire  à  Le  Noble, 

en  parlant  des  vers  de  Chammele  : 

Tu  les  a  mefurés  fans  doute  k  l'aune  antique 
Donc  jadis  ton  papa  mefuroic  fcs  rubans* 

Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  ig^s»  Ujouoit 
bien  les  rôles  de  Rois ,  &  réudiifoit  dans  plufieurs  rôles 
comiques.  Le  nialheur  qu'il  eut  de  mourir  fubitement  , 
au  mois  d'Août  170 1 ,  en  fortant  d'un  cabaret,  prc/u-' 
dicia  aux  cérémonies  de  fà  fépulture.  La  dernière  édition 
de  fès  Œuvres,  imprimée  à  Paris  en  174c,  contient, 

Îuoique  dans  un  autre  ordre  ,  les  Fragmens  de  Molière  ; 
)eVe  ;  les  Grifettes ,  ou  Crijpin  Chevalier  ;  YHeure  du 
'Berger;  le  Farifien;  la  Fjue  Saint^Denis;  la  Coupe  enchan- 
tée ,  &  Je  vous  f  rends  fans  verd.  Oii  lui  attribue  encore 
une  Comédie  de  la  Feuve ,  qui  n'a  pas  été  imprimée. 
CHAMMÉLÉ  (la  Demoifelle).  Cette  illuftre Comédienne 
fe  nommoit  Marie  Desmares  ;  elle  étoit  petite-fille  d'un 
Préfident  au  Parlement  de  Rouen ,  qui  avoit  deshérité 
fon  fils ,  parce  qu'il  avoit  fait  un  mariage  oppofé  a  fa 
Volonté:  elle  naquit  en  1^41 ,  &  débuta  en  1669.  Elle 
avoit  époufé  Chammele  ,  &  mourut  au  Village  d'Auteuil 
le  I  ;  Mai  169^,  peu  de  tems  après  avoir  quitté  la  fcene. 
Elle  avoit  joué  fur  trois  Théâtres ,  &  a  été  célébrée  par 
Defpréaux,  dans  fon  Epitre  à  Racine,  qui ,  dit-on,  en 
fut  long -tems  amoureux ,  &  faifoit  exprès  des  rôles 
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pour  elle  ;  &  par  La- Fontaine ,  ^ns  les  Prologues  de  (es 
allégories  de  Bdphegor  éc  de  FhiUmon, 

CHAMP -REPUS.  Oh  ne  connoît  de  cet  Auteur  ^u'und 
Tragédie  d'Uliffe^  donnée  en  1^00. 

CHANTELOUVE  (Franfêis  Grossombhb  de),  Gentil-* 
homme  Bordelais ,  Chevalier  de  POrdre  de  S.  Jean  de 
Jéruiàlem,  vivoit  dans  le  milieu  du  j6^  fiécle,.&  eft 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Ca/^ard  de  Cdigny  ,  &  de  celle 
de   Fharaon. 

CHAN VILLE  (  le  fieur  Dubns  de)^  dit  Sou,  A^eur  du 
Théâtre  Italien ,  oià  il  remplie  les  râles  d'Amoureux  depuis 
le  mois  de  Mai  1749*  Le  fieur  Hyancinthe  Dubcjs,, 
très -bon  danfeur  de  l'Opéra,  eft  l'un  de  (es  frères ,  ainfi 
que  le  fieur  PRÉyiLLS,  du  Théâtre  François. 

CHAPOTON.  Cet  Auteur  vivoit  au  commencement  du  lyi^ 
fiécle  ;  on  ne  fçait  guère  de  particularités  de  fi  rie ,  &  ce 
n'eft  qu'il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  tx» 
i^^S ,  dans  un  âge  avancé ,  ainû  qu'on  l'apprend  par  ce 
vers  de  CoUetet: 

J'aime  le  vol  tardif  de  ta  MoTe  iiaidànte»  * 

Il  a  fait  une  Tragédie  de  CeriotéM,  avec  Orphée  ^  Eté-* 
rtdtce, 

CHAPPUIS  (  François  )  ,  travailloit  pour  le  Théâtre  en 
1 5  So  :  il  a  fait  V Avare  Cornu ,  &  le  Monde  des  Cornus. 

CHAPUSEAU  {Samuel) y  étoit  de  la  Religion  prétendue 
réformée  &  fort  pauvre.  Il  chercha  fortune  dans^  diverfes 
Cours  d'Allemagne  où  il  exerçoit  la  Médecine ,  &  mou* 
rut  en  1701.  Il  a  donné  depuis  i6\6  ^  Fythia$\^  VAcadJ^ 
mie  des  Femmes  ;  Colin  Maillard  ;  la  Dame  t^intr^e.^ 
le  Riche mécontem ;\t%  Eaux  de  Firrwmt ,  &  Armetxjird, 

CHARENTON  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier  fiécle ,  &  a 
compofê  pour  le  Théâtre  les  Tragédies  de  Ralthatar  ^  Se 
4e  Ftolamée,  données  eni^^t. 

CHARN  Aïs,  Auteur  des  Boccages ,  en  itf  5i.> 

CHARPENTIER  (  François  ) ,  naquit  à  Paris  le  1  f  Février 
i^io ,  &  mourut  le  zj  Avril  170L  ,  Doyen  de  l'Acadé- 
paie  Françoifè ,  od  il  avoic  été  reçu  en  i^$  i  ;  il  étoIt  au^S 
de  l'Académie  deslnfcriptions  ^  a  traduit  trois  Coaiiédie& 
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d'Ariftophanè ,  Sc  zùit  une  pièce  intitulée  l^KefoUnA^n 
pernicieufe. 

CHARPENTIER  (  MMU-Antohe  ) ,  Auteur  de  la  mufique  de 
l'Opéra  de  Medée ,  donné  en  1693 ,  étoic  élevé  du  C*^ 
ripmi ,  Mufîcien  Italien  de  grande  réputation ,  fous  lequel 
il  avoit  étudié  à  Rome,  &  ne  le  cédoic  à  perfonne  pour 
la  compofîcion  de  la  mufique  Latine  ;  mais  il  ne  réuâîiToic 
pas  également  dans  celle  de  la  Françoife.  Il  étoic  né  1 
Paris  en  1^34,  fiit  maître  de  Mufique  de  la  Sainte- 

'  Chapelle ,  &  Intendant  de  celle  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ^ 
qui  avoit  appris  la  compofition  de  luL  II  mourut  à  Paris 
en  1704,  âgé  de  ^8  ans.  Il  avoir  encore  mis  en  mufique 
un  Opéra  intitulé  Fhiloméle ,  qui  fut  rcpréfenté  trois  fois 
au  Palais  Royal ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé. 

CHAR  VILLE  (  M.  )  Cet  Auteur  a  fait  jouer  &  imprimer  i 
Touloufe,  en  171^  ,  les  Deux  Sœurs  ,  8c  l'Equivoque^ 

CHASSÉ  (  le  fieur  de  ) ,  célèbre  Baffe-taille  de  l'Opéra ,  & 
excellent  Aâeur ,  débuta  au  mois  d'Août  1 71 1 .  Il  remplie 
encore  fes  rôles  avec  feu  &  au  gré  du  Public ,  quoique 
d'un  âge  avancé. 

CHATEAUBRUN  (  M.  de  ) ,  Maître  d'Hôtel  de  M.  le  Duc 
d'Orléans.  Cet  Auteur  vivant ,  donna ,  au  mois  de  Nov. 
17 14  y  une  Tragédie  de  Mahomet  II  i  il  compofà  quel- 
ques années  après  les  Troyennes ,  mais  cette  féconde  pièce 
ne  fut  jouée  qu'en  17  H*  On  le  prétend  aufiî  Auteur  d'une 
Trag.  intitulée  Fhilo&ete ,  qui  n'a  pas  encore  paru. 

CHATEAUNEUF.  On  foupçonne  que  cet  Auteur  étoit 
Comédien  de  M.  le  Prince  ;  on  n'a  de  lui  que  la  Feènit 
mort  de  F^ncrace^  donnée  en  \66^, 

CHATEÂUVIEUX  { Cowtf  de  la  g  ambe  ,  dit),  étoit  Valet 
de  Chambre  de  Henri  III  &  de  M.  le  Duc  de  Nemours  ; 
il  récita  plufieurs  Comédies  &  Tragédies  devant  les  Rois 
Charles  IX  âc  Henri  IIL  II  avoic  compofé  »  vers  1 5  ^o  , 
les  pièces  de  Jodh  ;  Romeo  ;  Edouard  ^  &c  tirées  de 
Bandel ,  toutes  tombées  dans  un  parfait  ouLll  ;  St  telles 
du  Capitainç  Boudoufle ,  &  à' Maigre, 

CH  AULMER .(  Charles  ) ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Pomfée  , 
en  1^38. 

CHAZETTETde  la).  Nous  ne  connoiffons  de  lui  que  la 
Tragédie  de  fi«;9»  ZU/mV^i  donnée  il  y  a  xd  ans. 
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CHEFFAtJT.  Cet  Auteur  éroit  Prêtre  habitué  de  la  Paroifle 
de  S.  Gervais  à  Paris  ;  il  donna  une  Tragédie  de  Séùnt-^ 
Gervais^  en  1^70. 

CHERIER,  Avocat  du  milieu  du  fiéde  dernier,  â  qui  on 
attribue  les  Bstons ,  ou  les  Cofitux  FUihois ,  imprimée 
en  i6C^ 

CHEVALET,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Saint  Chrifiofhe^ 
en  1530. 

'CHEVALIER.  Cet  Auteur,  prefque  inconnu,  a  fait,  au 
commencement  du  17^  fiécle,  une  fhilis, 

CHEVALIER ,  Comédien  du  Marais ,  avoit  débuté  en  i  ^4^ ,' 
&  commença  i  compofer  des  pièces  de  Théâtre  huit  ans 
après.  Il  mourut  avant  1^73.  Ses  pièces  font  :  Vlntrigue 
des  Carojfes  k  cincf  fols  ;  le  Cartel  de  Guillot  ;  la  Défila-' 
tion  des  F  Houx  ;  la  DiJ^ace  des  Dpmefiiques  ;  les  Barbons 
amoureux  ;  les  Galans  ridicules  ;  les  Amours  de  Calotin  ; 
le  Tédagogiée  amoureux;  imprimées  dans  un  Recueil 
in^ï  1 ,  &  les  Avantures  de  nuit. 

CHEVALIER  (  la  DU«  ) ,  Aftrice  de  l'Opéra ,  oi\  elle  remplit 
les  premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès  >  fon  genre  efl 
le  grand  ,  les  fureurs  ,  &c. 

CHEVILLARD  (  M.  ).  Cet  Auteur ,  qui  étoit  Prêtre  d'Or- 
léans ,  a  compofé ,  en  1570  ,  une  pièce  intitulée  Théan» 
dre, 

CHEVREAU  (  Franfois  ).  On  croit  qu'il  étoit  Prêtre  de 
Satm-Gervais ,  &  il  a  fait  une  Tragédie  du  martyre  de 
ce  Saint  ,en  1^37. 

CHEVREAU  ( Urbain)^  étoit  fils  d'un  Avocat ,  &  naquit  i 
Loudun  en  Poitou  le  to  Avril  i(>i5.  Il  cultiva,  avec 
beaucoup  de  progrès ,  les  Belles -Lettres  dans  fa  jeunefTe  : 
la  Reine  Chriftine  le  fit  Secrétaire  defes  commandemens;^ 
Le  Roi  de  Dannemarck  &  plufieurs  Princes  d'Allemagne 
l'ont  arrêté  dans  leur  Cour  ,  &  en  fai(bient  j^rand  cas. 
A  fon  r^etour  à  Paris  il  fut  choifi  pour  être  Précepteur  de 
feu  M.  le  Duc  du  Maine ,  &  il  a  été  Secrétaire  de  fes 
commandemens  :  il  fe  retira  enfuite  a  Loudun  ,  où  il 
mourut  le  i  s  Fév.  1701.  Il  a  donné  au  Théâcre  Y  Amant 
ou  \*  Avocat  dupé  ;  Lucrèce  ;  Coriolan  ;  la  fuite  du  Cid  ;  les 
Deux  Amis  ;  les  Véritables  frères  rivaux  ,  &  Hydajpe* 
Oa  lui  a  attribué  aulS  Y  Innocent  exilé. 
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Métrais  ;  VE/prh  fort;  h  Place  Royale  ;  l'Eruyer  ;  les 
Eaux  de  Forges;  le  Kaviffement  de  TroferPtne ,  &  la  Vifite 
différée, 

CLEMENT  (  M.  ).  Nous  ne  connoKTons  de  cet  Auteur  que 
deux  pièces  de  Théâtre  :  les  Franc-mapons ,  &  une  A//- 
rofe.  Il  efl  Genevois ,  &  a  demeuré  aûez  long-cems  en 
Angleterre ,  od  il  a  publié ,  en  1 7  5 1  &  1 7  5 1 ,  des  feuilles 
périodiques  fous  le  titre  de  Nouvelles  .  Littéraires  de 
France ,  fj»r. 

CLEREMBAUT.  Ce  MuCcien  ,  connu  par  quantité  de  bons 
ouvrages ,  n'a  fait  pour  l'Opéra  que  le  Soleil  vainqueur 
des  Nuages,  Il  efl  mort  il  y  a  quelques  annnées. 

CLEVES  (  Henriette  de  )  ,  fille  de  François  de  Cleyes  ,  Doc 

--  de  Ne V EUS ,  &  femme  de  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de 
Mantoue  ,  avoit  beaucoup  d'efpric  »  &  a  traduit  y  en 
X  ç  84 ,  VAminte  du  Taffe. 

CLOPINEL  (Jean)^  dit  de  Mehun,  fut  ainfi  nommé 
parce  qu'il  boitoit ,  &  qu'il  étoit  né  à  Meun  fur  Loire. 
On  le  dit  Auteur  d'une  pièce  intitulée  la  DefiruéHon  de 
Troye ,  imprimée  en  1  $44. 

COIGNAC  (  Joachim  ).  Cec  Auteur  vivoit  au  milieu  du  i6« 
fiécle,  ayant  donné  en  1550  une  Tragédie  de  Goliath; 
c'eft  tout  ce  qu'on  en  connoît, 

COIGNÉE  f  H.  D.  ) ,  de  Bouron.  On  ne  fçait  rien  de  cet 
Auteur  >  fi  ce  n'eft  qu'il  fit  imprimer,  en  15 10 ^  une  aflez 
médiocre  Paftorale  ,  intitulée  Iris, 

COLASSE  (Pafial)  né  à  Paris  en  1^39  ,  &  l'un  des  meil- 
leurs élèves  de  Luliy ,  fut  maître  de  la  Mufique  de  la 
Chapelle  &  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  avoit  du  génie  ,  & 
s'établit  une  réputation  folide  par  fes  Opéra  à* Achille 
^  Folixene;  de*  Thens  é*  Pelée;  à'Enee  ^  Lavinie ; 
à'Aflree  ;  des  Satfom^  avec  LuUy  l'aîné  ;  de  ]afon;àt 
Ja  Naijfance  de  Vénus  ;  de  Canente  ;  de  Pdîxene  ^ 
Pyrrhus  ^  &  par  fon  Ballet  de  Villeneuve-Saint-Geor- 
ges.  Il  mourut  à  Verfailles,  en  170^»  âgé  d'cnviroa 
70  ans.  . 

COLET  (M,  )>  Médecin,  Auteur  du  Bâcha  de  S  mime  ^ 
donné  en  1747 ,  &  du  Miroir  magique^ 

COLIN  DE  BLAMONT.  Voyez  Biamont. 

COLLET.  Cet  Auteur  «  donné  »  à  ce  qu'on  prétend ,  ca 
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1745  ,  la  Comédie  des  Trois  Rivaux  ;  &  neuf  ans  après 
V       le  Jahux  corrigé ,  &  Daphnis  (j^  E^lé:  il  a  fait  au/Ii  un 

Opéra  Comique. 
COLLETET  {Guninume),  né  à  Paris  le  tt  Mars  j^^s, 
étoit  Avocat  aux  Confeils ,  de  l'Académie  Françoife ,  od 
il  fut  reçu  en  1^34,  &  l'un  des  Cinq  Auteurs  choifîs 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  compoCcion  des 
pièces  de  Théâtre.  Il  mourut  le  ip  Février  i6S9.  Oa 
peut  voir  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  dans  l'Hiftoiroi 
.  de  l'Académie  :  l'unique  qu'il  ait  donné  feul  dans  le  genre 
dramatique  ,  eft  la  Tragi-Comédic  de  CyminJe.  Il  avoir 
ëpoufé  en  troifiémes  iiôces  Catherine  le  Hain^  fa  fer* 
vante ,  parce  qu'elle  fçavoit  faire  des  vers  :  on  a  cru  faire 
plaifîr  en  en  rapportant  quatre  qui  terminent  une  pièce 
qu*il  compofa  lorfqu'elle  mourut. 

Comme  je  vous  aimai  d'un  amour  fans  féconde» 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  aflcz  doux  ^ 
Pour  ne  plus  rien  aimer ,  ni  louer  dans  le  monde  t 
J'enfcvelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous. 

COLOMBINE.  L'Adrice  qui  jouoit  ce  rôle,  fur  l'ancien 
Théâtre  Italien,  fe  nommoit  Catherine  Briancolleli, 
femme  de  La  Thoi^illiere  ,  Comédien  François  ;  elle 
étoIt  fille  du  célèbre  Dominique.  Uy  a  deux  pièces  fran« 
çoifes  qui  portent  le  titre  de  Colombine. 

COLONIA  (  Dj9mim^ue),  Cet  Auteur  étoit  Jéfuite ,  &  naquît 
à  Aix  en  Provence  le  ly  Août  1669, 11  enfeigna  long- 
tems  à  Lyon,  ou  il  mourut  le  iz  Septembre  1741.11a 
donné  depuis  1691  >  les  pièces  fuivàhtes  :  ^rinihal;  Ger^ 
manie  us  ;  la  foire  d^Aufbourg  ;  ]uba ,  &  Jovien. 

CONELL  (  MU«  )  débuta  favorablement  au  Thé.  Fran.  pout 
la  première  fois  le  i^  Mai  ij^^^Sc  pour  la  féconde  le  itf 
Mai  1736^.  Elle  fut  reçue  le  1 3  Août ,  &  traitée  enfiiite  par 
le  Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  mourut  le  ii 
Mars  I7ÎO  ,  âgée  de  3  ç  ans. 

CORALINE.  C'cft  le  nom  d'un  rôle  des  Comédies  Italien- 
nés.  L'Adrice  qui  le  remplit  préfentement  eft  la  Demoi- 
fcUe  Anna^  fiilc  du  fieur  Carh  Ybkonesb,   laquelle 
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débuta  le  i6  Mat  1744 ,  i  Page  de  14  ans ,  dans  un  rôle 
de  CoUmtine,  Cette  agréable  Adlrîce  a  beaucoup  de 
talens  pour  le  Comique  &  pour  la  Danfe. 

COR  AS;  il  étoit  ami  de  Le  Clei^c,  auquel  il  difputa  la 
Tragédie  à'Ifhigéme. 

CORIOT  (  le  P.  ) ,  de  l'Oratoire,  &  Profeffeur  de  Rhéthori- 
que  à  Marfeille ,  connu  par  plufîeurs  Pocfies ,  eu  Au- 
teur du  Jugement  d*Afollon  fur  les  Anciens  ^  les  Mo- 
dernes. 

CORMBIL.  On  fçait  peu  de  chofe  de  cet  Auteur  du  17^ 
fiéclc  :  il  nous  a  donné  Célidore  ,  outre  Florife  rétvie,  ou 
le  Ravijfement  de  Florife ,  qu'on  lui  attribue  encore. 

CORNEILLE  (Pierre )  naquit  à  Rouen  le  ^  Juin  1^0^.  Il 
fut  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre  des  Eaux  Se 
Forêts  de  cette  ville  de  Rouen ,  l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoife ,  où  il  fût  reçu  en  i  ^47 ,  Se  le  reftaurateor  de 
notre  Théâtre ,  pour  lequel  il  commença  â  travailler  en 
161^  9  à  l'âge  de  19  ans.  Il  mourut  à  Paris  le  premier 
Octobre  1 6S4 ,  &  fut  inhumé  à  5.  Roch.  Comme  plufîeurs 
Sçavans  ont  fait  l'éloge  de  cet  illuftre  Auteur ,  dont  la 
mémoire  fera  immortelle ,  &  qu'on  a  fa  Vie  par  le  célèbre 
de  Foncenelle  fon  neveu,  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  titre  de  fes  33  pièces,  dans  l'ordre  qu'il  les 
a  compofées.  Ces  pièces  font  :  Mélite  ;  Clhandre  ;  la 
Veuve  ;  la  Galerie  du  Palais  ;  la  Suivante  ;  la  PImc 
Koyale  ;  Vlllufion  ;  Médée  ;  le  Cid  ;  les  Horaces  ;  Cinn»; 
FoUeuâe  ;  Pompée  ;  le  Menteur  ;  la  fuite  du  Menteur  ; 
Kodo^une  ;  Théodore  ;  Héraclius  ;  Andromède  ;  Dem 
S  anche  d*Arragon  ;  Uicomede  ;  Pertharite  ;  Œdipe  ;  la 
Toifon  d^or  ;  Sertorius  ;  Sophonifbe  ;  Otkon  ;  Agéfilas  ; 
Attila  ;  Titi  (^  Bérénice  ;  une  bonne  partie  de  Pfichi  ; 
Pulchérie ,  Se  Suréna. 

CORNEILLE  (  Thomas  ) ,  frère  puîné  de  Pierre  ,  &  far- 
nommé  de  LisLE ,  naquit  en  161$,  écoit  pareillement  de 
l'Académie  Françoife ,  où  il  fut  reçu ,  â  la  place  de  foa 
frcrc ,  le  1  Janvier  KÎ85  ,  &  encore  de  celle  des  Infcrip- 
tions  &  BeIleSrLetcres«  Son  goût  pour  la  Poe/ie  fut  mar« 
lué  dés  fa  jeunefTe  ,  car  étant  en  Rhétorique  ,  au  collège 
tes  Jéfuites  de  Rouen ,  il  compofa  en  vers  Latins  une 
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pièce  de  Théâtre  que  fon  Régent  trouva  G.  bonne ,  qifil 
la  fubflitua  â  celle  qu'il  Revoit  faire  repréfencer  pour  la 
diflribution  des  prix.  Quelque  tems  après  être  forci  du 
Collège  il  donna  la  trâdu^on  en.  vers  des  Métamorfhofes 
d'Ovide^  Il  travailla  enfuice  à  Ces  pièces  de  Théâtre ,  qui 
Tont  ail  nombre  de  trente-trois ,  toutes  en  5  adles  en  vers , 
dont  plufieurs   reçurent  beaucoup  d'applaudiflemens  , 
tant  â  la  Cour  qu'à  Paris.  Ces  pièces  font  :  les  Engage^ 
mens  du  has^Mrd  ;  le  Feint  Aftrologue  ;  Dom  Bertrand 
de  Cigarrml  ;  \* Amour  a  U  Mode  >  le  Berger  extravagant; 
le  Charme  de  la  vwx  ;  les  Illufires  ennemis  ;  le  Geôlier 
defii-même  ;  Timocrate  ;  Bérémce  ;  Commode  ;  Darius  ; 
le  Galant  doublé;  Stilicon  ;  ter  fée  ^  Demetrius;  Cam^ 
ma;  Pyrrhus  >  Maximien;  Antiochus  ;  Laodice;  le  Barom 
d'AUikrac  ;  Annibal  ;  la  Comtejfe  d'Orgueil  ;  Théodat  ; 
.  Ariane  ;  le  Fefiin  de  lierre;  Achille  ;  Dom  Ce  far  d'Ava* 
los  ;  Circé;  l'Inconnu ,  avec  de  Vifé  ;  le  Comte  d'Ejfexi 
Bradamante ,  &  la  Devinerejfe ,  avec  de  Vifé.    Il  tiA^ 
vailia  auflî  pour  le  Lyrique  ^  ayant  fait ,  du  moins  en 
bonne  partie  ,  les  vers  de  crois  Qpéra  ,  qui   font  r 
Pfiché;  Bellerophon ,  &  Médée.  On  lui  attribue  encore 
le  Demi  ;  le    Comédien  Toéte  ^   avec    Montileury  ;    le 
Triomphe  des  Dames;  Isl  Pierre  Fhilofophale  ;  h  Dam^ 
ûpvifible  ,  &  le  Baron  des  Fondrières»  Thomas  Cokneili.b 
pojffédoic  en  perfedion  la  langue  Françoife  ;  (es  remar- 

Îues  fur  Vaugelas  en  font  foi.  Il  a  .de  plus  donné  ua 
H^ionnaire  des  Arts ,  en  deux  volumes  t?t~foL  ^  ua 
autre  Di^ionnaire^  gJûgrafhiqi^ ,  en  trois  vol.  infoL  & 
quoiqu'il  fut  devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours ,  il 
préparoit  une  féconde  édition  de  ces  deux  Dictionnaires 
'    Loriqu^il  mourut  à  Andely,  le  8  Décembre  170^^  âgf 
de  84  ans. 
CORNEILLE  DE  BLESSEBOIS  (PiVw).  Cet  Auteur  vivoit 
.  en  1670 ,  &  a  fait  crois  pièces  y  qui  font  :  MademoiCelU 
de  Sfai  ;  Eugénie ,  &  la  Corneille  de  Mademoifelle  de 

COSNARD  (  Mademoifelle  ;.  Elle  étoit  de  Paris  ,  &  a 
donné  au  milieu  du  iîécle  dernier  une  Trag.  intitulée  les 
Chafles  Martyrs»  On  n'en  fçait  rien  de  plus. 

COTlN  t  Charles  )  Chanoine  de  Bayeux  ,  Aumôniei  da 
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Roi,  &  l'un  des  quarante  ie  l'Académie  Françoîfe^eft 
connu  par  les  Satyres  de  Boileau  plus  ooe  par  Tes  Oa- 
▼rages  ,  donc  cependant  quelques-uns  (ont  afièz  bien 
écrits.  11  a  fait  ia  pMfioréiU  Séurée  en  i66x  ,  Âc  moa- 
mt  a  Paris  ,  lieu  de  (à  naiflknce  ,  en  i^Sx. 

COTTIGNON  (  fierre  >,  fieur  de  la  Chbsnatb,  étok  grand 
imitateur  des  anciens.  11  fit  imprimer  en  i6%^  une  Tr^. 
de  Madonte. 

COURTIN  (  Jacques } ,  fieur  de  PIsle  ,  a  (ait  en  1 584  une 
pièce  intitulée ,  Bergerie, 

COUSIN  (  CHlfert  ^ ,  naquit  à  Nozcret  en  Franche-Comté , 
en  1505.  Il  paflbit  dans  Ton  tems  pour  un  grand  Théo- 
logien y  Se  pour  avoir  beaucoup  d'érudition.  On  ne  con- 
noit  de  lui  qu'une  Trag.  intitulée ,  VHomme  ^ffl%^ y  don- 
née à  Lyon  en  15^1. 

COYPEL  {^Charles  ) ,  Cet  Auteur  mort  a  Paris  en  1751 ,  jgé 
de  cinquante- huit  ans  ,  étoit  né  d'une  familJe  fertile 
en  grands  Peintres  ,  &  étoit  lui-même  très-fçavanc  dans 
cet  art  ;  les  places  de  premier  Peintre  du  Roi  &  de  M. 
le  Duc  d'Orléans,  &  de  Diredleur  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  qu'il  a  remplies  avec  hon- 
neur jufqu'â  i3L  mort ,  en  font  la  preuve.  Il  avoit  beau- 
coup d'elprit ,  &  écrivoit  d'aiUeurs  très  -  bien.  Outre 
divers  Dif cours  académiques  fort  applaudis ,  il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes 
ont  été  jouées  d  la  Cour  :  celles  qui  font  parvenues  i 

'  notre  connoiiTance ,  &  qu'il  avoit  commencé  â  donner 
en  1718  ,  font  au  nombre  de  trois ,  fçavoir  ,  les  Amours 
à  U  chajl'e  i  les  Folies  de  Curdenio ,  &  le  Triomphe  de  U 
Raifon. 

tîREBILLON  (TroJ^er  3 OLY or  de),  hé  à  Dijon.  Cet  Auteur 
vivant  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  170? , 
&  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  la  place  de  M. 
de  la  Faye,  le  17  Septembre  173 1.  Ses  pièces  lui  ont 
établi  une  réputation  folide  &  du  premier  genre.  Elles 
fe  trouvent  raflemblées  dans  un  Recueil  en  trois  vol. 
in-ii ,  de  174^  ,  &  on  en  a  fait  une  belle  édition  î»-4». 
à  l'Imprimerie  Royale  :  en  voici  le  catalogue  ,  Idome- 
née  ;  Atrce  ^  Thiefte  ;  Eleffre  ;  Rhadamifte  (^  Zenobie  ; 
Xerch  ;  Semiramisi  F^rrhus  ^  SLCstilina..  Ce  Recueil 

contient 
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contient  de  plus  des  Difcours  académiques  »  ftouelques 
Complimcns  faits  au  Roi.  On  attribue  encore  a  M.  dt 
Crebillon  une  Trag.  de  la  mort  de  Cromvel  »  fous  le 
nom  de  la  Mort  d'Agis  ^  qui  n'a  pas  éié  repréieutée  ni 
imprimée* 

CRESSIN  (  J  aeques  ).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant,  ôc  a  publié 
en  15S4  une  Com.  incitulée  \c  Marchand  converti. 

CKISPIN  ,  rôle  delà  Com.  Fran.  de  Kaimond  on  l'anciea 
Poisson.  Voyez,  à  fon  nom. 

CROISILLES  (  Jean-Baftijie  )  ,  Abbé  de  S.  Oucn  ,  étolc 
Membre  d^une  Académie  qui  fe  tenoit  chez  Michel 
Maroles  ,  en  1619  ,  od  l'on  examinoit  les  mots  de 
la  langue  8c  les  ouvr<iges  modernes.  Il  relia  dix  ans 
en  priion ,  accufé  de  s'étré  marié  ,  quoiqu'il  fût  Prêtre  i 
mais  il  fut  déclaré  innocent  par  un  arrêt  du  Parlement 
rendu  les  Chambres  afTemblées  ,  en  1 6  5 1  :  il  mourut 
ûi  mois  après.  Nous  avons  une  pièce  de  lui  ^  intitulée  la 
Chafiete  invincible, 

CROQUET  V  M.  ;.  On  attribue  à  cet  Auteur  l'ouvrage  in- 
titulé les  Saturnales  Françoifes ,  impriqié  en  173$ ,  que 
pludeurs  perfonnes  ont  annoncé  fous  le  nom  de  M.  Ma* 
KiVAUx,&  dans  lequel  fe  trouvent  les  quatre  pièces  dra* 
mariques  fuivantes  :  le  Médifant;  les  Effets  de  la  Freven» 
tion  ;  le  Triomphe  de  Vamitté  ^  &  Vlne^aL 
CROSNlER.  Il  n^ell  connu  que  pai  une  pièce  ,  (bus  le  titre 

de  VOmbre  de  fin  Rival  ^  donnée  en  i5Sx  ,  ou  1^83. 
eu  VILIER  (  M.  ) ,  Baflc-Taille  de  l'Opéra ,  où  U  double  les 
premiers  rôles. 
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J  JabuNDANCE  (Jean),  vîvoit  dans  le  feizîéme  fié- 
cle.  Il  eu  Auteur  de  pluâeurs  Myfteres  ^  entr'autres  de  ce» 
lui ,  Qsùd  ficundùm  legem  débet  mori ,  &  de  celui  des 
Trois  Rois.  Ses  autres  pièces  ,  aufC  imprimées  en  if44> 
ibnt  y  le  Couvert  d'humanité  ;  le.  Monde  qui  tourne  1$ 
dos  a  chacun  ,  Se  Flufieurs  qui  n^ont  point  de  confiience. 

DAIG ALI£RS  (  Fiorre  de  Uui>Ui4  )  ,  étpit  de  Languedoc, 
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êc  £1$  de  Râimond  de  Lstndun^  Juge  du  Temporel  de 
l'Evêché  d'Ufez.  Il  vivoit  vers  la  fin  du  fcizicme  fiéclc. 
On  lui  attribue  une  Tra.  des  Horaces ,  &  de  Diocletien , 
mifes  au  jour  en  159^. 
DALBARET  (U.),  Auteur  des  paroles  de  l*Opéra  de  ScjlJU 

^  GUhcus  »  donné  en  174^* 
DALENÇON  (M.). Nous  n'avons  de  lui  que  Xz-Vengeance  O- 
mifue^  donnée  en  1 7 1 8,  &  le  Marisge par  Lettre  de  change, 
DALIBRAY  (  Charles  Vyon  ,  Ecuycr ,  Sieur  ;,  étoit  fils  d'un 
Auditeur  des  Comptes ,  &  frère  de  Pilluftre  M««.  de 
S^inifot ,  qui  a  eu  tant  de  parc  aux  Lettres  de  Voiture.  Û 
aimoit  la  table  6c  le  plaifir ,  de  ne  s'occupoit  que  dupré« 
fênt.  Il  mourut  en  16 $6  y  &  a  compofe  pour  le  Tb&tre 
depuis  16^1  y  Aminte  ;  la  tomfe  funehe  ;  la  Kéforme  da 
Royaume  d*  Amour  ;  le  Tortfmond ,  &  Soliman. 
D*ALL AINVAL  (  PAbbé  ).  Cet  Auteur  étoit  un  Philofoplie 
*^^  peu  à  fon  aifè.  II  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  171;  ,  &  a  donné  fiicceffivement  ^VEmbarras  des  Bj" 
chejfes  ;  le  Tour  de  Carnaval  ;  la  Fauffe  Comteffe;  VEeolt 
des  Boargeots  ;  le  Mari  curieux  ,  &  VHyver.  Il  mourut 
en  i7S" 
DAMBOISË  { Adrien  ) ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes; 
a  fait ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  plufieurs  pièces  de 
Théâtre ,  cntt'amics  Holûpherne  ^  &  les  Napolitaines,  Sc$ 
Œuvres  furent  imprimées  chez  Abel  Langelier  en  x  j  84. 
DANCHERES.  Foyez  Anchehis. 

DANCHET  (Antoine)  y  naquit  à  Riom  en  Auvergne  le  7 
Sept.  1^71 ,  d'une  très-bonne  famille  ,  mais  peu  aifée« 
Il  avoit  d'heureux  talens  pour  la  poëfie ,  &  commença 
dis  fa  jeunefle  â  fe  faire  connoitre  dans  la  République 
des  Lettres.  A  l'âge  de  vingt-Un  ans  il  fiit  appelle  à  Char- 
tres ,  pour  y  protefler  la  Rhétorique  :  quatre  ans  après 
il  vint  demeurer  au  Collège  du  Pleffis  ^oii  il  fut  chargé  de 
quelque  éducation.  Il  commença  enAiite  i  travailler  poac 
le  Théâtre  en  1700.  Il  fut  reçu  a  l'Académie  Françoife 
en  17x1  y  de  celle  des  Infcriptions  dès  1705,  eut  une 
place  â  la  Bibliothèque  du  Roi ,  6c  mourut  le  xo  Février 
1 74.8 ,  dans  un  âge  avancé.  C'étoit  un  fort  honnête  hom- 
me ,  dont  les  moeurs  étoient  douces  6c  unies.  Ses  Opéra, 
au  nombre  de  quatorze,  font,  dans  leur  ordre  chronolo** 
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fîque  ,  Hejione  ;  jfrethtffi  ;  les  Ffapnens  de  Lutly  ; 
^ancrede  ;  les  Mufes  ;  Iphigenie  ;  TéUmaqué,  Akint  ; 
les  Fèt€$  Fenttitnnes  ;  Idomenée ,  les  Amours  de  Mars  rf» 
de  Venus  ;  Telephe  ;   Camille  ,  &  Achille  é*  I^éidamie. 
Ses  Tragédies  fout  ,  Cyrus  ;  les  Tyndarides  ;  les  Hers^ 
clides ,  &  Nitetfs,  Ses  Œuvres  ont  étë  données  en  j/çi 
en  qu  itre  vol.  in-S^.  Elles  contiennent ,  outre  les  pièces 
ci-deffus ,  Fenus ,  Jête  galante  ;  Apcllân  é"  Daffmé^  Di- 
verc.  D*ane  »  Divcrtiffcment  pour  le  Roi. 
DANCOURT.  F/tfffw  Carton  ,  connu  fous  le  nom  de 
Dancourt  ,  naquit  à  Fontainebleau  le  premier  No- 
vembre 1^51  ,  jour  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  ainfi  qu'il  nous  l'apprend  dans  fon  Epître  dé- 
dicatoire  de  fa  Comédie  des  Fées  ,  à  ce  Prince  t 
Pour  m'atcachcr  à  toi  le  Cîcl  m'a  deftiné 
I>ès  le  moment  qu'^a  jour  il  ouvrit  ma  paupière  t 
Quel  préfage  heureux  d'être  né 
Ce  même  jour  fî  fortuné 
pà  tu  vis  auffi  la  lumière  ! 
11  ëtoit  -fils  de  Fièrent  Cakton  ,  Ecuyer  ,  ficuf  Dan- 
court  ,  &  de  Louife  de  Londé ^  qui  defcendoit  parles 
femmes  des  Bude\  &  petit  -  fils  d'un  Sénéchal  de  Saint- 
Quentin.  Il  étoit  homme  d*c(prit ,  p.irloit  ir^s-bieû';  de 
avoir  fait  de  bonnes  études  à  Paris  dans  le  Collège  des 
Jéfuitcs  ,  fous  le  P.  de  La  Rue.  Il  étudia  en  Dtoit ,  &  fe 
fit  recevoir  Avocat  à  l*âge  de  dix-fcpt  ans ,  de  monta 
au  Théâtre  peu  ^'années  après,  entraîné,  dit-on,  par 
Pamour.  Saos  être  grand  A«eur,  il  avoir  Certains  rôles 
convenables  qu'il  rendoit  avec  fuccés  ,  fur-tout  ceux  de 
raifonnement ,  Comme  le  Mifmtrùpey  Efepe y  êB€.  Qn  a 
dit  de  lui  qu'il  jouoit  noblement  la  Comédie ,  &  boùr- 

roifèment  la  Tragédie.  Il  fiit  long-tems  l'Orateur  de 
Troupe,  emploi  dont  il  s'acquitcoit  très* bien.  Il  a 
joué  la  Comédie ,  &  en  a  compofé  pendant  trente^trois 
ans*  Sa  politefle  &  les  agrémens4e  fa  converfation  le 
firent  rechercher  des  grands  Seigneurs.  Il  fe  retira  da 
Théâtre  i  Pâques  1 71 8,  &  mourut  dans  fa  Terre  de  Cour- 
cellc-le-Roi ,  en  Berry ,  le  é  Décembre  1715  ,  en  fa  foi- 
xante-cinquiéme  ann^.  Il  avois  épouié  en  1  «  80  Ther^fi 
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1.B  Noii^  y  fœur  de  La  Thouilliekë  ,  qui  écoic  ane 
des  plus  eracieufes  Comédiennes  du  Théâtre  ^  &  qui  i 
l'âge  de  (fixante  ans  jouoit  encore  les  rôles  à* Amantes , 
avec  les  airs  enfantins  &  les  grâces  de  la  jeunefTe.  Elle 
avoic  quitte  le  Théâtre  en  1710  «  &  mourut  a  Paris 
le  1 1  Mai  1715  >  âgée  d'eaviton  foizante-quatre  ans.  Ils 
laiflerent  deux  filles  qui  avoienc  débuté  toutes  les  deux , 
&  le  même  jour ,  en  i  ((99.  L'aînée  ,  âgée  alors  de  qua- 
torze  ans ,  quitta  bientôt  le  Théâtre  pour  épouièr  M. 
Fontaine  ^  Commiflaire  des  Guerres  ,  &  mourut  il  y  a 
Quelques  années.  La  cadette  avoit  environ  treize  ans, 
fut  long  -  tems  connue  au  Théâtre  fous  le  nom  de  Mi- 
ml  y  fe  maria  â  M.  Deshayes  ,  Gentilhomme  ,  &  fe 
retira  le  14  Mars  17 xt.  Elle  eft  encore  vivante ,&  Pen- 
fionnaire  de  la  Troupe.  Les  Œuvres  de  Dancouk.t  ,  en 
5  vol.  î»-i  1 ,  ou  en  huit  de  la  dernière  édition ,  contien- 
nent les  pièces  fuivantes  :  le  Notaire  obligeant ,  ou  les 
Fonds  ferdus  ;  le  Chevalier  a  la  mode  ;  la  Maifin  de 
campagne  ;  la  Folle  Enchère  ;  l'Eté  des  Coqttettes  ;  la 
Farifienne  ;  Isl  Femme  d*intrigues;  les  Bourgeoifes  k  la 
triode  ;  la  GoMtte  ;  VOféra  de  village  ;  V Impromptu  de 
Csmlfon  ;  les  Vendanges  ;  le  Tuteur  ;  la  Foire  de  Ee^ 
xjons;  les  Vendanges  de  Surefne  ;  la  Foire  Saint  Germain; 
le  Moulin  de  Javelle  ;  les  Eaux  de  Bourbon  ;  les  Vacan* 
ces  ;  Kenuud  eè»  Armide  ;  la  Loterie  ;  le  Charivari  ;  le 
Keteur  des  Officiers  ;  les  Curieux  de  Compiegne  ;  le  Meri 
retrouvé;  les  Fées;  les  Enfans  de  Paris ,  ou  hFamilU 
a  la  mode  ;  la  Fête  de  village ,  ou  les  Bourgeoifes  de  qua» 
lité  ;  les  Troi$  Confines  ;  Colin  Maillard  ;  l'Opérateur 
Barry;  l^  nouveaux  Divertijfemens  des  Comédies  de  l'In^ 
€onjBfu ,  des  Amans  magnifiques ,  &  de  Circéi  IcGalani 
Jardinier  ;  l'Impromptu  de  Livry  ;  les  deux  Diables 
Boieeux;  le Divertijfement  de  Sceaux;  h  Trahifon ptt^ 
nie  ;  Madame  Artus  ;  les  Agioteurs  ;  la  Comédie  des 
Comédiens ,  ou  l'Amour  ChaAatan  ;  Cephale  f^  Procris  ; 
Sancho  Panpa  ;  l'Impromptu  de  Surefne  ;  les  Fêtes  du 
Cours  ;  le  Vert  Galant  ;  le  Prix  de  l'Arquebufe  ;  la  Mé- 
temffieofe  ;  la  Déroute  du  Pharaon ,  &  la  Defolation  des 
Joueufes.  Il  a  encore  donné  h  Dame  à  la  mode;  le  Car^ 
naval  de  Venife  ;  Merlin  D/ferteur  ;  le  Médecin  de 
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Chàudray  ;  la  Selle-mere  ,  Se  l'EcUpfe ,  qui  a'ont  point 
été  imprimés  ;  outre  la  Mort  d'Alcidê  qu'oo  lui  attri- 
bue &  quelques  autres  pièces  de  Théâtre  qu'il  a  laiflées 
après  fa  mort ,  &  des  ouvrages  de  piété.  Il  écrivoit  d'un 
flile  léger  Se  agréable  ;  Se  (i  toutes  fes  pièces  ne  font  pas 
aufn  châtiées  qu'on  le  défireroit ,  on  peut  diie  que  le 
dialogue  en  eft  toujours  très-vif.  On  a  prétendu  qu'il  ne 
les  avoit  pas  compofées  toutes  ,  Se  qu'il  y  en  avoit  pla<« 
fieurs  qu'il  n'avoit  fait  que  retoucher. 

D  ANGEVILLE  (  Charles  Botot  ) ,  étoit  un  Afteur  qui  avoit 
de  grands  talens  pour  jouer  les  rôles  flmples  Se  naïfs.  ^  tels 
que  Thomas DiaphoruSfAsinslc  Malade  imaginaire  ;  le  P^î- 
hfophe  f  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme  ;  PhiUntOy  dans 
le  ùlorieux ,  Sec.  Il  étoit  fils  de  Jean  Botot  »  Procureur 
auChâtelet,  avoit  été  reçu  i  la  Comédie  Fcançoifc  en 
I70&  ,  après  avoir  débuté  dans  le  rôle  iérieux  de  Ladifi> 
las ,  de  la  Trag.  de  Vencefias ,  Se  s'en  retira  le  3  Avr« 
1740  ,  Doyen  de  la  Troupe  y  avec  tout  le  xegret  pofli- 
ble  de  la  part  du  Public.  Il  mourut  le  iS  Janvier  1743  » 
fans  laiffer  d'enfans  à*Hortenfe  Gi^AMOVAt.  fa  fen^me  ^ 
qui  eft  à  préiènt  Pendonnaire  de  la  Troupe  ^  d'oil  elle 
s'cft  retirée  en  173 51. 
Le  fîeur  Dancevillb  ,  neveu  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler  ,  lui  a  fuccédé  dans  tous  (es  rôles  :  il  avoit 
été  reçu  le  cinq  Juin  173P  ,  Se  eft  frère  de  Marie^ 
Anne  Dangeville  ,  qui  avoit  brillé  dès  fa  phis  tendre 
j'eunefTe  par  fes  talens  pour  la  Comédie  &  la  Danfe  ^  Sl 
qui  débuta  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1730,' 
dans  le  rôle  de  Lffetteàc  la  Corn,  du  Meoisamt  ,  âgée  de 
14  ans.  Tout  le  monde  connoic  Se  admise  fa  Ëiçon  de 
jouer  fineSc  délicate.  Ils  font  tous  les  deux  eiifansdu  fieur 
Dancevillb,  ancien  Danfeur  ,  &  a  préfent  pcnfioonaire 
de  l'Acad.  R»  de  Mufi.  Se  de  la  focur  de  M^**  Desmarbs  ; 
qui  avoit  quitté  le  Théâtre  en  1 7  x  1. 

DARNAUD  (  M.  ) ,  Agent  Littéraire  du  Roi  de  Pruffe  Se  de 
S.  A.  S.  le  EMic  de  Virtembcrg ,  a  donné  dans  le  genre 
dramatique  Gafpard  do  Coligni ,  en  1740  ,  Se  enfuite  le 
Mauvais  K'che^. 

DASSOUCY  (Charles).  Le  grand-pere  de  cet  Auteur  fe  nonw 
moil  ^^  aiflfi  que  lui  >  Coifevu  :  il  étoit  de  Crémone.^  â: 
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crès-céiébre  pour  faire  des  violons  ;  Ton  père  écoic  Avo- 
cat au  Parlement.  Notre  Auteur  naquit  en  1^04:  il  a 
efiuyé  beaucoup  de  traverfes ,  eue  beaucoup  d'aventures , 
&  mourut  peu  riche  en  1679.  C'eft  de  lui  que  parle 
Chapelle  dans  fon  Voyage.  Il  n'a  compofc  qu'une  pièce, 
qui  elt  les  Amours  d'Afollon  ^  de  Dé^fhne, 

DAV  AUX;  nom /bus  lequel  a  paru ,  en  1716  ,  la  Comédie 
de  VHomme  marin, 

P'AUBIGNAC  (  l'Abbé  ).  Il  fe  nommoit  Franfoh  Hçdeun, 
9c  étoit&ls  d'an  Lieutenant  Général  de  Nemours  ^ou  il 
mourut  dans  un  âge  avancé  \c  x$  Juil.  1676  ,  étant  né  à 
Paris  en  1^04,  Nous  avons  de  lui  les  Trag.  de  la  Pu^ 
eelle  d^Orleans  ;  de  Zénobie ,  &  de  Sainte  Catherine  ;  ou- 
tre Erixene  ,  &  f  alêne  qu'on  lui  attribue  encore  :  mais  il 
eft  plus  connu  par  ion  Traité  de  la  Pratique  du  TheÂ" 
Pf0 ,  le  Terence  juftifié  ,  avec  la  Macatizje  ,  contenant 
la  Philofbphie  aes  Stoïciens  ,  fous  le  voile  de  plufieurs 
aventures  en  forme  de  Koman,  D'Aubignac  exerça  quel- 
.que  tems  la  profeffion  d'Avocat,  avant  que  dem* 
brafTer  l'Etat  ecclé^aflique.  il  fut  mis  en  qualité  de 
Précepteur  auprès  du  jeune  Duc  de  Fionfac^  neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  fçut  C\  bien  gagner  les 
bonnes  grâces  de  cette  famille  ,  qu'il  en  fut  comblé  de 
bienfaits, 

DAUCOUR  ('M.)  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1743  ,  8c  a  donné  la  Déroute  des  Pa* 
mêla ,  &  l'Amour  ficond» 

DAVESNE  {Franfoi$)  ,  était  de  Fleurance,  ville  du  bas 
^tmâffiiiQ»  C'écoit  ufi  fanatique  ,  qui  ne  refpeâroit  rien 
dans  les  écrits.  Il  a  compofé  vers  le  milieu  du  dernier 
£écle  deux  pièces  ,  qui  font ,  le  Combat  d*une  ame  avec 
laquelle  l'Epoux  efi  en  divorce  ^  &  la  Tragédie  fiante. 

DAVESNES  (  M»  ).  Cet  Auteur  a  donné  en  1733  ^^^  Com. 
intitulée  Arlequin  Apprenti/ Philofofhe  y  &  enfuite  avec 
RoMAGNESi ,  le  Frère  ingrat. 

DAVOST  (  Jérôme  ) ,  étoit  de  Laval ,  &  Ofïicier  de  Mar* 
guérite  ,  Reine  de  Navarre^  fœur  de  François  II  > Charles 
JX  Sç.  Henri  III.  Il  n'a  fait  qu'une  pièce  intitulée  les 
Deux  Courtifanes  ,  &  mourut  en  1^84. 

DAURE  (  Frmfois  ),  Cet  Atttçuf  étoit  Doôeor  en  Théolo- 
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gîe,  &  Curé  de  Minière:  il  a  donné  deux  Tragédies 
morales  ,  qui  font ,  Difne ,  &  Céncyiive.M  vivoit  encore 
en   1^70. 

DAUVERGNE  (  M.  ) ,  ordinaire  de  l'AcaJ.  R.  de  Mufi.  & 
connu  avancageufemenr  par  de  bonnes  Tyoïphonies ,  efl 
Auceur  de  la  mufîque  du  Ballet  des  Amours  de  Tempe  ^ 
de  celle  des  Trûqneurs  ^  &  de  c«Ue  de  la  C^^ettê 
trompée, 

DAUVILLIERS.  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  l'Eleveur 
de  Bavière  ;  il  a  fait  repréfenter  à  Municb  plufîeurs  Co- 
médies de  {à  façon  ;  nous  connoifTons  entr'auties  le  tnt$* 
con ,  ou  la  Confiétnce  ,  donnée  en  1 7 1  S. 

DAUVRAI  y  Auceur  peu  connu,  à  qui  on  attribue .^'V* 
donte^  en  1^31. 

DE  BAUSSAIS  ,  Auteur  d'une  Paftorale  intitulée  Cidife , 
en  1^33. 

DE  BRIE.  Cet  Auteur  eft  fort  peu  connu ,  quoiqu'il  ak  tra- 
duit quelques  Odes  è^lhrAce  ,  &  que  Rouileau  ait  fair 
quatre  épigrammes  contre  lui  :  il  mourat  en  17 1  f.  Nous 
fi'avons  de  lui  qu'une  Trag,  des  HérscUdes^  doanée  ea 
I  ^9  5  >  &  la  Corn,  du  Leurdaut. 

DE  BROSSE.  Foyet  Brosse. 

DE  CAUX  (  Gi7/ef  ) ,  de  MoNTiEBi».T  ,  Ecujrer,  naquît 
en  i6it  ^  ÂLigneris,  village  de. la  Généralité  d'Alen* 
çon  ;  il  defcendoit  de  ÎPi.  Corneille  par  fa  mère.  Il  mou- 
rut fubitement  au  mois  de  Sept.  1733*  U  n^a  fait  q:ue  les 
deux  Trag.  de  Mmùus  »  &  de  Ufimachus ,  encore  cette 
dernière  a-t*elle  été .  acbevée  de  oiife  au  Théâtre  pajc 
fbn  fils. 

DE  CÔSTE  ,  n*eft  connu  que  par  la  Paftorale  de  Hfimme  ^ 
qu'on  lui  attribue  fous  l'année  1533,. 

DE  LAXJNAY ,  connu  par  fes  Fables ,  a  donné  au  Théâtre 
depuis  1731 ,  \i  Vérité  F  ahuUfte;  \t  ComfîtùpMt  ^  Ôc  te 
Parejfeux.  Il  ccoit  ne  en  1^51  ^  ,  &  mourut  il  y  a  cnyiroa 
quatre  ans.  On  lui  attribue  encore  une  Corn,  des  Fées. 

DELISLE  (  M.  ) ,  connu  jpar  diifërens  ouvrages  ^  commenj^ 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1711.  Ses  pièces  ,  dont 
plufieurs  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur ,  ont  étQ  toutes, 
données  fur  la  Scène  Italienne  :  en  voici  le  catalogue  ^ 
félon  l'ordre  chronologique  i  Arlequin  Sauvage  ;  Thimem 
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le  hftfttntrofe  ;  le  Banquet  des  fept  Sages  ;  le  Banquet 
fidieule  ;  hTsur^n  ,  ou  les  Oyes  de  Beccace  ;  le  Berger 
d*Antfhrife  ;  arlequin  Jiftralogue  ;  Danaus  ;  arlequin 
Grand  Mogpî  ;  les  Çaftices  du  cœur  {^  de  VeJ^rity  &  le 
Valet  Atttenr, 
DE  LOSME  DE  MONTCHENAY  (Jacques  )  ,  fils  d'un 
Procurcur^au  P^rlemcnc  de  Taris  ,  mourut  en  1 740  ,  âgé 
de  foixaace>quinze  ans.  Il  fe  difliqgua  dès  Tâge  de  quinze 
ans  par  plufieurs  imicacions  de  Martial ,  qui  font  efti- 
mées  :  il  s^adonna  aufli  au  genre  dramatique  ,  mais  il  n^a 
travaille  qiie  pour  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  où  il  fit 
louer  depuis  1^87,  la  Caufe  des  Femmes  &  fa  Critique; 
le  Grand  Scfphi  ;  le  Phemx ,  &  les  Souhaits, 
DE  MESMES.  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  une  pièce 
intitulée  les  Suppo/es ,  qu*il  traduific  de  V-Ariofte^  en  i  n  i« 
DENIS   (Jacques  ).  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur ,  fi  ce 
n*eft  qu'il  ét'oit  Avocat  au  Parlement ,  &  qu'il  a  com- 
pofé  en  X67^  une  pièce  intitulée  les  flairâtes  du  Falais. 
DE  PRADES  (Jean  le  Roter,  $ieur)  ,  n'avoît  que  dix- 
fept  ans  lorfqu*il  compofa  fa  première  Tragédie  intitu- 
lée la  Viâtirne  d^Ftat ,  ou  5*17//»»»^,. imprimée  en  1^49: 
il  donna  enfuiie  Annihal  ,8c  Arface.  \\  avoir  de  l'efprit; 
mais  fes  talens  n*étoient  que  fupcrficiels.  Il  eft  auffi 
Auteur   d'un  Abrégé  de  l'Hîfioire  de  France  ,   &  d*un 
Traité  de  Blajon. 
PE  PITRE  (PAbbé).  On  n*a  rien  d'intéreffant  a  dire  de 
cet  Auteur  :  il  a  donné  en  \e$9  deux  pièces  ^  qui  font , 
Oftorius  ,    &   les  Précieufes.   H   fe  nommoit   Michel , 
ëtoit  fils  d'jm  Prévôt.des  Marchands  de  Lyon  ,  &  mouru; 
en  ïtf8o. 
DE  ROZIERS-BEAULIEU  ,  Auteur  de  la  pièce  întimlée  Iç 

Galimatias ,  imprimée  in-^^,  en  16^9. 
DESBROSSES  (  la  Demoifelle  )  ,  ayoit  débuté  en  itf  ^4  dans 
la  Trouve  Françoife ,  fe  retira  le  3  Avril  1718,  &  mou- 
rut le  premier  Décembre  171%.  Elle  rendoit  par&ite-» 
ment  Içs  rôles  ridicules  ,  &  fiir-tout  les  vieilles  Coquetteu 
Il  y  a  eu  encore  une  A^rice  de  ce  nom  ,  quiétoit  petite^ 
fille  de  B?AR.ON,  &  débuta  Iç  19  Oft,  17^5.  Elle  mou- 
rut le  itf  Décembre  1741. 
DÇSCAZEAVX  DES  GIUNCES    ( M,) ,  *  fait  foucr  «c 
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imprimer  à  Nanci  en  1734 ,  une  pièce  inticuWc ,  la  Vem-^ 
me  jalotifi  ,  &  a  if aduit  cnfuitc  de  TAnglois  la  Pré-^ 

f       Undue  Veuve, 

I>ESCHAMPS  (  FfmçoiS'MkheUChrétiin  ) ,  fUs  d'an  Gen- 
tilhomme de  Champagne ,  qui  étoit  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  naquit  en  1^83.  Se  trouvant  en  bas  âge  quand 
fon  père  mourut ,  fa  mère  le  dcftina  au  parti  de  l'Eglifc. 
Elle  confentit  cependant  enfuite  à  le  laiffer  entrer  au  fcrvi- 
ce  ;  mais  il  n'y  fit  qu'une  campagne ,  aprfe  laquelle  il  fe 
retira,  en  1703.  Il  fe  maria  en  171.0:  fe  trouvant  fans 
fortune  dans  les  fuites  ,  il  obtint  un  Emploi  dans  le  Di- 
xième ;  il  profita  alors  de  fon  loifir ,  &  fit  plufieurs  ouvra- 
ges. Il  mourut  le   10  Nov.  1747 ,  pour  s'être  voulu  mé- 
dicamcnter  lui-même  au  fujet  d'une  prétendue  obftruc- 
lion  de  foye  dont  il  croyoit  êrre  attaqué.  U  avoit  com- 
mencé à  travailler  pour   le  Théâtre  en  171  f  .  &^y  a 
donné  fucceflivement  les  Trag.  de  Caton  d'U tique  ;à*An- 
tiochm  é-  Cléûfatre  ;  à'Artaxerce  .  &  de  Medus ,  outre 
celle  de  Lycurgue  ,  qui  n'a  pas  iié  repréfentée. 
DESCHAMPS  (  le  fieur  ;  ,  Aâ:eur  fort  bon  dans  les  rôles 
de  Valeti ,  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  30  Août  1741 , 
par  HeBoY  dans  le  Joueur.  ,  &  fut  reçu  le  premier  Oc- 
tobre fuivant. 
DBSFONTAINES.    Nous  avons  peu  de   chofes  a  dire  de 
cet  Auteur  :  il  commença  â  travailler  dans  le  genre  dra- 
matique en  1^37  >  &a  fait  les  pièces  fuivantes:  Euri^ 
fnedon  ;  Beli faire  ;  Orphife  ;  la  fuite  du  Cid  ;  S  émir  4^ 
tnis  ;  Hermo^ene  ;  Mcidiane  ;  les  Galamet  vermeufes  ; 
Saint  Eufiache  ;  Perfide  ;  Saint  Alcxh  ;  Saint  Geneft  , 
ou  Vlllaftre  Comédien ^  6c  Belliffante,  Qn  lui  attribue  aufli 
une  Tra.  de  Sainte  Catherine^ 
DESHAYES  ,  au  dç  HESSE  (  le  fieur  ) ,  HoUandois  de  na- 
tion, débuta  dans  la  Troupe  Italienne  le  x  Décembre 
1734  ,  à  Fontainebleau ,  par  le  rdle  de  Falet  de  la  Com. 
du  Petit  Maître  amoureux.  Ses  talens  pour  ces  fortes 
de  rôles  (ont  fi  brillans  ,  qu'il  eft  peu  d'Adteurs  dans 
le  même  genre  qu'on  puifle  lui  comparer  ;auflî  le. Pu- 
blic l'a-t-ii  ton  jours  vu  avec  un  plaifir  infini.  D'ailleurs 
il    mérite  fon  fuffrage  par  les  ingénieux  &  charman* 
Sallets  qu'il  compofe  tous  les  jours  ^  tant  pour  la  Cour» 
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que  pour  Ton  Théâtre.  Il  a  époufê  Paince  des  filles  qu'a 
laiflées  Thomassin  ,  &  donc  je  nom  eH  CMiherinê 
VicENTiNi.  Elle  fut  reçue  au  même  Théâtre  en  171^1 
&  y  eft  toujours  vue  avec  plaifir. 

DESHOULIERBS  (Madame).  Cette  illuftre  perfonne, 
dont  tout  le  monde  connoîc  les  belles  Poefîes ,  fe  nom- 
moit  Antoinette  du  Licier  de  la  Gab.de  ,  &  avoit 
époufé  Guillaume  de  Lk  Fan  ,  Seigneur  de  Boii-Guerin 
&  Deshoulferes.  Elle  étoit  de  l'Académie  d'Arles  ,  6c 
mourut  le  17  Février  1^94 ,  âgée  d'environ  foixante-an 
ans  y  étant  née  a  Paris,  en  1^33.  Nous  n'avons  de  cette 
Dame  qu'une  feule  pièce  de  Théâtre ,  qui  efl  la  Trag. 
de  Genferic ,  donnée  en  1^80,  &  ce  n'cft  pas  l'ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  plufîeurs  fois  ;  mais  la  plus  jolie  édition 
efl  celle  de  Paris,  en  1747,  en  deux  volumes  in^ii^ 
petit  format. 

DESJARDINS.  Fuyez,  Viii^iEU. 

DES-ISLES  LE  BAS ,  Auteur  du  commencement  du  dîx- 
huitiéme  fiécle ,  a  compofé  une  Trag.  de  Saint  Hermé" 
négiide^  Se  la  Mort  hHrlefque  du  Mauvais  'R^chi,  II 
étoit ,  ou  du  moins  faifoit  fa  demeure  à  Rouen. 

DES-MAHIS  (  M.  ).  Cet  Auteur ,  connu  déjà  par  pluGeurs 
ouvrages  d'efprit  ,  a  commencé  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1750  ,  par  le  Billet  fer  du, 

DESMARES  (  Chrîfiine^Antoinette-Charlotte  ).  Cette  célèbre 
Adlricc  étoit  arriere-petite-fiHe  d'un  Préfident  au  Par- 
lement de  Rouen •  Elle  naquit  en  Dannemarck  ^  011  foa 
père  &  fa  mère  étoient  Comédiens ,  en  i  d  $  i.  Elle  avoic 
une  figure  &  une  voix  charmante  ,  &  excelloit  dans 
les  deux  genres  tragique  &  comique.  On  n'a  vu  fur 
aucun  Théâtre  perfonne  réunir  tant  de  talens  pour  la 
déclamation  &  pour  le  jeu  de  la  repré(èntation.  Elle 
avoit  paru  dès  16Z9  dans  un  rôle  d'enfant,  &  débuta 
cnfuite  en  1708.  Elle  quitta  la  Com.  Fran.  â  Pâques 
171 1  ,  n'étant  âgée  que  de  trente-huit  ans.  Le  Public  l'a 
regretée  long-tems.  Elle  étoit  nièce  de  la  célèbre  Cham- 
melé,  &  e{l  morte  le  11  Sept.  1753  ,  à  Saint-Germain 
en-Laye  ,  âgée  environ  de  foixante-dix  ans. 

DESMARETS  (  Henri  ) ,  excellent  Muficicn  ^  a  donné  Ic$ 
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Op&a  fuivans  :  Didon  ;  Cireé;  Théagene  (§•  Car  idée  ; 
les  Atnoufi  de  Momus  ;  Feuus  éf*  Adonis  ;  les  Tètes  gO' 
tantes  ;  Ifhigenie^  &  Renaud ,  ou  la  fuite  A'Atmide.  Il  écoir 
né  à  Paris  en  i66x  y  &  mourut  à  Luneville  en  1741  , 
âgé  de  préside  80  ans.  Il  fut  élevé  Page  de  la  Mufîque 
du  Roi  y  &  dès  l'âge  de  vingt  ans  il  avoit  compofé  de 
très-beaux  motets.  Des  év^emens  particuliers  l'ayant 
conduit  en  Efpagne ,  il  y  occupa  pendant  quatorze  ans 
la  place  de  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  en- 
fuice  il  vint  en  Lorraine  eue  Direâeur  de  la  Mufique  da 
Duc  de  Lorjaine. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN  {]ean),  natif  de  Pa* 
ris.  Il  étoit  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  fit 
Controlieur  Général  de  l'Extraordinaire  des  Guerres , 
Secrétaire  général  de  la  Marine  de  Levant ,  &  Intendant 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu  ,  en  l'Hôtel  duquel  il  mourut 
en  1 676  y  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans.  BaiUet  ayant 
dépeint  le  génie  c^e  cet  Auteur  ,  &  détaillé  fes  differens 
ouvrages  dans  fes  Jugemens  des  Sça^ans  y  il  fufEra  de 
dire  ici  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  fui  l'un  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie  Françoife ,  a  fait  des  Poë- 
(ies  &  des  Romans  ;  &  de  rapporter  enfuite  iès  pièces  de 
Théâtre,  qu'il  commença  a  compoféren  i6^ë  ,  &  qui 
(ont ,  toujours  dans  l'ordre  chronologique ,  AJpafie  ;  les 
Vifionnaires  ;  Scifian  ;  Mirame  ;  Roxane  ;  Erigone  ;  Eu* 
rope  y  Se  le  Charmeur  charmé.  On  lui  attribue  encore  le 
SoHfd ,  &  AnnibaU 

DESMARRES  ,  avait  été  Secrétaire  des  commandemens  de 
M.  le  Prince.  Il  avoit  une  fi  grande  paillon  pour  le  Théâ- 
tre qu'il  étoit  rare  qu'il  manquât  un  (cul  jour  à  la 
w  Comédie.  Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé ,  vers  l'an- 
née 171^.  Nous  n'avons  de  lui  que  Koxdane  y  ôc  Merlin 
Dragon, 

DESM AZURES  {  Louis  ) ,  vivoit  dans  le  milieu  du  feiziéme 
fiécie  ,  &  fut  premier  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine , 
$c  Capitaine  d^une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  tcms 
des  guerres  de  Henri  II  èc  de  Charles- Quint.  Il  a  com- 
pofë ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  quatre  Tra,  fçavoir  ,  Jofias  ^ 
Pavid  combatttM  i  David  fugitif ,   &    D»vid  triam* 
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DESPAN  AY  {  Les  AULX  ).  On  ne  connok  de  cet  Auteur 
qu'^damantint.  Il  vivoic  encore  au  commence  ment  du 
dix-feptiéme  fiëcle. 

DESPERIERS  (BoM/vinture) ,  Auteur:  d'une  Andrienne ,  en 

DESPORTES  ^M.  )•  No«s  n'avons  de  cet  Auteur' vivant 
oQ'une  feule  pièce,  donnée  en  171 1  :  c'eft  la  Vewvt 
Coquette. 

DESROCHES ,  Auteur  d'une  Trag.  des  Amours  d'AngeUque 
(^  de  Medor ,  donnée  en  154S ,  à  Poitiers. 

DES  ROCHES,  f^eyesc  Neveu. 

DESTOUCHES.  Fcyez  Nemcault. 

DESTOUCHES  (André-Cardinal,)  ,  Surintendant  de  Ja 
Mufique  du  Roi  y  a  compofé  plufieurs  Opéra ,  qui  font , 
JJfé;  Amadis  de  Grèce  ;  Marthefie  ;  Omphale  ;  le  Cof' 
naval  ^  la  Folie  ;  Callirhcé;  Télémaque  ;  Senuramis  ; 
les  Elemens ,  avec  Lalande  ,  &  les  Stratagèmes  de  ^A^ 
mour.  Il  mourut  en  1749.  En  171 3  il  fut  écabli  Infpec* 
teur  général  de  l'Opéra ,  avec  une  peniîon  de  4000 1. 
par  an ,  qu'il  a  confervée  le  refte  de  fa  vie.  ' 

DE  TORCHES  (l'Abbé).  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu 
du  fiécle  dernier  :  il  a  traduit  de  l'Italien  VAminte  ;  la 
Fhiits  de  Scire ,  &  le  Berger fid^e. 

DE  VAUX  { M.  ) ,  a  donné  au  Théâtre  en  1751 ,  la  Corn, 
des  Engagemens  indtfcrets. 

DIODE  (M.  ) ,  a  fait  repréfenter  en  174^  ,  une  Corn,  inti- 
tulée ,  la  Faujfe  tréventhï^, 

DISCRET.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur,  ft  ce  n'eft  qu'il* 
donné, en  itf  37 ,  une  pièce  intitulée  Alizon  fleurie, 

DISSON  (  M.  ) ,  fils  d'un  Avocat  de  Dijon  ,  eft  Auteur  de 
VAmante  ingénieufe  y  8c  àc  l'Héritier  généreux ,  données 
en  Province  il  y  a  fix  ans.  4 

DOCTEUR.  C'eft  un  rôle  des  pièces  Italiennes  ,  dont  mê- 
me plufieurs  portent  le  titré.  L'Afteur  qui  l'a  rempli  te 

dernier,  fe  nommoit Benozzi  2  il  fut  reçu  aa 

Théâtre  Italien  en  173 1 ,  après  avoir  débuté  dans  le 
rôle  de  Scaramouche ,  &  étoit  frère  de  la  Demoifelie 
SnviA.  Il  eft  mort  à  la  fin  du  mois  de  Mai  1754- 
Son  prédéccfleur  fc  nommoit  Ff/«»^^yî'0  Ma tterazzi: 
il  étoiç  venu  ayec  h  nouvelle  troupe  Italienne  ^  & 
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nioarut  ea  17  3  S  ;  âgé  cle  quatre  -  vingt  -  fix  ans. 
DOMINIQJJE  BRlANCOLLELI.  Ce  fameux  Arlequin  de 
l'ancien  Théâtre  Italien  ,  mort  en  1^88,  avoic  lailTé 

trois  enfans ,  deux  fils  &  une  fille.  La  fille  nommée  C^- 
ihersne  BKiAucoLLhhï  ^  rempliflbit  les  rôles  deCoLOM-^ 
binb:  nous  en  avons  parlé  à  fon  article.  Un  des  fils 
tut  Capitaine  au  Régiment  Royal  des  vaiâ*eaux ,  Cheva* 
lier  de  Saint  Louis  ,  Diredeur  des  Fortifications   de 
Provence  )  &  mourut  à  Toulon  le  5  Dec.  17199    â 
la  veille  d'être  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roi  » 
étant  le  plus  ancien  des  Ingénieurs.  L'autre  fils  fe  nommoîc 
Hêtre 'Fr/Mçois    Bkiancolleli  ,   naquit  à  Paris  ,    & 
porta  au(E  le  nom  de  Dominique  ,  comme  Ton  père. 
Après  avoir  été  jouer  quelques  années  en  Italie  ,   il 
revint  en  France ,  &  joua  pendant  quelque  tems  dans 
les  provinces  &  à  l'Opéra  Comique ,  le  rôle  à* Arlequin, 
Mais  M.  le  Régent  ayant  fouhaité  qu'il  s'attachât  â  la 
Troupe  Italienne,  pour  pouvoir ,  en  cas  d'accident,  rem- 
placer Thomassin  ,  il  parut  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
4ie  Bourgogne  y  pour  la  première  fois ,  le  1 1  Oâobre 
2717  ,  fous  l'habit  de  Pierrot  ;  mais  il  quitta  bientôt 
ce  rôle.,  pour  prendre  celui  de  Trivelin ,  qu'il  remplie 
toujours  depuis  mafqué  avec  l'applaudiflèment  du  Pu- 
blic. Cet  A^eur  jouoit  très-fenlement  ,  &  avoit  une 
mémoire  prodigieufe  :  il  mourut   le  18  Avril    1734  » 
âgé  de  cinquante-trois  aus  ,  &  fort  regretté.  Comme  il 
a  beaucoup  travaillé  auflfi  en  qualité  d'Auteur ,  depuis 
16 97  y  nous  avons  un  aflez  grand  nombre  de  pièces  de 
fa  façon.  En  voici  les  titres  : 

Pièces  données  dans  fa  jeuneffe  à  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien, en  fociécé  avec  Dufrént  :  Pafquin  é*  Marforio  Me^ 
decins  des  mœurs ,  &  les  Fées. 

Comédies  jouées  en  province  :  le  Prince  généreux  ;  VEcole 
galunte  ;  la  Femme  fidèle  ;  Arlequin  Gentilhomme  far 
hazLMtd  ;  la  Fuujfe  Belle  -  mère  ;  les  Sdinîeres  ,  &  le 
Procès  des  Comédiens, 

Pièces  repréfentées  au  nouveau  Théâtre  Italien  :  (Edîfe 
truvefti  ;  les  Amours  de  Vincennes  ;Ar ternir e  ;  les  Etren^ 
nés  ;  Arlequin  Kon^ulus  ;  Arlequin  Soldut  ;  le  Beis  de 
Boulogne  ;  le  Triomphe  de  U  Folie  ;   la  Dif^ute  de 
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Meîfomene  ^  de  ThsUe  ;  U  Mariage  d^Arlequtn  é^  ii 
SilvU  ;  le  Retour  de  Fonta$nebleiiH;\sL  Folle  rmfennMe; 
Arlequin  Tsncrede ,  &  les  Quatre  femhlMes,  Outre  U 
Métemffieofe  d* Arlequin  ;  la  Défolation  des  deux  Comé- 
dies ;  le  Froeh  des  Théâtres ,  &  la  Foire  renaijfante ,  faites 
avec  Lelio  pere.  Agnès  de  Chailtot  ;  le  Départ  des  Co- 
médiens Italiens  ;  le  Mauvais  ménage  y  8c  le  Cahos ,  avec 
Lb  Gkand.  Les  Comédiens  efilaves  ;  la  Parodie  de  firmt 
&  Thifié;  celle  de  Médée  é*  >>»»  ;  l'Iflo  de  la  Folie  ; 
V Amant  a  la  mode  ^  &  les  Enfans  trouvés  ^  compofées  en 
(ocïiié  avec  les  fieun  Romaonesi  &  Lelio  fik  ArU* 
qtdn  Roland;  Arlequin  Huila;  la  Revue  des  Théâtres; 
Arlequin  Bellerophon  ;  la  Bonne  femme  ;  la  Parodie 
à'Alcefie  ;  les  Fayfant  de  qualité;  les- Déèuts  ;  Dm 
Mieco  ^  Lefkine  i  le  Feu  d'artifice  ;  la  Parodie  à*HéJtêne; 
la  Foire  des  Foètes  ;  VIfie  du  Divorce  ;  la  Sflphide  ;  le 
Bolus  ;  Arlequin  Phaeton  ,  &  Arlequin  Amadis ,  en 
fociëcé  avec  Romagmesi  (euL  Et  la  Comédie  de  Filla^t, 
&  la  Méchante  femme  y  avec  le  fieur  Riccoboni. 
Il  y  a  de  plus  de  Dominique  quelques  Opéra  Comi' 
ques  ;  quatre  ou  cinq  pièces  qui  n*on(  pasécé  iaiprimées; 
telles  que  les  Terres  Aufiralet  ;  le  Fem  d* artifice  ;  les 
F.tfcnnes^^t.  ' 
DONEAU  (  Franfois  ).  Cet  Auteur  ii*a  donné  que  la  Cecui 

imaginaire^  en  i64i. 
DONNEAU  DE  VISÉ,  y'oyez.  Vise. 
DORIMOND.  Il  étoit  Comédien  de  la  Troupe  du  Mafai^f 
ainfi  que  fa  femme ,  Se  a  coniporé  les  p;éces  fuivantes , 
dont  quelques-unes  font  sl&z  bonnes  :  le  Feflin  ^ 
'   Fierre  ;  l'Amant  de  fa  femme  ;  les  Amours  de  Trafelhs , 
V Ecole  des  Cocus  ;  la  Femme  indafirieufc  ;  VlmonfieMt 
punie  ;  Rofelie ,  &  V Avare  dufé.  On  lui  attribue  encore 
la  Dame  é^ intrigue ,  &  le  Médecin  dérobé. 
D*ORNEVAL  (  M.  ) ,  connu  par  un  grand  nombre  d*Opto 
Comiques ,  qu'il  a  compofés  (cul  ou  en  fociéié ,  eft  de 
plus  Auteur  des  Com.  du  leune  Vieillard;  de  \zFofct 
de  V Amour  i  de  là  Foire  dis  Fées^  conjointement  ^^^ 
Le  Sage. 
DOROUVIKRE,  donna  en  xtfoS  Panthée,  on  VAm^ 
conjugale 
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DORTIGUE.  Fffyiz  Vaumomem. 

DOR  VILLE  (M.) ,  Direfteur  de  la  Trolipe  du  Théâtre  Royal 
de  Compicgne ,  sl  compofé  quelques  pièces  de  Théâtre  » 
encr'autres  le  Pay/kn  parvenu. 

DOUÉ  (  Mme  ) ,  Auteur  de  la  Com.  des  Amans  iégmfés  ^ 
donnée  en  1718. 

D'OURSIGNY  (  M.  ) ,  Auteur  de  la  pièce  i'AlxAte  »  impri:^ 
méeen  1751. 

D'OU  VIL  LE  (Antoine  le  Metel  fieur),  étoit  frère  'de 
BoiSKOBEKT  y  tous  deux  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour 
des  Aides  de  Rouen  t  il  étoit  Ingénieur  ôc  Géographe* 
Outre  fon  recueil  de  Contes ,  aflez  eftimé  autremis ,  il 
donna  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  fous  le  miniflère  da 
Cardinal  de  Richelieu  :  celles  que  l'on  connoit  font ,  les* 
Trahifons  d^Afbiran  ;  la  Dame  invifiHe  ;  ï'Abfent  it 
€hex,foi  ;  les  Fattjfes  vérités  ;  Aimer  fans  ff  avoir  qui  ;  là 
Dame  Suivante  ;  les  Morts  vivans  ;  Jodelet  Afirologue  ; 
la  Coëjfeufe  a  la  mode ,  &  les  Soupçons  fur  les  afpa^ 
rences» 

DROUiN  (  le  iîeur  ).  Cet  A£leur  débuta  kvt  Thé.  Fran.  le 
■  xo  Mai  1744 ,  f3itAz,or ,  dans  Amour  pour  Amour  8c 
fat  reçu  le  xy  Avril  174^.  Il  joue  tes  iroifiémes  rôles,  & 
a  époufé  la  D^^«  Gautier.  Le  malheur  qu'il  a  eu  de  (è 
caUer  deux  fois  le  tendon  d'achille ,  nous  en  prive  depuis 
aifez  de  tems. 

DROUTET ,  ou  Drouhit  ,  Auteur  de  la  Mizaille  a  Tauni 
en  i€6%. 

DU  BOCCAGE  (  Madame)  /connue  avantageufcment  par 
fon  Po'éme  du  Paradis  terrefire  ,  imité  de  Miltim,  a 
donné ,  en  174P ,  la  Trag.  dès  Amazones:  eHe  a  traduit 
auflî  de  l'Anglois  deux  Com.  qui  font,  Oronokoy  &  1*©k- 
pheline;  elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  intitulé  Mé^ 
lange  de  différentes  pièces  de  vers  ^  de  profe. 

DU  BOCCAGE  CMUe;,  fijle  d'un  Comédien  de  ce  nom , 
débuta  au  Théâtre  François  le  9  Avril  1713  ,  par  Dorine, 
dans  le  Tartuffe  ,  &  fut  reçue  le  x8  Mai  fuivant  pour  les 
Soubrettes ,  &  pour  les  Confidentes  dans  le  Tragique.  Elle 
s'eft  retirée  le  3 1  Mars  1743  ,  avec  la  penfion. 

DUBOIS,  né  à  Amiens,  &  Médecin,  a  donné,  en  17 14,  le 
Jaloux  trompé. 
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DIÎBOIS  (  M. }»  Avocat  ea  Parlement ,  co-auteui  itiStih 
hsits  four  le  Roi. 

DUBOIS  (  le  fieur  ),  Comédien  du  Théâtre  François,  y 
débuta  le  iS  Octobre  173^ ,  pat  le  rôle  d^Androfûc,  dans 
la  Trag.  de  ce  titre ,  &  fut  rcfu  le  19  Novem.  fuivact, 
il  remplit  avec  fuccès  les  croifiémes  rôles  dans  le  Tragi- 
que ,  &  plufîeurs  perfonnages  dans  le  Comique ,  tels  que 
les  Falets ,  les  Payfans ,  &c. 

DU  BOULAY  (  Michel  ) ,  écoit  Secrétaire  de  M.  de  Ven- 
dôme ,  Grand  Prieur  de  France  ;  il  a  compofé  les  pa- 
roles de  deux  Opéra,  qui  font,  Zefhire  ^  Flore j  & 
Orphée. 

DU  BOYS  (  Jacques  ),  Cet  Auteur  étoit  de  Péronne  ;  il  vivo/f 
vers  le  milieu  du  16^  fîécle,  &  a  compofé  une  pièce 
intitulée  Comédie  ^  réjouijfsrue  de  Paris,  &c. 

DUBREUIL  (  le  fieur  ) ,  Comédien  du  Théâtre  François,  oïl 
il  a  débuté  le  15  Avril  17x3,  par  le  rôle  de  Xifharei 
dans  MiTHRiDAT£,&  a  été  reçu  le  11  Mars  1725-  ^^  f 
Demoifelle  fon  époufe  avoit  débuté  le  17  Nov.  171'» 
par  le  rôle  de  Clhemnefire  dans  Iphigenib,  fut  reçue  le  jj 
a  y  Mai  de  la  même  année ,  &  s*cft  retirée  avec  la  penfion 
en  174^  Elle  jouoit  dans  le  Comique  tous  les  rôles  de 
carabe  re. 

DUBUS.  C*eft  le  nom  de  famille  de  trois  jeunes  Adeurs  de 
nos  Théâtres ,  &  qui  font  frères.  L'aîné  cil  furnojniDC    ] 
Pkev  iLLE  :  après  avoir  brillé  en  Province ,  il  vint  débuter 
â  la  Comédie  Françoife,  pour  remplacer  Poisson  1  le  10 
Septembre  1753,  dan  le  rôle  de  Crifiin,  du  Legatairi 
VNivERsEL ,  &  il  fut  reçu  à  Fontainebleau  fç  xo  Oûobrc 
fuivant ,  avant  la  fin  de  fon  début. 
Le  fécond  s'appelle  Ch  an  ville  ,  ou  Soli  t  après  avoir  été 
auflî  jouer  en  Province ,  il  parut  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Ical.  le  xp  Mai  1 749  ,  dans  la  Surprise  db  ia 
HAINE ,  &  efl  penfionné  de  la  Troupe  pour  les  r^ 
à* Amoureux ,  qu'il  remplit  csè:;-bien ,  ainû  que  les  rdS 
de  Payfans ,  dans  les  Parodies. 
Le  troifiéme  frère  enfin ,  eft  un  très  -  bon  Danfeur  i^ 
l'Opéra,  &  on  le  connoît  fous  le  nom  d'HyACiNTE. 

DU  CASTRE  D'AURIGNY  (  M.  ) ,  Auteur  de  la  fii^. 
intitulée  Tragédie  enfrofe  ^  donnée  en  1730. 
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DU  CERCEAU  (  J^m-Anidne  )..  Ce  Jéruiie  »  connu  par 
fes  élégantes  Poëlies  ,  a  donné  plufieurs  Drames,  oa 
Comédies  pour  les  Collèges ,  qui  foni  :  le  Phlofofhe  k 
Ittfmde  ;  Euloge^  ou  le  Danger  des  RUheJles  ;  VEcol» 
.  des  Feres;  Èfêft  au  Collège  ;  le  Toint  d* honneur  y  le 
"Riche  imaginaire  ;  V Enfant  prodigue ,  &  les  Incommodités 
de  la  grandeur  ^  ou  Grégoire  :  ces  deux  dernières  font 
imprimées  dans,  fes  (ouvres.  Il  écoït  Parifîen ,  &  mourut 
iubiiement  à  Vçrec  en  Touraine ,  le  4  Juillet  1730 ,  âgd 
d'environ  60  ans |. dans  un  voyage  od  il  accompagnoic 
le  Prince  de.Cooii ,  donc, il  avoic  ecé  Préfet. 
DyCHAT  {Franfois  le  ) ,  Auteur  de  deux  Trag.  Agamem^ 
non.^  &  Suzanne  :  il  étoic  de  Troyes  en  Champagne  ^  5^ 
vivoit  dans  le  milieu  du  16^  fîécle. 
DUCHÉ  (  Jofeph- Franfois  ),  Ecuyer ,  Sieur  de  Vancy  ,  étoic- 
fils  d'un  Secrétaire  du  Roi ,  auffi  Secrétaire  général  des 
Galères  de  France.  Il  naquit  a  Paris  le  19  0£lobre  166^  t 
une  bonne  éducation  fut  prelque  le  feul  héritage  que  Ion 
père  lui  laifla.  Dans  les  bornes  étroites  de  fa  tortune  ,  il 
•donna  fes  ptemieres  années  aux  délices  d'une  Poofîe 
jgalante.&  eojouée,  qui  lui  ouvrit  bientôt  le  commerce 
dii  monde  poli.  Mais  fes  bonne  ^  mœurs  le  dégoûtèrent 
infenfiblement  de  ces  charmes  trompeurs,,  èc  fa  Mufe 
changeant  fes  occupations  profanes  ,    fuç  fuivie  d'un 
fuccès  plus  heureux  dans  les  pièces  faintcs  qu'il  donna. 
Ce  fut  ce  nouveau  genre  de  Poefie  qui  l'incroduifit  à  la 
.  Cour,  od  il  fut  Valet  de  chambre  de  Louis  XIV.  Sa 
Tragédie  i*Ahfalon  s'y  fie  admirer ,  &  il  achevoit  une 
pièce  du  même  genre  »  lorfqu'une   mort  prématurée 
l'enleva  à  Paris.,  â  la  fleur  de  (on  âge  ,  le  14  Décembre^ 
2704.  Il  ètoit  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  &  Pcn- 
£onnaire  de  Sa  Majefléi  Ses  Opéra  font  :  Céphale  ^ 
t  récris  ;  Théagene  .gj»  CaricUe  ;  les  Amour  $  de  Momus  ; 
les  Feus  galantes  ;  Scylla  ,  Se  Iphigénie.  Ses  Tragédies    ^r 
font  :  Déèora  ;  Jonathas ,  &  Ahfalon. 
DUCHKMIN  (  le  fieur  ).  Cet  Afteur  excelioit  dans  les  rôles 
.  .  de  Financier,  tels  que  celui  de  Lifimond  dans  le  Clq^ 
kieUx  ,  &  dans  ceux  à  manteau  &  de  caraélere,  comme 
le  Grondeur  ,  &c.  Il  débuta  au  Théâtre  François  le  17 
Décembre  1717,  par  H^fagon  dans  I'Avarb,  fut  reçu 
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'    It  |>rettane  un  e<ïbr  dont  le9  ytmt  fboe  furprîs  y' 
'  Bile  ne  fuie  perTonne  &  promet  un  modeler 

Elle  fat  reçue  dans  la  Trottpe  le  t  Oâobre  1737. 
Du  MONIN  (Jean^Edottard)*  Cet  Auteur  naquit  en  ly  ^9 
â  Gys ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  Ôc  mourut  aflailiné 
^  à  l'âge  de  &7  ans.  Il  étoit  fort  fçavant ,  mais  préfomp^ 
tucux  Se  d'une  a&âarton  Bidicule.  On  a  deux  pièces 
de  lui  y  qui  font  t  la  Pefie  de  U  Fefte  ,  &  Orbechc  :  on 
les  trouve  dans  fes  Œuvres ,  imprimées  en  1 5  Sf, 

t>V  MORET  (  le  Pcre  ) ,  de  la  Doarine  Chrétienne ,  &  Pro- 
fefTeur  dans  le  premier  Collège  de  Toulou/è ,  donna ,  en 
1^99 ,  une  des  Trag.  fous  le  titre  du  Sacrifice  d'Abraham» 

DU  PARC ,  dit  Gros  René^  débuta  d'abord  dans  unefociété 
bourgeoife  en  1^4  s  ;  il  fuivit  enfuite  Molière  en  Pro- 
vince ,  &  joua  depuis  dans  fa  Troupe.  Il  faifoit  les  Valett 
dans  la  Farce ,  &  fuccéda  â  Jodelet.  Le  rôle  de  Crot 
René,  qu'il  rempliflbit  très-bien ,  étoit  une  efpece  de 
Gilles  ou  de  Jea»  Farine ,  difeur  de  bons  mots ,  dont 
le  cara6bere  étoit  d'être  toujours  bouffon.  Du  Parc 
mourut  vers  l'année  1573.  Sa  femme,  qui  rempiffoic  les 
premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès  >  étoit  morte  le 
II  Décembre  i5dS. 

DU  PERCHE.  U  étoit  Avocat,  &  a  compofé  »  en  1^40, 
VAmbaJfadeur  d'Afrique  ^  Se  les  Intrigues  de  la  vieille 
Tour  de  Rouen* 

DU  PESCHIER ,  étoit  de  Paris  ;  il  a  donne ,  â  ce  que  l'on 
prétend ,  en  i6%9  ,  trois  pièces  y  fous|e  nom  de  René 
Barr Y ,  fçavoir  :  la  Comédie  de  la  Comédif  ;  VAmfhi^ 
théâtre ,  &  le  Théâtre  renv&rfé i  mais  ces  deux  dernières, 
félon  toutes  les  apparences,  ne  doivent  êcre  qu'une 
même  ckofe. 

PUPLEIX.  Cet  Auteur  a  &it  imprimer ,  en  1^45 ,  une  Trag. 
intitulée  Charles  de  Bourgogne. 

DUPLESSIS  (  M.  ) ,  a  «lis  en  mufique  TOpéra  *des  Fhes 
nouvelles  ^  donné  en  1754. 

DUPRÉ  (le  fîcur  ).  Ce  fameux  Danfeur  étoit  compofîteur 
Ats  Ballets  de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  depuis  le 
mois  d' Août  1747,  ayant  fuccédé  au  fieur  Blondy  dans 
cet  emploi  i  mais  U  s'eA  retiré  dtt  Tliéâtre  avec  l^ 
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penfion.  Il  y  a  encore  i  POp^ra,  âêox  Dânfeurs  qai 
portent  ce  même  nom. 

DUPUY ,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Vénrtm ,  donnée  en 
i6%7;6c  qui  n'eft  pas  it^prlmée. 

DUPUY  DEMPORTES  (  Jism-Baftifte  ).  Nous  n'avons  de 
cet  Auteur  y  dans  le  genre  dramatique  ,  qûela' Comédie 
du  PfintHn^,  imprimée  en  1/47. 

DURAND  (M««J.  Cette  Dame  vivoit  encore  â  la  fin  da 
fiéde  dernier.  Elle  eft  connue  par  beaucoup  d'ouvrages^ 
êc  entr^autrçs  onze  Comédies  en  un  ade  en  ptofe  ^ 
imprimées  en  j6^^  ,  dans  les  deux  premiers  volumes  du 
Vojage^  deCsmfétgne^  &  qui  ont  toute»  pour  fuj[et  un 
proverbe.  En  voici'  les  titre»  par*  ordre  'alphabétique. 
^  ^n  chat  bon  rat  /  Altmfef  Is  têt»  d'un  âm  on  y  fera  fa 
UJfivè  ;  Bonne  Tonompnee  vauê^mioux  4j9U  ceintHre^  dorée  * 
Il  n*efi  pM9$  de  àellei  prifins  y  td  de  iéàdts  amours  ;  Les 
Joms  fefidvem  é^  ne  ferefemkUnt  fas  ;  faille  au  hoit 
qw>  a  few  des  feuilles  *  O^hété  eft  mère  de  tout  vue  ; 
On  ne  femneit  fas  le  vin  au  nrçle  ;•  Faun  mn  flaifir  mille 
douleurs  ;  Q^  court  devx^Ués^es  Wen  fttnàfvànt;  Tel 
MtAtre  teWdet.  :   :r    j 

D'URFÉ  (  Honoré  )  ,  étoit  Gentilhomme  du  Fottz,  & 
defcendoirde  la  maifon  de  Saie^  Il  eft  Aurntr  des*  quatre 
premières  parties  du  roman  d'jf/^eir^  qui  a  fourni  en- 
fuite  ieiujet  de  tant  de  pièces  dramatiques  »  &  il  a  fait  en 
outre  une  Bergerie  iatiiniUe  SUvanire^  Il  mourut  ea 
1^15,  âgé  de  58  ans.     .      ,     • 

DURIVET  (  le  P.  ) ,  Jéfuiïe,  Aweur  d^n  Dtgifatettr,  &  de 
V Ecole  des  jeunes  Militd»veÉé  z?  - 

DU  ROCHER.  Nous  n'^voes^ricn  à  appr<*ndre.  de  cet 
Auteur  y  -fi  ce.n'eft  qu'il  «.compofé  deux  pièces,  >^  17»* 
dienne amoàteufe ^tn  i^^i  iiSe^ MélisLo y  en 'i^^ 

DU  ROLLET  (M.  le  Marquit>  Ce  Seigneur  donna  aor 
Théâtre,  en  1751,  les  JSfeti  du  cara^ere>  c*efl  une 
pièce  très*  bien  édite. 

DURVAL,  aoompofé  trois  méct^i  Its^Travau»  i'Vljffe ; 
Agarithé,  &  Panthée.  Il  tut  au  fervice  du  Duc  de  Ne- 
mours ,  ôc  vivoit  il  y  a  plus  de  x&o  ans ,  ayant  donné  fa 
.  première  pièce  en  1^31. 

DU  RYER  (  Ifaac  ) ,  uavailla  four  le  Théâtre  au  commen- 
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cernent  Âi  17*  fi^Ie.  Stfs  pi&es ,  au  nombre  ie  treis  ; 
foD(  :  la  Vengesnce  des  Satyre^  ;  les  ^$nâurs  amtf aires , 
9c  le  Marin^  d*0m»Hr^  On  Iqi  attribue  encore  P^iiMMf 
mâriésge^  mais  ce  doit  être  la  même  cbofe  qae^la  pièce 
précèdiente.  11  avoit  évé  Secrétaire  <iii  DacdeBellcgardc, 
mais  a^yant  qqittë  ce  Sqignesur  ^  il  fut  réduit  i  prendre  un 
emploi  de  Commis  ai^Pon  S.  Paul,  &  moaruc  dans 
l^ndigence.  .        . 

pu  RYER  (  tien$ } ,  :qul  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 

f  recèdent  »  quoiqu'il  fut  peut^tre  de  fes  parens  «  étoir  né 
Pari&  en  160%  >  d'une  famille  noble.  U  fut  pourvu 
d'une  cbaifge  de  Secréuire  du  Roi  en  i6^6  s  mais  ayant 
fait  un  mariage  peu  avantageux,  il  vendit  Cette  charge  en 
1^33*  Il  devint  enfuite  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme , 
(ut  reçu  i  llAcadémief  mnçoife  en  16^6^  par  préférence 
au  grand  Cotneille ,  Se,  obtint ,  vers  k  fin  de  fâ  vie ,  le 
brevet  d^iftonograpbeite  JFrance  »  avec  nne  penfîon  far 
le  fceau.  Ceft  on  des-Poete^  dramatiqmi  dn-  iîécle  paffî 
qui  a  le  plus  tsavaillé ,  &  &c  les  teries  dnquel ,  dit-on , 
nos  Auteurs<  ont  le  plos^tfoiiragé;  mais  il  lui  auroit  été 
avantageux  d'être  venu  au  Théâtre  dan»  un  autre  tems 
que  ConMEiiLB,  pôum^^étre  pas  effacé.  Outre  le  nom 
que  lui.firer^  £ès  pièces  dd  Théâtre,  Du  Rtsr  acquit 
aufll  quelque  réputation  <^âr  un  grand  nombre  de  cra* 
duÛions,  dont  les  plus  c<?nfiderables  font  celles  des 
<Euvres  de  Cicérmy  deSeneque  ,  de  TUe-Live  ,  d'Héro- 
dote^  de  folybcy  de  Strada^  des  Adetamerphofis  d*Ovide  , 
&  d4me  partie  de  Vhifboâi^  cb  Préfident  de  Thou  ;  mais 
comme  il  étoit  aux  g^g^  des  Libraires ,  aufqùels  il  s'étoit 
oblige'  de  fournir  dequoi  faire  aller  leurs  prefles  (ans 
interruption,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  quiiui  auroit 
été  néceiTaire  pour  donner  'àrfes  oupvrages  la  dernière  pcr- 
feâion.  Il  mourut  â  Parisien  Nov.  i^sS,  âgé  de  53 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  en 
PEgiife  de  S.  Gervais.  Ses  pièces  de  Théâtre ,  qu*il  avoit 
commencé  â  comp6(er  au  plus  tard  en  te%o ,  font  : 
^rgènis  ^  Peliarque'^  en  deux  parties  ;  Lifiindrs  ér 
Califie  ;  ^Uimédon  ;  Clwmédûn  ;  les  Vendanges  itf 
Surefne  ;  Lucrèce;  AMonée ;  Clar$gene;  Sa'àl;  Efiher; 
îkfténiçe  ;  Scevele  i  Thtm^ocle  ;  Niioms  %  Dinamis  ^ 
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Anaxandre ,  4c  AmartlUs  :  on  lui  attribue  encore  Areta^ 
^Bite.;  MexjÙntûi^CUibfhùn  ;  VUtofhon ,  &  Tarquin  »  non 
imprimées  ;  Se  la  Comédie  des  Cmptifs ,  peu  connue. 
S^il  écoii  jréêliement  TAuteur  de  ces  fiz  dernières  pièces  ^ 
il  fàudroit  fuppofer  qu'il  auroit  commencé  à  les  publier 

^  ..ntois  ra'pias^gfànadeicuneflb»  'Arêtafkih  éunt  indiquée 
.    fous  l'année. Ui^;.V    .  ..     .  :      i  .    : 

DU iSOUHAIX..Céfi^tear  ItravaiUoic  dans  le  genre  drama^ 

.^v  .dl{^  4  laL>6n»d(i^L^«  fiécle,i4s  hôHs  avons. de  .lui; 
Beauté  cr  *m§Hf  ;  .ëUdêgi^e.;  i^Laix  d'ammr ,  dt  les 
Swthatiu  d*/ttbmA^  .  ,  t.         •: 

DU  THEIL.  On  ne  connoic  rien  de  cet  Auteur  qu'une  pièce 

Du  VAL.  Cette  Demoifelle  a  paru  aflez  long-tems  fur  le 

ThéâcrW  iiâ  l'Académie  Royale  de  MuSquè  ,  &  s'eft 

retirée  avec  la  penfîon.  Elle  écoit  ff  avance ,  &  a  mis',  djfk 

.  ■  >nA(iq*ue  FOpéraldd  G/oi^,.dbii'tféeh  if^^.  .\\  ■\   .  . 

DU^VAURë'^<N^)  @eiitilhoiiiaieri4èi  £bu^né  U  ancien 

Ôf&cier  de  GAvàlene,<a  dôhnér^au  Théâtre ,  en  1749  ,  le 

'  Eamx,  fijmniiuJUitifàsi  cpite  pi^ce*'  :     j .  ; 

DU/iVEROiËR  i^fandwi),  Sieiir^eVAU«RiTAir>  naquit 

t  :  à MonthriiinifjnDqOBores'^  itMov^  4.^44,  ^^/lioumt  le 

'::   xs  Skpt,  i^^i  A^rçs  avoir  <>occufi(é  '^diiSéreoccs!.  ck^iges 

zi  ',dans.fa'lh»idiice/'iif^t  enân^C^ntrôleUr  .gésiéril  des 

./,^Fiaances.^dÀ-cisjrbn\v  ^  GcnciHÎQMmme  ^  ordinaire' de  la 
,  V  maifon.da^ilot'HininlV.  il'i'ëaivpofidi£EérehsÀiîvra- 
;..  ^s^^  Joplusiconâdéiable'eft  ùiB66li9thêque  des  Ayèeurs 
Franfoisy  jufqu'en  1^85»  £f^atnis.'ci'en  avons  qii!un  dans 
noîie.'g^ncc ià$mfikliifae;  qaV<en}'bi7iT>ragédie  de  rbâoxene^ 
if  donnée  en ^ï if -i-^si  ,  '.-  j^'j  -  ji  .  .        ;  ^  .%  . 

Dlil^lGÉQN;(«M.'^  V^  dtQnté*ett'47|r;  conjfointtfmeiH;  avec 
-..  «^omagncfiy^lâil*rW''^T*»^«^.^  ^ 
DU.  VlVlEJi  (  '&itmr£)  ,^ w  Viv ïIe  ,  éfoit  né  i  Gaddy^  fut 
'  n^trede^i^écble  «FrançoiTe-à  Cologne.  On  lui.  attribue 
t  :..tr«is.f  iécc*49^Thiéèir€  ^quiï<»k:  ;4Ar^iW»^  A^at;  la 
*  ^■':F$dm^fétffiJi$$\.v^  Théféè  ^-'Péjsnke  s  \eUcs'  fiirenc 
imprimées  en  15  77^.     •   ^^      -À. 
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NNETIERES  t  J#4»  )  >  Chcvalie»  Seigneur  de  Beamné , 
Auteur  de  la  Trag.  de  Sainte^Alde^mU ,  en  1^45. 
ESTIVAL  {j0anà').  Oh  ne  Tçaic  ahfdutnenc  rien  de  cet 
Auteur ,  û  es  n'eft  (pi'itfit  imprimer -en  itfoS  ,  une  Pafto- 
.  raie  intitulée  \g  Bocs^e' d'Amour,     ^« 
ETIENNE  CC^iiW«^,  Auteur  des  Mmflk,  en  in^- 
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A6RICE  DE  FOUlUlilARIS.dftt'. le.  Capitaine  Coco- 
DM  LIE.  On 'lie  icbnnott  ce  iH>fii  ^é  par  une  pièce 
inmvdée  Angélique ,  àuîÂit  imprifiiée  en  i  (  99. 

FAGAN  {  Chriftophe-Béirihelemi) ,  Autéun  virant ,  a  com« 
xnencé/.è traRaill&r.  pour  le  Tllëât«e!^e)l  1733  *  voici  le 
"catalogue  de  fos  .pièces  irangjscsidbroooldgiqiiemeiit^  Le 
Rendez.  *-  vous  ;  'j^*  Geondoufi  ;  /|i.  RHfUh  ;  ÎMcm  é^ 
Tertet/^;  \çiCi¥t-i^etieS  de  Thali^ çzlfiimstié.rivait ;  le 
Mairtépim  le  fçMOMii^.  ^ .  la  Ji$lot^  {inf^éùu»  ;  .  jQcmîde  ; 
:   la-IUdimle /ufffVi/it;:)^J^e  dfis'Tidii^^ 

&  h  F^r^ere;  ûiutoé  IW«jlirtfi»?iMaMV,  compofèe  en 
focièré.  avec  M.  Pa^xicd;    ;  ,  •  -  ;  i..  :  0 

TATOU  VILLE.  Cet  ;Ali(»uj;  nf^tt««:aiU4^epoii£  l'ancien 
Théâtre  Italien:  fes  pièces  (ont ,  le»  vfr/«fivâr  avec  les 
épt^beces  {\mant^%,  Âin^ure'pimt^:;  Gr^ififnMny  ou  là 
Matrone  d'Ebhèfè.;iji$^e  dn  PMmi'^'I^r^^eêf  Empereur 
.  dans  la  Lune;  ]afm  ;  Chevaiior  dk^oiàl  «  ks  Comédies 
fous  le  titre  de  Colomhint^fcgLVi^ïx»  Cohmtim  Avocat 
four  ^  contre  y  &  Çplomiim  pmrm}fHn^9'^'  il  a  encore 
donné  Ifah^U^  Médeaiu  i  la  Fréçaufmmêdk  ;  le  Bau* 
querofttier  /&  le  Marchand  dups^       ... 

FAVART  (  M.  ).  Cet  Auteur  vivant ,  connu  par  (es  jolis 
Opéra  Comiques  &  fes  Divertiflemens  y  n*a  donné  à  nos 
SpeftacUs  réguliers  ^ue  les  Parodies  de  Dardanus  ^  arcç 
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M.  Panard  ;  i*Hippâlyti  ^  Aride  ;  de  Tétis  à*  Féléê 
(\^  Amants  inquiets  )  ;  à'Omfhsle  (FMnfale)y  avec 
M.  Makcouvillbî  de  DMfhms  éi*  Cloé ;  les  Indes  dtm^ 
famn  ;  à*Acis  é*  GéUathée  (  Tiras  ^  Dorifiée  )  ;  le 
Ballet  de  Dom  Q^hotte  ;  la  Coquette  tromfée ,  Se  Raton 
^  Rofette. 
La  D^^  AUrie-Juftine  du  Roncei^ay  ,  Ton  époufe,  débuta 
au  Tkéâtre  Italien  le  f  Août  1750»  &  y  fut  reçue,  i 
part  entière ,  au  mois  de  Janvier  17^1,  après  avoir 
continué  de  paroitre  dans  différentes  pièces ,  &  de  danfer 
dans  les  JBallets.  Cette  aimable  A£^rice  réunit  les  talens 
dufomioue ,  du  chant  &  de  la  danfe ,  4c  paroît  toujours 
avec  fucces.  Elle  a  d'ailleurs  fait  preuve  d'un  efprit  bril- 
lant &  folide ,  en  compofant ,  en.  fociécé  avec  M.  Hak.ny  > 
les  Amours  de  Bâftien  ^  de  Baftienne, 

TAVRE  (  Antoine  )  ,  Premier  Préfident  du  Parlement  do 
Chambery.  Il  accomfAgnaL^  en  16 19  ,  le  Cardinal  Prince 
de  Savoye  i  Paris ,  od  il  fe  maria.  Il  eft  père  du  célèbre 
Claude  Fayke  de  Vaugelas  ,  6c  a  fait  la  Tragédie  de9 
Gardians .,  en  1 5  p  ^.  ' 

TAURE  ^  Auteur  peu  connu  ,  de  qui  nous  n'avons  que 
Manlius  Terqttatus^  donné  en  i5^t. 

FAYOT  (  L.  ).  On  n'a  de  cet  Auteur  que  le  ]uge  de  foi* 
même^  &  Stratomco.  Il  vivoit  dans  le  milieu  du  derniies 
fiéde. 

f  £  AU  (  Charles  ) ,  Père  de  l'Oratoire  à  Mar&ille ,  étoit  né  en 
2^50;  il  avoit  beaucoup  de  goât  pour  les  fciences  ,  âc 
tm  génie  particulier  pour  la  Poe  fie  Provençale.  St9 
Comédies  ont  été  jouées  dans  le  Collège  de  l'Oratoire  âc 
dans  les  Baftides  ,  avec  tant  d'applaudiflemens ,  dit-on , 
que  l'Archevêque  d'Aix  venoit  régulièrement  tous  les 
ans  à  MarfeiUe  pour  les  entendre  :  il  .ne  nous  en  e(l  par- 
venu que  Brufquet. 

PEL  (  Mil«) ,  une  des  bonnes  Adrices  de  l'Opéra ,  od  elle  eft 
depuis  près  de  iQ  ans  :  elle  joue  tous  les  premiers  rôles 
tendres  &  légers ,  eft  fort  eflimée  â  caufe  de  fa  voix 
gracieufe  »  &  chante  l'Italien  avec  beaucoup  ^e  goût. 

IFERMELHUIS  (M.),  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  de 
Pyrrhus ,  donné  ca  1730.* 

ÏERRIER  (  Louis  j ,  de  la  Mautinum  ,  Gemilhoxnme 
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provençal  ^  naquit  en  i^yo  à  Arles  ;  il  fuc  àc  l^Acad&nie 
des  Belles-Lettres  de  cette  Ville,  &  Gouverneur  de  Ciiar< 
les  d'Orléans,  fils  naturel  du  Duc  de  Longueville.  Il 
mourut  en  1711 ,  8c  a  fait ,  conjointement  avecPAbbé 
Abeilli  ,  plnfieurs  traduftions  eftiniées  :  il  jcfk  d'ailleurs 
Auteur  de  trois  Tragédies  :  ^n^  de  Bretagne  ;  Adr^e , 
&  MonuxMme  ;  la  première  fut  donnée  en  v^7^i  ' 

FILLEUL  (J^ieplasjy  vivoir  vers  le  milieu  êoL  16^  ûécle. 
Il  étoit  de  Rouen  ,  &  a  donné  pludeurs  Poefies  Latines 
fous  le  nom  de  UicùUus  FilUlUus  Guetcetmms..  Nous 
avons  de  plus  de  lui  àt%  Poefies  Franf  oiCes:,  cencrfautres 
les  'Noyades  y  en  quatre  églbgues,  te  trois  pièces  île  Théâ* 
tre  ,  qui  font  ;  les  Omhres  ;  Adàlls ,  &  Lhct^cs* 

FLACÉ  {  Ken4),  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  la  Tra- 
gédie d*Elips,  qu'il  fit  jouer  8c  imprimer  au  Mans  en 
M79.  .         .  : 

ÏLAMINIA  (  la  DW«) ,  Adbrke  du  Théâtre  Italien ,  fc  nomme 

•"  He/*»r  Baletti  ,  de  la  vrtlo  de'Eerrare.  EUc  eft'vcuve 
du  fieUf  Leliô  ,  (oâur  du  fiâor  Mar^io  y  dc^coufine  ger- 
maine de  la  Diic  Su  via.  Elle  étoit  venue  euFrance  avec 
fon  mari' en-  171  tf ,  (à  retira  du  Théâtre  en* /même  tems 
que  lui  en  Mars  1719 ,  y  remonta  i  'la  fin \d9  Novembre 
i73f,  &yrefta  jufqu'à  Pâques  dePatinéé  17^1  :  elle 
jouit  â  préfcnt  de  la-  ptnfion.  Voici  comme  on  s*eft 
expliqué  à  fon  fujet  :  »  Elle  joue  fes  rôles  avecprécipi- 
»  tation  ,  mais  avec  inténigence  ,.  entrant  admirable* 
»  ment  dans  les  difFérens  c^rad^eres,  dont  bile  exprime 
^  »  non  (eulement  les  fentimens ,  mais  en  produit  encore 
y>  d'autres  d'elle^-même  très-convenables  au  fujet  ;*ron 
V  efprît  8c  fes  talens  lui  ont  mérité  d'être  admifë  en 
»  quatre  Académies  d'Italie  ,  qui  font  celles  de  Rome , 
»  de  F^rrare ,  de  Bologne  8c  de  Venife  :  entre  toutes  fes 
»  connoifTances  ,  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui 
ï>  être  pas  échappée.  »  Nous  avons  de  cette  Adlrice 
une  Comédie  du  Naufrage  .  8c  \AidUly  ^  Roi  de 
Grenade.  ' 

FLEURY  (  M.  )  »  Auteur  vivant  &  natif  de  Lyon ,  a  corapofé 
les  paroles  deis  Opéra  de  Biélis ,  &  des  Génies^ 

FLORIDOR.  Cet  ancien  A£b(*r  étoit  Gentilhomme ,  &  ft 
nommoit  Jmas  de  Souias  i  il  quitta  une  placé  d'£afei« 
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.  gne  dans  les  Gardes  poui  fe  faire  Comédien  de  Province, 
Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1^40 ,  &  paiTa  en 
1^43  à  THârel  de  Bourgogne.  Il  ipuoit  parfaitement  les 
premiers  rôles  dans  le  Tragique  &  dans  le  Comique,  8c 
etoit  rOrateur  de  fa  Troupe.  Il  fe  retira  en  167  2,,  Se 
mourut  1  la  fin  de  la  même  ani\f:e.  Ce  fiit  â  fon  occaiioa 

2ue  Louis  XIV  rendit  l'Arrêc  qui  déclare  que  la  profef-» 
on  de  Comédien  n'eft  pas  incompatible  avec  la  qualité 
de  Gentilhomme. 

FOLLARD  (le  P.)»  Jéfuite,  Auteur  des  Trag.  à'AgrifpM; 
d*(Edipe ,  &  de  ThemifiocU ,  &  de  plufieurs  bonnes  pièces 
jouées  par  les  Penfionnaires  du  collège  de  Lyon. 

FONTAINE  (  la  Dcmoifelle  ) ,  étoit  une  très- belle  &  ircs- 
noble  Danfeufe  de  l'Opéra,  où  elle  parut  en  1^8 1.  Elle 
a  été  la  première  femme  qui  ait  danfé  fur  le  Théâtre  de 
TAcadémie  Royale  de  Muuque  ;  avant  ce  tems  les  rôles 
de  ièmmes  écoit  remplis  par  des  hommes  habillés  en 
femme.  Voyez,  le  Tmomphb  db  l'Amouk. 

YOit^TZl^LL^ ( Bernard  le  Bouvier  de).  Cet  aimable  5c 
profond  Phiiofophe  e(t  neveu  de  MM.  Corneille  ,  l'un 
des  quarante.de  TAcadèmie  Franf  oife ,  membre  de  celle 
des  Belles-Lettres  ,  ci-devant  Secrétaire  perpétuel  de 
celle  des  Sciences,  de  aifociè  de  celle  de  Prufle  ,  où  il 
fut  èlû  en  cette  qualité  le  4  Décembre  1749.  Toute 
rEurope.  connoic  ics  ouvrages  ^  âc  malgré  un  âge  très- 
avance  ,  ayant  près  de  cent  ans»  ilfoutient  fa  réputation 
avec  éclat.  Son  Théâtre  dramatique  coniilte  en  Abdolo-' 
fUme;  Henriette  ;  Idalie  ;  Lyfianafe;  M^ate  ;  le  Tefin^ 
ment^  &  \fi  Tyran,  On  lui  attribue  encore  la  Comète  ;  le 
Comfe  de  Gaialis ,  &  J[J)ar,  Ses  Opéra ,  au  nombre  de 
trois ,  font ,  Thétis  (J»  P///«  ,•  Ene&  f^  Lavinie  ;  Endi-» 
mion  ;  fans,  compter  Bellerofhan ,  &  ?  fiché  y  connus  fous 
le  nom  de.Th.  Corneille,  &  qu'il  a  revendiqués. 

IONTENI  (Jacques)  ^  étoit  Confrère  de  la  Paflîon  vers 
1 580  ;  il  a  donné  en  m^?,  trois  Paftourelles,  qui  font  : 
le  Beoié  Fafieur;  la  Chafte  Bergère  y  &  Galathée.  Les  deux 
premières  ont  été  imprimées  en  1^15, dans  le  recueil 
intitulé  les  Ehats  Feéticjues ,  ou  le  Bocage  d'Amour. 
IRANC(EUR(M.  ),lecadet,  Surintendant  de  la  Musqué 
du  Roi  »  k  connu  avantageuTemenc  par  Tes  talens.  Il  n'a 
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travaille  pour  VOfi,  que  conjoÎBtemenc  avec  M.  Rem 
le  fils  :  les  Poèmes  qu'ils  ont  mis  en  mufique  &  «ionnës 
depuis  I7itf ,  font  :  Firame  çjr  Thijbé  ;  Tarfis  ^  Zélie  ; 
Seanderhtrg  ;  le  Bn^n  de  la  faix  ;  les  Auguftales  ;  la 
Félicité  ;  Zélindâf  ou  le  Silphe  ,  avec  le  Trêphée  ;  le 
f  rince  de  Noify  ;  Jfmene ,  &  les  Génies  TuteUires. 

FRENICLE  (  N.  ) ,  Confeiller  du  Roi  &  Lieutenant  général 
de  la  Cour  des  Monnoies,  a  compofé  en  1^38  des 
Paraphrafes  fur  quelques  Pfeaumes.  Nous  avons  de  lui 
dans  ce  Diâionnaire  la  Fidèle  Bergère  ;  "Niobée  ,  & 
Falemm ,  qu'il  avoit  faites  quelques  années  auparavant. 

FUZELIER  (Louis  ) ,  Parifien ,  Auteur  du  Mercure  de  Fran- 
ce, conjointement  avec  M.  de  La  Bruere,  depuis  le 
mois  de  Novembre  1744 ,  jufqu'à  (à  moxt ,  arrivée  le  19 
Septembre  17  s  t  >  àms  la  quatre-vingtième  année  de  fon 
âge ,  a  travaillé  pour  tous  nos  Théâtres.  Celui  de  l'Opéra 
a  eu  de  lui ,  depuis  1713,  les  Amours  déguifés  ;  Arion  ; 
le  Ballet  des  Agis  ;  les  Fêtes  Grecques  ^  Romaines  ;  la 
Reine  des  Péris  ;  les  Amours  des  Dieux  ;  les  Amours  des 
Déejfes  ;  les  Indes  Galantes  ;  VEcole  des  Amans  ;  le  Car* 
naval  dû  ParnaJJe  ;  les  Amours  de  Temfé ,  &  Jupiter  éf 
Europe,  exécuté  aux  petits  appartemens  de  Verfailles, 
Ses  pièces  jouées  au  Théâtre  François ,  font  :  Cornelie 
FieftaUy  avec  le  P.  H.  Momusfahulifle  ;  les  Amufimens 
de  l'Automne  ;  les  Amazones  modernes ,  en  fociété  avec 
Lb  Grand  ,  &  le  Proch  des  Sens.  Celles  qu'il  a  données 
au  Théâtre  Italien ,  au  nombre  de  dix-huit ,  font  ;  l'jl* 
mour  maître  de  Langue  ;'  le  Mai  ;  la  Méridienne  ;  la 
Mode  ;  la  Rupture  du  Carnaval  ;  le  Faucon  ;  Mélufino  ; 
Hercule  filant  ;  Arle^in  Perfée  ;  le  Vieux  monde  ;  les 
'Noces  de  Gamache;  le  Serdeau  des  Théâtres  ;  la  Parodie; 
les  Saturnales  ;  le  Débris  des  Saturnales  ;  Amadis  U 
cadet  ;  Mom^us  exilé ,  &  la  Baguo  magique.  EnÇn  il  a 
fait  de  plus,  feul  ou  en  fociécé,  plufieurs  pièces  pou» 
l'Opéra  Comique. 
Le  fils  de  cet  Auteur  donna  en  17 iS  la  Comédie  du  KetoïKt 
de  tendrejfe,  mais  on  n'a  tien  yû  de  lui  depuis* 
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AILLAC  (  M.  de } ,  Auteur  de  l* Amoureux  fun$  U  Jfu^ 

•    t/tf/r,  donnée  en  1730. 

iGAILLARD.  Cet  Auteur  écoit  laquais  de  l'Archevêaue 
4'Aach  :  il  a  fait  la  Tragédie  de  la  Mort  du  MaréOfol 
^Anctê^  Sclt  Cartel,  Ses  CEuvres  furent  imprimées  en 
1^34 19-8^  ;  cependant  comme  la  Tragédie  du  Muréehal 
el' Ancre  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  Œuvres ,  &  qa'il  eft 
même  incertain  qu'elle  foit  imprimée ,  elle  pourroit  biea 
être  d'un  Auteur  différent  qui  avoic  le  même  nom  » 
ain(î  que  CurUne,  Ôç  le  TriomfhedeU  Ugue ,  données 
en  1616. 

GARNIEH  (Robert) ,  naquit  â  la  Ferté-Bernard,  au  Maine , 
en  I H 4*  Il  ^u^  Lieutenant  général  au  ilége  du  Mans,  8ç 
cnfuite  Confeiller  au  Grand  Confeil.  U  a  vécu  fous  les 
régnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  ^  Henri  III 
&  Henri  IV.  Henri  U  &  Charles ,  qu'il  eut  l'honneur  de 
haranguer ,  voulurent  l'avoir  à  leur  fervice,  mais  il  s'en 
excufa.  Il  avoit  formé  Ton  goût  dramatique  fur  Seneque 
le  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufle  que  celui 
des  Grecs ,  &  affe^a  d'imiter  cet  Auteur ,  en  quoi  il 
xéuflît  parfaitement.  Peu  s'en  fallut  que  Gaknieb.  ne 
mourut  tragiquement ,  car  fes  domefliaues  réfolurent 
de  l'empoi(onner ,  ainfi  que  fa  femme  &  les  enfans ,  pour 
piller  leur  maifon ,  pendant  cme  cruelle  pefte  a  laquelle 
ils  vouloient  imputer  l'effet  de  leur  poifon.  Ils  donnèrent 
d'abord  un  breuvage  à  la  femme  de  Gak.ni£IL  ,  &  les 
iîgnes  du  poifon  paroiflant  auilî-tôt ,  firent  foupçooner 
ces  fcélérats,  qui  furent  punis  après  avoir  avoué  leur 
crime.  Gaknier  fe  retira  au  Mans^  où  il  mourut  ea 
'T^o»  âgé  de  5^  ans  y  &  fut  enterré  dans  l'£glife  des 
Cordeliers.  Ses  Tragédies^  qui  faute  d'autres  ont.  été 
lone-tems  les  délices  de  la  France ,  font  au  nombre 
de  huit,  &  furent  imprimées  i  Paris  î»- 11.  En  voici 
les  titres  :  Cornelie  ;  Hipfdyte  ;  Marc^Amome  ;  Farcie  ; 
la  Troude;  Antigène i  3rfklUmênu»  $c  Sedeci4Sit  gales 
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rut  an  mois  d^Aodt  1700 ,  i  la  Aeur  de  fon  âge.  Notii 
avons  de  Ghekardi  »  en  qualité  d'Auteur ,  le  Ràtom  ai 
Is  Fnre  de  BiZûns ,  donnée  en  1695  *  &  en  qualité  d^« 
diteur ,  le  Recueil  des  meilleures  pièces  jouées  fur  ran-- 
cien  Théâtre  Italien ,  en  6  vol.  in-ix. 

GIBOIN  (Gf^^^)yde  Monta  rois.  Cet  Auteur  jouoicde 
la  harpe  ,  &  étoit  grand  Arithméticien.  Nous  avons  de 
lui  dans  ce  Didlionuaire  ,  une  Trag.  à* Alexandre ,  don- 
née en  i^i  8  ,  &  les  Amours  de  Fhilandre  (ff»  de  Mari/ee, 

GILBERT  (  GsMel  )  ,  mort  en  itf?^  ,  ou  1679  »  étoit 
Pariden ,  de  de  la  Religion  Proteiîante.  Dans  fa  jeu  nèfle 
il  occupa  l'emploi  de  Secrétaire  auprès  de  Madame  la 
DucheiTe  deRohan i  enfuite  il  devint  Secrétaire  de  la 
Reine  Chriiline  de  Suéde ,  &  foa  Réfident  à  la  Cour 
de  France.  Il  donna  de  fon  vivant  un  volume  de  Poé^ 
fies  mêlées.  Il  commença  a  travailler  pour  le  Théâtre 
en  1^41  9  &  a  compofé  treize  pièces ,  qui  font  ^  Mmt^ 
guérite  de  France  ;  Téléphonie  ;^  S  émir  amis  ;  Kodo^UHe  ; 
Hiffolyte ,  ou  le  Garfon  infenfihle^  les  Amours  de  Diane 
^  d'Endimion;  Crejf  honte  ;  Arie^  Fétus  ;  les  amours 
d* Ovide  ;  Ici  Amours  d'Angélique  ^  de  Medor  ;  le$ 
Intrigues  amoureufes  ;  Léandre  (ji*  Ere  ,  &  les  Peines  (J» 
les  Plaifirs  de  l'Amour ,  Opéra.  On  lui  attribue  encore  le 
Triomphe  des  cinq  Pajpons ,  que  nous  avons  mis ,  d'après 

.  d'autres  Auteurs,  fous  le  nom  de  Gillet  1  Théagene,  Se 
le  Courtifun  forfait. 

plLLET  DH  LA  TESSONERIE ,  ou  de  la  Tessonierb  , 
naquit  en  i^io  ,  &  fut  CQçîeiller  des  Monnoies.  Il 
commenjça  â  travailler  pour  le  Théâtre  à  Page  de  dix* 
neuf  ans.  Les  pièces  que  nous  avons  de  lui  font ,  PeU* 
crite  ;  Quixaire  ;  Francion  ;  le  Triomphe  des  cinq  Paf» 
fions  ;  VArt  de  régner^  ou  le  Sage  Gouvernement  ;  Sh* 
gifmond  ;  le  Déniaifé  ;  Valentinien  >  &  le  Campapsard, 
On  lui  attribue  encore,  fans  dite,, Confiantin^Sc Soliman, 

GIRAUD  (Antoine),  Cet  Apteutné^oit  Lybnnois  :  nous  ne 

-    connoifTons  de  lui  que  le  Fafteur  fidèle  ,  donnée  en 

GODARD  (  Jean } ,  naquit  a  Paris  en  i  (^4,  mais  on  ignore 
.    le  tems  de  fa  mort.  Il  fu^.Lieutenant  Général  au  Bail- 
liage de  RibemoAt ,  Se  £^  .iiche.  Nous  n'avons  de  lui 

que 
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que  II  Frsnciaiê ,  9t  le$  D^Mf/â  «  qui  furent  impriméâ 
CD  I  (94  >  ààtts  fes  Œuvres ,  dédiées  a  Henri  IV. 
.COISEAU  (  le  fieur)  »  Auteur  d*une  Trag.  ^AUxMndre; 

imprimée  en  171.3. 
.<;OMBAULT  (J^mn  OoiiR.dc.)  »  écoit  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  :  il  naquit  à  Saint- Juft  de  Luflac ,  près 
de  Brouage  en  Sâintonge  •  (ur  la  fia  du  feiziéme  (îéclev 
Il  écoit  Gentilhooin^e  »  CAiti  4'ua  quatrième  mariage  , 
&  par  conféquent  peu  riche.  Il  avoir  refprit  délicat  ,*  ou** 
tre  fes  drames  ,  nous  avons  de  lui  trois  livres  d'épigram- 
mes ,  grand  nombre  de  fonnets ,  pluâeurs  autres  poefies , 
des  Lettres  &  des  Difcours'en  profe.  il  fut  de  l'Académie 
Françoife  dès  fon  écabliffemenc.  >i  JSc  l'un  des  trois  qui  fu- 
,    tent  chargés  d'en  examiner  les  Statuts.    Le  Reiqe  Marie 
de  Mediçis  le  protégeoit  beaucoup  ,  &  lui  av.oit  donné 
une   penfioB  de  1 100  écus  »  qUi  fut  depuis  réduite  aux 
deux  tiers.  jU  n;u>urut.  en  l'année  1^69,  âgé  de  près  de 
cent  ans.  Ses  pièces  de  Théâtre  font ,  ^msTMnte  ;  Aamct 
&  Cy^^  9  &  les  DswHdês  ;  outre  la  Trag.  de  Théodore 
qu'on  lui. attribue  encore, 
GOMBZ  (  Madame  de } ,  fe  nonme  M^eltinê  Poisson. 
Elle  efî  fille  de  Paul  Poisson  ,  &  faut  du  Comédien  de 
ce  nom ,  qui  e(l  mort  depuis  peu.  Elle  avoit  épouféDom 
Gabriel  de  GoMGZ»Geotiljhomme  Efpaghol  ,  dont  elle 
eft  veuve.  Sqs  pièces  de  Théâtre  »  qu'elle  commença  à 
donner  en  171 4  ,  font ,  HtiHs  ^  Semiramh  ;  CUar^ue  i 
Msrfidiâ ,  &  Içs  Epreuve  : .  on  les  a  rafiemblées  dans  uar 
volume  d'Œuvres.  mêlées.  Le)  aàtres  Ouvrages  de  cette 
Dame ,  font ,  l'Hiiloire  fecfete  delà  Conquête  de  Gre- 
nade ;  les  Journées  attUifacnes  >  les  Anec4o{es   Per- 
fannes  ;  Crementit^e  Reifse  ..de  Sanga  ;   les  Entretiens 
noâurnes  de  Mercure  &  de  la  Renommée  ;   les  cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  ^ç.  Elle  s'eft  retirée  depuis  quel-> 
ques  années  à  Saint-Gertnain-en-Laye. 
.   GOND  AUT  (  M.  ) ,  Auteur,  des  Fins  des  envitomde  Paris  ; 
Parodie .  dpi^c^ée.  en.  1 7  ç  3r 
GOUGENOT.  Cet  Auteur  étoit  de  Dijon  :  on  e»  Jçait  d'ail- 
leurs peu  de  chofes^,  fiaon  qu'il  a  donnée  ea  1^33  une 
Coméisi  des  Qamêdiens ,  &  la  Fidèle  trumferie. 
^OUVÉ(^*  lç//icïuiç  AWWTi.  (te  qui.  iK^qs^^^roos  la 


450  GRA  GRË 

..Tragédie   &AtfiUê  ^  imftlaiiû  es    X7fi. 
GRAFIGNY  ("Madame  de  ^  ,  connue  par  fes  ingënieufes 
Littrês  PêrtÊviinnês ,  a  donné  au< Théâtre  en  i7fo,  Cr^ 
nif  ;  elle  a  compofé  depuis  Fhafs* 
CRANDGHAMP  ,  Amour   d'une   Tragédie   A'OmfhnU, 

en  1^3^. 
CfKANDVAL  (  liOcoUs  Ra^ot  ) ,  Mufitien  ,  9c  Auteur  du 
Poème  de  Curtpndn  ;-  étoie  né  2  Paris ,  od  il  mourut  le 
16  Novembre  175 3  »  ^  ^  Compofé  auffi  pour  le  Théâ- 
f re  y  le  QflM>r^i#r  d'kjvtr  ;  le  f^ii ^^  Jiftrd^ue ,  &  Agmtht, 
On  lui  attribue  encore  le  C/ti»^  1^  Fêrehé^FontéUne.  Il 
étoir  neveu  de  défume  la  D^^  Raisin  ,   frère  de  U 
veuve  de  Dakoivilli  l^oncle ,  &  père  du  fîeur  Ghand* 
VAL  y  qui  débuta  aQi:'Tivéâ€n  François  le  19  Novembre 
1719  ,  i  l'âge  de diic-hait^  ans.  pair  le  rôle  è^AnàxMu^ 
&  fat  rei^u  le  dernier  Déi^mbre  fuivant  :    il  remplit 
i  préfent  les  premiers  rôl^  ,  ft  tout  le  monde  con- 
AOïc  fes  talens  fupéneurs  pour  ceux  de  Wetiu  Mtitrtu 
Il  a  ..compofé  quelques    ptiies  Ouvrages  dans   le  génie 
dramatique  ;  tels  {ont  l'£tfi»i»f i## ,  &  X^iDtux  Bifimts» 
lok  O^lfc  DuPKi  fon  épou&  ,  eft  une  A^rice  qui  a  beau^ 
coup  de  talens  >  elle  débuta  le  13  Janvier  1734,  par 
le   râle  à^JimUde  dan$   Bajazet  ,  (8t  fut  reçue  le  19 
.  Novembre  de  la  mêifie  année.  Elle  ne  joue  plus  dans 
]|e  tragique  ;  mais,  le  Public  la  voit  toujours  avec  un 
plailSr.  infini  remplir  les  principaux  râles  comiques. 

CRANGIËR  (BaltbdzMf'f,  Cet  Auteur  vivoit  encore  à  la 

'  £n  du  feiziéme  fiéde  t  il  étoit  Confeilléf  &  Aumônier 
du  Roi  y  ôc  Abbé  de  S.  Barthélémy  de  Noyon.  On  ne 
Connoît  de  lui  que  le^  Comédies  dt$  Paradis,  de  PEnfer, 
(^dn  Pmgatoh^ ,  du  Dante  ,  qu'il  a  mifes  en  rîmes  Fran- 
foifès ,  de  qui ,  au  ftiftinîent  de  Baillet  »  doivent  être 
confid;^¥ées^omme  un  poëîne  épique:  elles  fiirenc  im- 
primées en  iç^^  5i  1597  ;  en  3  vol.  î?i^ii. 

ÇRAVBfM^le  Vicomtede)  ,  Auteur  vivant ,  n'a  donné 
encore  au  Théâtre  que  la  Trag.  de  f^âffon  :  elle  fiic  re- 
préfemée-en  i7ji,      '^ ''' 

GRAVÇLLE  (Mjde),  ^ettne  Auteur,  â  qiii  nous  devons 
VAmoHt  d4guife  ,  Pa^:  donnée  au  mois  de  Juin  1754- 

GÏIEBAK  (  Ari^^  tt  SiPlm  ).  Ces  ^ux  Auteuj^s  font  iet 
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^rtimiets  qui  firent  tcftéCenttt  clés  Myfi^^s  ;  celui  des 
^Bis  des  Af^tfit ,  ^ih  donnereac  ea  1450  ,  en  eft 
la  preave. 
GRENAILLE  (Pranfi^  )  ^  Sieur  de  CHAroMMiEHis ,  conna 
pat  une  pièce  intitulée  la  Mêrt  de  Crijfe ,  oa  Vlnnoeem^ 
malheureux  ,  qu- il  dédia  au  Vicomte  de  Pompadour , 

CRENET ,  Direé^enr  du  Concert  de  Lyon  ,  de  auparâieant 
Maitre  de  mufi^yoe  de  l'Académie  Royale  ,  a  fait  en 
1757  POpér^  èaTfUmfhe  de  l^Héirmmiê»  Il  eft  more 
depuis  peu  d'années. 

GRES5ET  (MO  ,  ^e  l'Académie  Royale  des  Sciences  9c 
Belies*Lettres  de  PruiTe,  &  de  PAcadémie  Françoife , 
oà  il  fut  refu  le  4  Avril  1748^  ;  fi  connu  d'ailleurs^  par 
fes  )61is  morceaux  drPoefie,  s'eft  dif^ingué  dions  le 
genre  dramatique  par  fes  pièces  d*Ed»usrd  III  ;  de  Sid^ 
ney ,  &  du  Méchant,  Il  donna  la  première  en  1740. 

GREVIN  (J^f^c&)y  un  des  beaux  efprics  de  fon  éécle^ 
étoit  de  Clermonc  en  Beauvoifis.  Il  fot  Médecin  de  la 
Duchéffe  de  5«voye ,  &  mourut  à  Turin  en  1^70,  âgé 
dé  tingt-neuf  ans.  On  a  perdu  plusieurs  de  fes  VpïCics  , 
tant  latines  que  -françoifes.  Trois  de  fes  pièces  de  Théâ- 
tre nous  font  parvenues  ,  fçavoir  ,  la  TréfoHere  /  les 
Estais  ^^Sc  Cé/kr:  on  lui  attribue  encore  la  MMêhet'» 

"  tme.  Ses  autre»  ouvrages  font ,  VOlimpe ,  qu'il  fît  pouo 
Kicole  Etienne  ,  fille  de  Charles  Etienne  y  Libraire  de 
Médecin,  de  laquelle  il  devint  amoureux  â  l'âge  d« 
quinze  ans»  i  la  Géhdacrje ,  c'cft-à-dire  les  Ris  èc  les 
Pleurs  $  la  traduâion  du  Crée  en  François  des  (Suvres  de 
^icandre ,  ancien  Médecin  &  Poète  Grec.  On  peut  ju-r 

"  ger  ^ar  fâ  mort  prématurée  ÔC  le  catalogue  de  fes  ouvra^ 
ges^  qu'il  commença  ^  travailler  fort  jeune  >  fur  quoi 

•Rônfard  dans  une  de  fes  Elégies ,  lui  dit  : 

.  » 

Et  toi ,  Gnvin  ,  toi ,  mon  Orevm  ,  cacor  ,  ' 

Qurdores  ton^ncn^^n  d'un pcfît  crcffc d'or, 
A  qMt  Ving^  9c  demi  jins  n'onc  pas  clos  les  années. 
Tu  nous  as  cpuMf<)is  les  Mufes  amenées  , 
£c.  nous  as  furmoncés  qui  Tommes  ja  grifons , 
£c  <^ui  .pcnfions  avoir  Phebus  en  nos  maifons. 

î  f  ij 
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U  fe  broQÎUa  cependast  avec  Ron&id  ^  à  canlè  des  tcaîtf 
que.  celui«^ci  laoça  contte  b  Religion  précendoe  Kéfor- 
xnée  ,  qae  Ghevin  profèffoic.  MM.  de  Thon  &  da  Ver- 
diei  \m  ont  donné  de  grande^  losanges. 

GRiNGOlRE  (  Fierté  ) ,  lAnteor  qui  n'eft  conna  qae  par  le 
Jeu  du  Frince  des  Soh ,  donné  ed  1 5 1 1.  . 

GROS  GUILLAUME.  C'cft  le  nom  de  Théâtre  d'an  an- 
cien Farceur  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  celai  qui  le 
rempliflbic  s'appelloic  B^^ert  GoaiiiN  »  fiimommé  La 
Flbuk  ,  Se  écoit  auparavant  Bojilânger,    U    paait  au 
Théâtre  en  i^ii ,  &  joaa  pendant  cinquante,  ans.  C'é- 
toit  y  dit-on  y  un  franc  yvrogne ,  gros  »  gras  &  ventru , 
qui  ne  venait  fur  la  fcene  que  garotté  de  deux  cein- 
tures )  l'une  au-deflbus  du  nombril  ^  &  l'autre  auprès 
des  tétons  y  qui  le  mettoieot  en  tel  eut  ,  qu'on  l'eât 
pris  pour  un  tonneau.  U  ne  portoit  point  de  mafqae , 
contre  l'ufage  de  ce  tems-lâ  ,  mais  fe  couvtoit  le  viiage 
de  farine  ,  enforte  que  remuant  an  peu  les  lèvres  »  il 
blanchiffoit   tout-d!unrCoap  ceux  qui  lai  parloient.  La 
gravellc  dont  il  éroit  atteint ,  le  venoit  quelquefois  at- 
taquer fi  cruellement  fur  le  Théâtre  ^  qu'il  en  jettoit 
des  larmes  ;  &  ces  traies  de  douleur  imprimés  fur  fon 
vifage  ,failbient  fouvent  partie  de  la  farce.  Avec  un  fi 
cruel  mal  y  il  nelaiflà  p^s  cependant  que  de  vivre  80 
ans  fans  être  taillé ,  &  iut  enterré  à  Saint-Sauveor ,  (à  Pa*' 
roiffe. 

CROSSEPIERRE.  On  lui  attribue  une  Trag.  de.  la  FfMtt^ 
£iade  y  fans  indiquer  en  quel  tems  il  la,  compofa  »  ce 
ne  peut  cependant  être  que  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiécle. 

CROUCHY  (de).  On  ne  connoît  de  cet  Autevucque  la  piéee 
intitulée  Béatitude,  e^.  imprimée  en  155t. 

.CUBRIN  DÉTRICHÉ ,  Comédien  de  la  Troupe  du  M4« 
rais^  où  il  avoit  débuté  en  1^71 ,  écoit  né  i  Paris  en 
1^3^  y  &époufa  la  veuve  deMoiiEKE.  Il  excella  dans 
les  récits  ,  éc  après  la  mort  de  Raisin  le  cadet ,  s'étant 
livré  aux  rôles  de  grands  Confident  &  à  ceux  i  man- 
teaux ,  il  les  remplit  avec  beaucoup  de  naturel  &  de 
fuccès.  Il  mourut  le  18  Janvier  1718,  âgé  de  quatre- 
vingt-douze  ans  ,  après  avoû  langui  long-teins  d'une 
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.  ^ûyié  yJmt^à^m^  lattâ^He  4'^plexic ^wSl*  avoir 
eu  le  ,A$  }mtifit:a7i7.  $  fui;  le  ;  point  d'enitrer  ,foz  la 
fcëne.  ;•• 

GuiiUK  avQÎt.  un  fils  »  qâi  aâ^i  en  1^99  la  Mé(i^ru 
de  Molière  ,  (ous  le  titre  de  MirtU  c^  M$lic§rte ,  fie 
donné  la  ffiché-i$  Filiale  ^  outre  un  Opéra  de  Mé^ 
lieme ,  qui  n'»  pr^  été  repréfenté., 

^t;£RIN  DU  BQU$CAL.  Cet  Ajutear  étoit  Languedocien , 
^  fils  d'un  NtQ^qirc.  1.1  fut  •  4yP^^C'  >  enfuite  Pon.  cyôic 

3u'il  fe.£i;:iC€tit^édien.  11  mquru^  en  1^57..  Nous  avons 
ç  lui ,  epî^-quaHié  4'A^te.u,i;^  .da  AdCcri  d$  Brutn  ;  Ç//^* 
iti^im;  Dim-.^ii^^^ttf  ;  h^^^iffi  d$  Dçm  Q^chêtu  ;  le 
,F//5  dêftêvMi;  IsLÂfçrt  d'Agii;  Sancha  F.M£ai  Qton» 
ÀAu;  le  Vrincethabli  ;  ^.ai^.jui  attribue  çncprç.  ua 
Amant  liber aL 
OUERSENS  {.Ck^JfnU^  de) ,  ttMjttit:  à  Gifors ,  en  Norman*, 
die,  en  1^43.  Il  *fut  Avocat  an  Parlement  de  Breca* 

.' >  gne,  fie ' e9:fuite- Sénéchal  de  Rennes  ^  il  >inoarut  ea 

^;  X5S3.  il  a  CQ9ipp(é  une  Eg^c^ue  fous  le  titre  de  J^^r- 
.  :^4tie  \  ^  on  lui  attribue  pliifieurs  pièces  qui  -oqt .  f^ra 

.  :  foufirle  nc^ja;i...dÇ'JVl!^^  Nev^U)  dont  il  étoit  amoureux ^ 
cntr*âutres  une  Trag.  de  Pantiée^  6c  une  de  Talfse^ 

GyEUi:.ETTEr,(M<>».  Subftitw  du  Procureur  du  Roi  aa^ 
Châtelet  de:Fâris  ,'fic  connu  par  Ces  diffîrens, ouvrages  ^ 
tels  que  lç$  ik^i/if  f^un^uariMeure^  ficc.  a  donné  quel- 

.     ques  petites^  pièces  au  Thé.  Ical.  nsuti^  feulement  pour 

.    s'amnier  ^  fie  fans  avoir  exigé  de  pan  d'Auteur.  Ces 
pièces  (qM:,  .les  CpmédUm  par  baauird  ;  Arlequin  Plu^^ 
\tm;  le  Xrffufffytfofi;  VAmmt  tucepuw  ,  ^\'H»of^ 
cpfe,açcon^$^  :^:  r     ,:    .. 

GUICHARD  (Henri  ).  Il  étoit  Controlleur  des  Bâiimens. 
du  Roi  ^  fie  a  fait   les  paroles  de  l'Opéra  d'UliJfe  fjf^ 

GUILLOT  GORJU.  Ce  dernier  Farceur  de  nos  Théâtres 
fe  nommoit  Bertrand  HAanuYN  ds  Saïut  Jacques  ; 
il  fut    le  fuccefleur  des  TuaiUPiN  ,   Gautier  Gau**- 

'  Au^LirE^  ^t3:P(($'&6uxi.^AUiaB'  Comme  il  a  voit  étudié 
en  Médeci^ie  ,  Si^  qu'il  avait,  été  Apoticaire   à  Mont- 

ÎeUier ,  fou  j)çtf9,nnage  ordinaire  etpit  de  contrefaire 
:  Médecin  ridicule  «  fie  il  avoit ,  dit-on  »  une  mémoira 

Ffii) 


4f4        GUI  GIÏT 

fi  kefll^ûfe,  ^tié'ieifv;!^  Il  nMimoie  tous  les  fimpte; 

Mfitdt  toutes  ks  4t&pit%  dc$  Afotioiitts  ^  tantôt  les 
inftrumens  des  Chirurgiens ,  qael(|uefeis  les  outils  det 
ûitifàn^i  et  ^U'il^rM^rtfoitiUrvItê  ,'91  cependant  û  dif-- 
dfiâemem  ,  que  diâcitn  Tadmiroit.  Après  avoir  été  en* 
viron  hait  an$  Fà^cétfr^  il  abandonna  lé  Théâtre,  & 
la  Farce  en  defcendit  atec  loi.  Il'  fdV  ê^étâblir  â  Melan , 
6Â  étant  devenu  liialàde  d'ennui  êé  4é  mélancolie ,  à 
revint  à  Paris  loger  jprès  l'Hôtel  ^  Bèflirg($gne ,  &  mou* 
tilt  dans  cette  Ville  en  1^48  »  âgé^d^tiron  cinquante 
fths.  C'étôit  un  graAd  ^liomine  nèlf  ;  ^rt  laid  ,  ayant 
les  yeux  énfenc^s6c  iiii  nez'de  troihpetlé';  Ô^  quoiqu'il 
he  xeflemblât  pas'niai  â  un  £nge^,  &qti^il  n'eût  que 
faire  de  niaf'que  fur  le  théâtre ,  il  ne  M^bit  ^as  que  d'en 
avoir  toujours  un.  -  -  ^ 

GUIS  (M.}  ,  Auteur  d«^M^(N^ir  &]iÈtiifè\  en  17 5 x  ,  &- 
de  r^A'/r,  en  î7Jf3i'^  .         '       '    i    .'    j 

G0Y  DB  SAINT  PAt^L.  Cet  AtftWr'ééoit  Doreur  en 
Théologie  ,  9t  Kk^t^jitX'V^wèifitiétPksis  :  il  donna 
en  Tf74  une  Ttil^l  de  I4fténi  9è  oti  aflure  qu'ail  aVoit 
encore  cùtufoti  uneÇoniédie  ôc  une  Faftofok ,  mais  on 
éû  ignore  les  titres.'      * 

GtJYOT  DE  MERVltL#.(M.)  Cet Améurf^îyaht  a  Commcn- 
ce  â  travailler  pôirrnQSrThéâtres  enr^^fr'éous  avons  de 
lui ,  les  Mafcmàâérumoitunufts  ;  k^jimsm  âfirtiifam 
U  j\an)ùW  ;  Ui  Ifpffràm^tus  de  VAinàUf  ;^^  ÀèMle  k  Scy 
fos  ;  lé  Cmfimimtm  fbtté  ;  les  E^ù^  fiwdi;  le  Déàit 
inutiU  ;  les  DiêMxifaveps  ;  le  fymàft,  eft  fociété  avec 
Procoppe  Côuteâui  ;  P^^^4r^e  ftàmpénfe ,  kles  Ta^ 
lens  défUcés.   On  lui  attribue  encore  le  Méiêdn  de 
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ABERT  ( PrMHfâis) /fils  âTnh  Offiefer  du  Roi ,  éoît 
d'iffoudiin  »  êc  éthfkmïïlt  de  Mmènfort.On  neconnoît 
de  cet  Auteur  qu'une  pièce  iûtitulée-te  M^i#r  ji*» ,  ébn^ 
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ÏIAIM.  :.  (  M.  le  Préfi. .  ;  )•  On  dît  ee  Magiftrat  »  illuftre 
dans  la  {^publique  des  Lettres,  Autear  des  Tra.  de  Cor-* 
nelie  Vefiale  ;  de  Tibère  ;  de  Ftunfm  II ,  ôc  de  VOpéxsk 
de  Léandte  ^  Her9, 

I^ARDY  (  jilexsndre  ) ,  PârUieti ,  t&ra  la  Tragédie  du  mî« 
lieu  des  rues  &  de  l'échafFaud.  Il  commença  â  publier 
{es  ouvrages  fous  le  règne  de  Henry  le  Orand  ,  yer# 
x^04  ,  &  étpit,  avant  &  grand  Corneille  TAutcur  fa. 
meus  du  Théâtre  ,  &  afTocié  pour  une  part  avec  les 
Comédiens  ,  aufquels  il  devait  fournir  fiic  Tragédies 
par  an  ;  au  moins  eft-il  célébra  par  le  nombre  dé  (es 
.  pièces  y  &  en  faifoit  fpuvent  deux  en  moins  d*uii  mois  : 
il  nipurut  en  .1^30»  Les  vers  de  Hardy,  fekit  rudes , 
*  &  fes  comportions  lourdes  &  férieufes  ;  ft  parmi  le 

Srand  nombre  d'autres  défauts.,  que  l'igno tance  de  (bh 
écle  &  l'enfance  du  Tbéâtte  Ftan^ois  rendaient  Tup* 
portables ,  il  n'aimoit  rien  tant  que  de  varier  la  fcène» 
Il  ne  pouvoir  la  tenir  en  m$me  lieu  ,  Se  Ton  devoit 
être  furpris  de  voir  un  perfOdtlage  qui  venoit  de  parler 
dans  Naples ,  fe  transporter  â  Cracovie,  pendant  que 
les  Adeurs  avoient  récité  quelques  vers  y  ou  que  leis 
violons  avoient  joué  qu^elquts  fymphonies.  Il  nous  rtfte 
cinq  gros  i»-S.®  de  fes  pièces  ;  mais  il  eii  refleroit  bien 
une  trentaine  de  volumes  ,  fi  elles  avoient  été  Coures 
imprimées,  prétendant  lui-même  qu'il  en  avoit  Êiit  cinq 
cens.  Théophile  ^  contemporain  de  cet  Auteur  »  l'a 
loué, ou  peur-être  raillé ,  de  tittt  fécondité , lerfqu'il 
s^  dit: 

Haa^t,  dont  If  plus  ^nind  volnme 
'-  N»a  jamais  fça  tarir  la  plume  , 

PouCTe  un  correht  dt  tant  de  veirs 

Qhç  l'on  diroîc  que  THypocrene 

Ke  tient  cous  ffs  vaidcaux  ouverts 

Que  lorfqu'il  y  remplit  û  veine. 

>    Set  pricipales  pièces ,  rapportées  dans  ce  D!6)^ioilnâîre , 
'     font ,  dans  l'ordre throiKilogique ,  que  àoùs  fuivOtH»  or- 
dinairement ,  qui  eft  cependaftt  allée  difficile  a  aifîgûer 
-■■  pour  cet  Auteur  ,  Ptunhéè  yScidatiê;  Affacome  ;  AU 
eefte  ;  Alfhée  j  Arime  ravie  ;  Achille  ;  CerioUn  ;  CerneUe  ;     / 

Ifiiij 
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Atè^^;  MarUmnê;  la  GîgsntâmMchie  ;  Dorifi  ;  FéB/l 
mtne  ;  Corme  ;  la  BelU  E^f tienne  ;  Elmhre  ;  Alcmée»  ; 
VAmonr  viMofieux  ;  Didon  ;  Arifioclée  ;  Fredegonde  ; 

V  Cifi^e  ;  PhtMate  ;  Thiâgene  <J«  CharicUe  ;  le  Triomphe 
d* Amour  ;  MUeupe  ;  Procrss  y  •  Alexandre  ;  la  Force 
du  fang  ;  la  Mort  de  Daire  ;  le  Raviffement  de  Fro^ 
ferpine  ;  Lucrèce  ,  ou  V Adultère  j  ThimocUe  ,  &  Me-» 
mené  y  indiquée  fins  date  précife.  On  lui  attribue  en* 
core ,  \t  ne  fçai  trop  fur  qael  fondement  ,  la  Biga» 
mie;  Cinthie  ;  la  Folie  de  Clidsmant ;\à  Folie  d'Ifa- 
belle  ;  la  Folie  de  Turlufin  ;  le  Frère  indiferet  •  P7»- 
cefie  fuffofé  ;  le  Jugement  ^ Amour  ;  Lidere  ;  Ofnùn  ; 
Fundofte  ,  première  &  féconde  journée  ;  Tartbeme^ 
première  &  feconde  journée. 

HARNY(  M.  ) ,  Auteur  ,  conjointement  avccM«n«  devait, 
des  Amours  de  Baftien  ^  de  Baftienne. 

HAUTEMER  (  le  ficur  Fa  mm  de  ) ,  Comédien  d'une  Trou- 
pe de  Province  ,  &  à  préfent  de  POpéra  Cooiique  ,  eft 
Auteur  du  Do&eur  d^ Amour ,  imprimée  eà  1748  ,  & 
du  Boulevard,  '^ 

HAUTEROCHE  (  Noël  le  Breton  ,  Sieur  de  ) ,  joua  d'à* 
bord  la  Comédie  dans  la  Troupe  du  Marais  :  dans  la 
fuite  il  paffa  dans  celle  de  PHotel  de  Bourgogne  ;  & 
â  la  réunion  de^  deux  Troupes ,  il  fut  con(ervé.  Il  fe 
retira  en  i^8t ,  Se  mourut  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans  ,  en  1707.  Il  a  aunî  travaillé  dans  le  genre 
dramatique  ;  fon  Théâtre  contient  les  pièces  fuivantes , 
quoiqu'elles  y  foient  différemment  arrangées ,  l'ordre 
dironologique  n'étant  pas  obfervé  :  le  Deuil  ;  V Amant 
qui  ne  fiatte  point  ,\  Xt.Squfé  mal  affrète  ;  les  Affa^ 
rences  trompeufes ;  Crtffin  Médecin;  Cri/pin  Mt^cien; 
les  Nobles  de  province  ; .  le  Cocher  fuppo/e  ;  la  Dame 
invifihle ,  ou  VE/prit  Follet  ;  le  Feint  Poloneis ,  &  les 
Bourgeoifis  de  qualité.  On  lui  attribue  encore  hs  Nou* 
veliftes  ,  &  làBajfette. 

HAYS  (Jean) ,  né  au  Pont-de J'Archc ,  &  Conftiller  au 
Siège  Préûdial  de  Rouen  ,  hasarda  en  1 598  uneTrag.  en 
fept  Ac.  intitulée  Cammatei  mais  cet  exemple  n'a  pas 
été  fuivi;  il  donna  la  même  annécla  Bergerie d*«/f 014- 
fille. 
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HtINS.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur,  fi  ce  n*eft  qu'il  a 
donné  I  en  1^96 ,  une  Comédie  intitulée  le  Mimr  dis 
Venves. 

HERSEINT  (  Charles  ),  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Metz,  publia  en  1^35  deux  pièces  fous  le  titre  de  la* 
Faftarale  fainte. 

HEUDON  (Jean)^  a  donné  en  ij^8  Tytrhi  ^  &  l'année 
fuivante  Saint-Cloud. 

HOUDÀRT  DE  LA  MOTTE  {Antoine),  naquit  à  Pari^ 
le  17  Janvier  167 ^  ,  jour  de  S.  Antome ,  dont  le  nom  lui 
fut  donné.  Après  fes  humanités  &  iês  études  de  Droit ,  le 
goût  qu'il  avoit  pour  la  déclamation ,  en  laquelle  ,  dit-on» 
il  excelloit ,  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies  de 
Molière  avec  des  jeunes  gens  de  Ton  âge.  Ce  fut  dans  ce 
tems ,  c'ed-à-dire  en  i  ^9  3  ,  qu'il  donna  les  Originaux 
au  Théâtre  Italien.  Il  embraffa  enfuite  l'état  eccléfiadi- 
que  ,  &  avoit  même  afpiré  â  la  plus  haute  perfcâion , 
par  une  retraite  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  la  Trappe  >  mais  il 
quitta  cet  état  en  1^97  •&  dans  cette  même  année  il 
donna  fon  Opéra  de  VEuro^e  galante.  Il  a  toujours  vécu, 
dans  le  célibat  »  &  fut  reçu  a  l'Académie  Françoifè  au 
mois  de  Février  1710  ,  à  la  place  de  Thomas  Corneille. 
Dans  les  douze  dernières  années  de  fa  vie  il  fut  tout~â-faic 
..     aveugle ,  &  fi  accablé  d'infirmités  qu'il  ne  pouvoit  ni  mar- 
cher ,  ni  fe  tenir  debout  :  fa  nouriture  ordinaire  étott  du 
pain  y  des  légumes  &  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  \t  x6  Dec. 
173 1  >  dans  la  60^  année  de  fon  âge ,  &  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S.  André-des'-Arts ,  fa  Paroiffe.  Ses  Opéra  ,  od 
il  a  fur -tout  excellé,   font  :  V  Europe  galante  ;  Iffé  ; 
Amadis  de  Grèce  ;  Marthefie  ;  le  Triomphe  des  Arts  ; 
.    Canente  ;  Omphate  ;  le  Carnaval  é»  la  Folie  ;  la  Véni^ 
tienne  ;  Alcione  ;  Sémélé;  une  grande  partie  de  Scander-^ 
berg  ;  un  Ballet  des  âges ,  &  un  Ballet  des  Vies ,  qui 
n'ont  pas  encore  paru.  Ses  Tragédies  font ,  les  Macha^ 
bées  ;  Romulus  ;  Inèi  de  CafirOy  &  Œdipe,  Il  a  doi^né  au 
Théâtre    François ,   dans  le  genre   Comique ,  Vltalie 
galante^  contenant  le  Talifmany  le  Magnifique ,  &  Ri^ 
thard  Mintuolo  ;  la  Matrone  d*Ephefe  ;  &  deux  autres 
pièces  avec  Boindîn ,  fçavoir  :  les  Trois  Gafions ,  8c  le 
iV/  de  Met.  Enfin  le  Thé.  ItaL  a  de  lui  les  Originaux , 
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&  VAmM^ê  digUUê»  ùnt  compter  le  CéUéndriâf  in 

yUHlétrdt.  Les  autres  ouvrages  de  La  Motra  foac 
beaucoup  i'Odes^  l'IUadê  d'Homère  en  vers ,  un  volume 
de  F  Mes  auffi  en  vers ,  des  réflexions  fur  la  Cfitiqtte^  dea 
Cantates ,  des  difcours  Académiques ,  des  Lettres ,  &c. 
On  a  fait  en  17(4  une  édition  complecte  de  Tes  duvres 
en  onze  volumes  f»-it.  U  étoit  admirateur  outré  des 
Modernes ,  &  tout  le  monde  connoit  £1  ûmeufe  difpute 
avec  M»«  Dacier. 
HUBERT  C  jfnir/; ,  Afteur  de  la  Troupe  de  Molière  »  9c 
enfuite  de  celle  de  Guénégaud  en  1^73  t  quitta  cout-à- 
£iit  le  Théâtre  au  mois  d'Avril  1^8  f  »  &  mourut  le 
19  Novem,  1700.  U  excelloit  dans  les  rôles  â  manteau. 
9c  dans  ceux  d'hommes  traveftis  en  femmes ,  dont  il  fie 
revivre  L'ufage  »  aboli  depuis  la  première  repréfentation 
de  la  Galehu  du  Palais.  Vi^ex»  auflî  la  Comtissa 

d'Esc  AK.BAGNAS. 

HU5(Mite}.  Cette  jeune  &  aimable  A(kt\ct^  élevé  de  la 
D^lo  Clairon  ,  débuta  au  Théâtre  François  le  x6  Juillet 
17(1 ,  par  le  rôle  de  Z/ure,  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ;  êc  une  féconde  fois  le  xi  Janvier  1753  par  Her^ 
mime»  dans  Amohomaqub;  &  enfuite  par  A^s ,  dans 
l'EcoLB  DES  Feumis;  Agétthe^  dans  les  Folies  a mou- 
HBUSBS  y  &c.  Elle  a  été  reçue  peu  de  tems  après ,  c'eft-à^ 
dire  le  zi  Mai  1753. 


^•^m 
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J  ACOB  )  Auteur  a  qui  l'on  attribue  la  Comédie  des  Bim 
raifonnahUs.  VrftXé  cette  pièce. 

JACQUELIN.  On  ne  connoit  de  lui  qu'une  Tragédie  de 
Sùlimai^ ,  0H  VEfclave  génêrêufi ,  doimée  en  x^n- 

JfiLIOTTE  (le  fieur  ).  Cette  belle  Hanter  contre  de  l'Opéra 
y  remplit  les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poûîble , 
depuis  long-tems.  Outre  (es  grands  talens  dans  le  chant  & 
dans  la  repréfentatîon,  il  en  a  encore  de  connus  pouB  la 
compofition  :  là  mufique  de  Zélifea  eft  de  lui. 

JOBÉ»  Oa  ne  coanoit  de  cet  Auceut  que  k  AiiMf 
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i$  'B9mUe  ^  imprimé  si  Rouen  fans  date. 

JOBERT  »  Auteur  de  la  Trag.  de  Bdàê ,  en  1^51  >  on  ne 
fçaic  f  ien  de  plus  de  lui. 

JOD£L£T.  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  de  JuUen  JoFPam  » 
excellent  Comédien  ,  qui  par  fes  manières  niaifes  & 
naïves  ^  mais  fpirituelles ,  divertiflbit  beaucoup ,  malgré 
£on  déËtut  de  parler  du  nez.  U  avoit  débuté  dan^  la 
Troupe  du  Marais  en  1^10 ,  paffa  dans  celle  de  THôtel 
de  Bourgogne  en  1^34,  âc  mourut  à  la  fin  dépannée 
16 60.  Ou  peut  voir,  dans  la  première  partie  de  ce 
Dictionnaire,  les  pièces  faites  fous  le  nom  de  Jodelet^ 
&  pour  lui. 

iODElAJB.( Etienne)  y  Sitat  du  LiMOt7DZN,  né  à  Paris  en 
1531,  eftun  des  premiers  de  nos  Poètes  François  qui 
ait  donné  dans  notre  langue  la  Txagédie  &  la  Comédie 
félon  la  forme  des  Anciens.  La  nouveauté  de  ce  Spedlacle 
fit  la  meilleure  partie  de  fa  réputation  ,  &  fît  parler  de 
'  lui  par  toute  la  France.  Le  Roi  Henri  II  aflifta  à  la  pre^ 
miere  repréfentation  de  fa  Tragédie  de  CUofatre  ;  ce 
Prince  en  fut  fi  content  qu'il  lui  m  donner  cinq  cens  écui^ 
de  fon  épargne.  Jodell^  ne  méditoit  rien ,  &  fa  main 
avoir  peine  a  foivre  la  promptitude  dç  fôn  génie:  la 
plus  longue  &  la  plus  difficile  de  fes  pièces  de  Tbéâtre  ne 
l'occupa  jam^ ,  dit-on ,  plus  de  dix  matinées.  Dans  fa 
première  jeunefleon  lui.vit  compofer  p»r  gageure,  en 
une  feule  nuit ,  plus  de  cinq  cens  vers  latins.  Il  mourut  i 
Paris  au  mois  de  Juillet  x  f  73  ,  âgé  .de  41  ans ,  &  l'on 
.  prétend  que  le  liherrinagç  avoit  avancé  fes  /ours.  Ses 
Tragédies  font:  CUofatre  captheySc  Dddenfejhcrifiant  : 
fes  Comddies,  Eugtnê  ;  la  Mafearsde^  &  la  Rencontrem 
U  ne  fit  rien  imprimer  de  fon  vivant ,  mais  un  an  après  (à 
.  mort  on  vit  parottte  â  Paris  le  premier  volume  de  fes 
Mélanges ,  qui  »  outre  plufieurs  autres  ouvrages ,  contient 
fes  deux. Tragédies.  On  imprima  enfuite  £ts  Centre^ 
amours  y  fji»e. 

JOLLY  ^  Jtntosne-Frmtfois  )^  iParifien.  Cet  Auteur  vivant  a 

donne  au  Public  les  vers  de  l'Opéra  de  MéUagre  ;  &c 

quatre  Comédies ,  fçavoir  :  l'Ecole  des  Amans  ;  la  Fen^ 

.   ^eénce  ii  VAmouf  ;  V Amante  eafriaenfe  j^U  h  Femme 

.    jidéiiife. 
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JOLYOT.  Vrfn.  Ckebiuon. 

JOURNET  (Frsnfûife)  ,  née  a  Lyon,  jooa  d'Abord  for  lé 
Théâtre  de  l'Opéra  de  cette  Ville  ;  elle  panir  enfaite ,  aa 
^  eommencemenc  de  ce  fiécle,  fur  celai  de  l'Opéra  de 
Paris ,  od  elle  fe  fit  admirer  dans  les  premiers  rôles 
iafqu'en  l'année  1710,  qa'elle  (è  retira  avec  la  penfion. 
£lle  joaoit  d'aoe  manière  très-noble ,  Se  excelloic  fur- 
tout  dans  le  tendre.  Etlc  moomc  à  Paris  en  17x1. 

JOU  VENOT  (  MU«  )  ,  avoïc  débuté  au  Théâtre  François  le 
x^  Décembre  171 S  par  Camille  dans  les  Hokaces,  & 
fut  reçue  le  i^  Mai  17x1.  EUes'eâ  retirée  le  1^  Mars 
X  741  y  &  jouit  de  la  penfion  de  1000  Ht. 

ISABELLE.  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  d'une  jolie  Corné-' 
dienne  de  l'ancienne  Troupe  Italienne ,  qui  s'en  retira 
en  1^8..  pour  contraâer  un  mariage avanc^eux  avec 
M.  de  Turgis. 


L 
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A  BARRE ,  Autenr  peu  connu ,  qui  n'a  Êiit  ^ue  Cliê* 

nidê,  en  1^34. 
.LA  BARRE  (Michel  ie),  fçavant  joueur  de  Mit  traver- 

fiere  >  fe  fit  un  nom  par  ce  talent  &  fes  compofitions  ; 

en  1700  il  mit  en  mufiqne  l'Opéra  du  Triomphe  des 

Arts  y  Ôc  enfuite  celui  de  la  Vénitienne.  Il  efl  mon  dans 

un  âee  avancé  il  y  a  environ  fiz  ans ,  &  a  laiil!é  en  outre 

des  Duo  &  des  Tria  pour  la  fidte. 
LABÉ  (  Louife  ) ,  femme  d'un  Cordier  de  ia  ville  de  Lyon, 

vivoit  dans  le  milieu  du  1^^  fiéde.  Elle  étoic  fcavante , 

belle  6c  fpirituelle.  On  a  d'elle  une  pièce  intitulée  Détét$ 

de  folie  ^  d^amonr» 
LA  BEDOYERE  (M.  de),  a  donné  au  Thé.  Ital.  en  174  j  ,  la 

Comédie  de  VIndoiente, 
LA  BROSSE.  On  ne  fçait  absolument  rien  de  cet  Auteur, 

fi  ce  n'eft  qu'il  a  fait,  en  xf^t,  une  Paf^orale  à*A-> 

minte, 

LA  BRUERE  {  ChMes ^  Antoine  Je  Clerc  de  ),  a  fuccédé 
au  mois  de  Novembre  1744^1  coojointemem  avec  M, 
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Fazelîer,  à  M.  <le  la  Roque  pour  la  compofition  ^ 
le  privilège  du  Mercure,  &  a  travaillé  â  ce  livre  avec 
fuccès  ju(qu'à  la  more  de  M.  Fuzelier^  arrivée  en  1751. 
Nous  avons  de  cet  Auteur  une  Comédie  intitulée  les 
MuênUns,  donnée  en  17349  Se  qui  eft  Ton  premier 
ouvrage  dramatique  :  trois  Opéra ,  qui  font  :  les  Fo^t^ges 
de  l'Amour  ;  Dardanus ,  &  le  Prime  de  Noijy. 
LA  CALPRENEDE  {Gautier  de  Costes,  Chevalier,  Sei- 

S;neur  de  ) ,  naquit  au  château  de  Toulgon ,  à  deux  lieues 
e  Sarlat  en  Périgord ,  vint  à  Paris  l'an  1^31 ,  &  entra  en 
qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes,  'il  com- 
pofa  alors  le  Roman  de  Silvandre  >  de  Pargent  qu'il  en 
cira  il  s'habilla ,  dit-on ,  d'une  façon  bizarre  ;  &  lorfqu'on 
lui  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe ,  il  répondoit  que 
c'étoit  du  Silvandre.  11  devint  enfuite  OfHcier  au  même 
Régiment  des  Gardes  >  &  quand  il  alloit  faire  fon  fervice 
à  la  Cour ,  il  amufoic  les  nlles  de  là  Reine  par  des  hiflo* 
riettes  qu'il  contoit  agréablement.  Le  bien  qu'elles  direnc 
de  ce  jeune  homme  infpira  à  cette  Princeile  la  curiofité 
de  le  voir.  Il  faifît  cette  occafion  pour  lui  préfènter  fa 
première  Tragédie,  &  en  fut  depuis  toujours  protégé. 
£n  1^50,  Là  Calpkenede  fut  fait  gentilhomme  ordi« 
naire  de  la  chambre  du  Roi.  Ses  Romans  lui  ont  acquis 
plus  de  réputation  que  fes  Tragédies.  Lorfqu'il  étoit  dans 
le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  Cajfandre ,  qu'il 
£nit  vers  1^40 ,  6c  fa  Cléopatre^  qui  fut  achevée  vers  l'an 
x^4f  ;  Pun  &  l'autre  Roman  en  dix  volumes  i»-^^.  Il 
fit  fon  Pharamond  avec  moins  de  précipitation  &  avec 
plus  d'art  >  il  n'en  avoit  fait  imprimer  que  fept  volumes 
lorfqu'il  mourut  au  Grand- Andely-Xur-Seine ,  le  xo  Août 

^     tes^y  d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval  : 

.    Vaumokibub  compofa  le  relte.  Les  pièces  de  Théâtre  de 

La  Calpkenedb  venues  a  notre  connoifTance ,  font  :  la 

Mert  de  Mithridate  ;  Bradamante  ;  Clariente  ;  Jeanne, 

Reine  d'Angleterre  ;  le  Comte  d'EJfex  ;  la  fuite  de  Af«-^ 

^  tiamne  ;  £dçuard  ;  Phalente  ;  Herménégilde  ,•  la  Mort 
des  enfans  de  Brute  ,  &  Belifaire. 

X A  GAZE.  Il  vivoit  au  commencement  du  dernier  fiécle , 
&  a  donné  Vlncefte  fuffo/e  ,  en  1^39,  &  Cammane^ 
prefque  deux  ans  après ,  vers  U  cems  de  ù  mort. 
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LA  CHAPELLE  (Jisnic)^  âeCcttkion  d'une  ancienne  fa^ 
mille  qui  a  fourni  des  Chevaliers  de  Malte  ;  il  fut  d'abord 
Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Prince  de  Conci , 
puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
après  avoir  été  reçu  i  l'Académie  Trançoife  en  idS8.  En 
encrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  ion  génie  par  les 
Amours  de  Catulle ,  &  par  fes  pièces  de  Théâtre,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation  :  enfuite  dans  an  âge 
plus  avancé ,  il  donna  les  Amours  do  Tikulle  ,  en  trois 
vol.  i;i-ii.  Il  mourut  â  Paris  le  19  Mai  1713  ,  âgé  d'en- 
viron 69  ans,  étant  né  à  Bourges  en  i^ç^.  Sts  ouvrages 
dramatiques ,  dans  lefquels  il  faifoit  toujours  des  fcenes 
brillantes  pour  Bakon  ,  font  :  Zéuio  ;  CUofstre  ;  TéU^ 
fhonto  ;  Ajux  (  cette  dernière  Tragédie  n*eft  pas  im« 

Snmée  } ,  &  la  petite  Comédie  des  Csrojfes  d'OrUaus , 
onnée  en  id8o,  &  qui  eft  fon  premier  ouvrage. 

LA  CHAUSSÉE,  yoyiz  Nivelie. 

LA  CLERIERE ,  Auteur  à  qui  Ton  attribue  une  Tragédie 
i*Amurat ,  &  une  i*Iph$iémo. 

LACOSTE.  CeMuficien^  mort  il  y  a  quelques  années ,  a 
donné  les  Opéra  à* Aride  ;  de  Fhitêmélo  ;  de  Bradée- 
mésme  ;  de  Creufe  ;  de  TMgone  ;  ^Orion ,  &  de  BihUs  .- 
il  étoit  ordinaire  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  &a 
compofé  aufli  un  livre  de  Cantates, 

LA  CROIX ,  ancien  Auteur,  qui  fit  imprimer  en  x  5^1  une 
pièce  intitulée  les  Trùis  enfant  dans  lafiurnaifo. 

LA  CROIX  (Pierre  de  ).  On  ne  connoît  cet  Auteur  que  par 
une  Tragi-Comédie  de  Climene^  donnée  en  i^xS  ;  Yln^ 
eonfianee  fsmie ,  en  1 6  30  >  &:  la  Gsàerre  Comice ,  en  i  S64» 

LA  CROIX  (M.  de),  a  donné  en  1718  une  Comédie  de 
VAmant  Trothée. 

L'AFFICHARD  {Thomas)^  né  i  Pont-Floh  en  Bretagne, 
a  été  Soufieur&' enfuite  Receveur  de  la  Com.  Ital.  il  a 
donné  au  Théâtre, en  1735,  les  ASeurs  déplacés;  6c 
énfuite  la  Rencontre  imfrévAeJic  la  Famille ,  (ans  comp- 
rer  piufieurs  O^éra  comiques  ;  ic  V Amour  cenfeur  des  Theâ^ 
très ,  &  la  Fille  Arbitre ,  qu'il  a  faites  en  (bciété  avec 
RoMAONfisi.  Ses  (Suvres  font  imprimées  en  un  volume 
Âi-S*'.  Il  mourut  d'une  finxion  de  poitrine,  le  to  Aoâr 
1753  >  âgé  d'environ  55  jms.  .       / 
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LA  FONT  (de),  néâ  Paris  en  i€t6  ^  &  recommendable 
par  les  moeurs,  le  mérite  de  l'efpric  Se  la  bonté  da 
ceeur ,  avoir  du  talent  pour  le  genre  comique  &  lyri« 
que  y  qu'il  traitoic  d'une  manière  naturelle  6c  neuve.  Il 
mourut  àPaiTy ,  après  une  longue  maladie  «  le  lo  Mars 
J7i(  ,  âgé  de  39  ans.  5es pièces  comiques  font:  DsmU, 
ou  Jupiter  Criffin  ;  le  Naufrage  ;  \*Efreuve  réciproque , 
l* Amour  vengé ,  &  les  Trois  frères  rivaux  :  elles  font 
imprimées  en  un  petit  volume  in-iz  ^  i  l'exception  de 
VEfreuve  réciproque.  Ses  Opéra  font ,  les  Fêtes  de  Thàlie. 
avec  la  critique  &  l'entrée  de  la  ProvenfuU  ;  Hyperm- 
Ueftre;  les  Amours  de  Prothée,  Se  Orion,  qu'il  lai£b 
imparfait. 

LA  FONTAINE  (Jf 4»  de),  naquit  â  Chiteau-Thiery  en 
Champagne  le  8  Juillet  i^xi ,  fon  père  étant  Maître  des 
Eaux  de  Forêts  de  ce  Duché.  Il  fut  reju  i  l'Académie 
Françoifè  le  i  Mai  1^84.  Tout  le  monde  connoit  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  ingénu  :  fes  FMes  pafTent  pour 
fon  chef-d'œuvre  ;  ks  Contes  feroiént  audî  ton  eihma- 
bles ,  s'ils  étoient  moins  licentieux.  Ses  pièces  drama- 
tiques ont  été  moins  heureufes  >  elles  confident  en  (èpc 
Comédies  &  on  Opéra.  Ces  Comédies  (ont  :  YEunuque^ 
le  Florentin  ;  Climene  ;  Je  vous  prend  fitns  verd  (  impri- 
mées dans  fes  duvres  diverfes  )  $  'RAgotin  ;  la  Coupe  en-- 
ehuntée  ;le  Veuu  perdu  i  &  l'Opéra,  Afltée»  outre  deux 
aâes  d'un  autre  Opéta  intitulé  les  Amours  d^Ads  c^  de 
Géduthée,  Ce  furent  ces  deux  aâes  qui  brouillèrent  La 
FoNTAiMi  &  Luii.r ,  fur  lequel  il  fit  le  Conte  du  Fio^ 
ventin.  On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  de  Pfiché,  8c 
quelques  autres  ouvrages  recueillis  &  imprimées  dans 

tlufieurs  éditions ,  ^entr'autres  une  avec  des  vignettes  Se 
ordures  magnifiques.  Il  mourut  à  Paris,  chez  M™« 
d'Hervart ,  rue  Piatriere,  le  15  Avril  169^  y  âgé  de  74 
ans ,  &  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de  S.  Jofeph ,  aidt 
dé  la  Paroifle  de  S.  Euftache,  à  l'endroit  mime  o^ 
MoLiBiu,  fon  ami,  avoit  été  mis  xx  ans  auparavant. 
On  peut,  pour  un  plus  grand  détail  fur  La  Fontaii«£^ 
consulter  la  Vie  de  cet  Auteur  &  la  fuite  de  l'hiftpire  de 
l'Académie  Françoife ,  par  M.  l'Abbé  d'Olivet. 
LA  FORG£  (  Joan  de  ).  Cet  Auteur  a  donné  h  Joueuf^ 
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duf/i^  8c  un  dialogue  intitulé  le  Cercle  des  Femmes; 
dans  lequel  on  trouve  le  nom  de  toutes  les  fçavautes 
qui  fieuriflbient  en  16^4,  tems  auquel  il  compofa  ce 
Dialogue. 
LA  FOSSE  (M.  de ) ,  Auteur  de  VEcoU  de  U  n^î/âm ,  en 

1739. 
LA  FOSSE  D'AUBIGNY  (Antoine  de  ) ,  fils  d'un  marchand 
Orfèvre  de  Paris  ,  &  neveu  du  célèbre  Lm  Foffe  » 
Peintre,  naquit  en  1^53  ,  &  fiit  d'abord  attaché  au 
Marquis  de  Créqui,  auprès  duquel  il  écoit  lorfqu'un 
funeue  coup  enleva  â  la  France  ce  jeune  Héros  ,  à  la 
journée  de  Luzarra.  Il  fut  chargé  de  porter  fon  cœur  â 
Paris  y  &  devint  enfuite  Secrétaire  de  M.  le  Duc  d'Au- 
xnont ,  dans  l'Hôtel  duquel  il  mourut  au  mois  de  Décem. 
S70S.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1696* 
Ses  Trag.  font  Polixene  ;  Manlins  Cafitolinm  ;  Théfée ,  èc 
CerefitSy  knprimées  en  un  voL  in^it.  U  a  encore  donné 
une  traduction. d'«/f»/ifrr0»  en  vers  Fran.  avec  des  remar- 
ques &  quelques  Odes  :  celle  fur  la  bataille  de  Mar/àiUes 
nt  du  bruit.  La  Poefîe  Italienne  lui  étoit  âmiliere,  &  une 
Ode  en  cette  langue  luiméiita  une  place  dans  l'Académie 
des  Afetiftes  de  Florence ,  où  il  prononça  un  difcoars  en 
profcydontle  fujet  convient  très-bien  au  goût  &  à  la 
^  langue  de  cette  Académie,  fur  la  queflioa:  Quels yeHx 
font  les  f  lus  besux  des  yeux  bleus  ou  des  noirs  f  U  y  décide 
en  faveur  des  bleus. 

LA  GAMBE.  Voyez.  Chateauvieux. 

LA  GARDE  (M.  ) ,  ordinaire  de  la  muCque  de  la  Chambre 
du  Roi,  &  l'un  des  maîtres  de  l'Orcheftit  de  l'Opéra, 
eft  Auteur  de  la  mufique  de  I'aâ:e  d'i£g//,  &  de  la  Journée 
galante.  Il  a  encore  compofé,  pour  les  petits  appane- 
mens  »  Léandre  df  Héro ,  &  Silvie, 

LA  GRANGE  (  Guillaume  de  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur 
qu'une  Tragédie  de  Didon ,  donnée  en  1581. 

La  GK  ange  (  Ifaac  de  ).  Le  Dédain  amoureux ,'  donné  en 
14(03  ,  eft  le  feul  ouvrage  qu'pn  nous  indique  de  cet 
Auteur. 

LA  GRANGE  (  Charles  Vaklbt  ,  dit  ).  C'étoit  un  excellent 
Adteur  qui  entra  en  1667  dans  la  Troupe  de  Molière, 
dà  (à  femme  joua  auffi  la  Comédie  :  il  mourut  au  mois 

de 
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sée  Mars  1691%  &  fat  enterré  ti  S.  André  des  Ans  fa 
FaroifTe.  On  précend^ue  ce  Comédien  laiiTa  plus  de  cenc 
mille  écus  de  bien. 

LA  GRANGl:  (M.  de).  Cet  Auceur  eft  de  Montpellier,  il  corn» 
mença  a  travailler  pour  le  Théâ.  en  1734  :  nous  avons  de 
lui  \c  Dé^uifimenti  les  Femmes  Cor  faites  ;  les  Cpntrttems; 
l'Italien  marié  k  taris  i  VAcçemodemmi  imfr^H  y  &le 
Kajeunijfeme^t  inutile:  toutes  ces  pièces  font  imprimées. 

LA  GRANGÈ-CHANCEL  {M.  de  ),  Gentilhomme  de  Pé- 
rigord^  &  Auteur  vivant,  commenç*^  a  travailiier  pour  le 
.  Tnéâtre  en  169^ ,  à  l'âge  de  16  ans,  lorfqu'ii  étoit  Page 
de  Madaçie  la  PrmceQe  de  Conci.  Il  nous  appjrend  que  le 
fameux  Racine  lui  donn4Jes  premières  leçons  du  Théâ- 
tre. Outre  Tes  pièces  dramatiques  nous.avon^  de  lui  un 
recueil  à'Œtévres  m41ées»  contenant  des  Cantaces ,  diver- 
fes  PoëCes ,  &  une  lettre  à  une  Duchèfle ,  qui  nous  infbruic 
de  quelques  aventures  de  M.  de  La  Giiangb.  Sts  Trag« 
font  :  Adherbal ;  Orefie  e§»  Pilade;^Meléagre  ;  Athenàts; 
Amafis  ;  Alcefie  ;  Ino*^  Melieerte  ;  S-ephampe;  Erigone; 
Caffius  ^  ViBorinus.  Ses  Qjléc^  fopM  jkedus  ;  Cajfandre* 
Ariane  ^  The  fie  ^  ce  dernier  compofé  ça  foçiété  avec 
M.  Roy.  11  a  fait  de  plus  U  Comédie'  héroïque  des  ]eHx 
Olympi^Hes,  &  la  Tragédie  .dLQr/>///*,qm  «'a  pas  été 
repréfemée;  &  on  lai  mnbv^U  Fille  fuffefie,  qui  n'a 
point  cté  imprimée,  .  .  ,;.../ 

LA  GUERRE  (  &ifahthXlau4e  jACQUBt.dç:.) ,  p^^à  Paris 
en  1^69 ,  &  mone  en  1719  ,âgéc  d'envirqn,5lp  dftÇ  ,  fc 
diAingua  dr^s  la  plus  tçndre  .jeuneiTe^  par  iâtïi  goûc  pour 
la  mulique,  &.  par  fpn  arc  i, toucher  ,da  clavecin..  Elle 
avoit  d'ailleurs  un  très-bçau  génie  pour  la£j(^m.pQfitioa,  & 
nous  a  laiflé  l'Opf^ra  df  CéfkiUfi^  j^  Frocris.^  vkàs  livres 
de  Cantates  >  des  pièces  de  clavecin  ;  des  Sonates  ^  &  un 
Te  Deum,  Elle  avoit  époufé.  Marin  de  .La  Guekke  , 

,  Organise  de  S.  $everm  ^  de  ^.  Gerv^is ,  de  qui  elle  eue 
un  fils  uniqqe ,  qui  à.  l'âge  de  huit  ans  furprenoit  par  fa 
façon  de  jouer  du  clavecin  >  mais  il  m.ourut  dans  fa 
dixième  année. 

LA  LANDE  (  MtcheUKlchari  de  ) ,  naquit  à  Paris  le  1  ç  Dec. 
I  ^  5  7.  Il  fut  placé  enfant  de  Choeur  a  S.  Germain-l^Auxer- 
rois  par  fon  père  &  fa  mere^  ^1«  Tailleur»  dont  il  étoic 

Gg 
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.  le  quinzième  enfant ,  &  enfeigna  enfuite  la  ina&qae 
avec  réputation.  Il  s'attacha  auffiiPOigue  &  au  cla- 
vecin ,  &  y  réuffit.  Il  devint  Surintendant  de  la  mufique 

-  du  Roi  I  Maître  de  mafiqoe  k.  Compofiteur  ordinaire  de 
la  Chauelle  6c  de  la  Ckambre  de  Sa  Majefté  ,  Ciievaliei 
de  S.  Michel ,  6c  eft  fort  connu  par  les  excellens  Motets 
qu'il  a  compofés  an  nombre  de  foi^tante.  Il  clt  auHi 
Auienr  de  la  mu£qot  dM  Bslleis  de  Im  Jtunejfe  Se  de 
Triamony*  de  celle  d'un  Opéra  de  MtUèene  »  non  repré-^ 
fente  >  &  de  celle  des  EUmêni,  conjointement  avec 
DfiSTOUCHBs.  Il  mourut  à  Verfailles  le  x8  Juin  17-2^. 

LA  LANDE  (  M.  )>  Auteur  â  qui  l'on  attribua  la  Corn, 
du  Bmlli  é^èitféy  donnée^éh  1737. 

LA  LANDE  (  la  D^^  Tkifèfe  y.AOtice  de  la  Comédie 
Italienne,  od etle^ébma ,  dans  les  rôles  d'amoureofes , 
le  10  Février  173<.  * 

LA  MARR6  (  l'Abbé  de  >.  Cet  Auteur  ,  mort  en  r7v  . . ,  a 

V    £iit  les  paroles  de  TOpéra  de  Zii»i#,  êc  de  celui  de  Tkw 

LAMBERT.  Les  Coihédiéd  dé  cet  Auteot,  imprimées  en 

t€€i  >  en  un  voL  in^^t  y  Chez  de  Sercy,  font:  le  Bien 

fer  du  f^ceiMpd  ;  la  Mttgie'  fans  ma^  ;  les  Ramoneurs , 

ât  la  Smur  fàUuft  ^  qù^l  llvoit  données  en  partie  les  trois 

•    aniiées  précédentes  ;  c'eft^tout  ce  qu*on  connoît  de  lui. 

LA  MESNARDIERE  (  Jules-Hiffolyte  Pii$T  de  ) ,  étoit  de 
Loudun  ^  .8c  fut  d'abord  Médecin  ordinaire  de  Gaflon 
Due  ^Orléans.  Il  acheta  enfuite  la  charge  de  Maître 
d'Hôtel  du  Roi^,  8c  de  Ledeur  de  fa  Chambre.  Son  ou. 
vrage  furies  péfieffiond-dêts  Religieufès  de  Z^^W»»  pldt 
au  Cardinale  Richelillu%  <|ttilui  fit  du  bien.  Il  fut  reçu 
à  l'Acttdémie  Françdiifey.^  moornren  r^^^.  Outre  la 
Tragédicd'^Z/»^>  dofftt  il  eft  Auteur,  on  lui  a  auflî 
attribué  îa  Pucnlte  t^Oftéam ,  8c  nous  ilvons  de  lui  une 
Po^îqtie,  od  il  crâi^  ;^rticuliereménc  des  règles  du 
Poëme  dramatique,  &  quelques  autres  ouvrages  alTeî 
médiocres. 

LA  METRIE  (  M.  ) ,  a  fait  imprimer  en  1747  une  Comédie 
intitulée  la  Faddté  vengée, 

LA  MORELLE(de>.  On  ne  connoît  de  lui  qti'Endmhn 
ou  le  Kaviffemtnt  ;  8c  FhiUuu  ou  VjiuMir  contraire , 
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.  JPâftotales,  ^f^onéçs  en  1^30»  On  trouve  l'éloge  de  cet 
.Auteur  dans  un  fonnet  de  Malherbe. 

LA^MORLIERE  (  M.  lé  Chevalier  Aiain  de  ).  Cet  Auteur  a 
.  fait ,  en  175 1  y  la  Comédie  du  Gouvermur  y  &  ed^ëncore 
connu  par  fes  rorpans  à'AngoU  &  dçMtlord  St4^ley. 

£à  motte  ,  Auteur  vivant  encore  vers  le  milieu  du  fîécle 
derniejc ,  &  duq^ii^l  nous  avons  )a  Tra,  du  Grand  Magnus, 
donnée  en  1 631'. 

LA  MQTIE,  f^iO>«6  HouoAïiT. 

tA  MOTTE  (  la.  .D"«  ) ,  débuta  au  Théâtre  f^çois  le  jpre- 
mier  Oé^obrp  17  H  i  par  le  rôle  de  CUofatre  dans  Rodo- 
oi/NE  ,  Se  fut  iejue  le  11  Novembre  fliivant  ;  quelques 
tçms  après  ellp  qâitca  le  Tragique  pour  prendre  les  rôle$ 
Cqcpiques  cijacgés  Y  "^dont  elle  s'acquitte  avec  beaucoup 
de  Tucccs. 

LANCeL  {Antoine).  Cet  Auteur  fit  imprimer  in-^^.,  en 

:..    1504 y   une^iéce  intitulée  le  Miroir   d$  l'union  6«/« 

^if*^- '    , 

LANDON  (  M.) .  Auteur  dnTritunal  d'Amour ,  en.  i>jo. 

jLA  NOUE  (  le  Sieur,  dti}  >  aîprès  s'être  £iit  cbnnoicre  ay^<* 
tageufement  a  Paps  par  Tes  piéces^du  Retour  de  Mars ,  Sc 
àt  Mahomei  il  t  W'yitii  y  paroîtreen  qualité  d'Adteur  > 

?;  4ébuta  au.Th^éatre  François  le,  14  Mai  ly^x  ,  p^r  le. 
orne  d*£^x  i  il  fut  rççu  le  lendemain.  Il  poflède  leS' 
'     ^aiehs  des  meilleurs  Adbeurs  qui  aient  orné  la  fcene 
Ftançoife  jufqu'â  pcéfenc ,  &  le  naturel  ^c  ion  jeu  lui 
'  ;  .atùfc  tous  les  jours  le^  a^plaudiflemeas  du  Public.  Il  eH! 
)çncore  Aiiteià'  dé  ']^  Com.  Bail,  de  Zelifca  >  donnée 
,    à î^ Cour  enj jr4V^  , 

lAÎ^Y  jCÎe  fienr-K]  Maître  des  Ballets  de  l'Académie  Royale 
<,    dé  MuQqvjé\^uif  qqe]qu^^  e(l  un  des  grands 

Danfeûrs  que  rOpera  ait  encore  eu.  La  Oemoifèlle  fa 
.0  /ji^  rdanfc  a^flSv^ifJe  fur.ce  Thé^^^^^^  bcaucoiif  de 

,,  luccçs.   ,  •'«.--  ,^  '  4. 

tA  ¥ÈRUSÉ  C>4»  dçj|,tiatîf  d*Angbulême,  félon  la  Croix 

!     Du.Maine  >  &  de  Poitiers ,  feldri  Du  Verdier, mourut  en 

]o  I5  5î«ilcft  Auteur^d'ttneTrag.  dcA//i//tf,  qu'il  n'avoit 

pas  achevée  ,^di  dé  quelques  PôSfîes  $  le  tout  imi>rinié  â 

: ,  Fpitiers  dans  ui^  recueil  tn^^  . 

LA  PINELIERE  (  de  ).  Cet  Auteur  «oit  d'Angers ,  &  com- 

-ît  C  ij      -^  • 
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'  pofa ,  ^tânt  encore  fort  jeune ^  une  Trâgëdié  â^tR'pfohfte  ^ 

qui  fut  donnée  eu'  1^3  5 ,  &  qui ,  i  çc  C^*\\  nous  apprcad 

dans  fa  Préface  ,  fut  faite  en  quinze  jours. 
LA  PLACE  (  M.  de } ,  connu  par  le  Théâtfe  Angloh  ;  dont  il 

hoiis  donne  la  tradudion  ,  à  fait  repréfènter  Venife  /ku^ 

vee  ;  Jeanne  itAn^Utnre ,  Se  Calmh, 
LARCHER(M.)'  Cet  Auteur  a  faic^ni j>rîmef  en  i7jo'une 

Trag.  à^EleBre. 
LA  RIVEY.  " 

tousIes'< 
'  '  &  a  fait  fixCom*é3içs;  \c  Morfifidi^,        _  .  , 

Efftits  ;  les  Jaloux  ;  lè  Laquais  \Sc  VkViuve  ;  qui  furent 

imprimées  à  Paris  en  1 579  ,  chez  Ab«l  Langelicr  î  cua  lui 

-    attribue  encore  h'Nephelocûcugiè.  Il  eft  le  premier  qui  ait 

.^  mj^  au  Théâtre  des,  pièces,  de  purp  Invention  ,  êc  des 

^    Comédies  en  profç.  :  Z  C 

"  Le  fécond  Auteur  fe  holhraoit  Fimirïïlovcs  avons  âè  lui 

trois  Comédies  imprimées  à  Tro^es^  liei;  éic  ùl m'tSstocc  , 

yj)ar  Pierre  Chevillot  ,  en  i6ii  jj^ûtlow ,  1^  Confiance  ; 

'\   iâFideie,J^  Us 'T/ànf pertes,'  ^Uelgpcs  perfonhcs-  ont 

confondu  ces    deux  Auteurs ,  K ^li'éa  ont  fa;it  tm'un 
.   feul.  '   .  '.  ^,V,  •   '     • 

tK  RMeRE  (M.  ae y,,  Brigadier' -^èi'  Armées  dtf  lloi, 
■  \  ClieHàficr  de  S.  Louis  ^  Auteur  des  f  fioles  de  l*Opé^  d'ffbe, 

donne  en  1741.       ^  .  :       ! 

LA  RÔÔUE  (  S.  G.  de  )  ^  étoit  dé  ^^lertriont  eh  BeâSv'oîfîs , 


grince,      .  S  Ti.  \ 

lA  KOQXJÉ  (Jîntoihe  ià)  ;  hé  i  M'itffHflê  d*uhe  hïnffiè  & 
atjçieixne  famille.  Cet  Auteur,  <Jonnu  par  fes  dijKren% 
piivrages  ,  ^voit  Taît-plufieurs  vpyi&es  '  dans  fa  jeuhefïe  i 
.  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  tailitaire'd'e  S,  Louis ,  Srivoit 
été  (j'endarniie  de  U^Garde  du  Roi  :  il  mourut  le  V O&o- 
tire  1744,  âgé  de  71  ans,  fort  fe|rétte  de  toutes  fe¥'3on* 
noiflançes.  Le  Mçrçure 'de  France ,,doi\t  il  avoit  ie  p/:1vi^ 
légé  depuis  i^7itiV2tbit  infiniment  pérfcftionné  da'rts  fetf 
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^  >  najns.  Nous  a'avoos  4e  lui  Jatvs  le  genre  drainati(|ue 
que  deux  Opéra»  qui  tont,  Medée  &}Afin^ic  Theonee. 

X.A  SANTE  (  le  l\4p) ,  Jéfu^te ,  Auteui  de  la  Comédie  du 
Fils  hiocUe ,  repréfeatée  au  Collège  en  17:17. 

jLA  S£LLE.  On  lui  attribue  une  pièce  intitulée  Vltfi  ^ 
.  Circé  yàontiictn  1^91. 

XA  S£LV£y  Auteur  dfune  Tragi-Com.  fous  le  ticre  des 
Amwrs  inf0rtujt0€^  de  Létmdu  ^  d'Herw  ^  donnée  en  1  ^  i^  3 , 

I«A  SERRE  (  de  }.  Cet  Auteur  a  donné ,.  en  1^43  ,  une  pièce 
intitulée  Climene ,  ou  le  Triamfîhe  de  U  Vertu, 

LA.  SERRE  (  JeMn^Lêm-IgfMce  de  ) ,.  Sieur  de  Langlade  , 
Gentilhomme  du.Quercy.  Cet.  Auteur  vivant  a  corn- 
mencé  a  travailler  pour  le  Tliéâcreen  170^»  éc  eil.  âgé 
de  plus  de  So  ans.  Nous  avons  de  lui  fept  Opéra  ^  qui 
font  ;  P^lixenw  é"  Fyhthu$  ;  Dhmédt  ;  Fclydore  ;  P/Vi- 
tious  ;  Pir^mêf^  Thifié;  Tarfi$  ^.Zélie ,  &  Nùêth  ;  outre 
une  partie  de  Scanditherg^^  &  une  Tragédie  à'Atutxsre, 

LA  TAILLE,  DE  BONDAROY  ÇJt^n  &  j/i<:f ^^Z). . Ces 
deux  frères  étoienx  Gentilshommes  de  la  3eauce ,  étant 
jiésà  Bondaroy»  village  auprès  de  Pithiviers.  Une  paitie 
^e  leurs  (Euvres  furent  imprùnées  à  Paris  es  années 
"^$7^^  73  &74j^'^  <l^u^  volumes  i»-8®. 
On  attribue  à  Jm»-,  qui  étoitdansle  fervice,  &  mourut 
en  ido8 ,  les  pièces  fuivantes:  .SaMlfHtkux  ;  le  I^egro-^ 
mont;  le  Fùncê  n^cejfaire;  Ic^  Corrivaux ;  le  Combat^ 
de  fortune  ^  defémvrete;  lajamim  ,  &  le  Cot^tiifan 
Utiré, 
£t  à  Jéuquff ,  qui  naquit  en  i  ^j^p ,  &  mourut  au  moi^  d'A- 
vril 1552,  de  la.poAey  celles,  de  la  M»rs  de  D/^ire ; 
Alexémdre  ;  Acharnant  ;  Nicié ,  1^  Prog»e,  L'un^dçs  /deux 
eft  encore,  â  ce  que  Ton  précend  ,  Auteur  de  la  Jidort 
de  Fms  é»  J'CEwi»»,  &  il  y  a  affez  d'apparcaçç.que 
'c*eft  Jeafts  .     .       .  .     . 

|.A  THORILUERE  (J^  Sieur  Lç  Nom  de)/A^çur  du 
Jh^tte  François,  fut  reçu  dans  1^  Troupe  le  s^  Avril 
i7ity  fans  avoir  débuté  ,  n'ayant  paru  même  enj.jp.ublic 
qu^ss^  lâoiS'dfJii^le^  fiiivant  v  d^as,  le  rôle  de  Xifharh ,  de 

^.  .la  Tragédie  ilQ.jiïixHiMi>AïBv il  eÇ  fils  de  JPiVrr^  Le  Noir 
de   La  Thorillibrs  ,  excellent  Comédien- qui<  avoic 

i  :  Aé\lVL^..ÇSLi^iii;^  ÔÊ.qui  apr^  avoir  io;ué  rlopg^jccAiS 

*  Gg  iii 
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quelques  rôles  tragiques  &  les  Amans  comiques ,  com* 
menca  en  1^93  ,  après  la  mort  de  Raisin  ,  à  jouer  ceux 
de  Vdets ,  &  les  autres  comiques  que  cet  A^eur  renir 
plifloit  de  fon  vivant,  &  y  excella.  Après  avoir  fût 
beaucoup  d'années  llagrément  du  Théâtre ,  il  mourut  le 
18  Septembre  1731  ,  âgé  àt  7^  ans,  &  Doyen  des 
Comédiens  du  Roi.  Il  avoit  éi^yàk  Catherine  Bkian» 
coLLELi ,  fille  de  Dominique  ,  célèbre  Aâricè  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  de  Colom- 
srNB»  i&  de  ce  mariage  eft  né  notre  Aéleur  d'à  présent, 
dont  Tayeul  étoit  le  Sieur  Le  Noir,  de  La  THORri.LifiRE , 
Gentilhomme ,  qui  d'Officier  de  Cavalerie  devint  grand 
Comédien  en  1 6*$  S ,  de  joua  les  rôles  de  Koi  &  de  Fayfan  ; 
cdui-ci  mourut  vers  Pan  167$  y  &  eft  Auteur  d*une 
Tragédie  de  M^rc-^Anteine,  Ainfi  le  Sieur  dç  La  Tho- 
KiLLiEHB ,  qui  remplit  âpréfent  avec  beaucoup  de  fuccès 
les  rôles  â  manteau ,  de  Financier  d^  de  Père ,  fe  trouve 
bien  allié  au  Théâtre ,  non  feulement  en  ligne  direâe , 
comme  on  vient  de  le  marquer  ,  mais  encore  en  colla- 
térale,  étant  neveu  des  défunts  Bak.om  &  Dancourt,  à 
caufe  de  leurs  fenimes  Lauife  Se  Thetèfe  Le  Noia  ,  £xurs 
de  fon  père. 

LA  THUILL£RIE  (Jean  de  ) ,  étoit  Comédien  de  la  Troope 
Royale.  Il  aimoit  extraordinairement  les  femmes.  Se 
donna  dans  cette  pafHon  avec  fi  peu  de  ménagement , 
qu'il  mourut  d\ine  fièvre  chaude  à  l^ge  de  3  5  ans ,  le 
1 3  Février  1 6SS.  Il  a  paru  cinq  pièces  de  Théâtre  fous  fon 
nom  depuis  1^79,  fjavoir  :  Cri/^in précepteur  ;  Soliman; 
Hercule  ;  Cri/pin  bel  ejprit ,  qui  ont  été  recueillies  en  un 
Tol.  in*-  1%'y  Se  Merlin  Peintre ,  qui  n^  pas  été  imprirBee  : 
mais  on  prétend  qu'il  n*en  étoit  que  le  parrein  ,  Se  elles 
font  attriouées  pour  la  plupart  à  PAbbé  Abeille.  Peycz 
ces  pièces  en  leur  rang  dans  ce  Dictionnaire. 
La  ThÔillekie  étoit  Sis  de  Juv€non-,  dit  La  Fleur, 
qui  fuccéda  â  MontfleCrt  pour  Pèmploi  des  Reif ,  Se 
mourut  vers  ifSo.  

LA  TOUR  (  le  Sieur  de) ,  belle  Haute^contre  de  l*Ôpèra , 
od  il  remplit  les  premiers  rôles  avêè  fuccès  depuis  quel- 
ques années. 

LA  TQURN£LL£  (  M.  de  },  Commîflàire  4e$  Gamcs  ;  i{  4 
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publié  en  1 7  3  X  quatre  Tragédies  iHSdife ,  qai  a'om  pas 
été  repréfentées. 

L  ATTAIGNAN  (  M.  )  »  Confeilier  aa  Parlement ,  &  Auteur 
de  la  Cotn.  intitulée  le  ^mt ,  donnée  en  1751 ..  Il  eft  frère 
de  M.  TAbbé  de  Lattaignsm ,  connu  par  de  très-joliçs 
Poëfies ,  Se  â  qui  nous  devonsrauffi  cjuelqnes  Op.  Comi. 

LAVAL  (de).  Cet  Auteur  donna  en  157^  une  pièce  inci- 
tuiée  IfmMU.  Nous  avons auili  au  Théâcns  de  H>péra  un 
Daafear  qui  fe  nomme  Laval. 

LA  VALETRIÉ.  Nous  avons  de  cet  Auteur  une  pièce  inti- 
tulée  la  Châfiité  repentit,  ic  un  recueil  de  TesCBuvres 
Poétiques  ;  le  tout  imprimé  ifh'j  i  en  i^foi. 

LA  VALETTE  (  M.  ) ,  Auteur  de  VAmanu  m  tutdt ,  donnée 
en  i73f. 

LAVAR.DIN  (]Mcqnii).lJL  C^tftine ,  donn^en  157!^ eft' 
la  (ènle  pièce  qu'on  connoifle  de  cet  Auteur. 

LAUJON  (  M.  ) ,  Secrétaire  des  conunandemeos  de  S.  A.  S, 
Monfeigneur  le  Comte  de  Clcrmont ,  fit^  à  l'âge  de  16 
ans ,  Jivec  M.  Parvis ,  la  Fitte  ^U  ftmmt  ^  U vêuve  ;  Se 
enfttite  feui  Dafhnis  ^  Chké  ;  M^ ,  St  la  Jastrné» 
galsnte,  ou  la  TêiUttg  d$  Fé»m,  Il  a  encore  com- 
pofé ,  pour  les  petits  appanempns ,  LiânàtÊ  1^  Hm ,  Se 
Silvie, 

LAVOY  (la  D"e  Anne^foêtUnê  Dv  Mont  de) ,  %Vt  fille 
d'un  Comédien  du  Roi  qui avoic  débuté  tniâ^^  ,Sc  qui 
mourut  en  1717  ,  âgé  de  66  ans.  Elle  parut  au  Théâtre 
le  1 9  Août  1 73  9  9  par  Andromaqme^  dans  U  Tragédie  de 
ce  nom ,  Se  fotreçue  le 4 Janvier  fuivant. 

LAURÈS  (  M«  le  Cbevaliex  de  ).  Cet  Auteur  a  compofé 
plufieurs  jolies  pièces  qui  n'onft  pas  été  repréfentées  fur 
nos  Thèâcxes  publics  >  teiks.£»m  la  Stdtuf^Se  l^Fitede 
Cyihete^ 

LE  BEAU  DE  SCHOSNES  (M.) , a  Élit  imprimer,  en  17  j  i , 
Thalde  conigée.  '  '   .         ' 

LE  BIGRE  «  Auteur  A'Aàt^g  $  du  Fils  pudheuréux ,  il 
vivoic  au  milieu  du  dernier  fiécle. 

LH  BLANC  (U.PAbbé),  Hiftoiiqgrajdse  des  bâtimens  du 
Roi ,  $e  connu  par  fes  Lefmrs  fut  tes  AngUh ,  a  compofé ,   - 
en  175  c  ,  la  Trag.  à'Abenfiùd. 

LE  BR€T  (  M.) ,'  A«c«ir"  d»  S^tiet  d'hiver  ;  de  VFc^U 

G.. .. 
•5  "'j. 
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smâÊÊtiufo  ;  du  Cpwem  ,BcSe  h  DmêU  ixtrMvdgémei.  Il 
a  compofë  la  première  de  ces  pièces  en  1744. 

LE  BRETON.  M!7#«Bmton. 

LE  BRUN.  Cet  Auteur  a  donné  •  au  coismencement  de  l'an- 
née 1711,  un  volume,  m-  ii  intitulé  Théâtre  lyrique  ^ 
avec  une  préface  qui  traite  du  Poème  de  l'Opéra.  Ce 
recueil  contient  fêpt  pièces ,  que  cet  Auteur  avoic  com* 
pofées  pour  être  miles  en  mudque,  &  dont  voici  les 
titres  par  ordre  alphabétique  :  Arion  ;  Emrêfe;  Frédéric; 
Vifpàérste  smoureux  ;  Méitifine  ;  Séméléy  &  Zaroaftre. 
Il  nous  apprend  dans  fa  préface ,  qu'il  avoitfait  ces  pièces 
avant  que  des  Auteurs  de  mauvaifè  foi,  qui  lui  a  voient 
dérobé  quelques-unes  de  fes idées,  euflent  travaillé  fur 
les  mêmes  lujets  qu'il  leur  avoit  communiqués  ;  &  fe 
plaint  de  ce  que  les  Poètes  d'aujourd'liui  »  s'afnranchiflant 
des  formalités  de  l'adoption .  s'approprient  les  penfées 
d'autrui  fans  fcrupule:  que  c'eft  pour  ces  raifons  qu'il  a 
cru  devoir, prévenir  par  l'impreflion ,  de  pareilles  in;u/lices 
qu'on  pourroit  eiicore  lui  faire  dans  la  fuite.  Outre  ces 
Opéra  Lb  Brun  a  donné  un  tradu6^ion  des  Epigrammes 
d'Oui» ,  eu  1709 >  un  recueilli»- 8^  d'Epigrammes ,  Ma- 
drigaux &  CbanfonSy  en  17 14  ;  \t&AvMntmesde  CAliofe 
(  ou  fe  trouve  la  Coih.  de  VEtrat^er } ,  en  1710 ,  &  des 
FMbles  nouvelles ,  en  1711. 

LE  CLBRC  (Michel)^  Avocat  au  Parlement ,  naquit  à  Alby 
en  Languedoc  en  i^ii,  fat  reçu  â  l'Académie  Françoife 
en  1662. ,  &  mourut  le  %  Dec.  1^91.  Il  vint  à  Paris  en 
I  ^4Ç  ,  â  l'âge  de  2.3  ans  »  pour  y  faire  jouer  une  Tragédie 
de  Firginie ,  de  (at  compoâtion.  Malgré  le  fucces  de 
jcette  pièce ,  30  ans  s'écoulèrent  depuis  fà  repréfentacion 
l'ttfqu'a  celle  à^I^hsgénie^  qu'il  avoit  fait  en  lociété  avec 
Cor  A  s  y  &  qui  eft  fa  féconde  &  dernière.  On  prétend 
cependant  qu'il  donna  encore ,  en  i  tf  8 1 ,  un  Ofeâe, 

LE  CLERC  (  M.  ) ,  fçavant  Violon ,  connu  par  de  fort  bons 
morceaux  de  mufique  »  a  compofé ,  en  174^9  l'Opéra  de 
Scylla  f^  GUucus. 

LE  COCQ,  (  Thomm),  Prieur  de  la  Trinité  de  Falaife  ic 
de  Notre-Dame  de  Guibray  ^  donna ,  en  x  5  80 ,  une  Trag« 
intitulée  le  Meurtre  d'Abel. 

LB  COMTE.  Nous  n'avons  de  Ivà^thD^rirmne,  qu'il 
compofâcn  1^31.        ' 
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LE  COUVREUR  (  Adrienne  ).  Ce^te  célèbre  Comédienne 
ëtoic  fille  d'un  Chapelier  de  Fifnies  ,  petite  ville  près  de 
Reims  y  où  elle  naquit  en  169 s.  Ëcanc  vernie  d  Paris»' 
Le  Ghand  lui  donna  les  premières  leçons  ,  &  lui  fie 
représenter  Quelques  pièces  dans  des  maifons  Bour- 
geoifes  ;  eniuice  elle  alla  jouer  fur  les  Théâtres  de 
Strasbourg  êc  de  Nancy  >  d'od  étant  revenue  à  Paris , 
elle  y  débuta  le  14  Mdrs  1717  »  par  le  rôle  de  Monime 
dans  MiTHRiDATE  ,  &  fut  reçue  au  mois  de  Juin  fui* 
vant.  Depuis  y  par  un  jeu  rempli  d'intelligeoce  &  de 
naturel ,  elle  s'acquit  la  réputation  de  la  plus  excellente 
Aôrice  qui  ait  paru  au  Théâtre  François.  Elle  roouruc 
le  to  Mars  1730,  âgée  de  trente  -  (ept  ans  ,  laifianc 
deux  filles  ,  dont  l'aînée  a  été  mariée  i  M.  Francoeur 
le  cadet  ,  Muficien  connu  par  fes  Opéra.  Mademoi^ 
Telle  Lb  Couvreutr  a  été  célébrée  par  M»  de  Voltaire 
dans  fes  vers. 

LE  DEVIN  (  Antûine  ) ,  a  compofé,  vers  1 570  ,  une  Trag. 
à^Efthtr  ;  une  de  Judith ,  &  Suzanne. 

LE  DIGNE ,  Auteur  peu  connu ,  qui  a  donné  ,  â  ce  que 
l'on  prétend,  tni^Z^^  deux  Tragédies,  Ar/dce  ,  ôc 
Hereul0  (Btus, 

LE  FEVKE  ,  Auteur  de  la  Trag.  à'AchilU ,  en  i  ç<f  3. 

LE  FEVRE.  Il  écoit  Curé  de  Ville  ,  &  a  fait  une  Euiew , 
en  1^78.  C*cft  tout  .ce  qu'on  en  fçait. 

LE  FEVRE  DE  MARCOUVILLE.  Ce  jeune  Auteur  a 
beaucoup  de  mérite ,  &  eft  Secrétaire  de  M;  le  Prince 
de  Monaco.  Il  a  donné  au  Théâtre  en  1750  ,  le  Réveil  de 
ThMie  ;  8c  enfuite  Fanfale,  en  fociété  avec  M.  Favàrt. 

LE  FEVRE  DE  SAINT  MARC  {  M.  ) ,  connu  par  différens 
ouvrages  eftimés  ,  Se  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  du 
Pouvoir  de  l* Amour. 

XE  FORT  (M.)  ,  a  fait  imprimer  en  17c  3,  deux  Com. 
le  Temple  de  la  Psrejfe  ,  &  les  Fapeurs. 

LE  FRANC  (  M.  J  ,  premier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 
de  Montauban.  Nous  n'avons  encore  de  cet  Auteur 
lue  les  Tragédies  de  Didon ,  êc  de  Zoratde  ;  la  Com* 
les  Adieux  de  Mars  ;  &  les  paroles  des  Opéra  du 
Triomphe  de  l'Harmonie ,  &  de  Léandre  ^  Hero, 

LEGER  {Louis) ^  un  des  premiers  Régens  du  Collège  des 
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Capetes  ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  de  Chilperic  :  il  bt 
mis  â  la  Conciergerie  par  arrêt  du  Parlement ,  le  14 
Aoât  1(94,  ?^^^  atoir  voulu  faire  jouer  cette  pièce 
fans  permiffion. 
LEGLESIERE  ,  Auteur  d'une  Corn,  du  tkiUntrope, 
LE  GRAND  (Alexandre)  ,  Sieur  d'AROicoURT.  On  ne 
Connoît  de  lui  qu'une  Tragédie  de  Ssinte  Reine  ,  don- 
née en  1671. 
LE  GRAND  {Mare-Antûine) ,  Comédien  du  Roi,  &fils 
d'un  Chirurgien  Major  des  Invalides  ,  auflî  Maître  Chi- 
rurgien de  Paris ,  oi\  il  naquit  le  même  jour  que  Mo- 
iiBRE  mourut  ,  débuta  &  fut  reçu  dans  la  Troupe 
Françoife  au  mois  d'Oé^obre  1702,.  il  avoir  la  voix 
belle  Se  fonore  ,  mais  la  taille  petite ,  peu  majeftueufe  » 
&  une  figure  à  laquelle  on  avoit  eu  de  la  peine  à 
s'accoutumer  lors  de  fon  début ,  &  dans  les  premiers 
tems 


avoit 

mal  reçu  ^ 

par  dire  ^  Meffienrs ,  il  vous  eft  flus  m  fi  de  vous  uccosê* 
tumer  k  ma  figure ,  ^u'k  moi  d'en  ekunger.  Comme  c*é- 
roit  le  grand  Dauphin  qui  l'avoit  fait  revenir  de  Pologne 
où  il  étoit ,  ce  Prince  le  protégea ,  &  le  fit  recevoir. 
'  Yoici  fix  vers  qu'il  lui  âdrcfl*a  : 

Ma  uiUe  par  malheur  n'eft  ni  haute  ni  belle  « 

Mes  rivaux  font  ravis  ^iron  me  la  trouve  telle  ; 

Mais  »  grand  Prvice ,  après  tout  »  ce  n'eft  pas  là  le  £iit  ; 

Recevoir  le  meilleur  eft  ,  dit-on  ,  votre  envie  à 

£ç  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varrovie  » 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mieux  faîe. 

Le  Grand  étoit  homme  d'efprît  ,  plaifant  ,  ëc  en- 
tendant bien  le  Théâtre  ,  fujr-iout  pour  les  fujets  qui 
n'écoient  pas  trop  élevés.  Au  défaut  d'autres  il  repré- 
fentoit  les  Kois ,  &  dans  le  comique  il  jouoit  bien  les 
rôles  de  Payfans  &  ceux  à  manteau  >  ainfi  il  étoit  très* 
utile  à  fa  Troupe,  non-feulement  par  la  diverfité  des 
perfonnages  qu'il  repréfentoit ,  mais  encore  par  les  nou- 
veautés qu*il  lui  fourniffoit  ;  ce  qui  s'étendit  même  aux 
autres  Théâtres  de  Paris  Se  de  Province,  pour  lefqueh 
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il  travailla  auffi.  It  mourut  le  7  Janvier  1718  ,  dans  U 
cinquance-fixiéme  .année  de  ion  âge ,  '  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  PËgliie.  Les  (Suvces  de  Lb  Gkand  font 
imprimées  en  4  vol.  in-iz;  mais  comme  toutes  les  pièces 
de  fa  compofition  ne  s'y  trouvent  pas  raflemblées ,  nous 
indiquerons  par  des  j*  celles  qui  n'y  font  pas. 
Pièces  jouées  lur  les  Théâtres  de  Province  &  de  la  Foire 
depuis  169^  :  La  Bjê0  Mercière  ;  •[•  le  C^rnmial  de  Lyon  ; 
-{*  les  Cemédiens  de  eampagne  ;  VEfreuve  réciproque  y* 
^  les  Animaux  réifonnMes  ;  -j-  le  C^etter  ;  -J-  la  Chute 
de  Fhdéton ,  &  t  ^^  ^</^'  Frécefteur,  Ces  trois  dernières 
font  indiquées  fans  date. 
Pièces  jouées  au  Théacre  François,  au  nombre  de  dix-neuf, 
depuis  1707  :  La  Femme  Fille ^  Veuve;  V Amour 
Diable  ;  la  Foire  SMnt^Luurent  ;  la  Famille  extrava- 
gante ;  -f  les  Amant  ridicules  ;  la  Métamorphojè  amou^ 
reufe  ;  VUfurier  Gentilhomme  j  V Aveugle  clairvoyant  ;  le 
Koi  de  Cocagne  ;  Plutus  ;  Cartouche  ;  le  Galant  Coureur  ; 
le  Ballet  des  vingt ^^ quatre  heures;  le  FhUantrope ;  le 
Triomphe  du  tems  ;  Vlmfromftu  de  la  Folie  ;  la  Chaffe 
du  Cerf  y  la  Nouveaute\  &  les  AmoMnes  modernes  ^  cette 
dernière  en  fociècè  avec  Fczelier. 
pièces  jouées  fur  le  Thé.  Ital.  depuis  1711  :  Belphegor^  'le 
Fleuve  d^oubli  ;  ^  les  Amours  aquatiques  ;  -^  Voliphême , 
&  -{*  le  Chevalier  errant.  De  plus  il  a  fait  pour  le  même 
Théâtre ,  en  fociètè  avec  Dominique  y-\Agnh  de  Chuil- 
lot  ;  -^  le  Défart  des  Comédiens  Italiens  ;  le  Mauvais 
ménage ,  &  •}•  le  Cahos. 

.  Le  fîeur  Le  Grand,  fon  fils,  à  préfent  fur  le  Théâtre» 
s'acquitte  avec  beaucoup  de  fuccès  des  rôles  d  "Récits 
dans  le  tragique  ,  &  de  plufieurs  rôles  dans  le  comique, 
il  fe  trouve  aébuellement  le  Doyen,  des  Comédiens 
François,  ayant  été  reçu  le  15  Février  17x0,  après 
avoir  débuté  le  10  Mars  1719  ,  par  Pyrrhus ,  dans  An- 
PROMAQUE.  On  lui  attribue  la  Comédie  dix  Luxurieux  ^ 
imprimée  en  1731. 

LE'HAYER  du  perron  (Louis  ), Procureur  au  Bailliage 
d'Alençon,  Se  natif  4e  cette  ville,  ètoit  de  l'Académie 
dç  Cacn*  Nous  avong  de  lui  les  Heutenfes  Avant ur es , 
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Trap-Com.  donnée  en  1^33  ,&•  des  toéfies  morales  ic 
chrétiennes  y  imprimées  en  i6éio. 

i'HÉRlTlER  NOUVELON  {hH^oUt),  natif  de  Norman- 
die ,  &  nevea  da  Garde  des  Sceaux  De,  F^tr^étoït  Mous- 
quetaire &  Hiftoriographe  du  Ro».  Ayant  été  oblige  de 
quitter  le  fervice  à  caufe  d'une  bleflure  çonfîdérable  qu'il 
reçut  â  la  guerre ,  il  exerça  la  charge  de  Tréforier  des 
Gardes  Françoifes ,  jusqu'au  mois  d'Août  i  ^S  i ,  qu'il 
mourut.  Il  avoie  époufé  Françoife  La  C|.ejic  ,  morc<e  ea 
1^94 ,  de  laquelle  il  laifia  un  fils  &  trois  filles,  dont  la 
féconde  eft  Mademroifelle  L'HcaiTiEa  ,  connue  dans  la 
République  des  Letrtes  par  (es  agréables  ouvrages  de 
proie  fc  de  vers.  L'HéaxTiEH  fit  en  1^33 ,  à  l'âge  de  x% 
«ns ,  une  Trag«  intitulée  Am^trim^  ou  Htrcule  furieux  ; 
enfuice  une  autre  du  Grémd  CUviu  On  peut  voir  dans  les 
E§ats  de  UnérMHte  du  mois  de  Dec,  1 70% ,  un  ample 
détail  des  autres  ouvrages  de  cet  Auteur ,  qui  font  plu« 
fieu^s  Tradudiions  &  Traités,  iùr  PHiftoire. 

L'HERMITE  T>B,  VOZELtE,  a  donné  en  16^9^  Chète 
de  Fhaètùn. 

LE  JARS  {Louii  )  y  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri 
II 2  a  donné  en  157^,  Lucelle, 

LB  KAIN,  Ce  jeune  Aûeur  ef^  fils  d'un  Marchand  Orfiivre 
d'auprès. la  pointe  S.  Euftache,   nommé  Lb  Quin*  Son 

Îôut  &  Tes  talens  pour  le  Théâtre  fe  montrèrent  au  fortir 
u  Collège }  êc  après  avoir  joué  quelque  tems  en  fociété 
Bourgeoife,  il  débuta  fur  la  fcene  Françoife  le  14  Sept* 
1750 ,  par  le  rôle  do  Titus  dans  Bj^utus.  Ayant  été  reçu 
à  l*effai  }e  4  Janv.  ^75  r,  il  reprit  Ton  début  le  11  Fév, 
fuivantj  Acfut  enfin  reçu  le  14  Janv.  1751.  Il  remplit  les 
premiers  Bc  féconds  tôles  avec  beaucoup  de  fuccès. 
LELIO,  C'eft  un  nom  de  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne, 
âc  il  y  a  plufieurs.  pièces  qui  ont  ce  titre  :  on  peur 
les  voir  dans  le  catalogue  de  Briaflon.  L'Aâeux  qui  a 
porté  le  nom  de  Leliq  dans  la  nouvelle  Troupe  Ita- 
lienne ,  s'appelloit  Louis  Riccoboni  ,  &  étoit  Modénois^ 
Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  former  en  Itadie  une  Troupe 
de  Comédiens  de  cette  nation-,  qu^il  amena  ea  France 
au  moiç  de.  Mai  171^.  Quoi<{ue  l^s  grace&  Fran^if^^ 
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minquaffent  â  cet  Aé^eur  ,  fon  àîr  fombre  fervoic  à 
peindre  les  paflions  triftes  &  outrées  ;  &  auldî  jamais 
perfonne  ne  les  a  mieux  caradlérifées  &  avec  plus  de 

'  vraifèmblance.  C*étoit  d'ailleurs  un  homme  d'efprit  Ôc 
de  mérite  ^  &  il  a  compofé  un  grand  nombre  de  pièces 
Italiennes ,  dont  le  dialogue  eft  toujours  aifé  &  animé. 
Il  a  aufiî  donné  un  Recueil  des  anciennes  pièces  Italien* 
ncs  ,  avec  i*Art  de  déclamer ,  en  vers  Italiens  ,  &  quel- 
ques Comédies  mêlées  de  François  &  d'Italien ,  telles 
que  le  Père  partial  ;  DUne  ^  Endimion  ;  V Italien  marié 
k  Paris  ;  fans  compter  la  Défolation  des  deux  Comédies  ; 
le  Frech  des  Théâtres ,  &  la  Foire  renaijfante  /  composes 
en  Cocïété  avec  Dominique.  En  1719  il  demanda  à  fe 
retirer  avec  fa  femme  &  fon  fils  ;  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé ,  en  lui  conlèrvant  &  â  fa  femme  une  penfion 
de  1000  liv.  à  chacun.  Il  fut  à  la  Cour  du  Duc  de  JPar- 
me  ,  qui  lui  donna  l'intendance  de  fà  maifon  ;  mais  la 
mort  de  ce  Prince  produiiit  fon  retour  ,  (înon  au  Théâ- 
tre y  da  moins  en  France ,  od  il  mourut  le  6  Décembre 
1753  y  laifiant  fa  veuve^  la  D^^«  Flaminxa  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  fon  nomi ,  &  fon  fils  ,  dont  nous  allons 
faire  mention. 

François  Riccoboni  débuta  au< Théâtre  le  10  Janv.  171^  » 
dans  la  SuarKisit  os  l'Amouh  ,  par  le  rdle  de  Lelio.  II 
s'en  retira  avec  fon  père  au  mois  de  Mars  171^,  dans  le 
tems  qu'il  fe  formoit ,  ayant  toutes  les  difpoficions  né- 
ceffaires  èc.  les  talens  convenables  d  (a  profe(fioiL  Mais 
le  Public  eut  la  fatisfafbion  de  le  revoir  paroftre  le  1^ 
Novembre  1731 ,  &  il  Ta  toujours  vu  dep^is  avec  plaifir 
jufqu'au  Carême  de  l'année  1750»  qu'il  Quitta  enfin  la 
fcene.  La  D^^^  Marie  Laboicas  de  MiziEKBs  fon 
époufe  eft  reftée  au  Théâtre  ;  c'eft  une  Adrice  très- 
agréable  ,  qui  débuta  avec  fuccès  par  le  rôle  de  Luàle , 
dans  la  Surprife  de  la  Haine ,  le  13  Août  1734 ,  &  a 
compofe  les  fcenes  Françoi(c$  du  Prince  de  Salerne,  Le 
fieur  LsLio.fils  a  fait  plnfieurs  pièces  feul ,  qui  (ont, 
les  Effets  d^  l'Eeliffe  ;  Zéfkire  eJ»  Flore  ;  le  Sincère  a 
contre-tems  ;  la  Parodie  à'Hippolyte  ^  Aride  ;  les  Heu^ 
reufes  Fourberies  ;  la  Parodie  de  Phditon  ;  le  Prince  de 
Surefne;  ^  vingt-trois  autres  en  fociéié  aveciesficurs 
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DoMiNiQUB  &  RoMAGNEsi,  qu*on  peut  voir  à  Ttf tîcle 
de  ces  deux  Aâeurs.  II  a  auffi  compofc  un  ouvrage  fur 
fon  art  ,  od  il  donne  de  très-bonnes  leçons. 

LE  LOYER  {FUrre)  ,  Sieur  de  Bhosse  ^  naquit  en  An- 
jou le  14  Novembre  1 540  ,  &  fut  Confeiller  au  Pré(î- 
dial  d'Angers,  od  il  mourut  en  1^34  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatorze  ans.  Nous  arons  de  lui  Ef9tofepûe  ,  ou 
le  ra^ê^ums  d'Amour  ;  le  Muet  infewfé  ,  3*  1^  ^«- 
fheUcQCupe.  C*étoit  un  des  plus  fçavans  bonunes  de  fon 
iiécle  dans  les  Langues  Orientales. 

LE  MAURE  (la  Demoifelle)  ,  une  des  plus  belles  voix  qui 
ait  paru  depuis  long-tems,  débuta  à  l'Opéra  en  172,1  , 
dans  Pha£ton.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  Août  17x7, 
&  y  reparut  en  Août  1730.  Elle  s'efï  encore  retirée 
pludeurs  fois  ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand  cootcn- 
cernent  du  Public  i  nuis  il  en  eft  adiuellcment  privé  (ans 
efpérance. 

LE  NOBLE  (EuftMfhe).  Cet  Auteur  ,  connu  par  quantité 
d'ouvrages  diffiirens ,  a  compofé  trois  pièces  de  Théâ- 
tre ,  qui  font ,  Efife  ;  les  Lieux  Arlequins ,  U  TaUfiris. 
Il  étoic  né  à  Troyes  d'une  famille  noble  &  ancienne  , 
devint  Procureur  Général  du  Parlement  de  Metz  ;  mais 
ÙL  mauvaife  conduite  lut  ^ant  attiré  des  affaires  iâ- 
cheufes,  il  (ut  mis  en  priion  ,  perdit  Ùl  Chaire  ,  Se 
mourut  â  Paris  le  ^t  Janvier  1711 ,  à  foizante*huit 
ans  y  û  pauvre ,  que  la  Charité  de  la  ParoifTe  S.  Sève- 
rin  fut  obligée  de  le  &ire  enterrer.  Ses  oui^^es  ont  été 
imprimés  en  10  vol.  /»-i  u 

LE  PAGE  (  le  fienr  ),  une  des  belles  BaiTes-Tailles  de  l'O- 
péra ,  od  U  eft  depuis  plus  de  dix-huit  ans. 

LEPINE  ,  Auteur  du  Mariage  d'Orfhée,  en  iifij. 

LE  SAGE  (  Aiain-Kene)  ,  connu  par  (es  Romans  de  ca- 
raûere ,  (  le  DtMéle  ^wteux;  Giièiss  ;  Gufmsn  d'Alfa 
rdche,  en  deux  volupies;  Eftev/miUe  ;  \c  Bachelier  de 
Stdamdnque  ;  les  Aventures  de  Beauchêne ,  &  les  Pro^ 
tnenadesde  S.  Cloud)j  naquit  &  fit  Tes  études  à  Vannes  en 
Bretagne.  C'écoit  un  6c&  bons  Ecrivains  de  ce  (îécle  :  il 
^Xl  le  ptemier  qui  ait  donné  une  efpéce  de  forme  au 
genre  de  VOpera  Comque  ,  &  il  en  a  compofé  plufieurs 
leul  y  ou  en  ibciété.Nous  avoni  en  outre  de  lui  deui 
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Tolumes  m* Il  de  pièces   de  Théâtre  ,  contenant  ,  [c 
TfMtre  fHni  ;  Dom  Félix  de  Menioce  ;  le  Point  d'hon- 
neuf  ,  ou  ï'Aryitre  des  différends  ;  la  Tontine  ;  Céfur  l/r- 
fin  ;  Criffin  Rival  de  fin  Maître  ;  Turcaret ,  &  la  Cri^ 
tique  de  Turearet.   U-a  donné  de  plus  au  Théâtre  Italien , 
avec  MM.  d'Orncval  &  Fuztlicr ,  le  Jeune  VieilUrd  ; 
la  Force  de  V Amour  ^  &  la  Foire  des  Fées  ,  qui  font  im- 
primées dans  le  Théâtre  de  la  Foire.  Lb  Sage  ,  malgré 
tous  Tes  talens  ,  n'a  jamais  été  favorifé  de  la  fortune  ; 
un  goût  décidé  pour  l'indépendance  ,  lui  fit  toujours 
négUgcr  les  moyens  de  s'avancer.  Il  mourut  le  1 7  Nov. 
1747  >  âgé  de  près  de  80  ans. 
Le  Heur  Montment  ,  l'un  de  fes  fils ,  qui  avoit  débuté  aa 
Théâtre  François  le   18  Mai  1718  ,  après  y  avoir  déjà 
paru  cw  I7itf  ,  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  7  Juin  ,  &  fc 
fit  extrêmement  goûter  par  un  jeu  noble,  vrai  5c  na^ 
turel ,  dans  les  rôles  férieux ,  comme  celui  du  Philûfi-- 
fhe  marié  ^  de  Démocrite ,  8cc.  &  dans  ceux  de  Payfan  , 
qu'il  rendoit  parfaitement  :  mais  le  Théâtre  ne  le  pof» 
ieda  pas  long-tems  ,  étant  mort  fubitement  à  la  Vil* 
Ictte  le  8  Septembre  1743-  ^^  Comédien  étoit  d'ailleurs 
très-eftimable  par  Ton  caradlere  Se  par  fes  mœurs ,  &  on 
le  regrette  tous  les  jours. 
l.*ETOILLE  (  Claude),  Seigneur  du  Skvssky ,  étoit  d'une 
ancienne  famille  de  Paris  :  on  confond  fouvent  fes  ou- 
vrages avec  ceux  de  fon  ayeiil  &  de  fon  bifayeul ,  tons 
deux  Préfidens  au  Parlement  de  Paris  :   c'eft  de  leurs 
écrits  qu'a  été  tiré  le  Journal  du  Règne  de  tienri  IIL  11 
fiit  des  premiers  reçus,  i  l'Académie  Françoife.  On  n'a 
de  lui  que  deux  pièces  de  Théâtre,  h  Belle  Efehve  ^ 
donnée  en  1^43  ,  de  l'Intrigue  des  Filoux  :  il  en  ache- 
voit  une  troifiéme ,  intitulée  le  Secrétaire  des  Innocens^ 
lorfqu'il  mourut.  On  lui  attribue  aufii  un  Ballet  des  th- 
lêux  ,  donné  en  1^17  ,  &  qiîi  xi*cft  point  imprimé.  L*B» 
T01LL6  étoit  un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  d^ 
Richelieu  employoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  U 
avoit  plus  de  probité  &  de  eénie  que  d'étude  ,  &  s'é- 
toit  particulièrement  attache   à  bien  tourifSîr  an  vers. 
Il   poiTédoit  audi  les  règles  du  Théâtre  >  Ôc  quand  il 
vouloit  travailler  le  joi;r   ,  il  faifois ,  dit-on  ,  ifèrmec 
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fes  feaêcres ,  &  fe  iàifoîc  apporter  de  la  chandelle.  Os  a 
die  de  lui ,  de  même  que  de  Malherbe  &  de  Molieie , 

Jiue  lorfqu'il  avoic  compofé  un  ouvrage  ^  il  le  lifoic  1 
a  fervance ,  croyanc  qu'il  n'avoic  pas  £a  perfè€IIon ,  fi 
elle  ne  fe  faifoic  fencir  aui  perfonnes  les  plus  gro/Ceres. 
Il  mourut  i  la  campagne,  od  il  s'étoit  reciré  avec 
fa  femme,  le  premier  Juin  16 $1  ^  âgé  d'envirotl  cin- 
quante ans. 

LE  VALOIS  D'OR  VILLE  (  M.  ).  Cet  Auteur  eft  connu  par 
ditFcrens  petits  ouvrages ,  &  a  donné  ,  en  174  c  »  au  Tliéâ- 
Ke  feul  AfUqmn  Théfée ,  &  les  Souhaits  four  le  Roi , 
avec  M.  Dubois. 

LE  VAYER  DE  BOUTIGNY  (  FtMfois  )  ,  étoit  '  Maître 
des  Requêtes  «  &  mourut  en  i^S8^  outre  Ton  Roman 
de  Tarfis  fy>  Zelie  ,  nous  avons  de  lui  deux  Tragédies, 
qui  font ,  le  Grand  Stlim ,  &  Manlius. 

LE  VERT  ,  commença  d  travailler  pour  le  Théâtre  eu 
1^38  :  nous  avons  de  lui  les  deux  Com.  de  V Amour  Mé^ 
decin  ,  &  du  DoBeur  smoureux ,  avec  la  Trag.  à*JÎrifto^ 
time ,  &  celle  à'jiricidie. 

LE  VILLE.  Cec  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  fiécle  der- 
nier :  il  a  compofé  trois  Tragédies  Chrétiennes  ,  Sainte' 
Dorothée  ;  S  aime  RUfaheth .  &  Sainte  Urfule. 

LIN  AGE  (  le  P.  )  y  Jéfuite ,  Auteur  d'une  Tra.  ^Agamemno», 
qui  fut  imprimée  en  1^5 1. 

LINANT  ,  né  à  Rouen  en  1704 ,  avoit  fait  de  bonnes  étu- 
des :  il  s'attacha  avec  fuccès  à  la  Poefie  ,  &  remporta 
trois  fois  le  prix  de  PAcadémie  Françoife ,  la  dernière 
en  1 744.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1745  ,  de  l'entendoic  alTez  bien.  Il  eft  mort  le  11  Dec. 
X749,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  &  nousalaifié  deux 
pièces  ,  qui  font  Ahcdtde  ,  &  Vanda, 

LIONNOIS  (  la  Demoifelle  ) ,  l'une  des  premières  Danfeufes 
du  Théâtre  de  l'Opéra.  Son  frère  fe  fait  aullî  admirer  fur 
le  même  Théâtre  par  fa  danfe  noble. 

lONGCHAMPS  (  la  Demoifelle  Pixel  )  ,  écoit  fœur  de 
W^^  Raisin,  &  Souffleufe  de  la  Comédie  Françoife: 
elle  a  donné  Thafouf^  qui  eft  un  affez  mauvais  ouvrage, 
&  n'a  pas  été  imprimé. 

LOl^G^l^i^KKE  {Hilaire-Bernard  de  RoquEiEYNB  ,  Sci- 

gneiix 
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gneut  de  ) ,  écoic  né  a  Dijon  en  1^59,  &  d'une  bonne 
Noblefle  de  Bourgogne.   Il  avoit  parfaitement  étudié , 
'    &  commença  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans  à  travailler  fur 
'  les  Poètes  Grecs  y  ayant  donné  en  1^8$  des  lioces  fur- 
^nacré^n ,  Sapho  ^  Byon  ^  Mofchus ,  &  fur  les  Idylles  de 
Théocrite  ;  avec  une  traduébion  en  vers  de  tous  ces 
Poëtes  ,  &  un  Difcours  en  prôfe  fur  hes  anciens.  Il  avoic 
été  attaciié  i  Madame  la  DuckeiTe  de  Serry  en  quaiité 
de  Secrétaire  de  fes  commandemens  ,  &  M.  le  Régenc 
le  prit  en  .|a  .même  qualité  au  mois  de  Janvier  171s. 
Il  mourut  le  31  Mars  1711  ,  âgé  d'un  peu  plus  de  foi* 
xante-un  ans ,  -&*  nous  a  laifié  deux  Tragédies  ,    qui 
font ,  Medée^ ,  &  Ele&re.  On  lui  attribue  cependant  en-, 
corc  Sefiftfis, 
tXJLLY  [  Jean-Baftifie  ).   Cet  excellent  êc  naturel  Mufî- 
cien  du  fiéclé  pafTé  étoit  né  à  Florence  en  1^33  :  il 
fut  emmené   fort  jeune  en  France  par  une  perfonne 
de  qualité  ^  Se  porta  au  pJus  haut  degré  l'art  de  jouer 
du  violon.    Il  obtint  la  Charge  de  Surintendant  dé  la 
Muûque  du  Roi,  &  mourut  à  Paris  le  ii  Mars  if^S/. 
Mons  avons  de  lui  dix-neuf  Opéta*,  qui  font ,  fuivanc 
Pord^-e  qu'il  les  a  compofés  &  donnés  au  Public ,   les 
Fêtes  de  l* Amour  (J»  de  Bacchus  ;  Cadmus  ;  Aleefte  ; 
Thé  fée  ;  le  Carnaval  ;  Atys  ;  Ifis  ;  P/iché;  Bélier  ophin  ; 
Froferfine  ;  le  Triomphe  de  l'Amour  ;  Ferfée  ;  Fha^tùn  ; 
Amadis  de  Gaule  ;  Roland  ;  le  Temple  de  la  Faix  ;  Ar» 
mide;  Avis  <$•  Galathée  ,  &  Achille  (J»  Folixene^  tion 
achevé.  Il  a  auffî  donné  le  Ballet  à'Alcidiane  ;  ceux  des. 
Mufes;  de  la  Naiffance  de  Venus  ;  de  la  Jsluit  ;  de  la 
Frineejfe  d'Elide  y  Se  plufieurs  autres  ;  le  Divertiflement 
comique  de  CarifelU  ;  VEglogue  de  Verfailles  ;  l'Idylle  dt 
la  Paix ,  &  beaucoup  d'autres  Mnfiques  de  DivertiiTemens 
de  pièces  de  Théâtre ,  fans  compter  des  fuites  de  fympho- 
nies  y  des  trio  de  violons ,  &  plufieurs  motets  â  gtands 
chœurs. 
Il  avoit  époufé  la  fille  de  Lambert,  &meux  Muficien»- 
&  en  laifla  deux  fils ,  Louis ,  &  Jtan-Louis  de  Lully. 
Ce  'dernier  ,  qui  ^  étoit  le  cadet ,    lui  fuccéda  dans  la 
Charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  ^  &  nsou- 
rue  au  mois  de  Décembre  x^^8.  Ces  deux  frères  ont 

Hh   ' 
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travaillé  conjointement.  Nous  avons  de  leur  foçlW 
Zephire  é"  Flore.  L'aîné  a  fait  cnfuite  fcul  Orphée  ;  AU 
eide  ^  avec  Marais  ;  &  les  Saifons ,  conjointement  avec 
CoLASSE.  Le  cadet  a  mis  quelques  DivertifTemens  en 
mufique  ,  tels  que  Venus  ;  Afollonér  Dafhne\  ^c. 


M 
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ACEY  {Claude),  Cet  Auteur  étoît  tiermite  :  il  a 
Fait  imprimer  en  172.^ ,  une  pièce,  intitulée  »  l'Enfant 
Jêfus. 
MACHARTI  (  M.  l'Abbé  )•  Nous  n'avons  de  lui  qu'une  des 

Paro.  de  Phaëton ,  donnée  en  i/ii. 
MhCNON  (  Jean )  f  étoit  du  Maconnoîs  ,  &  fut  dans  fi 
jeuneiTe  Avocat  ^  Préiîdial  de  Lyofl  :  il  avoit  de  Pef- 
prit  &  de  rimajgination  >  mais  Tes  difcours  Se  fcs  ou- 
vrages étoient  fort  libres  ;  d'ailleurs  fa  facilité  poux  le 
travail  lui  avoit  donné  un  orgueil  infuportable.  Il  avoic 
commencé  une  Enciclopœiie ,  qui  devoit  contenir  plus 
de  deux  cens  mille  vers.  Il  fut  aÎTaffiné  fur  le  Pont-neuf, 
.    en  i66z  y  en  fortant  de  fouper  d'une  mai(bn  od  il  alloit 
fouvent.  Nous  avons  de  c^t  Auteur  huit  pièces  de  Théâ- 
tre ^  données  depuis  1^43  »  qui  font,  Artaxerce  ;  les 
Amans  difirets  ;  Jofaphat  ;  Sejanus  ;  Tamerlan  ;  le  Ma^ 
page  d'Orondate  ^  de  Statira  ;  Jeanne ,  Reine  de  Na- 
plés ,  &  Zenohie. 
MAILHOL  (  M.).  Ce  jeune  Auteur  n'a  commencé!  tra- 
MAvaillcr  pour  le  Théâtre  qu'en  i7î  3  »  par  la  Comédie  des 
Femmes  ,  &  a  donné  enfuite  faros. 
INFRAY  (Pierre)  ,  étoit  né  à  Rouen  ;  il  vivoit  au 
co^mmcncement  du  fîécle  dernier ,  ayant  fait  depuis  i  <r  i  ^ 
le^  .pièces  fui  vantes  :  Hercule;  Afisages  ;  Cyrmtriom^ 
f'hâht  ;  la  Rhedieme ,  Se  la  Chajfe  Royale, 
MAIR£T  {Jean),éioit  né  a  fiefançon  vers  i^i7,&  commen* 
f  a  à  travailler  pour  le  Théâtre  avant  le  jgrand  Corneille  , 
Rotrou  ,  Scudery  ,  &c.  Il  étoit  attache  â  l'Amiral  de 
Montmorenci ,  qui  l'eilimoit  â  caufe  de  fi  valeur ,  Se 
qui  lui  fit  accorder  des  Lettres  de  NoblefTe  ,  avec  une 
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Tvftnûon  Ai  i^mXLtem  Mri^^  ilanourui)  éd  igtâ.  Ses 


jfthenats;  Muftap%a ,  &  ^0/4911^  /e  Furkm^Oalià  attri- 

MALÉ2IEU  (Nitmlmdeyi^  Ecuytr  »  Seigneur  de  Chatb- 
;  /..MAT  ,^  près  Sceaux ,  étoit  Chancelier  <}é  la  Priacipaati  de 

Dombes,  Secrétaire  général  de$.Suti!es-&  Grifons  de 

>  France ,  Secrétaire  des  commiandenEiens  de  M.  le  Dnt  dii, 

?    Maine,  Tan  des  quarante  de.PAcadémte  firançoife,,  où 

:  il  avoit  été  reçu  en  1701 ,  &  lionoraire  de  celle  des 

?>^  .Sciences  :  il  avoit  infiniment  .de  nérice  ,  d'ei^ric  &:  de    ' 

probité.,.  &.traduifoic  le  Grec  trièsifecilepéhc.ll  inourut 

d'apoplexie  le  4  Mars  1717  ,  âgéfilà  fiiiiittedeîzt.ans 
Êii  &  fix  mois  ;?  éfiantué  i.Paris  yersJafiri  de  liànée.iiSijo. 

Nous  avons  de  lui  yesImpartfmi;.\sL^JÊrontob:^JSc'>ffHmu'' 
\  tpntimarntntnos  ^  ^ui  onnécélimipsûnéès  '  eià  :^^q^^x  ^ec 
'ït  d'autres  Poëfierdft  mêiùe  Au^ic^^^Ansfun  Recueil  inti- 

MANSUET  fie  P.;)  j  Capucin,  qui  a  donné  ea  1^7^  une 

z'  Tr^ J chrétiemlô  iniituBée  ; VtieWMk  D/guifetj^m: 

M  ARAIS/f  Msvifjk),  ïîj^ôfis  avoftsjituer^élébre  Muficien.  les 

Opéra  d*Aria\inéé^Bacchu^^À*^i0n§,  ScAt  SéméU\ 

^  igii'il  a  com'pdSfsDiml  depuis^ Ifi^isr  r^  celuif  d*^r«rftf  , 

:'.  ùk  enfoci&édift'OcLutLr^  &ls>a^^  en  11^515.  Il  étoit 

ji.iiéii  Paris leyftsiiadts  t6^6 yr^aitnmtle  15  Août'!i72S. 

lia  porté  la.«iQj[ei>ionp(us,hâii(I degré  de  perfeâribn  :  on 

admiré  "d'alUjeufs^dans  fes  ouvrages  la  fécondité  Se  la 

£;  beauté  de  fongéige,  jointes  â^un  goûc  exquis  &  â  une 

:   compofitipn  fçav^te.  -.  ■     - ,  '\^  ^  «^ 

MARANDÉ.  Cet  Auteur  nfeâr^cbnûh  que  par  tinedesPafto* 

r^esdu  Btfr^j^/U^^;imprimée:fin.rtff7.  . 
MARCASSUS  (Pierre  ) ,  écoit  Avocat  au  Parlement.dans  le 
*^ i. milieu  du ^édé'demiÉf.' Nous  avons  de  lui  ItsPicheurs 
illufires  y  8c  Eromene ,  outre^ne  traduâion  de  ?^rg;f'- 
nis  du  Barclay/,  donnée  ohzç  ans  auparavant ,  c'eft-â- 
dire  ,  en  léii,  •  •  . . 

l/tAKCÈ*  Fayez  Mâreuiu     -  ■ 
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MARCEL.  Noas  ne  cotàiost^ns  de  cetvAiiCjDUf '^ue  la  Consi 
,     du.  MurtMge  fans  Matht^  ^  donnée  ejr«  ihy.z, 
Marcel  { le  fieur  ) ,  i*«n  2.des  grâftdi  JûiBrcars  qu'ait  eu 
l'Acad.-R.  de  Mufi^  il  s'èfl  reciré  depuis  qae}qaes  anilées 
avec  la  (iinfiom     S  **'    'v  '  •    :'  \- .1' 

MARCHADIER  (  TAb.  ) ,  avoii^omailM^ià  ttavaillcr  pour 
le  Théâtre  en,  1747.*  Nous  çiVôirtJêû   de  lui  que  la 
.  Qom.  àixFUi^ir  ,  étanc  Aiorc  peu  de  teins  après  dans 
un"  âge  peu  avanàé^i'   .'..••.  » 

MARCHAND  (  Jeaft^-Lomt  ).  Ce  Muiicienv  né  a  Lyon,  & 
.4   mort  àP^sen  1731 ,  âgé  de  foixante^crois  ans,  cioir 
'    un  despius  grands  Organiftes  qu'il  y  oit  jamais  eu  :  on 
précena*  qu'il  avoictii}$>en  mufîque  un  Opéra  de  Firumc 
'  ^  Thiskl ,  qu'il  â*a  jamais  voulu  laifler  repréfcnter. 
MAReOU3ftLLB:  i^x.  M  Ïevre.  :  ■  .       > 
MARÉSHALi  (  ^maiie  )  ,  Avocat  au  Parlement ,  donna 
auTJiéâ^st  depuis  jtfjo,  jufqù'cn  iri^^iç  ,  Vlncanfianfc 
À*HAuy}  is  GénhàMpiJfîUemande  ^  la^Tteur  vaUttreufe  j 
le  RaiiUur  ;  le  Ma^^Uifgi^'  li  Cour  B)Brgâtey'  Je  Jugement 
équitable;  \tDiâiatiBHr^Qfniùf^;^¥m^'^fÊm6y  &  leC/i- 

MAREUIL ,  ou  MAR'OÉ  (  ^Uni  de  ).  ^  On  préccnd  xjue  cet 
Auteur  étoit  LientenaiK^  Général  du  9augé ,  &  qu'il  i  " 
fait  en  w»oi  la  Tràg.'il*;^rib/f^.      --.^^^i^.  \ 

MARGUERITE  DE  VALAIS  ,  Reirtee^  Navarre.  Cette 
içavànçe  PrinceiFe ,  qui  étoit  fœtù^^françois  I ,  Bc 
femme  de  Henri  d*All>rct ,  *  R<w:]i&i>îai^arrcf ,  a.  fait 
plufieuis  pièces  de  Tkéâtire  ,  Myll6iak>i&.  Farces.  Nous 
.  avons 'd'elle  ,  fans  date  ;  les  ïnéicvm^Xs^^ativkéde 
Jeps-Chrifi;  VJÎdorathndes  tt^çh  Hfih  ;  ïc  Dêfert  ;  la 
F  une  de  trop ,  frou  ,  feu ,  m^m;,  -ficvutres,  qu'on  peut 
voir  décsillécs  dans  rJE)acVerdîer/&^  la  Croix  du  Mainte. 
Cette  Reine  mourut  IciDéc.  1 5«4î^V'âg^ç:de  57  ans. 

MARION  (  M.  j  >  Auteur  ?d^ne  Tta^ri'Aèfulon ,  repré- 
fen  téc  à  Marfeille  en  1 740*    '^       ^    r  r •:  a 

MARIVAyX  (  Camet  de^i  Cet  Auteur , vivant  commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  I7ix  ,  &  fot  reçu  â  i'A- 
cadémie  Françoifc  le  4  Fév.  1743.  iH  donné  vingt  une 
pièces  ça. proie  au  Théâtre  Italien^  qui  font ^  i^Amouf 
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r  '   jé*  ^*  î^AiV-f-  ^efifh  pùti  fsr  PAm9ur  ;  h,  SurfHfe  àt 

,  ,  VAmàttf;  \a^,Ihnhle  ineonfiance^\  It  Prince  irn^fii  ;  la 
Fauffe  SmPvofife  ;  VIfie  des  UfcUves  ;  VHérihêf  de  viU^ 

-      ^^g^  y  la  2V>?«^/#;  Colonie  ;  le  Jeu  de  VAmpHf  à"  du  Ha^ 

:     ,  'z,0rdj  le  Trhmfhe  de  l'Amour ,«  Vf-tole  des  M^res  ;  VBeu-^ 

!  jr  r^«A:  Strat0gyne  il  U  Méfrife  ;/.la  More  tûttfidente  >•  les 
'-  Faujlh,cqnfidenfie9i;  la  Joy*  ifnfrépHo:  les  Sincères  ;  le 

i^  Triomfhp  di^ftums  ;  VEfrewye^J^^zJji/fute,  Le  Théâtre 
Fran.  a  de  lui  1^  Txag.  <lM»ex»^/:f  ^  les  Co|D.  fuivaivces  ^ 

;,-     au  nomht&â^  huit  :  le  Dtnm^n^ent  imrévte  ;  Vlfle  de  Is 
Kaifon  ;.  la  Surprife  de  VAmmr;^  différente  de  celle  des 
Italiens  ;  If  Réunion  des  Amoters  ;  les  Sersnens  indifitets  ; 
le  Petit  Maître  cerrtgé  ;  le  Z^5«j  &  le  Préjugé  vaincu. 
Il  a  encore  compofé  une  pièce  4|ui  n'a  pas  été-repréfentée 
en  public ,  &  qui  efl  mi^me  fon  premier  ouvrage^  c'eft 
*     le  PfT^  frudem  (^  éqmtMe  ;  outre  le  Chet^in  de  la  For* 
jtune^  imprimiée  en  17 14  >  &  on  lai  avoit  attribué  celles 
contenues  àsm^  Xts  Satuéndles  Frapfoifes  ,  qu'on  dit  ce- 
pendant-être  de  M.  Cb.C^U£T» 
Indépendamment  de  toutes  ces  pièces ,  M.  de  Maaïvaux 
eft  encore  a?antageufèment  connu  par  Ton  Homère  tra^ 
vefti  y  en  vers  burlefques  ;  par  Ton  joli  Roman  de  Ma^ 
rianne  y  &  par  quantité  d'autres  ouvrages  eflimés  ^  &: 
écrits  d'un  ftile  commun  à,  peu  d'Auteurs. 

MARMONTEL  { M.  ) ,  a  commencé  â  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1748  ,  à  l'âge  de  14  ans.  Il  avoit  déjà  aupa- 
ravant été  couronné  deux  fois  par  l'Académie  Fiançoife  ^ 
dont  il  avoit  mérité  les  prix*  Nous  avons  de  lui  cinq| 
Tragédies  ^  fçavoir ,  Denis  le  Tjran^  ;  Arifiemene  ;  Cléopa» 
tre  ;  les  Heraclides ,  &  Egyftus  ;  &  deux  Opéra ,  la  Guit^ 
lande  ,  &  Aeante  ^  Cefhife, 

MARTEL  ("M.  >).  Nous  ti'avons  de  cet  Auteur  que  la  Com. 
de^  ^Illumination  »  donnée  en  1744* 

MASSIF  (  M.  )  Auteur  vivant ,  a  compoC  fcs  paroles  de 
l'Opéra  des  Fêtes  nouvelles  ^  donné  en  1734. 

MATHEAU ,  ou  Matho.  Ce  Muficien  avoit  eu  Phonneur 
de  montrer  la  Mufique  au  Roi  régnant ,  8c  avoit  la 
charge  de  Maître  de  Mufîque  des  EnFans  de  France  ^ 
avant  M.  Rorsii;  il  a.  &it  l'Opéra  à'Ario» ,  Ôc  le  BoIIoè 
de$  Thuilleries^ 

Hhiii 
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MATTHIEU  (Fifrn'j^  nâqait  dans  le  Fores  en  iç^3  ,  de 
parens  ftfldt  bbfhii^.  Il  devint  cepCâïiQt  Principal  da 
Collège  de  Verceîl'^cn  )?iémonc ,  &cc  fitt  pendant  ce 
tems  qu'il  compofk  fa  première  piitee  dé  Théâtre.  En- 
fuite  étant  véna  i  Lyon ,  il  fut  reçu  ./[vocat  au  Pi-éfidial 
de  ceuc  ville  ,  &  ne  quitta  cette  vacation  que  pour 
aller  i  Paris  ',  odil  travailla  â  PBifîoire  de  France; 
ce  qui  lui  fit' obtenir  la  place  d'Hîi^orîographe  ,  avec 
une  penfion.  Ayant  (ûfvt  Louis  Xfll  au  fîege  de  Mou- 
cauban,  il  fut  atteint' d^  la  maladie  qui  regnoit  alors 
dans  le  camp  ,  &  s'étant  fait  tranrpbrtèr  à  Touloufè  ,  il 
y  mourut  le  n  Oâobre  i^ix ,  âgé  de  cinquante-huit 
an$.  Nous  aVons  de  cet  Auteur  Efther  ;  CUtemnefire; 
Vaftbi  ;  Aman  ;  la  {rséi/ade  y  & ,  â  ce  que  quelques-uns 
prétendent ,  le  TMktftfhe  de  U  Ligue. 

MAUGER  (  M.  ).  Cet  Auteur  viVant  a  commencé  â  travail- 
ler pour  la  Scène -Frandoifè  en  1747  ,  Se  nous  avons  déjà 
de  lui  AmeftrU  ^Cwiolan ,  &  Cofroes. 

MAUPAS  (  Charles  ) ,  Auteur  d'une  Gom.  des  Déguisés ,  im- 
primée â  Blois  en  1^1^. 

MAZIERES.  Il  a  donné  exii^66  une  pièce  intitulée ,  Berge-^ 
rie /piritueUe, 

MEHUN.  Voyez  Ciopinbl. 

MELIGLOSSE.  C*eft  le  nom  fous  lequel  C^/»r/«BAUTER,qai 
vivoit  encore  au  commencement  du  dix-feptiéme  (îéclc , 
a  donné  deux  pièces ,  la  Kodomontade ,  &  la  Mort  de 
Rfiger  ;  toutes  deux  imprimées  avec  fes  Poefies ,  &  les 
Amours  de  Catherine  Scelles  y  fa  Maîtrefle  ,  à  Paris ,  en 
itf05 ,  w-S*.  Cette  Catherine  Scelles  étoit  de  Bayeux  , 
avoit  une  voix  très^touchante ,  &  jouoit  divinement  du 
luth. 

MENARD  :,  a  donné  en  1^13,  la  Paftorale. 

MENESSON  ,  mort  à  Paris  en  1741 ,  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  èft  Auteur  des  Opéra  de  Manto  ,  la  Fée  ;  des 
Plaifirs  de  la  Faix ,  &  A*Ajax.  Il  avoit  aufli  compofé 
deux  Trag.  pour  le  Théâtre  François ,  mais  les  Comédiens 
ne  voulurent  pas  ,  dit-on  ,  les  recevoir. 

MERLIN.  C'efl  un  perfonnage  du  Théâtre  François ,  qui 
fut  inventé  par  DesmarKbs  ,en  itfS< ,  &  devint  bientôt 
â  la  mode.  Oa  ne  l'employé  cependant  plus. 
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MERMET  (  Claude  ) ,  étoît  Notaire  Royal  à  Lyon ,  od  il 
donna  en  158c  une  Trag.  dç  Sofhonisbe,         ^ 

ICIERVILLE.  Vojex.  Guyot. 

IvlEZZETIN.  Ceft  le  nom  d'un  r61c  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. L'AAeur  qui  le  rempliiToit  dans  Tancienne  Trou« 
pCy  fe  nommoic  ^«Igé/ff  Coi^sTANTiNi  y  de  la  ville  de 
Vtfrone:  il  étoit  fitere  d*OcTAVE  ,  tous  deux  enfans  de 
Gradelin,  'Il  fut  reçu  dans  l'ancienne  Troupe  Italienne 
en  16S0  y  &  y  joua  d'abord  fous  le  mafque  d'Arlequin  , 
du  cems  même  du  fameux  Dominique  :  [depuis  il  inventa 
le  perfonnage  de  Mezzetin  ,  qu'il  a  toujours  joué  à 
vi(àge  découvert,  jufqu'au  mois  de  Mai  1^5*7 ,  que  le 
Théâtre  Italien  fut  fermé  ;  après  quoi  ces  Comédiens 
s'étant  difperfési,  Mezzetin  alla  à  Brunfwick ,  où  ayant 
trouvé  u^ie  Troupe  Italienne ,  il  y  joua  le  même  rôle. 
Le  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  entendu  parler  de  fes  ta« 
Içns ,  l*çn  retira  en  1^99  pour  l'attacher  â  fon  fervice  , 
Se  lui  accotda  le  titre  de  Noble ,  avec  les  charges  de  foh 
Camerier  intime ,  Tréforier   de  les  menus  plaifîrs  ,  & 
Garde  des  Bijoux  de  fa  Chambre ,  lefquelles  Mezzetin 
exerça  pendant  près  de  trente  ans.  Tout  Paris ,  qui  le 
ci;oyoit  mort ,  fut  furpris  de  le  voir  reparoître  fur  le 
nouveau Théâtrç  Italien , le  y  Février  1719.  Riccqboni, 
fils  ,  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au  Public  , 
qui  courut  en  feule  le  voir  pendant  le  peu  de  tems  qu'il 
joua  fur  ce  Théâtre  ;    car  malgré  fes  talens  ,    voyant 
qu'il  n'étoit  pas  auffi  goûté  qu'autrefois ,  il  partit  pour 
retourner  en  Italie ,  âgé  pour  lors  de  foixante  -  quinze 

'     ans ,  &  y  mourut  peu  de  tems  api  es.  Il  y  a  plufieurs 
pièces  fous  le  titre  de  Mezzetin. 

MILET  (  Jacques  )  ;  Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  ,  Hi/^ 
toire  de  la  DefiruHton  de  Troye  ,  donnée  en  1498. 

MILLET  (Jean),  On  connoJt  trois  pièces  de  cet  Auteur  , 
la  Confiance  de  Philin  ;  Janin ,  &  la  Bourgeoife  de  Grc" 
noble  :  il  étoit  vraifemblablement  Provençal ,  &  établi 
à  Grenoble  dès  163  j. 

MILLOTET  (Hugues).  Cet  Auteur  étoit  Chanoine  de  Fia- 
vigny  :  nous  avons  de  lui  une  Trag.  de  Sainte  Keine  ^  ou 
le  Chariot  de  Triomphe  -,  donnée  en  1 664' 

MINET  (  M.  j ,  le  fils.  Ce  jeune  Auteur  a  donné  au  Théâtre 
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en  1 744  »  la  Noct  de  VMagi  «  avec  M.  Parvis  ;  &  féal  ^ 
le  Génie  de  la  France. 

MION  (  M.  )  '  Maicre  de  chant ,  &  neveu  de  La  Lande  ,  a 
mis  en  mufiquc  ,  depuis  1741  ,  les.  Opéra  de  Nitetis; 
des  Quatre  parties  du  monde  ,  &  de  V Année  galante, 

MOISSY  (  M.  MoULiEK  de  )  ,  étoit  Garde  du  Roi ,  lorfqu'il 
donna  au  mçis  de  Mai  17^0  ,  le  Provincial  a  Paris  ; 
il  a  fait  depuis  les  Fauffes  inconfiances  ^  &  le  yalet 
Maitre. 

MOLAÏID  (M. ) ,  de  la  ville  de  MaTfeille  ,  a  donné  en 
171  tf  ,  dans  fa  jcunefle ,  la  Trag.  de  Marius  di»  Scylla, 

MOLIERE ,  furnommé  le  Tragique ,  étoic  Comédien ,  & 
vivoit  dans  le  commencement  du  fiécle  dernier.  Il  a 
corapofé,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  plufîeurs  pièces  de 
Tkéâtre  ,  dont  aucune  n'eft  venue  à  notre  connoif- 
fance  ,  finon  la  Tragédie  de  Polixene  ,  qui  étoit  ùl 
meilleure. 

MOLIERE.  Ce  fameux  Auteur ,  &  excellent  Aôeur,  â  qui 
notre  Théâtre  doit  tant ,  (è  nommoit  Jean-Baftifte  Po- 
QUELiN  ,  étoit  fils  d'un  Valet  de  Chambre-Tapiffier  du 
Roi ,  &  Marchand  Fripier  fous  les  Pilliers  des  Halles  à 
Paris.  Il  naquit  en  i^io  »  &  mourut  d'un  crachement 
de  fang,  le  17  Février  1^73,  âgé  de  cinquante  -  trois 
ans  ,  ne  laiffant  de  fà  femme ,  fille  de  la  Bejailt  ,  qu'une 
fille  qui  avoit  beaucoup  d'efprit.  Gomme  la  vie  de  Mo- 
tiBRE  par  Grimarefl ,  fc  trouve  à  la  tête  de  fes  Œuvres 
entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  on  ne  s'étendra  pas 
davantage  fur  ce  fujet.  On  confeille  feulement  à  ceux 

fui  voudront  avoir  quelque  chofe  de  sûr  àfonégard, 
e  cpnfulter  plutôt  celle  que  M.  de  Voltaire  a  compofée, 
avec  des  jugemens  fur  fes  Ouvrages  ,  en  un  vol.  in-ix 
de  1 10  pages  ,  qui  fe  trouve  à  Paris  chez  Prault  ^  fils. 
Voici  les  trente  pièces  compofées  par  Molière  ,  fuivant 
leur  ordre  chronologique»  &  qui  font  raflemblées  dans 
Tes  (EuvreSy  en  huit  vol.  in-it,  quoique  différemment 
arrangées  ^  VEtourdi  ;  le  Défit  amoureux  ;  les  Précieufes 
ridicules  ;  le  Cocu  imaginaire  ;  Dom  Garde  de  Nanjarre; 
VEcole  des  Maris  ;  les  Fâcheux  ;  VEcole  des  femmes  ;  la 
Critique  de  l'Ecole  des  femmes  ;  VImpromftu  de  Ver  failles  ; 
U  Princejfe  fElide  ;  le  Mariage  forcé i,  le  Tartitffe  ;  le 
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Fefiin  d€  fierté  ;  VAfnour  Médecin  ;  le  Mifantrofe  ;  le 
Médecin  malgré  lui  ;  Mélicerte  ;  le  Sicilien  ;  Amphitrion  ; 
V Avare  ;  Georges-D/mdin  ;  Pourceaugnac  ;  les  Amans  ma» 
gnifiquei;  f fiché;  !e  Bourgeois  Gentilhomme;  les  Fourberies 
de  Scapin  ;  les  Femmes  ffavantes  ;  la  Cofniejfe  d*Efcar^ 
gagnas ,  &  le  Malade  imaginaire,  Molière  a  voie  encore 
compofé  pour  la  province  &  poar  Paris ,  plufieurs  petites 
Jarces ,  comme  ,  le  DoBeur  amoureux  ;  le  Doéîeur  Pé^ 
dant  ;  les  Trois  DoBeurs  rivaux  ;  le  Maître  d'Ecole  ;  le 
Médeci»  volant  ;  la  Jaloufie  débarbouillée  ;  la  Jaloufie  du 
gros  René  ;  Gecrgibus  dans  le  foc;  le  Fagoteux  ;  le  Grand 
henet  de  Fils  ;  Gros  René  petit  enfant  ;  la  Cafaque ,  él^c* 
qui  n'ont  pas  ëcé  imprimées. 
MONCRIF  {François- Auguftin    Paradis  de)  ,  Parifien  , 
Leûeur  de  la  Reine ,  l'un  des  quarante  de  TAcadéraie 
f  rançoife  ,  membre  de  la  Société  Royale  de  Nancy ,  &: 
de  l'Académie  Royale  des  Scieàces  &  Belles  -  Lettres 
de  Berlin  ,   Secrétaire  général  des  Poftes ,   efl  connu 
par  différens  ouvrages  fort  eflimés  du  Public.  Il  a  donné 
a  l'Opéra  depuis  1733,  V Empire  de  l'Amour  ;  le  Trophée  ; 
Zelindor  ;  Linus ,  Almafis ,   Ifmene  ,  ou  les  Fragmens  ; 
Se  les  Génies  tutelaires.  Il  eft  de  plus  Auteur  d'un  Ballet 
héroïque  intitulé  les  Ames  ,  qui  n'a  point  été  repré- 
fente  ;  &  des  Comédies  de  la  Faujje  Magie  ;  de  VOraele 
de  Delphes ,  £c  des  Abdérites,  Ses  Œuvres  ont  été  impri- 
mées en  i7f  I  ,  en  3  vol.  in^ix. 
MONDON  VILLE  (  M.  ) ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  &  célèbre  &  excellent  joueur  de  violon , 
efl  connu  d'ailleurs  très-avantageu(èment  par  fes  belles 
pièces  de  clavecin  ,  fes  fcavans  motets  ,  Tes  bons  Trio  , 
ôc  par  fes  Opéra  d*Ifié;  du  Carnaval  du  Parnajfe ,  &  de 
Titon  ($•  l* Aurore» 
MONDORGE  C  M.  de  ) ,  Auteur  vivant ,  a  fait  les  paroles 

de  l'Opéraîes  7Vi/*»5  lyriques  y  donné  en  173^- 
MONGIN  CM.  )  ,  Auteur  de^  Promenades  de  Paris  ,  ca 

MONDORY.  Ce  Comédien  étoit  d'Orléans  ,  &  un  très- 
bon  Afteur  dans  les  rôles  de  Roi.  Il  parut  au  Théâtre  en 
i6%7y  &  ayant  été  attaqué  d'une  apoplexie  dans  le  tems 
qu'il  jouoit  Herode  ,  dans  la  Mai\iammb  de  Triftan^ 
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il  fut  obligé  fie  s'en  retirer ,  êc  ne  vécut  guères  plus  d'an 
an  après. 

MONIÇAU  (MUc) ,  a  donné  en  172.4  la  Com.  du  DetUin 
nffeàé. 

MONTANDRÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu'une  Trag, 
intitulée  ,  V Adieu  du  Trône  y  imprimée  en  16^^. 

MONTAUBAN  (  Jaques  Pousset  ,  Ecuycr  ,  Sieur  de  ) , 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fut  élu  Echcvin  de 
cette  ville  ,  &  mourut  le  16  Janv.  i^8ç.  Son  heureux 
génie  ne  l'avoit  pas  fait  feulement  diftinguer  dans  le 
Barreau  par  une  éloquence  mâle  ,  mais  auflî  dans  plu- 
fieurs  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  cntr'autres ,  Zenolne  ; 
ks  Charmes  de  Felicie  ;  Seleucus  ;  le  Comte  de  Hollande  ; 
Indegonde  ;  Pantagruel ,  imprimées  en  un  recueil  î»- 11 , 
en  i5f4  ,  &  les  Aventures  de  Panurge,  On  lui  attribue 
audî  une  Trag.  de  Thiefte.  Il  étoit  lié  avec  Defpréauz  > 
Racine  8c  Chapelle  ,  &  l'on  prétend  qu'il  travailla  avec 
ces  grands  hommes  à  la  Com.  des  Plaideurs, 

MONTCHRÉTIEN  (Antoine) ,  Seigneur  de  Vasteville  , 
étoit  fils  d'un  Apoticaire ,  &  demeura  orphelin  fort  jeune. 
Il  s'adonna  auk  Lettres  ,  Se  a  compofe  un  volume  de 
Tragédies  eflimées  de  Ton  tems ,  &  dont  voici  les  titres: 
La  Larthàginoife  ;  la  Confiance ,  ou  les  Lacenes  ,•  HeBor; 
David ,  ou  \* Adultère  ;  l'EcoJfoife  ;  là  Bergère  ;  Suzanne  , 
ou  la  Chafieté ,  &  Aman ,  ou  la  Vanité,  Elles  furent  im- 
primées en  \6\6  Se  16 17  ,  in^S^,  Montchrétien  eut 
beaucoup  d'aventures  :  un  jour  ayant  pris  querelle  avec  le 
Baron  de  Genouville  >  qui  étoit  accompagné  de  deux  per- 
fonnes ,  il  fe  battit  contre  tous  les  trois  y  Se  fut  laiflé  pour 
mort  fur  la  place  ;  cependant  il  en  revint ,  Se  obtint 
iioooliv.  de  dommages  &  intérêts.  Ayant  été  accufô 
quelque  tems  après  d'avoir  aflafliné  un  Gentilhomme 
de  Bayeux ,  il  fe  fàuva  en  Angleterre  ;  mais  Jacques  L 
qui  y  regnoit  alors  ,  demanda  fa  grâce  â  Henri  IV; 
.  Roi  de  France  ,  &  l'obtint.  Etant  de  retour  â  Paris  ,  il 
fuivit  les  Huguenots  â  la  guerre ,  Se  fe  trouva  au  fîége 
de  la  Rochelle:  en  i^ii  il  fut  foupçonné  de  faire  de 
la  faufTe  monnoie  ;  on  le  furprit  au  bourg  de  Toureille  » 
Se  on  voulut  l'arrêter;    mais  comme  il  étoit   brave 
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jafqu'a  ^intrépidité ,  U  fe  défendit  en  défefpéré ,  tua  deux 
Gentiihommes  &  un  (bldac ,  &  ne  put  être  abatu  qu'à 
coups  de  piftolets  &  de  pertuifanes. 

MONTCHENAY.  Voyez,  De  Losme. 

MONTECLAIR  {Michel),  Ce  Muficien,  natif  de  Chau- 
mont  en  Baflîgny ,  mourut  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne près  de  Paris,  en  1737,  âgé  de' foixante-onze 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  joua  dans  POrcheftre  de  TO- 
péra  de  la  Contre-baffe.  Outre  une  méthode  pouf  ap- 
prendre la  mufique  ,  des  principes  pour  le  violon  ,  des 
Trio ,  trois  livres  de  Cantates ,  des  motet* ,  &c.  qu'il  a 
compofés,  il  a  encore  mis  en  mufiqac  les  Opéra  des 
Fêtes  de  VEié,^àc]efhté.  '"■ 

MONTFLEURY  { Antoine^] atoh) ,  né  à  Paris  en  i<?40, 
&  mort  à  Aix  en  158^,  étoit  Avocat,  &  fils  de  Z«- 
charie  MoNTFLEUR.y  ,  Gentilhomme  d'Anjou  ,  qui  quel- 
ques années  après  être  forti  de  Page  de  chez  le  Duc  de 
èuife ,  fe  fit  Comédien  ,  vint  à  Paris  ,  y  fut  admiré 
long-tems  fur  le  Théâtre  de  l'Bôtel  de  Bourgogne ,  & 
qui,  à  ce  que  l'on  a  prétendu  fans  vérité  ,  mourut  en 
1667 ,  âgé  de  jfbixante-fept  ans  ,  des  violens^ efforts  qu'il 
fit  en  jouant  le  rôle  èîOrefie  dans  I'Andu'omaqub  de 
Racine.  Son  fils  avoit  beaucoup  d'efprit ,  d'intelligence 
&  de  probité  ;  &  quoique  Comédien  ,  il  fut  ,  dit-on  , 
choifi  par  M.  Colbcrt  pour  aller  de  fa  part  en  Provence 
négocier  une  affaire  importante  de  délicate  ,  dont  il 
s'acquitta  au  gré  de  ce  Miniffre.  L'Editeur  du  recueil  des 
pièces  de  Montfleury,  imprimées  à  Paris  en  1705 
en  deux  vol.  î«-ii  ,  a  rtial-â-propos  pris  le  change,  en 
,  attribuant  ces  pièces  au  père  ^Zacharie  )  ;  au  lieu ,  qu'à 
l'exception  de,  la  Mon  d'Afdrubal ,  elles  font  de  foa 
fils ,  contemporain  de  Molière  9  &  qui  a  travaillé  long- 
tems  après  Molière.  Sds  pièces  ',  quoiqu'un  peu  libres  , 
ont  pre(que  toutes  été  reçues  favorablement.  Leurs  titres 
font ,  dans  l'ordre  de  leur  repréfentation ,  le  Mariage 
de  rien  ;  le  Mari  fans  femme  ;  TrafiMe  ;  VImpromptfç 
de  l'Hôtel  deConde;  l'Ecole  des  Jaloux  ^  ou  la  Fauffe 
Turcfue  ;  l'Ecole  des  Filles  ;  Iz  Femme  Juge  (irfartie; 
le  Froch  de  la  Femme  ju^e  ;  la  Fille  Capitaine  jj  le  Gtf»- 
tilhomme  de  Beame  ;  \  Ambigu  comique  ;  le  Comédien 
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Poéte ,  avec  la  SœufridUule\  Trigaudin  ;  Crrjpin  Gentil» 
homme;  la  Dame  Médecin  y  ôc  la  Dupe  de  fai-même,  Cecte 
dernière  n'a  pas  été  jouée ,  &  fe  trouve  feulement  impri- 
mée dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur ,  en  3  vol.  iti-i  z.  On 
lui  attril)ue  encore  les  Betes  r/ùfinnables ,  qui  n'eft  pas 
imprimée. 
MONTFORT.  On  attribue  à  cet  Auteur  uue  Trag.  de 

Sefifirisy  en  i^p^. 
MONTGAUDIER.  Nous  ne  connoiflbns  de  lui  que  la  Trag. 

de  Naulie, 
MONTIGNI  (  M.  de  ) ,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  la  Petite 

S  émir  amis  y  imprimée  en  1749* 
MONTLÉON.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  commencement 
du  ftécle  dernier  :  il  a  fait  trois  Trag.  Heéiar ,  &  Amfhi» 
trite y  en  1^30,  &  ThiefieyCa  1^33. 
MONTLUC  (  Adrien  de) ,  Comte  de  Cahman  ,  donna  en 

I  ^  I  ^  la  Comédie  des  Praverhes. 
MONTMENY.  f^oyex.  Le  Sage. 
MONTREUX.  Fpyex,  OtBNix. 
MORAINE  (  M.  ),  Auteur  d'une  Com.  intitulée  le  Mariage 

fait  par  crainte ,  donnée  en  1 730. 
MORAN  (  le  P.  ) ,  Jéfuite  à  Lyon ,  a  donné  au  commence* 
ment  de  ce  fiécle  une  Tragédie  chrétienne  intitulée 
Néon, 
MORAND  (  Pierre  de  ).  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1734,  6c  nous  a  donné  fucceflîve-i 
ment:  TegUs;  Childeric;  VE/prit  de  divorce  ;  les  Mufes  ^ 
3p  Megare,  Ses  Œuvres,  iip primées  en  17^1 ,  en  3  vol. 
/»- 11,  contiennent  de  plus:  l'Enlèvement  imprévu;  la 
Vengeance  trempée  ;   les  Amours  des  grands  hommes , 
Opéra  ;  &  Léatkdre  é"  H^^ ,  Ballet. 
MOREL.  Il  a  fait ,  en  i^f  S  ,  la  Tragédie  de  Timoclée. 
MORELLE.  Voyez,  La  Moi^elle. 
MOUFLE,  Auteur  du  Fils  exile,  Trag.  Chrétienne»  donnée 

en  1647. 
MOUQU É  (  J.  Ai.  Jean  )  ,  étoit  de  Boulogne  ,  &  fit ,  en 
itf  1 1 ,  la  Paftorale  fatyrique  de  V Amour  déplumé.  L'ana- 
gramme de  fon  nom  eit ,  ok  manquai-jo,^ 
UOVKET(Jean'Jofeph)y  né  à  Avignon  en  itfSi,  &:fils 
d'an  Marchand  de  foye  de  cette  Ville.  Ce  gracieux 
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Miificien  fe  fie  connokre  dès  l'^e  de  lo  ans ,  par  dcé 
jnorceauz  de  fa  compaHcion  qui  le  mireoc  bieucôc  en 
grande  réputation.  Il  écoic  Direi^eur  du  Concert  fpiri- 
tuel.  Intendant  de  la  Muiique  de  Madame  la  DuçhefTc 
du  Maine  ,  Muficien  de  la  .Chambre  du  Roi ,  &  cômpo- 
iîteur  de  la  Mufique  de  la  Comédie  Italienne.  Outre 
quantité  de  Divertijfemens  de  Comédies  ,  d'airs ,  de 
Sonates,  de  Cantates,  &c.  nous  avons  de  lui  fept  Opéra 
donnés  depuis  17 14;  qui  font:  les  Fêt^s  de ■  Thalig ; 
Ariane  (^  Thé  fée  ;  Firithous  ;  les  Amours  des  Dieux  ; 
le  Béillet  des  Sens;  les  Grâces ^  &  les  Amours, de  Ka-^ 
^onde.  Il  mourut  i  Charenton  près  Paris  en  1738  >  le 
malheur  >qu'il  eut  de  perdre  en  moins  d'un  an  fes  trois 
places,  qui  lui  rapporroient  environ  deux  mille  écus  de 
rente  ,  lui  avoit  dérangé  l'eiprit ,  Se  avança  la  fin  de  fes 
l'ours. 
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ADAL  (  i^Abbé  ) ,  fe  nonimoit  AHgufltn ,  &  naquit  en 
16 $9  ^  Poitiers  ,  où  il  fit  fes  études.  Après  avoir  élevé  le 
jeune  Comte  de  Valançay ,  tué  à  la  bataille  d'Hochftet , 
en  1704  y  il  s'attacha  jl^la,;naifon  d'Aumont  qui  le  pro- 
tégea. Il  fut  reçu  en  170^  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres;  en  17 12'  il  accompagna  en  Angleterre ,  en 
qualité  de  Sociétaire  d'Ambauade,  M.  le  Duc  d'Aumont^ 
que  le  Roi  y  envoyoit  pour  complimenter  la  Reine 
Anne  après  la  paix  d*Utrecht  ;  &  en  171  tf  il  obtint  l'Ab- 
baye d'Oudeauville  en  Boulenois.  Il  mourut  a  Poitiers 
le  7  Août  174.1 ,  âgé  de  $1  ans.  Outre  fes  difTertations 
Académiques,  &  fon  hiftoire  des  Veftales^  publiée  en 
171^  ,  l'Abbé  Nadal  avoit  compofé ,  depuis  1705 ,  cinq 
Tragédies ,  fçavoir  :  SM  ;  Hérode  ;  Antiochus ,  ou  les 
Machahées  ;•  Mariamne ,  &  Ofarfhss ,  qu'il  recueillit  en 
173^  avec  fes  autres  Poefies,  en  3  vol,  in^n,  &  une 
Parodie  intitulée  Arlequin  au  Parnaffe. 
NANCEL  (  Pierre  ).  Nous  avons  trois  Trag.  de  cet  Auteur , 
Débora;  DirM,  9c  J^fféé,  impximécs  en  lêos,  en  m 
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volume  in- Il  ,  fous  le  titre  de  Théâtre  /arr/. 

NANTEUIL ,  étoit  Comédien  de  la  Reine  ,  &  le  fut  cnfuitc 
de  l'Eicftcur  d'Hanovre.  Il  a  donné  cinq  pièces  de  Théâ- 
tre, qui  ont  été  imprimées  î»-ix  en  ié^iSc  1^73,  & 
dont  voici  les  titres  :  le  Comte  de  Roquefeuil  ;  les  BrokU- 
leries  ncSiftrnes  ;  V Amour  fentînelle  ;  le  DoBenr  extrM^ 
njàgant  \  <&  VAmtinte  inviJîHe*  On  lui  attribue  encore 
le  Campagnard  dupé. 

NAVIERE?  (  Charles  ).  On  le^  dît  Auteur  d'une  Tragi-Com. 
de  PhHandre  >  en  i  ^84: 

KÉEL.  Cèi  Auteur  n*eft  connu  que  par  la  Comédie  de 
Vlllujfion  grotefquey  donnée  en  1578. 

NERICAULT  DESTOUCHES  ,  (  ThlUppe  ) ,  Seigneur  de 
LaMothe,  naquit  en  i^So.  Il  fut  Secrétaire  de  TAm- 
bâffâde  de  M.  le  Marquis  de  Puifieulx  en  Sùiâe,  &  enfuite 
lui-même  employé  en  quelques  négociations  à  la  Cour 
,  d'Angleterre.  Il  comioença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en   1710,  fut  reçu  à,  l'Académie  Françoife  Je  25  Aoâc 
X713  ,  à  la  place  de  Campistron  ,  &  eft  Gouverneur  de 
la  ville  de  Melun.  Il  a  donné  une  belle  édition  de  fes 
(Suvres ,  qui  parut  chez  Prault  père  en  1745 ,  en  5  voL 
in^ii.  Ses  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes» lui 
ont  établi  une  réputation  immortelle ,  font  :  le  Curieux 
impertinent;  V Ingrat;  YIrréfilu  ;  le  Médifant  ;  le  Triple 
mariage  ;  YOhftacle  imprévu  ;  le  Fhilofiphe  marié  ;  VEn- 
vieux  ;  les  Fhilofophes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  Fauffe 
Agnh  ;  le  Tambour  noBuirne  ;  le  Dijppateur  ;  l'Ambitieux 
f^  l*Indifirete;  la  Belle  orgueilleufe  ;  YAmonr  ufé;  \t% 
Amot&s  de  Kagonde  ;  YHomme  finguUér  ;  la  Force  du 
naturel  ;  le  Jeune  homme  k  l'épreuve ,  ôt  pluficurs  Diver- 
tiflemenâ  &  fcenes  détachées.  On  lui  attribue  eilcore  la 
Fauffe  veuve  ,  qui  n'eft  pas  imprimée.  '  • 

NEVEU  (  Magdeleine) ,  Dame  Dhs  Rochb^  ,  étoit  de  Poi- 
tiers &  très-fçavante ,  ainfi  que  Catherine  Nevbu  fa  Elle , 
qui  étoit  d'ailleurs  fort  aimable.  Elles  compoferenc  en 
lociécé ,  à  ce  que  Pon  précend ,  deux  Trag.  qui  font 
Fanthéoy  8c  Toiie;  mais  d'autres  les  attribuent  à  Gu£r- 
SENS.  Ces  deux  Dames  firent ,  félon  Pafquier ,  l'honneur 
de  leur  (îécle  ;  elles  moururent  à  Poitiers  toutes  les  deox- 
de  la  peite ,  le  même  JQur^  en  1 5  ^7* 
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NEUVILLE  MONTADOR  fM.de).  Cet  Auteur,  connu 
par  difFérens  ouvrages  d'efprit ,  a  donné  auffi ,  en  1 740  ,  ' 
dans  le.  genre  dramatique ,  la  Comédienne. 

NICOLE.  On  a  de  lui  la  Comédie  du  Fantôme^  donnée  en 

16^6. 

NIEL  (  M.  ) ,  Maître  de  Mnfique  vivant ,  a  mis  en  mafîque 

les  Opéra  des  Romans ,  Se  de  VEcole  des  Amans. 
NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE  (Pierre  Claude),  mort  à 

.  Paris  le  14  Mars  17^4,  âeé  de  ^3  ans ,  avoit  commencé 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1753,  &  Ait  reçu  à 
l'Académie  Françoife ,  à  la  place  de  M.  Portail,  le  i^ 
Juin  173^*  Ses  pièces,  preique  toutes  dans  un  genre 
nouveau,  font:  la  Fnuffe  antipathie;  Ùl  Critique  ;  le 
Fféjugé  a  la  mode  ;  VEcole  des  amis  ;  Maximien  ;  Mêla- 
nide  ;  Amour  four  amour  ;  FameU  ;  l'Ecole  des  mères  »* 
le  Rival  de  lui-même  ;  la  Gouvernante;  V Amour  Cafiil- 
lan  ;  l'Ecole  de  la  Jeunejfe  ,  &  l'Homme  de  Fortune. 

NOGUERES ,  fit  à  Bourdeaux ,  en  1 660 ,  une  Tragédie  de  la 
Mort  de  Manlius^ 

NON  ANTES  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer ,  en  1711 , 
une  Comédie  intitulée  l'Afrès  dîner  des  Dames  de  la 
Juiverie, 

NONDON.  On  ne  cônnoît  de  lui  que  la  Tragédie  de  Cyrus , 
donnée  en  1^41. 

NORRY  (Milles  de) ,  Gentilhomme  de  Chartres ,  Philofo^ 
phe  &  Mathématicien ,  qui  vivoit  encore  en  1  $  84 ,  com- 
pofa  dans  fa  jeunefTe  les  Trois  journées  d'Hélie  ;  Ammon 
éf  ThamoTy  &  plufîeurs  autres  Trag.  mais  il  ne  nous  en 
eft  rien  paryenu. 


OCT  OLE 

V^CTAVE ,  Comédien.  Foyez  les  Foiies  d'Octavb. 

OLENIX  DE  MONT-SACRÉ.C'eft  l'anagramme  de  Nicolas 
MoNTKEUx ,  né  au  Mans  vers  1 5^0 ,  &  fils  d'un  Maître 
des  Requêtes  de  la  maifon  du  Duc  d'Orléans ,  qui  prenoit 
la  qualité  de  fieur  de  la  Mesnekib.  Il  commença  â  fe 
Élire  connoîtte  à  Paris  vers  l'année  1 577  par  des  Romans  ^ 
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&  enfuite  par  des  pièces  de  Théâtre ,  qa'il  a  publiées  av 

Dombre  de  huit  i  fçavoir  :  Cyrus  le  jeune  ;  la  Joyeufe  ; 

Annibal  ;  Ariette  ;  Disne  ;  IfaMle  ;  CUepmtre  ;  Ari- 

mené  ;  Sofhenifie  ,  &  Jo/èfh,    On  lui  anribue  encore 

Camms  ;  la  Décevante ,  &  Farts  ^  (Enene,  II  mourac  au 

commencement  du  ly^ùédc. 
OLRY  D£  LORIANDE.  Cet  Auteur  étoit  Ingénieur  da 

Roi;  on  ne  connoltdelui  que  le  Hères  très-chrétien, 

donné  en  1669, 
ORIHT  {Didier)^   Auteur  d'une   Tragédie  de  Suxjame, 

en  1581» 
OUVILLE.  Feyez  BoisROBEaT ,  &  D'Ouvulb. 
OUYN  (  Jacques  ).  Il  étoic  de  Louviers ,  &  a  donné ,  a  la  fin 

du  16^  iîécle ,  une  Trag.  de  TMe, 
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AC  ARONI  (M.  le  Chevalier  de) ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  Bajazet  /  »  en  1739- 

PADER  D'ASSEZAN,  naquit  en  16^4-  à  Touloufc,  où  fon 
père  étoit  Peintre.  Il  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'éiadc 
des  Belles-Lettres  y  &  remporta  trois  fois  le  prix  des 
Jeux  Floraux.  Après  avoir  ecé  reçu  Avocat  a^  Parlemeoc 
de  Touloufè ,  il  vint  faire  un  voyage  a  Paris  ^  pendant 
lequel  l'Abbé  Boyer  fit  repréfenter  fa  pièce  d*A^amenh' 
non  fous  fon  nom.  Quelques  années  après  il  y  revint 
encore ,  &  donna  la  Tragédie  d* Antigène  qu'il  avoit  réel* 
lemenc  compofée.  Il  mourut  en  16^7. 

PALAPRAT  (Jean),  Ecuyer,  Seigneur  de  Bigot ,  naquit 
à  Touloufe  en  1^50,  d'une  famille  noble.  Il  brilla  de 
bonne  heure  par  (on  efprit ,  fut  de  l'Académie  des  Jeux 
Floraux ,  &  devint  Capitoul  de  Touloufe ,  ayant  â  peine 
A 5  ans.  En  1^8^  il  alla  âRome,  où  il  fit.aflidument 
fa  cour  à  la  Reine  Chrifline.  Il  vint  enfuite  à  Paris  ,  od 
il  a  prcfque  toujours  demeuré  depuis ,  &  od  M.  de  Ven- 
dôme fe  l'attacha ,  en  1^91 ,  en  qualité  de  Secrétaire  des 
commandemens  du  grand  Prieur  de  France.  Il  avoit  une 
gayecé  &  un  naturel  dans  l'cfprit  qui  le  fiiifoient  chérir 

de 
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'âe  tout  le  monde  :  fba  amitié  ti  fa  fociété  littéraire  avec 
l'Abbé  de  BauiYS ,  le  firent  pâfler  pour  l'Auteur  de  bien 
des  pièces  qui  appanenoient  â  l'autre  ;  mais  comme  leurs 
ouvrages  ont  été  féparés  dans  les  nouvelles  éditions  qu'ea 
a  fait  Briaflbn  ^  en  1 73  5  ,  fur  leurs  propres  mémoires ,  oa 
peut  donner  pour  ceruin  le  titre  des  pièces  qui  appartien- 
nent en  propre  â  Falaprat  >  qui  mourut  i  Paris  le  13 
Odtôb.  17x1,  âgé  de  7 1  ans.  Le  voici  :  le  Concert  ridicule  ^ 
It  BalUt  extravagant ;'lt  Secret  reveU;  les  Sifflets;  la 
JPrude  du  tems  (  qui  fe  trouvent  ralTenvblées  dans  un 
volume  m  -  1 1 ,  qu'on  peut  joindre  avec  ^  les  trois  de 
BKUfiYS ,  dans  le  lecond  defquels  cil  le  Mtuty  qu'ils  ont 
compofé  en  fociété  )  ;  la  Parodie  de  Fha'éten;  la  Fille  de 
imjens ,  imprimées  dans  l'anciéb  Thé.  Ital.  Omphale  ; 
les  Fourbes  heureux  ;  le  Faucon  ;  les  Preuves  du  Lanf- 
quenet,  &  les  Dervis;  lerquelles  n'ont  point  été  impri« 
mées»  ni  même,  en  partie ,  repréfentées« 

PALISSOT  de  MONTENOY  (  M.  ),  Auteur  de  la  Tragédie 
de  Zarh^  en  175 1. 

fANARD  (M.).  Cet  Auteur  vivant,  connu  par  plufieur» 
Opéra  Comiques ,  a  donné  à  nos  Speâ:acles  réguliers , 
fçavoir ,  en  (ociété  avec  Sticotti  ,  la  Parodie  de  Roland  1 
les  Fêtes finceres  ;  Vlmfromptu  des  Aâieurs ,  &  les  JW- 
hleaux:  conjointement  avec  M.  Fa vart  ,  la  Parodie  de 
Dardanus  :  avec  M.  Fagan  ,  VHeureux  refuf  :  &  feul , 
les  Ennuis  de  Thalie ,  &  ]es  y'œux  accomplis. 

PANTALON.  C'eft  ordinairement  un  rôle  de  perc  des  pièces 
Italiennes.  Les  Comédiens  qui  l'ont  rempli  dans  la  nou- 
velle Troupe,  font:  i*.  Pierre  Albokohbtti  ,  natif  de 
Venife.  Il  jouoit  foiis  le  mafque  en  habit  de  noble  Véni- 
tien ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  fes  fuccefleurs.  Son  jeu 
étoit  naturel ,  plein  d'adion  &  dans  le  vrai  goût  de  Ton 
pays:  il  mourut  le  4  Janvier  173 1 ,  âgé  d'environ  5 y 
ans ,  &  fut  enterré  à  S.  Euftache  fa  Paroifle  :  fa  veuve 
époufa  Franfôis  MatteKazu,  qui  faifoit  le  Do6leu£ 
dans  la  même  Troupe,  &  qui  mourut  en  1738  ^  &gé  de 
plus  de  8d  ans. 
z^.  Après  Alborchetti,  le  fièur  Fabio  s'acquitta  des 
Pantalons  jufqu'en  1744 ,  que  le  fieur  Carlo  Vbkonesb  ^ 
âgé  de  41  ans  ^  &  originaire  de  Venife^  vint  débuter  dans 

li 
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ce  rôle  le  i^  Mai,  &  le  remplît  préfcntement  à,  la.  fads- 
£i£tioa  du  public.  Il  eft  pcrc  des  aimables  Coralins  & 
Camxlli  ,  AÔricçs  du  même  Théâtre  :  cette  dernière  fut 
reçue  en  1747, à  l'âge  de  ii  ans,  après  avoir  débuté  le 
premier  Juillet ,  SC  brillé  par  fon  jeu  vif&  fadanfe  gra- 

cieufe. 

PAPILLON.  Cet  Auteur  donna,  en  x  j^^  ,une  pièce  intitu- 
lée Nouvelle  Tr agi 'Comiqiéi. 

PARADIS,  f^ojfx,  MoNCMF. 

PARTHENAY  (  Catherine  de  ) ,  fille  &  héritière  de  Par- 
thenay  l'Archevêque ,  Seigneur  de  Soubise  ,  &  d'Amui^ 

.  nette  Bouchard  d'Auheterre ,  naquit  en  iyy4"  E^^e  ^t 
mariée  en  premières  noces,  en  1 558  ,  au  Baron  du  Pom- 
Kuellevé ,  qui  fut  tué  le  jour  de  la  Saint-Barthelemi  ; 
&  en  fécondes  n6ces,  en  1S7^  »  avec  René  II ,  Vicomte 
de  RoHAN ,  dont  elle  eut  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc  de 
Soubife  Se  trois  filles;  Après  la  prife  de  la  Rochelle  ,  en 
itf  18 ,  elle  fut  enfermée  au  château  de  .Niort,  &  mourut 
au  Parc  en  Poitou,  le  x6  Odobre  i<?}i ,  âgée  de  y 7 
ans.  Elle  avoit  infiniment  d'efprit ,  &  a  cbmpolé  pluficurs 
pièces  Tragiques  &  Comiques  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mées ,  a  l'exception  à'Holofherne. 

PARVIS  (  M.  ).  Ce  jeune  Auteur  a  donné,  en  1744,  la  Niée 
de  Village ,  avec  M.  Minet  ;  &  en  1745  >  avec  M.  Lau- 
lON ,  la  Fille ,  la  ftmme  é»  la  veuve, 

PASCAL  {Franfbi/e).  Elle  étoit  de  Lyon,  &  a  donné,  en 
I6s7t  Endimion  ;  &  en  16^4 ,  le  Vieillard  amoureux. 

PASSER  AT ,  Auteur  de  la  fia  du  fiécle  dernier ,  qui  adonné, 
par  la  voie  de  l'impreffion ,  la  Tragédie  de  Sahinus  ;  les 
Comédies  du  Feint  Campagnard  ;  de  VHeureux  acci^ 
dent,  &  le  Ballet  d'Alcide,  On  lui  attribue  encore  la 
Paftorale  à*Amarillisi 

PASTEUR  CALIANTHE  (le),  ou  F-  Q,  D.  B.  Auteur 
des  Infidèles  fidèles  ,  au  commencement  du  fiécle  derr 

nier. 
PASTEUR  MONOPOLITAIN  (  le  ).  Voyez  Philand w. 
PATU  (  M.  ).  Ce  jeune  Auteur ,   neveu   d'un  Notaire  de 

Paris, adonné,  en  1754,  en  fociété  avec  M.  Portb- 

lANCB,  Its  Adieux  4 f*  goût, 
PAULIN.  Ce  Comédien  débuta  au  Théâtre  Frarijois  le 
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f  Aodc  1741  ^'pax  Kkalami/h^i  daas^la  Ttag&lie  de  ce 
nom ,  Se  Ait  reçu  le  10  Mai  ly^,  U  s'acqaitre  avec  faccès 
de  certains  rôles  de  Tjr^ns ,  &  de  ceux  de  Payfans  ^il  eft 
d^Doe    taille:  avanugeufe,  Se  a  on  fon  beau  fon  de 


VOIX. 


TECH  ANTRE ,  étoit  né  à  Touloti(ecn  11^39  ,  &  fils  d'ail 
Chirurgien  de  cette  Ville.  Il  étudia  en  Médecine ,  &  la 
profefla  même ,  dit->on ,  pendant  .quelque  tems  ;  mais  les 
applaudidemens  que  l'on  donna  aux  Chants- qui  lui  fiifenc 
remporter  les  trois  prix  des  Jeux  floraux  ,  lui  firent 
naître  Penvie  .de  travailler  pour  le  Théâtre ,  &  il  vint  à. 
Paris  pour  exécuter  ce  deflein.  La  première  pièce  qu'il 
donna  au  Public  fut  la  Trag.  de  Géta^  en.  r^87  i  elle 
reçut  de  graâds  applaudilTemensv  Jefqucls  l'enhardirent 
d  en  faire  la  dédicace  i  Monfeigneur,  qui  pour  lui 
montrer  Peftime  qu'il  faifi^it  de  fa  pièce  y  lui  donna  des 
marques  de  fa  libéralité  ;  ainâ  c'eut  été  un  dommage 
pour  lui  à  tous  égards ,  s'il  eut  perdu  la  gloire  &  le 
profit  de  cette  Tragédie ,  comme  il  penfa  arriver  (  l^oyez, 
G  ET  A  ).  Cet  heureux  fuccès  l'encouragea  à  continuer* 
Il  donna  deux  autres  Tragédies ,  Jugttrtha,  &  la  Màrt  de 
N^ron;  cette  dernière  lui  attira  une  aventure  qui  a  été 
rapportée  en  fon  lieu.  Pbchantké  fit  aufC,  pour  le 


Prologue,  lorfqi 
cembre  1708.' 

PECOURT,  l'un  des  plus  beaux  Danfeurs  du  fiécle  paffé, 
eut  la  dire£):ion  des  Ballets  de  l'Opéra  après  la  m<»t  de 
BfiAUCHAMPs,  &  les  a  compofè^  pendant  très -long- 
tems  avec  un  génie  &  une  variété  admirables.  Il  mourut 
le  1 1  Avril  1719 ,  âgé  de  78  ans ,  &  il  y  en  avoit  déjà  une 
trentaine  qu'il  ne  danfoit  plus»  Blondy  lui  fuccéda  dans 
la  compontion  des  Ballets. 

PEDAULT.  On  ne  fçait  abfblument  rien  de  cet  Auteur  ^  fi 

-  ce  n'efl  qu'on  lui  attribue  la  Ttag.  intitulée  la  DtcQitaion 
de  S,  J ean^Baptifte. 

PELISSIER  (la;Demoi(elle).  Cette  célèbre  &  charmante 
Aârice .  après  ^oir  chanté  quelques  cems  fur  Je  Théâtre 

T   •       •  • 

Il   I, 


.    od  iL^tjtefKéuidea.r'Il-nc^^  (ùivre  le  parti  des^ 

armes  j\^i)^  q^ç  fçiî  jicjcc  rexigcoit,  &  s'adonna  aux 

,  Bcllcv^Cftrçs  Se  ^^yThéktc  >  le  bonheur,  qu'il   eut  d'y 

réunir  l{i\\a^^i^  |a.protedion  du  Cardinal  dç  Richelieu; 

mais  ai^  mpmenc  dé.  s'en  ^eflentir  il  fat^aàaiGné^  vers 

1^3$.  ;>}pA^.  ayons  de  lui  ^inq  pièces,,  qui  font:  les 

-  ^^f^dffi.Ç^^^^ >  \%,J^v^urei  de  Rofileon;  la.  Philis 

deScitjt  ;ç)[j^deie  cou^nfe,  Se  l'AminuJu  Ta£e. 

PICO Û  (iiugues  )  ,  étoit  Avocat  en  Parlement^;  il  a  donné, 

en  i^^^^'Çqepiéce  im^ai^çle  Déluge  univerfeL 
PlRON^(  AÎ.').  Cet  Auteur  cpp^nu,  a  commeacé  à  travailler 

Ï>ur  le'Tkéâtre  au  mçi^de  Juin  1713  ,  &  nous  a  donné  : 
hH$méhfVzxo.  les  Huit  Mariamnes  ;  les  Eafrns  de  la 
joye  ;  lejf,F{^  ingrats j  Caltjjihene  ;  Gufiave  ;  les  Courfes 
de  Tem^é  ;YAnum  myftérieuxj  la  Métromwnie^  Se  Mon- 
téscuff^e.  Ç^sfiéces^  à  Texcop^ion  des  deux  pr<ç{iaieres ,  de 
laHulciéme;^,de  la  dçfnieie^jÇbnt  impriçiles  &  forment 
^    un  volume  i^rrS?.  -M^  Pk^it  ^.4^  b\^^  çoîçipofë  plaûeurs 
Op/ra  Comiques ,  &  quantité  de  morceaux  de  Poefie  déta- 
chés^  ^ijuvpacfait^ejrépatation  brillante. 
P01NSINET(M.),  a  déjà  compofé  fêulppur  le  Théâtre 

POIRIER (ie.gçiw:  ).,  de  la-Mufique  du  Roi ,& l'une  àcs plus 
.  (beU^  Hautç-contres  d€rj./Opéj^4,  pû  il  çft  depuis  quel- 
.;4)uçs^,ana^éef^ 


PQi§^QN  :(^W^fi»*()>.qP'<>afii;:npmwe  quelquefois  l'an- 
cien ,  pour  lé  diftineuer  de  (on  petit-fils  ,^ étoit  de  Paris, 

^p^4^^^^s.^JoQp^Pî  qui  ^foit  un.cclébrç  Mathé- 
maticien. U  quitta  le  ^b^vice^cla:  Duc  de  Créqui  ^  auquel 
-  il  appart^npit:  &  qui  .îp  prp^çQit,  pour  aller  jouer  la 

Comédie  en  Province/ Louis  ^ïyV.q^i  faîfoit  alors  le 
tour'id^f^  .Rpyaum'ç,-:4'ieiitçûidit  ^  en  fiit^fî  content 
qu'il  le  mit  àl'Hôtel4^Bo|irgogne,  en  \66o.Vl  jouoit 
}e  perfonn^gede  Criy|>/»/qul^-(^t>o^,  étoit  de  fon  in- 
vention (  v^K*  TEçoua^  PK  $AtAMAN(^u^)  :  y  parloit 
.  bref,.  &,  n'ayant  pas  de  gras  de  jambes ,  il  s'imagina  de 
:  jouer..en  bobines;  de  litou$jJbe$,CW^/»^,  fes  fuccefleurs , 
ont  bxedouillé-&  (c  fom^bpftéfe.Jf'A^^eux  c^\  a  fait  cette 
remarque',  ajoute  qu'il  s'étoixuc  qu'ils  n'aient jpas  poufTé 
i'cxtravagattcc  j»fqu'àil'^gça*dii:M..bftu.çl%f  i.'  Ê«x:c  que 
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Poisson  l'avoit  tort  grande  :  ai|in  ^  dans  la  petite  Comédie 
du  Deuil  ,  lui  fait-on  dire , 

Je  vous  répons ,  Monfieur ,  d'utie  boucliçaiiffi  grande ,  &c. 

Son  grand  naturel  ne  le  fît  pas  feulement  réufSr  comme 
Aâeur  original  ;  il  fe  diftingua  auffi  comme  Auteur  dès 
i66j ,  &  l*on  peut  dire  que  dans  fes  pièces ,  comme  dans 
fon  jeu  y  c'eft  la  nature  qui  parle  en  toutes  chbl^.  Ces 
pièces  font  :  LséBtn ,  ou  le  5*^^  vangé ;  le  Baron  de  U 
trajie  ;  le  Fou  de  qualité  ;  V Après  foufer  des  Anherges;  les 
Faux  Mofcovités  ;  le  Fo'éte  Bafque  ;  la  Hollande  malade  / 
les  Femmes  coquettes,  &  les  F  oux  diverti ffans  ^  gai  font 
recueillies  en  deux  volumes  in-i  i  :  on  lui  attribue  encore 
Y  Académie  hurtefque.  Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de 
Février  1^85 ,  &  mourut  i  Paris  en  1^50^  laifiant  entre 
autres  enfans  , 

tftul  Poisson  ,  qui  avoit  été  Porte-manteau  de  feu  Mon-» 
fleur  y  ffere  unique  de  Louis  XIV,  &  qui  lui  fuçcéda  en 
I6t6  tlansles  rôles  àtCriffin,  Il  fe  montra  digne  fils 
4l'un  fi  grand  maître  ;  &  après  avoir  fait  les  délices^  du 
Parterre,  il  fe  retira  du  Théâtre  le  premier  Avr.  1714^  èc 

'  fut  s'établir  â  Saini-Germain-en-Laye  avec  la  DU»  Du 
C^OYsi ,  agréable  Comédienne  ^  qui  avoit  quitté  àès 
i4So  ,  qu'il  avoit  époufée.  Il  y  eh  mort  le  18  uéccmbre 
1735,  âgé  de  77  ans  ,  laiffant  plufieurs  enfaAs ,' Mont 
ceux  qui  iiuérefTent  la  matière  traitée  dans  ce  Didion* 
naîre  font  :  * 

i^  Philippe  Poisson  ,  qui  après  avoir  joué  ç  ou  ^  an$ ,  quitta 
auffi  le  Théâtre  ^  &  fe  retira  avec  Ion  père  à  Saiot-Gejç- 
main ,  od  il  eft  mort  Je  4  Août  .1^4^  ,  âgé  de  eo  ans ,  Se 
.duquel  nous 'avons  deux  volumes  de  pièces  de  Théâtre» 
contenant  :  le  Procureur  arbitre  ;  la  Bo'éte  de  Pandore  ; 
Alcibiade  ;  YInpromptu  dé  campagne  ;  le  'Réveil  ftEpi^ 
jnenide  ;  le  Mariage  par  lettres  de  change  ;  les  Kufes  i'A^ 
mour ;  V Amour  fecr et ,  &  V Amour  Ms^ficieni  on  lui  attri- 

. '  '  bue  encore  YABriç^  nouvelle, 

x^.  Madame  de  JGçxmez,  dont  nous  avons  parlé  â  ce  îièro. 

j**,  FrançoiS'Arnouîd  IPoisson  ,  qui  à  foutenu  le  dernier  le 
rôle  des  Crifpins  fes  ancêtres  ,  &  plufieurs  autres  carac- 
tei'es  comiques  avec  beaucoup  de  fuccès  ;^  il  avoit  débuté 

Il  uij 
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au  Tkéâcre  le  li  iAîi  1711 ,  pit  Sùffâ dans  AiiPHiTHioir ; 
fut  reça  au  mois  de  J  aillée  172.3  «  &  mourut  le  14 
AoûC'i7(5y  âgé  d'environ  57  aïs.  Ce  fut  malgré  fou 

{>ere  que  cet  Aâeui:  devint  Comédien ,  car  Paul  Poisson 
'avoit  mis  dans  le  (èivice,  en  lui  faifant  obtenir  une 
Compagnie  d'Infanterie  ;  mais  il  la  quitta,  alla  aux 
gc^p^es  Indes ,  revint  en  France ,  fe  mit  dans  quelques 
Troupes  de  Comédiens  de  Province  ,  &  quand  il  fe  crut 
en  état  de  remplir  les  rôles  de  fon  père ,  il  vint  fecrette* 
ment  à  Paris  pour  monter  fur  le  Théâtre.  Mais  FmuI 
Poisson  ,  qui  ne  lui  croyoit  ni  efprit ,  ni  talent,  le  fçut, 
iiit  le  premier  â  s'oppofer  à  fon  début ,  &  n'y  confentit 
qu'après  l'avoir  vii  répéter  en  particulier  devant  lui ,  Se 
connu  avec  joye  qu'il  étoit  digne  de  fon  fang ,  Se  que  la 
nature  l'avoit  defliné  à  être  un  grand  Comédien. 
La  penGon.  dont  le  Roi  gratifioit  Paul  Poisson  a  été 
continuée  à  £a  veuve ,  qui  eft  toujours  a  Saint-Germain  , 
&  à  fes  deux  fiUos  cadettes ,  qui  n'étoient  point  ma-» 
riées* 
PONCy  DE  NEUVILLE  (  l'Abbé  ) ,  fe  nommoit  ]ean^Baf^ 
tifte,  étoit  né  à  Paris,  &  mourut  en  1757»  âgé  de  39 
an&i.  Il  remporta  jufqu'à  fèpt  fois  les  prix  de  Poefie  de 
rAcadémie  des  Jeux  floraux ,  avoit  du  génie ,  &  de  la 
facilité  pour  la  verfification  ,  3c  on  a  imprimé  plufiears 

Çlies  pièces  de  fa  façon.  Il  ell  d'ailleurs  Auteur  d'une 
ragédie  de  J«âf/V^ ,  donnée  en  171er  à  Saint^Cyr,  8c 
d'une  Com.  intitulée  DamoclU  ^  repréfentée  au  collège 
de  Macon^ 

PONTEAU  (  M.  )  »  Auteur  i'Jrîâquin  At^$ ,  denné  en  1 71^. 

ÇONTEUIL  (^NK(>i*5-£fitf»»tf  Le  Franc  ,  furnommé  ):  Ce 
Comédien  étoit  4^une  bonne  famille bourgeoife  de  Paris, 

• .    <&  fils  d'^n  Notaire  au  Cbâtelet  de  cette  ville ,  qui ,  outre 

^  une  bonne  éducation ,  lui  laiiTa  un  bien  qui  permettoit 
le  choix  d'un  état  civil;  mais ,  dit-on,  il  femble  que  les 
împreffions  qu'il  reçut  ayant  que  de  voir  le  jour  en  déci- 
...fièrent  autrement.,,^  le  firent  naître  Comédien.  Sa  mère, 
qui  lors  de  fa  groflefTe  logeoît'(V  le  quai  de  la  Mej^ifle- 
rie ,  ou  en  ce  tems  les  Bateleurs  &  Charlatans  dreuoient 
^es  çchaffauts  les  Fêtes  &  Dimanches ,  pour  y  fouet 
leurs  farces  ^  débiter  kurs  drogues  au  Peuple  j^  ne  pou« 
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vant  fe  vaincre  far  l'envie  ic  roir  ces  Bateleurs  »  paifoic 
les  après-dînés  entières  aux  fenêtres  Dour  les  obferver  : 
l'empreinte  de  ces  objets  dans  fes  fens  déterminèrent 
fans  doute  dès  lors  la  vocation  de  fon  fils  ^  &  dès  l'en- 
fance Se  le  tems  de  fes  premières  études,  il  ne  s'occupoic 
que  de  jeux  de  Théâtre  &  de  Marionnettes  :  mon  témoi- 

f;nage  peut  être  cru  en  cela  (  ajoute  l'Auteur  de  la  Bi" 
liotheque  des  Théâtres  ) ,  «>  car  ayant  été  camarade  de 
»3  Collège  avec  le  jeune  Le  Filanc,  que  dès  lors  nous 
»  appelEons  notre  Comédien ,  j'ai  fouvent  alfiflé  à  fes 
3»  farces ,  &  je  n'en  oublierai  jamais  une  qui  penfa  nous 
>»  être  funefle.  Dans  une  pièce  de  fa  façon ,  le  Signer  Poli- 
x>  chinelle  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
»  dresy  s'afleyoit  deflus  pour  parler  au  Courier  ;  &  corn- 
p  me  c'étoit  un  tour  qu'on  jouoit  à  PolicKinelle ,  &z 
»  qu'au  lieu  de  lettres  c'étoit  de  l'artifice  qui  écoit  dans 
p  la  malle,  à  laquelle  le  feu  ayant  été  mis,  il  prit  aux 
»  décorations  de  carton  &  de  papier ,  brûla  les  meubles 
D  du  feune  Comédien ,  &  la  fumée  penfa  nous  étouffer 
i>  nous  autres  jeunes  écoliers ,  qui  n'avions  pas  la  force 
y>  de  nous  faire  jour  dans  la  prefie  pour  forcir.  »  Dans  la 
fuite  le  jeune  Le  Franc  fuivit  toujours  fon  attrait  :  il 
joua  d'abord  la  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  fo 
repréfentoient  à  l'Hâtel  de  Soiflbns  :  il  alla  après  la  jouer 
en  Pologne  od  il  fç  maria  ;  puis  de  retour  i  Paris  il 
débuta  dans  la  Troupe  Françoile  par  le  râle  à*(Edife ,  le 
5  Septembre  1701  ,  6c  fut  reçu  en  1703,  malgré  les 
remontrances  de  fa  famille ,  &  les  obflacles  que  voulut  y 
apporter  fa  (œur  ,  femme  de  M.  Thomin ,  Commiflaire 
su  Châtelet.  Au  refle ,  la  nature ,  qui  eft  un  bon  maître , 
en  avoir  £iit  un  excellent  Comédien  ;  il  étoit  grand , 
d'une  aiTeZ'  belle  figure  y  i  un  œil  près  dont  il  louchoic 
un  peu,  avoit  une  voix  fonore.  Se  repréfentoit  également 
Ibien  les  Rois  Se  les  Payfam  ;  rôles  qui,  quoique  ixès^- 
oppofés ,  fé  font  prefque  toujours  trouvés  réunis  dans 
le  tiiême  Comédien.  Enfin  on  peut  dire  que  Ponthuil 
eft  un  des  premiers  Adbeurs  qui  ait  rendu  au  Théâcre  le 
naturel  de  la  déclamation ,  qui  y  étoit  affez  ignoré  quand 
il  y  monta.  Il  mourut  à  Dreux ,  le  15  Août  171 8,  âgé 
de  44  ans. 
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PONT-LEVEL  (  M.  le  Marquis  it  ) ,  Auteur  de  la  Comédie 
du  Fstfuni,  en  1738,  &  â  qui  l'on  attribue  auffi  le 
Complsifitnt  y  ëc  le  SomnAmhule. 
VOKÏOVX  (  Claude  ) ,  ëtoit  né  â  Châlon-fur-Saônc  ,  & 
Médecin;  il  vivoic  dès  le  milieu  du  i6^  fiécle  ,  &  a 
donné  y   en  X5S4»  la  pièce  intitulée  la  Scène  Ftsm-- 
foife, 
PORÉE  (  Charles  ) ,  Jéfuite  célèbre ,  né  près  de  Caen  en 
^     i^7f ,  &  mort  à  Paris  le  11  Janvier  1741 ,  eft  Autear 
d'une  Tragédie  àtDom  R^mire.  Il  s'eft  fait  d'ailleurs  un 
grand  nom  dans  la  république  des  Lettres ,  autant  par 
Ion  éloquence  que  par  les  Poefies ,  &  a  compofé  plusieurs 
pièces  dramatiques  latines. 
PORTELANCE  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  175 1 ,  â  l'âge  de  19  ou  10  ans  ;  la 
Tragédie  à'Antifater  fut  fon  coup  d'efTai  :  il  a  donné 
depuis  Tetinety  en  fociété  avec  M.  Poinsinbt  >  ^  les 
Adieux  du  goût  y  avec  M.  Patu. 
POU  JADE  (  la  ) ,  étoit  neveu  de  ).a  Calpr.en£de  ;  il  donna  , 
en  1671.  ^  une  Tragédie  intitulée  Fharamond ,  citée  du 
Roman  de  fon  oncle. 
POUJADE ,  Sieur  de  la  Roche cusson  ,  Auteur  de  la  Trag. 

d'Alphanfe  y  en  16S7. 
POULET  (  Fierre  ) ,  Auteur   d'une    des  pièces  intitulées 

Clorinde  ,  en«  i  spS* 
PRADON  (Nicclas)y  étoic  de  Rouen,  &  mourut  à  Paris 
d'apoplexie  au  mois  de  Janvier  169^ ,  dans  un  âge  très^ 
avancé.  Quoique  la  fatyrp  n'ait  pas ,  Se  avec  juile  raifon  , 
traité  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n'ont  pas  laiffé 
que  d'avoir  des  admirateurs ,  ^  Regtdus.  fe  voit  même 
encore  quelquefois  avecplai^r  ;  elles  font  au  nombre  de 
fcpt  :  Pirame  ér  Thifié;  Tametlan;  Phèdre  ér  Hippolyte  ; 
la  Troade  ;  Statira  ;  Regulus ,  &  Scifion  l* Africain  ; 
qu'il  commença  â  donner  en  1^74.  On  lui  attribue  auflî 
une  EleHre  ;  un  Tarquin  ,  &  un  Germanicus,  Vigneul 
Marville ,  dans  le  fécond  vol.  de  fes  Mélanges  d'HiJlM^e 
^  de  Ditérature  y  nous  apprend  une  anecdote  aHez  par- 
ticulière au  fujet  de  Pradon  ,  la  voici.  Un  jour  qu'on 
jouoit  pour  la  première  fois  une  de  fes  pièces ,  il  alla 
au  Parterre  enveloppé  dans  fon  manteau  pour  en  voir 
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Je  fuccès  fans  être  connu  :  à  peine  achevoit-on  le  premier 
afte  que  les  (îfHets  retentirent  de  tous  côtes  à  fes  oreilles  ; 
au  délefpoir  d'entendre  ce  bruit  défagréable ,  &  prêt  à 
laifler  échapper  des  marques  de  Ton  refTentiment ,  il  fut 
confeillé  par  un  ami  qui  l'avoit  accompagne ,  de  garder 
l'anonyme  y  &  de  faire  comme  les  autres ,  pour  ne  pas 
faire  foupçonner  qu'il  étoit  l'Auteur  de  la  pièce.  Pradon 
le  crut ,  &  de  rage  fe  mit  a  fiffler  fans  relâche.  Un  Mouf^ 
quetaire  qui  s'en  impatienta ,  fe  retourna  de  fon  c6bé , 
prit  le  parti  de  l'ouvrage,  &  dit  qu'il  falloit  l'écouter 
jufqu'au  bout.  Pradon  voulant  profiter  de  cette  circonC- 
tance,  &  croyant  fe. cacher  encore  mieux,  continua  1 
fiffler  plus  fort  encore.  Le  Moufquetaire  piqué  ,  arracha 
fon  chapeau  &  fa  perruque  ,  &  fit  voler  le  tout  dans  le 
Parterre  :  Pradon  trop  fenfible  à  cet  affront ,  ofa  donner 
un  fpufflet  à  fon  adverfaire  ;  vingt  coups  de  plat  d'épéc 
l'en  punirent  fur  le  champ ,  Se  il  fut  même  obligé  de 
s'enfuir  de  peur  de  pis. 

PRAL ARD  ,  fils  &  frère  de  Libraire ,  né  i  Paris  ,  &  mort 
dans  la  même  Ville  d^une  hidropifîe  de  poitrine ,  au 
mois  d'Août  173 1  ,idans  un  âge  peu  avancé  ,  donna  en 
lyzi  y  en  fociécé  avec  M.  Seguineau,  une  Tragédie 
d'Egifie. 

TREVILLE.  FoyezDvnvs. 

PREVOST  (  Jean  )  Avocat  à  Dorât ,  dans  la  baffe  Marche , 

au  commencement  du  fiécle  dernier.  Il  a  compofé  Œdipe  ; 

;    Hercule;  Tmne  ,  &  Saint e-Clotilde  ,  avec  quelques  mé^ 

,:   langes  de  Poefle  :  le  tout  imprimé  a  Poitiers  en  1^14» 

PREVOST  (FYan^ôîfe)y  excelloit  dans  la  danfe  gracicufe 
&  légère.  Après  avoir  fait,  pendant  plus  de  zç  ans, 
les  délices  du  public  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  elle 
s'en  retira  en  1730,  &  mourut  en  1741 ,  âgée  de  près  de 
60  ans. 

PROCOPPÉ  COUTEAUX  (  Michel  ).  Cet  Auteur  ,  mort  le 
31  Décembre  17^3  >  ^^o*^  Dofteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris;  il  avoit  très -bien  étudié,  &  avoir 
beaucoup  d'efprit  &  d'enjouement  :  outre  de  très -jolies 
pièces  de  Poëfle ,  il  eft  Auteur  des  Comédies  intitulées 

.     Vj.ffemblée  des  Comédiens ,  &  la  Gageure  :  oa  lui  attribue 
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encore  les  Fées ,  en  Cociéti  avec  Romagnesi  ;  8c  le  Raman^ 
avec  M.  Guyot  db  Merville. 

Prouvais.  On  lui  attribue  VInnoeent  exilé ,  donné  ea 
1^40. 

PUGET  DE  LA  SERRE  (  Jean  ) ,  naquit  i  Touloufc  en 
1600  f  &  mourut  en  i6é6.  Il  fut  garde  de  la  Biblio- 
thèque de  Monfîeur,  frère  de  Louis  XIII  ,  Hifborio* 
graphe  de  France ,  &  Confeiller  d'£tac.  II  avoir  voulu  fe 
mettre  dans  l'état  eccléfiaftique  y  mais  il  le  quitta  pour 
époufer  une  perfonne  qu'il  aimoit.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  livres  peu  eftimés ,  &  lorfqu'on  lui  reprochoir 
la  promptitude  de  fbn  travail ,  il  repondoit  qu'il  étoit 
toujours  prefTé  lorfqu*il  s'agiflbit  de  gagner  de  l'argent , 
&  qu'il  préféroit  les  piûoles  qui  le  tailoient  vivre  â  la 
chimère  d'une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  feroit  mort 
de  raifere.  Nous  avons  de  lui  les  pièces  fuivantes  ,  don- 
nées depuis  1^30  :  Pirame  ;  Fandofte  ;  le  S  m;  de  Cat" 
thiige;  Thomas  Merus;  CUmene  ;  Sainte-Catherine^  Se 
Théféi. 

PU  VIGNE  (la  Demoifclle),  aimable  &  bonne  Danfeufe 
de  rOpéra. 


Q 
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UINAULT  (Philippe).  On  prétend  que  cet  Auteur 
étoit  fils  d'un  Boulanger  de  Paris.  Bayle  dans  fon  Diction- 
naire ,  à  l'article  de  Triftin ,  dit  qu'il  avoit  été  domefli- 
que  de  ce  Poète ,  Se  que  c*étoit  de  lui  qu'il  avoit  appris  i 
faire  des  vers  ;  fi  cela  çiï,  ajoute  un  Auteur ,  il  n'en  eft 
ue  plus  louable  d'avoir  fçu ,  après  des  commencemens 
î  bas  ,  faire  fortuné ,  &  acquérir  l'ufage  du  monde  &  la 
politefTe  qu'on  lui  a  toujours  connue.  Il  Ce  mit  Clerc  chez 
un  Avocat  au  Confeil ,  od  il  fie  Tes  premières  pièces  de 
Théâtre  ,  qui  furent  fort  applaudies  i  &  un  Marchand 
qui  aimoit  la  Comédie ,  conçut ,  dit-on  ,  tant  d^eftime 
pour  lui ,  qu'il  l'obligea  de  prendre  un  appartement  dans 
fa  maifon.  Ce  Marchand  étant  mort  ^  QuiNAUir 
çéglâ  les  affaires  de  fa  fuccefCon ,  &  époufa  eniiiite  fa 
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veuve ,  dont  il  eut  40000  icuB  it  bien.  Il  acheta  une 
charge  d'Auditeur  des  Comptes  en  1^71,  &  cefTâ  de 
travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie  :  il  avoit  été 
reçu  à  l'Académie  Frânçoife  l'année  précédente.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'avoir  donné  fon  tems  à  faire 
^es  Opéra  ,  &  prit  la  réfolution  de  ne  plus  compofer  de 
vers  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  du  Roi  :  il  commença  par 
un  Poème  de  l'eztindlion  de  la  Religion  prétendue  réfor* 
èaét  en  France.  Il  mourut  à  Paris  le  16  Novem.  i^SS, 
âgé  de  5  3  ans ,  &  riche  de  plus  de  cent  mille  écus.  Les 
Opéra  y  dans  lefquels  il  a  fur-tout  excellé ,  &  qu'il  a 
donnés  au  Public  depuis  l'an  1^71  jufqu'en  i€%6 ,  au 
nombre  de  14 ,  font  :  les  Fites  de  l^jimoar  ^  de  BaC" 
ehus  ;  Cadmns  ;  Alcefte  ;  Thé/ce  ;  Atys  ;  Ifis  ;  Ttofer^ 
fine  ;  le  Triomphe  de  l  Amour  ;  Ferjee  ;  Fhaeton  ;  Am/idis 
de  Gaule;  Koland;  le  Ten^fle  de  U  .Faix ,  &  Armide. 
Ses  Tragédies  &  Comédies ,  au  nombre  de  17  ,  font: 
les  Sœurs  rivales  ;  la  Généreufe  ingratitude  ;  V Amant 
indifcret  ;  la  Comédie  fans  Comédie  ;  la  Mort  de  Cyrus; 
le  Mariage  de  Cam^je  ;  Stratonice  ;  les  Cou^s  de  V Amour. 
^  de  la  Fortune  ;  AmaUz^onte  ;  le  Feint  Alcihiade  ;  le 
Fantôme  amoureux  ;  Agriffa  ;  AftrtUe  ;  la  Mère  coquette, 
ou  les  Amans  brouillés  ;  Faufanias  ^  &  Bellerophon.  On  lui 
attribue  encore  une  Tragi-Comédie  intitulée  Iris ,  &  les 
Amours  de  Lyfis  (J»  d'Hefperie, 
QUINAULT  ,   l'aîné.    Cet  excellerit  Comédien  pour   le 
tragique  «Se  pour  le  comique  ,  &  fur-tout  pour  les  rôles 
de  caractère,  avoit  débuté  le  6  Mai  1711 ,  &  fut  reçu 
ia  même  année.  Il  joignoit  au  talent  du  Théâtre  celui 
de  la  Mufique ,  &  outre  fes  jolis  DivertifTemens  ^  com- 
pofés  pour  différentes  pièces,  il  a  donné,  en  1719^ 
l'Opéra  des  Amours  des  Déejfes,  Il  reparut  fur  le  Théâ- 
tre François ,  dont  il  s'étoit  retiré  depuis  peu ,  dans  le 
mois  de  Mai  1733  ^  mais  il  l'abandonna  bientôt  après 
tout-à-fait  y  au  grand  regret  du  Public ,  &  mourut  en 

1744- 
Qui^AUiT  DupRiSNB,  fon  frère  cadet ,  un  des  plus 

grands  Adeurs  pour  le  tragique  &  le  comique  noble 

que;ious  ayons  eu  depuis  long-tems /avoit  débuté  le 

S  Septembre  17x3.  U  époufa  cnfirite  la  Demoifçlle 
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Marie  Du  Prk,  db  Siins  ,  qui  ayant  été  reçue  à  îon- 
tainebleau  au  mois  de  Novembre  172,4 ,  y  fie  tant  de 

Slaifir ,  que  5a  Majeflé  la  gratifia  d'un  magnifique  habit 
e  Théâtre  â  la  Romaine ,  qui  revenoit  a  plus  de  hoit 
mille  livres ,  &  dans  lequel  il  entroit  neuf  cens  onces 
d'argent.  Le  Public  aimoit  beaucoup  cette  Adbrice  ,  qui 
jouoit  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres,  &  fupé- 
xieurement  le  tragique  ;  mais  elle  fut  obligée  de  quitter 

Î>our  un  tems  le  Théâtre ,  en  1733  ,&  enfuite  tout-a- 
ait,  en  173^,  à  caufe  de  fa  famé  délicate.  Cinq  ans 
après  ,  c*eft-à-dire  le  19  Mars  17^1,  Dufresne  foa 
mari  le  quitta  au  (H ,  quoique  d'une  bonne  fàpté  Se  dans 
la  fleur  de  fbn  âge  :  il  écoit  cependant  le  Doyen  àcs 
Comédiens ,  qui  le  font  refTentis  long-tems  de  fa  perte , 
&  qui  entendent  même  encore  tous  les  jours  regretter 
Tes  talens  fupérieurs  &  fa  figure  avantaeeufe. 
Les  deux  frères  Quinault  avoienc  trois  lœurs;  (tous  les 
cinq  étoient  enfans  de  Quinault,  qui  avoit  débuté  le  4 
Mars  169s  y  &fe  retira  du  Théâtre  en  1717)  l'aînée, 
nommée  Mademoifelle  De  Nesle  ,  étoit  une  tiès-gracieufe 
Comédienne;  elle  avoit  débuté  en  I70S>  mourut  au 
mois  de  Décembre  171 3 ,  âgée  de  15  ans.  Se  jouoit  les 
premiers  rôles  dans  le  tragique  Se  tous  les  rôles  comi- 
ques. La  féconde ,  nommée  Mademoifelle  Quinault 
aînée ,  avoit  paru  pour  la  première  fois  le  9  Janvier 
1714,  &  quitta  le  Théâtre  le  premier  Septeinbre  1711 , 
pour  faire  un  mariage  très  -  avantageux.  Et  la  troifiéme 
enfin,  connue  lors  de  fon  début,  le  14  Juin  171  S, 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  Dufresne  ,  Se  enfuite 
fotts  celui  de' Quinault,  étoit  une  excellente  Adlrice 

Îui  jouoit  parfaitement  les  rôles  comiques  chargés,  Be 
ont  le  Théâtre  regrettera  long  -  tems  la  perte  :  elle 
fe  retira  en  même  tems  que  Dufresne  fon  frère. 
Se  ils  font  préfentement  l'un  &  l'autre  penfionnaires 
de  la  Troupe  y  ainfi  que  leur  fôeur  aîûée^  Se  la  B^l 
Di  Seins. 
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.ACAN  (  Honorât  de  BéiTii  ,  Marquis  de  ) ,  ne  en  r  y  Sf 
à  la  Roche-Racan  en  Tourainc ,  étoit  fils  d*un  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  »  Maréchal  de  camp  ordinaire  dans 
les  Armées  de  Sa  Majefté.  Il  fut  Page  de  la  Chambre  en 
1^05  ,  Te  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle,  &  fut  un  des 

fremiers  membres  &  des  plus  diftingués  de  PAcadémic 
rançoife  dans  fbn  écablifTement ,  en  1^34.  Il  mouruc 
au  mois  de  Février  1^70,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  exccl-? 
loic  fuir-tout  à  exprimer  avec  grâce  les  plus  petites  cho* 
fcs ,  &  il  y  a  quelaues  morceaux  de  fes  Pocfîes  cfti- 
més.  Nous  avons  de  lui,  dans  c6  Didlionnaire ,  les 
Bergeries. 

RACINE  (Jean),  Cet  illuftre  Auteur,  dont  le  nom  feul 
fait  réloge,  naquit  le  ii  Décembre  1^39  i  la  Ferté- 
Milon  dans  le  Valois,  où  fon  pereécoit  Contrôleur  du 
Grenier  à  fcl  :  il  fut  Tréforier  de  France  en  la  généralité 

^  de  Moulins,  Secrétaire  du  Roi,  &  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
le  II  Janvier  1^73,  &  choifî  enfuite  par  Louis  XIV 
pour  travailler  à  fon  Hiftoire ,  mais  il  n'eut  pas  le  tems 
de  la  compofer.  La  vie  de  Racine  fe  trouvant  à  la  tête 
de  fes  Œuvres ,  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  te 
ayant  encore  été  écrite  de  nouveau  par  fon  digne  fils  ^ 
nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'il  mourut  à  Pa- 
ris le  IX  Avril  1699  >  &  voulut  être  enterré  à  Port  Royal 
des  Champs,  où  il  avoit  été  élevé  dans  fa  jeunefle.'  Lors 
de  la  démolition  de  cette  Abbaye ,  fon  corps  fut  tranf- 
porté  en  PEglife  de  la  Paroifle  S.  Etienne- du-Mont  à 
Paris ,  od  il  eft  inhumé  à  côté  de  la  tombe  de  M.  PafcaL 
Ses  pièces  de  Théâtre ,  fuivant  l'ordre  qu'il  les  a  com<« 
pofées  depuis  i^^4,ibnt:la  Tloâàide ^  ou  les  Frerei 
ennemis  ;  Alexandre  ;  Andromaque  ;  les  Plaideurs  ;  Bri'^ 
tannicHS  ;  Bérénice  ;  Bajazet  ;  Mithridate  ;  Iphigénie  ; 
Fhedre  ér  Hiffolyte  ;  Efther ,  &  Athalie  :  il  eft  aufG 
Auteur  de  l'Idylle  de  la,  faix.  Il  y  a  pludeurs  éditions 


511        RAD  RAM 

de  fes  Œuvres,  en  deux  8c  en  trois  volumes  m-ii: 
Oa  a  remarqué  comme  une  fingnlarité  que  hi^*  Racini 
n'avoic  jamais  connu  par  la  ledbure ,  ni  par  la  repréfcn- 
ration ,  les  Tragédies  qui  avoient  acquis  â  fon  illuftre 
époux  tant  de  réputation. 

RADONVILLIERS  (le  P.  ).  Jéfuite,  Auteur  de  la  Com. 
intitulée  les  Talens  întêitles ,  donnée  en  1 740» 

RAISIN  (Jesn^Bé^tiftê  SiKET)i  le  cadet,  né  en  i^^S'^a 
éié  un  des  plus  ezcellens  Comédiens  de  la  fcene  Fran- 
çoife,  od  il  débuta  en  1^79.  Molière  avoit  cultivé  fes 
heureux  talens  >  &  lorfqu'il  mourut ,  le   5  Septembre 
1^93»   il  fallut  plufieurs  AAeurs  pour  le  remplacer, 
tant  dans  fes  rôles  de  Feihs  -  maîtres  ,  de  F'alets ,  & 
autres  comiques ,  que  dans  ceux  à  manteaux  &  de  carac* 
tere ,  qu'il  remplifloit  également  bien.  Il  avoit  époufé 
)a  Di^«  Fanchan  Lon champs  ,  qui  débuta  en  même  tems 
que  lui ,  quitta  le  Théâtre  en  1701 ,  &  mourut  le  3  Sep- 
tembre 1711  ,  âgée  de  60  ans.    Raisin  écoit  £]s  d'un 
Organise  de  Troyes»  il  avoit  un  frère  aiiié  nommé 
Jacques  y  qui  débuta  en  i^Sf  yjouoit  les  féconds  rôles 
dans  le  tragique  &  les  Amoureux  dans  le  comique  ,  quitta 
le  Théâtre  le  dernier  Oûobre  1^94 ,  &  qui  mourut  d'une 
pleurefie  quatre  ans  après.   Cétoit    un  fort   honnête 
homme ,  trés-retiré  chez  lui ,  &  qui  avoit  compofé  quatre 
Comédies  qui  ne  font  point  imprimées.  En  voici  les 
titres  félon  leur  ordre  de  repiéfentation  :  le  'Niais  de 
Sologne  ;  le  F  eût  homme  de  la  Foire;  le  Faux  Gafcon^  & 
Merlin  Gafion. 

RAISSIGUIER.  Cet  Auteur  étott  né  l  Alby  en  Languedoc, 
vers  la  fin  du  16^  fiécle ,  &  fe  fit  Avocat.  Il  eut  pour  pro- 
teâeur  dans  fa  jeunefle  le  Duc  de  Montmorenci.  Etant 
venu  enfuice  à  Paris ,  on  prétend  qu'une  infortune  amou- 
xeuiè  le  fit  s'adonner  au  Théâtre.  Nous  avons  de  lui  les 
Amours  i*Afirée  ;  VAmnte  du  Tajfe  >  la  Bourgeoife  ; 
Palinice  ;  la  Pailorale  de  Calirie  ,  ou  Celidée  ,  &  le 
Rendex^vous  des  Thuilleries. 

RAMEAU  (  Jean^Baptifie  ).  Ce  fameux  Muficien ,  connu  par 
fon  fçavant  traite  de  l'Harmonie ,  &  fes  autres  è^cellens 
ouvrages  fur  la  Mufique ,  naquit  à  Dijon  le  x\  Sept. 
U9),  de  Jean  Ramsau,  Organifte.  Il  a  été  fuccefC- 

vemeat 


RAk   .  ^  RgG        .51} 

••      vement  OrjçanHledesJéfuifcs  JtM*nrc:5' îàif^^s,  des 
--^  '  '  Fcres  de  laTVIdrcy  ^  &  de  l'Êgîtfé  Cathédrale  dé  Clertaont 
'  J.îi^af  Auvergne. 'Ikioas  a  dotifi*  fcsf  Opéra  fiiiv«is  ydepuis 
:  vi  'i;r33  :  Hifft^H  *^Ariek  -les  f»^«  gttUnits  ;  C>i/?<7f 
•-^e^'P;?//!!»  ,- les  Fêtes  d*Héh/}Dàrdànus  ;  Pldtéè';  les 
v  ^-  yi^tes  d9?kjkf^;'\t'TemfW^diU  Gloire;  \tï  Fêtes  de 
i^i   Jï^Hymen  ;  Zdti }  ^igfnédio^TNkïi  ;  Zorodfire^.A^  Guir^ 
.1  -y  :  i4»<itf  V  Acmthe  '&  Cephiji  ;  Bàfhnis  é'-E^J^  ;  &  les  Si- 
*  ^^arities:'  Ifà^  mifn-cdmpoU^fluiîèuis-Hvreiâé'ipiéces  de 
•■  ^;  clâ\rec4n  , 'dts  ©«fitiktes  ,  «£0.  ^  "'  -  ■  •    '      .=  •   *       • 
rlCÀM^ALE,  -Aut^euï  Se  5f(^i/#r*^  <ife /)<w'<«ilw^V  :•  il  vivoit 
-      î encore au'iiMÏtea du fiéclè?''dèt^*i(A::      '         -  v.'.- •. 
-I^£BEL,  ))erc  X J^^f^-f^^^i) 'y'oiàkià}te  île  la  Mufiquc  du 
i-  '  ,  Roi.  Ge  Mufièlén*  ^tèit  allfë-èdelA  Lande  ,. qui  avoir 
-l  j.iépouféfa'feaf ,' ou,  félon  dlWtrés  Auteurs -faille.  Il 
^  .-^^rû  TÈompbfé  l'Q^fîéra  SrUUP'^'Pmehfe^  Lé  fieur  Fr^»»- 
,  ^    ,f9h  Rbbbl*,'-  imt'fils",  -a  'tottjonri^travaillé  confolntemenc 
'        û^ec  M.  F^AWcerË0ii'5  iito  ôW  déjja  donné  dépùî^  1716 , 
'        Fir40€  é^^hififé'-;  TÀrfis  &'Z€lie\  ;^  ScMnderhrg  ;   le 
Ballet  de  U  Paix;  les  Augufiales  ;  la  Felteité ;  lélin^ 
-.:-.-d(ff,  OU  ltSifphe;'\cyfifme4(f)<féi/y;  \>AÔk  d'Ifinene\ 
'  r.  rèâxks  les  Fft^ffimi ,  &f  les  '  Gètiis^tutélaires.   '  - 
'IŒGNARD  (fenn^F^anfois) ,  néà^l^axis  en- 1^47,  d'une 
-V.  ;  fort  bôftnéfin»ate/«rf«^Tïr^forierdcJi%nce  au  Bu- 
reau des  Finances  tKî  la  «têitt» Ville,  en  itfSj  ,  eft  celui 
'■  " :4c   nos  Au«û«5-qai  a  le- f fciSi  âf pVofehé  de  Moiie^e  , 
'•  ^àyatit-  réftendrikns  fes "pièces  on- jeu  fort  c^miiquc  & 
très-divertiflant  ;    la  Scène  y  cft  d'ailleurs  d*ôi-dinaire 
moins  dé^»6bde«ïe^<{jïe  dans  ^qikntisé d'autres  du  même 
t    .   tems  ,  parce  ^^l^îait  deiftciitet"  tous  fes  pérfonnages, 
dans  une  maifon  commune  ea^tm  hôtel g'airni.  Il  avoir 
voyagé  dans  fa  jeunefTe  ea  pkifiei»r«  .Cours  dé  l'Europe  , 
?rni.';jonc  il  a  donné  des  lelâ^oa^'impr-imées  <k(is  ièsŒu^ 
C't.iiii^iies,  dans  Idfbueiies  oà  tiroucréi^uâi  une  hiftoire  de  la 
Frovenf/Ue  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis ,  Regnard  faic 
,  s    le  récit  de  l'amour  dont  îllfitf  ëpris  Ai  Sortie  pour  une 
-jy.  belle  Provençale ,  &  des  at^ennirês  ^ui  fui  arrivèrent  dans 
t  eri/.fi^a  rcioilr -ei;  îrÀnce  par  «icr ,  jod  il  fut  pris  par  des 
Corfaires,  8c  mené  efclave  à:Alger.  Il  n^a'^pas  jugé  à 
9I  ir^pos  dCf  ififtt(l<6  fini  ai^Rotnani ,  dont  >la  conclufion 
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ordinaire  eft  le  matteg^,  puiiqa'U  «ft  mort  à  faTerrtf 
^  GriUpa  Ptés  dei^iiHircbn  ,  en  1709  ,*  âgé  de  foixante-' 
deux^St  Uns  s'être  engagé  dans  tôt  eue.  Les  Comé- 
dies qu'il  a  donnf^es^  au  ToéÂtre  Ftancois  depuis  i^^j, 
fonç  X  la  Séfénuâi  ;  Attmdezrmêifii^, t'arma  ;  le  JûHêur; 
le  Béfl  ;  le  Diftrsh  ,*  Démêmu  ;  les  J^Vs  mifMureufes  ; 
les  Mtmchmet  ;  le  lti^0iir  imprévu  ;  le  Le^Ofaire , ,  &  la 
CriùqM  du  ÙgéUiifê,'  Ses  pièces -^ées  fur  l'a|;iciea 
Tkéâcce  Icalién  »  à  cofioaencer  en  l^SS  ,  font  :  Iç  £)/. 
t;«rr#  ;  la  Defienti  di  j^ixxetim' êtipf  enfifs^;  Arlofttin 
fi^mmê  M  hmu  firtÊ^ne  ^  M  Criti^ftê  de  cette  pièce;  les 
Filles  errantes  ;  la  Çt^fMtu  »  la  'Naifftmce^^AmMUsy  tou* 
tes  compofée^  feul^  &  les  O^imIi;  lABngttette  ieyjfd^ 
€Âm  ;  la  Foirf  Sainte  Germain  ;  les  Memies  ^Egypte ,  en 
fociécé  avec  DuFKéHr*.  &a  de  plus  donné  à  l'Opéra  le 
Carnaval  de  f^etsip^  ;  ouitc  tfois  pièces  qui  n'ont  point 
été  repréfcntées ,  ffaroki  les  SeuhaUs;  les  VenÂsmges  ^ 
&  laTragédie  de^^fW'^llE  qoi  Te  trouvent  imphinées.  dans 
fes Couvres  en  fDu'en4 vol. tn-i&^a^ccelksioa^esaa 
Théâtre  François.  . 

RÉMOND  DE  SAINTE-AIBINE  ÇM>i)  ,  connu  pour 
avoir  compofé  pendant  plus  de  yûi|^-^as  la  Gazeete  de 
Cr^nce^^r&  chargé  enfmte  de  la  diceûioo  du  Mercmiè;  .a 
fait  daoStÉi  l'euneffe  les  petites  pièces  ittYAmeur  an  Fil- 
Uige^yi^èt\^Ç9j99ifmm.Umérésèfe,'y^: 

RENAUO.  ÇetÀiueurd^^nné  il  y  a  plm.de  cent  quinze 
ans  deux  Tragédies  ,  .Msrit  StUOfê  ^  &    BUnthe  de 

RIBOU,  débuta  au  Théttre.Ftançois  :ie^  Nov.  1747  »  p^ 
le  rôle  d'0r^jf#dan^£i£iCT8LB.»fat:ni^  le.  15  Janv.  1748 , 
&$'eft  retiré  en  17  50r,    . 

RICCOBONL  Vion^\Aix<^ 

RICHEBOURG  (  Madame  de  ).  On  artnbue  à  cette  Dame 
une  Comédie  inKtmIée^.laZ>«^  deftirmême^  impnmée 
en  173t.  -'    i     '  . 

aiCHEMONT  BANCHBREAU  ,  aé  aSaumur  en  i^ii, 
croit  Avocat  au  ParkmeaL'  Nous  av.on^  de  lui  deux  piè« 
ces  y  fçavoir  ,  l'Effftrsme ^hrieu/e ,  qù-il  fit  â  viagc  ans , 
Sclts  raffiûfu^mféfi,.   -  .  r.^  r,  y  , 

KlCHEK(B0»ry),  Avocat,  au  ParleaieiM:»  ihort  -dafis  le 


fttôîs  de  Mûi  174S ,  igé  dcfoixantc-tjçois  ans ,  ëtôic  nati^ 
d'auprès  de  Dieppe.  Son  godt^pôur.  la  Poëfic  l'amena  à 
Paris ,  oÂ  il  a  fait jplufieuts  bonnes  traduiftions  de  quel- 
ques ÛuVtagt's  i*Ovide  ^  un  Recueil  de  F  Mes  fort  e(H* 
mëes  »  &  Ia.^«  4^  Mécènes  ;  outre  deux  Trag.  qui  font  ^ 
Sabinus^  &  CorfàiUn,  ,.  . 

KlEUSSË T  (.  Martin) ,  Auteur  d^^nè  Coînédie  intitulée  ,  la 
Populace  én^ue  »  doiinée  ea  17x4.  ' 

KlOVVEKOVX  iThéodoYe)\  né  à  Montauban  le  4  Mars 
j  ^64  »  parut  d'aboi:d  dans  le  monde  fous  l'habit  eçdé- 
fialtique  ;  &  un  Poème  fur  Tame  des  béres ,  avec  un 
Traité  des  Médailles  qu'il  préfènia  au  P.  de  la  Chaife  ,  lui 
firent  même  obtenir  .un  Canonicat  à  Forcalquier  \  mais 
M.  de  B^jrbe^ieux ,.  qui  avait  beaucoup  de  bonté  pour 
cet  Auteur,  perfu^é  fans  doute  qu'il  n^étoit  pas  appelle 
à  cet  état ,  lé  lui  fit  quitter  pour -prendre  une  charge  de 
CommifTaire  des  Çuerres.  Il  nf^piirutà  Paris ,  au  mois  de 
juillet  i70d>  fôa^peu  de  conduite,  l'ayant  empêché  de 
faire  une  grande  fbrtune.  Nous  ayons  eu  trois  Tragédies 
ide  lui»  qui  (on.t ,  Ati^èid  ;  Voler i^n ,  la  Mort  â^Augufie , 
Se  Hyfermneflre,  La  première  n'eft  pas  imprimée. 

klVAUDEAU  (  Andire  du)  ^  Gentilhomme  du  bas  Poitou , 

n'a  fait  qu'une  Tragédie  à* Aman  >  en  t  ^ts?. 
RIVIERE  l>VïKtt^Y  (CbarUs^),  pSL^mt  à  Paris  th  1^48* 
U  fut  Valet  de  Ghaanbredu  Roi^CootrÀleut  de  fes  Jardins^ 
^fon  Penfionnaire.  C^étoitanefprit  Yif^  agréable^  de 
très-original ,  d'ailleurs  Pktlofophe  par  rapport  aux  aVan-^ 
tages  de  la  fortiiae  i  ic  malgiié  un  bien  aflez.  confidé* 
jrabk  y  &  des  bienfaits  continuels  de  Louis  XlV  ^  qui  l'ai- 
moit  beaucoup^  il  ne  pat  jamais  (e  voir  dans  une  çer-- 
taineaifànce ,  dépenfant  comme  il  recevoir.  Voici  à  ce 
fujet  un  Placet  fiagulier  qu'il  préfenta  à  M.  le  Régent. 

MONSEIGl^tm> 

Dufirény  fufflie  V.  A.R.  deUlaijfer  dans  fa  fauvrete\ 
àjtn  qu'il  refte  tm  monument  de  Vétat  ok  étoit  la  France 
avant  vàtrtKégence. 

Au  bas  duquel  M.  le  Duc  d'Orléans  mit  i  Je  vous  re^ 
fufe  akfolumm,      .  .       .         * 

PvfKfiNt  avoUibfilwÇOUp  de  goîjt  jour  tous  les  Arts,  « 
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joîgnoît  au  talent  it  la  compofitton  celui  de  la  mafitjoe , 
qu'il  traitôit  aveb  un  cfprit  particulier  :   tous  les'  airs 
de  fcs  ouvragés,  fonr  de  lui.  Il  fuccéda  à  de  Visé  ,  en 
171b.,  pour  la  compbfition  du  Mercure  Galant ,  dont 
il  s'acquitta  avec  ùxccè^  ';  taais  trop  ennemi  de  la  con- 
trainte pour  s'aflujettir  long-tcms  a  un  ouvrage  contina , 
'  il  abandonna  fon'  privilège  au  fient  Lefévrc  dans  le  mois 
de  Dec.  171 3  ,  Sf  nrôrurnt  le  ^Oftobre  1714,  dans  la 
foixance-feizicme  année  de  fon  âge  ;  après  avoir  confea- 
ti ,  â  la  foilicitation  de  deux  enfaris  qu'il  avoit  eus  de 
fon  premier  mariage  ,  qu'on  brûlât  tous  les  ouvrages  ; 
ce  qui  nous  a  privés  d'une  féconde  partie  des  Afnufi^ 
tncns  ferieux  ^  cor^iques ,  &  de  cinq  pièces  de  Théâtre. 
Ses  Comédies  données  à  l'ancien  Théâtre  Italien ,  (ont , 
VOféra  de  câmfapte  ;  Wnhn  desr  deux  Opéra  ;  les  Adieux 
desOficiers  ;  \ts  Mal  affortis  ;  le  Défart  des  Coméiuns 
Italiens  ;  Attendexl-moi  fous  l'orme  ;  qu'il  avoit  compo- 
fées  feul  :  les  Chinois  ;  la  Baguette  de  Fulcain;  h  Foire 
Saint  Germain  ;  les  Momies  d'E^pte  ,  en  fociété  avec 
Rcgnard  :  &  Fafquin  d*  Marforh  'Médecins  des  mœkrs  , 
Se  les  Fées ,  ou  les  Contes  de  ma  mereVOye^  conjointe- 
ment avec  DoMiNii^tJE.  Ses  pièces  jouées  au  Théâtre 
François  font  ,  le  Wgligent;  le  Chévaliet  joueur  ;  h 
^ôtr  interrompue.  ; 'h  Malade  fans  maladie  ;  VEffrit  de 
contràâiSlion;  le  doùèie'  Vew&d^  ;'ltP aux  honnête  hom^ 
tne  ;  lé  Faux  infihtâf^lc  J  alodxhhnteux  ;  la  Joueufe  ; 
le  Lot  fappo/e ;  la  Réconciliation  Normande;  le  Dédit; 
le  Mariage  fait  ^  rofHpu  y'Ôc  le  Faux  Sincère ,  qm  fc 
trouvent  imprimées  daûs  fes  (Savrfes 'en  ^  ou  en  4  vol. 
'   in-ïi  y  outré  le  Bail^  Marquis  ;  \ts  Dominos  ;  le  Pot- 
•  trait  ;  Sancho  Pànfa\  &  V Amant  mafqué,  qui  ne  le  font 
pas.  Les  pièces -de  Etof^ÉN.T  briiliies'  â  fa  mort ,  font , 
l'Epreuve  ;  la  Joueufe ,  en  vers;  le  Suferjiitieux  ;  le  Fa^ 
let  Maître ,  &  les  Vafeurs. 
ROBBE  (  J/»^^i»<5j,  né^Soiflbnsen  1^43,,  fort  verfé  dans 
la  Géographie ,  dont  il  a  fait  un  Txaii;é  çflimé ,  quoique 
u^s-^  fautif,  &c  mort  au  mois  ^'Àvrtl  1711  >  a  puWié 
fous  le  non^de  Barquebois  ,  quieit  ton  anagramme  , 
une  pièce  de  Théâtre^  fçavoir ,  Vlntérêjfé. 
KOBELtN  (/«/!»).  CteAtocutétoit'Béurguignon}  oii^  de 
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çpnnoîc  de  lui  qu'une  Trag  de  lâThéMdê\  donnée  ert 

"ROBIN  (Pafed  )  ,  Sîéur  du  Faux  ,  cîi  Anjou  ^  où  il  naquit 

en  ,1  y  3  S  ,  a  fait  la  Tragédie  à*Jirfinpç  ,  en  i  j  7 1.  • 
Ï^PCHARD  (le  fieur ) ,  de  Bouillac,  K€tc\ii  du  Tfe'âtre 


&  pour  la  mufique:  u 

1.OCH0IS  { Marthe' \t)  ,  néeà<:aea,de  bçnne  ftmyie , 
mais  peu  riche.,  Épant  demeurée  orpheline'^cs'ibfi'bas 
âge ,  &  la  grande  voix  qu'elle  avôit  reçue  de.  la  nicure  , 
la  déterminèrent  en  1^78  à  entrer  a  l'Âcad.  R.'  de  Mufi. 
êc  elle  devint  en  peu  de  tems  la  plus  célèbre  Adlrice  qu^on 
eut  encore  vd:Ellè  (c  retirade  POpéraen  1^98  ,  avec 
une  penfîon  de  1 000  liv.  &.mourut  à  Paris  le  ^  Od.  1 7 1"?> 
*âgée-;de  70  ans.  /  ^  *  \ 

ROMAGNESI  (  Antoine)  ,  né  a  Nàmur ,  étoit  petit  .-fils 
à* Antonio' KoukGii^si  ,  dit^'tjir^THio  ,  Coméâjea  de 
l'ancien  Théâtre  Italien.  Il  débuta  d*âbbrd  à  la  Çdjiiédic 
Françoife  j  le  14  Juillet  1718»  dans  le  rôle  is^Vdda- 
mifte  î  mais  quoique  tout  le  monde  convînt  qu'il' l'avoic 
joué  avec  e{prit,,il  ne  fut  cependant  point  reçu.  "  Sept; 
ans  après,  c^eft-à^dire  le  15  Avril  i7ty„  il  parut  fur  le 
Théâtre  Italien  darfs  la  Surprife  de  t* Amour ,  fut  rëifu  , 
*  &  a  toujours  paru  au  gré  du  Public ,  jufqu^à  {a  mort  ^  ar- 
rivée à  Foutainebleau  le  1 3  Mai  1741 ,  n'étant  âgé  que 
d'envîrott  cinquante  deux  ans.  Sou  corps  fut  tranfporté  i 
Paris,,  &  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur  ùl  Paroîffe- 
San  décès  fut  une  perte  pour  fbri  Théâtre  ,  pour  Icqiiet 
,  U^^àvoit  beauçoyp  "travaillé  en  qualité  d'Aûtèur  ,  ayant 
donné  ftul,  le  Aetaur  de  la  Tragedte  ;  le  Temple  de  la^ 
y^eriie';  Samfin ,'  le  Petit  Maître  amoureux  ;  la  Feinter 
inutile  ;  la  R«p  d*  amour  ;  le  Bailli  Arbitre  ;  Y  Amant 
"Prothée  ;  le  S^uferfiitleux  ;  les  Ombres  parlantes  ;  Pigmf^» 
lion  ;Alcione  ,.  &  \ts  Oracles. 
En  fbciété  avec  Dominique  :  Arlequin  Kaland^;  Arlejuin^ 
Huila  ;  la  Kovue  des  Théâtres  ;  Arlequin  Bélier ofhon  ;  la 
"Bonne  femme  ;  la  Parodie  à*A^cefte  ;  les  Payfanj  de 
%t$aJiMi ;   les  Débuts  ;  Dom  Micco  A*  Lefhine.;   le  Fetà 
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d'éftiflce  ;  la  Parodie  d*He/Ioniï  la  Fûire  des  Poitn; 
Ylfit  du  Divorce  ;\^  Silphide  ;  le  Bol^s  ;  Arlequin  Phaé- 
ton  y  8c  Arlequin  Amadis. 
Con)oiQ(einenc avec  le  (leur  Riccoboni' fils:  les  Amufe-y 
mens  a  U  mode  ;  le  Bouquet  ;  les  Ennuis  du  Carnuvéd  ; 
Achille  (^  Deidamie  ;  le  Corne  de  Fée  ,*  les  Indes  chém- 
tantes  ;  les  Sauvftges  ;   les  Comflimensi  les  Cds^lds; 
Cm/Iot  (5»  Pollux  ;  Atys  ;   la  ConJ^itAtion  manquée  ;  la 
Querelle  flu  Tragique  ^  du  Comique  ;  Amadis  de  Gaule  ^ 
&  VEciii  du  PubUc\ 
1^  fociécé  avec  lès  mêmes  fleurs  Dominique  &  Ricco- 
boni :  les  Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirame  ^ 
rUshé;  celle  de  Medée  é'Jafon;  VIfie  de  U  Folie;  VA- 
mantalM mode ,, Scies  Enfans trouvés ^ 
Enfin  RoMAGNESi  a  encore  compofe  :  le  Temple  du  Goût\ 
avec  Mt  Nivau.  Le  Frère  ingrat  ^  avec  M.  Davesne, 
-  Les  Fées,  avec  Pj^ocoppe,  L'Amour  Céhfeur  des  Théâtres^ 
&  la  Fille  arbitre  y  avec  L'Affiç^a^d.  Et  là  Parue  de 
Campagne ,  SLVtcM'DuViciou. 

ROMAIN  ( Nicolas),  tet  Auteur  travaillôîc  pour  le  Ttéâire 
'  dans  les  premières  aqnées  du  fiécle  depier.  Nous  avons 
dé  lui  S  aimée j.  &  Maurice,  ' 

ROSELLY  (  Raiflouche  M  on  tet  ,.dit  )  .,'  débuta  au  Thca-î 
tre  IFrançois  le  14  Octobre  1741 ,  par  Andronie ,  dans  la 
Trag.  de  ce  nom  ,  fut  reçu  \e  17  Décembre  de  la  même 
^nnee  ,  9c  mourut  le  ti  Décembre  1750. 

HOSIDOR  ,  Comédien  de  Province  ,  en  itftfi ,  &  Auteur 
d'une  Tragédie  de  Cyrus  ,  &  des  Amours  de  Merlin. 

ROSIMQND.  Ce  C'ornédien  de  l'a^Trôupe  du  Marais  a 
donné  huit  pièces  a  fon  Théâtre  ^  fcavoir  :  V Avocat 
fans  étude;  le  Duel  fantafque  ;  le  Fefiin  de  Pierre  ;  les 
Trompeurs  trompés  ;  la  Dupe  amour eufe  ;  le  Qui^pro^tio  ; 
.  le  Volontaire ,  &  le  Valet  étourdi,  Oii  lui  attribue  ce- 
pendant encore  le  Soldat  poltron.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre  ,  il  s'appliqua  à  un  genre  d'étude  bien  différent 
&  plus  méritoire ,  ayant  çompofé  fur  la  fin  de  Tes  jours 
un  Recueil  de  Vies  des  Saints  ,  qu'il  publia  fous  le  nom 
de  Jean-Bapt.DvuL^suii.^  qui  vraifcmblabjemçnc  étoiç 
fon  nom  de  famille.  Il  mourut  en  i6%6, 

ÏIQTROU  { Jean } ,  né  â  Dreiu  le  7,\  Août  i€o9  ^  fut  Lïe}^r 
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tétiaTnt  particdièr  ;  êc  Affeffcùf  •crîinlncl  an  *Bâî)lîage  de 

-  •  ^fcitce  ViHe,  où  3  ifîbuWt  d'utttt  fi^^rt  poùrprcufc  en  kTjo, 
-'  '&  fut  enterré  ^aiihs  PÇglife  paroiffialc  de  Saint  Pierre. 
^-  -Ilétoiè  frerc dûflcar RoTRotJ , Seigneur  de 5^apiCevui.i , 
"  '  Receveur  de^X3bk(îgnacionaf'dù  Parlenoent  de  Paris  ,  Ôc 

-  do«t  le»  deitébdâns  font  aujourd'hui  dans  la  Robbc. 
t  cMs  l'âge' dè^QUinteinrUftifoit  des  vers,  &  il  s*eft 
'^' -Ôiftiîigué  dttJt&mAim  des  Pbcrfes  de  fon  temf  /  de  ma, 

-  ^fcre  <ju'oB(  P^ftàrfe  encore' i  tJréfent  ,  fur -tout  en  ce 
'  qui  concerné'^ fe"' pratique'-  rtgu^icre  dq  Th<*âtrfe.    Le 

-  -gVand  Cofnéllle  appelloit  ordinalrçmçnt  RoT^au  fon 
^  Jpèfe;  ^  lefcàhlfrtâl  de  RfblrtWèu,  qui  le  cônfîdéroit , 
2"<l<âVoit  choifi"pôuf  ^e  l*uh*"ycs  cinq  Autéuks.  ïh  iétoit 

joueur  Se  grand  dépenser  ,  p^r  cpnféquent  mal  a  foQ 

'  ^>ràifé7  «aaf%«ft  écoit  prcffé-^a*argeht  ,   il  faifait  une 

>'-  f  Sco  en'défii  h^Ss:-C^pchdatit'm  It  gk'àlid'hàm^ 

"bre  qu'il  en'  à'dàmpofé ,  à'àpijt  ^Tttfîeurs  fc  tcflctxVent 

-  '  de  cette  pré^ipication  ,  on  -y,  prouve  beaucoup  d'éléva* 
"*'t^tt  ^  &  une^  expiieiKon  qui  répdhd  parfaitement  bien  i 

la  nobiefle  de  l'imagination,  du  môitis  dans  la  pluprt, 
■    Celles  de  (es  piifces  que  Ponr'çônnoît  font,  dans  l'or- 
dre qu'il  les  âi'^pmpôfte^  *,  dej>ilfs  itfi8  ,  la  Bt^ué'ds 
i^'oulfli  ;  Ddtifléé^  éhaieMi';VHyfocûnàre  ,•«  Vetiméne  ,* 
"    T titane  ;  Agtf^M;  Diane  ;  les  Oecajions  ferti$ies  ;  ThU 
landre  ;  Amefh'^'Clorinde  ^  les  Deux  Pucelles  ;  Uerculet 
'  *  tnoutani  ;  Yltèmeufe  Confidnce  ,*  *  bs  Menechmes  ;  VHetê* 
feux  Naufi^e  ;  l^Inmcentç  fnfiâHité  ;  la  Pèlerine  amou^ 
"    iekfe;  Artttgoné  "i  les  Caftifi  ;  les  ^cfies  ;  Alphrede  *  Laure 
'■   \efjceiitée'^  Ohrtfknte  /  tUriter  ;  Ifhigenie ;  Betifaire  ; 

-  Ttlie[  ou  ïtP^c^oi  de  Niiftef  ;  \sl  Sœiêr  généreufe  ;  le 
'    Fémahlt  Smnê'Genéû;  DomAtvare  de  Lune  ;  Dt^mBer^ 

-  hard  de  Ckè>¥eré  ;  Cofidèi;  Vêncefitts;  F  Immonde  ^    6c 
'    Dùm  Lape  dtC^danne^ 

ROUlLLBTCtTrfii^f')^,  né  i  Baui^e ,,  &  Récent  du  Col- 
' '.jëgedçBûttirSoîgnc  à  Paris,  a  çompofé  rhilamre  ^  ea 

*fX>VSSEA\J  CJ^Mn-^Bd^,),  Ce  fameux  Po'cte  eft  trop  connu 
^  '*  par  fç^  taleiis^èi  fcs  infortunes,  &  fes  ouvrages  (ont  trop 
'  généralemeni  '  cftimés  pour  qu'il  foit  néceflaire  de  s'e- 
•'    undrç  ici  '  à  fon  fujct  \  d'auiaat  mieux  que  fa  vie  5c 
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€hHS  ;  Sk  Pêlirick  ;  kf  Oftré ,  &  la  Femme  pûupe  )k 

5A1NT-FOIX  (  M.  ic  ). Ce  rtiilicairc  a  commencé  a  travail- 
ler pour  le  Théâtre  en  1711 ,  à  l'âge  de  vingt  ans.  Ses 
pièces  font  écrites  avec  beaucoup  d'efpric  :  en  voici  les 
titres  dans  Tordre  de  leur  reprélentation  :  funiere  ;  la 
Vetwe  4  lu  mode;  le  Phtlefiphe  dupe  de  Vttmeur    (ces 
deux-ci  eu  fociécé  avec  M.  F*** ,  fclon  le  catalogue  de 
Briaffon  )  i  le  Centrafte  de  Mmour  (J»  de  VHimen  ,•  PO- 
tacle  ;  Deucâlion  <§•  TirrhM  ;  \t  Silfhe  ;  Vhh  fauva^e  ; 
les  GfMces  ;  Julie  ^  ou  l'Heurenfe  Epreuve  ;  Egerie  ;  le 
-  Deuhle  Déguiftmenê  ;  Zeleyde  ;  Ârleqtùn  mu  Sérail  ;  les 
yetêves  Turque^  ;  les  Métumorphofes  ;  la  CaèaU  ;  la  O- 
Unie  ;  le  Krvul  fuppofe  ;  Aicefie  ,  &  les  Hommes.  On  lui 
attribue  encore  VAmeut ,  &  les  Fées, 

SAINT-GELAIS  (  MeUn  de  ) ,  fils  naturel  dH3aavien  Melin 
de  Saint-Gei.ais  ,  Evêque  d'An^ouiême  i^  naquit  dans 
cette  ville  eu  1491*.  Il  lut  Aumônier  de  Henri  11 ,  €on 
bibliothécaire  ,  Abbé  de  Reclus ,  &  mourut  i  Paris  en 
'  15  58.  Il  a  £ïit  une  des  Tragédies  de  Sophotiiske^  qui  ne 
fut  imprimée  qu'en  i  f^o. 

SAlNT-GERrtAlN  ,  Auteur  du  milieu  du  (îécle  dernier  ^ 
qui  a  donné  le  Grand  Timoléon  ,  &  Sainte  Catherine, 

3AINT-GILLÉS    (TENFANxde;  ,   Officier  de  Cavalerie, 
£rere  de  l'Auteur  du  Recueil  intitulé  la  Mufe  Moufque^  < 
taire  ,  où  (b  tfouve  Giloth  Précepteur  des  Mufis  ^  donaa 
au  Théâtre  en  1^99  %  ^^  Trag,  à*Ariarathe.  Il  foc  écrafé 
fous  les  roues  d'un  çaroffe  au  mois  de  Septembre  1745: , 

•  '  à  l'âge  de  quatre-vingt-(îx  ans. 

;rAINT-GLAS.  C*efl  le  nom  fous  lequel  Pierre  Abbé  dç 
Saint-U^sani  ^  donna  en  \6tx  fa  Comédie  des  Bouts-- 


rimes. 


SAINT- JEAN  ,  Auteur  des  paroles  de  TOpéra  i*Ariadne  (J» 
'    Bacchus  ^  en  1696, 

v?-AINT-JORY  {Louis  Rustainq  de) ,  Chevalier  de  l'Ordre 

de  Saine  Lazare ,  de  l'Académie  de  Caen  ^  a  donné  au 

'    Théâtre  depuis  1719,  le  Philofiphe  trompé  par  la  na* 

tare  ;  Arlequin  camarade  du  Dtahle  ,   de  Arlequin  ^n 

'    dml  4e  lai-^mmet  Ces  trois  pièces  fout  imprimées  daoi 
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un  Recueil  d'davres  mêlées  dé  cet  Auteur ,  en  x  voir 
t»-ii.,  où  l'on  trouve  de  fort  jolies  cfeofes.  On  lui- at- 
tribue encore  l'Amour  &  la  Férh^,  en  focicié  avec  M, 
de  Maçivaux.. 
Si^INT-MARC.  FûyetLtYiyfKude. 
ÇAINT-PAUL  (  G«jy  de  ),   Cet  Auteur  étoit  Dodeu^  ca 
Théologie ,  &  Redeur  de  l*Univer(îté.  Il  donna  en  1 574 
une  Tragédie  de  Néron  ,  &  on,  aiTure  qu'il  a  encore  fait 
une  autre  Tra.  &  une  Paflorale  dont  on  ignore  les  titres. 
SAINTE-COLOMBE.  On  a  imprimé  de  cet  Auteur ,  en 
i^f  I  ,  une  pièce  intitulée  ,  le  Jugement  de^  Noti^frSei^ 
^eur. 
5AINTE-MARTHE.  C^eft  le  nom  de  fix  de  nos  Auteurs 
dramatiques ,  tous  d^4ine  famille  hbble  &  ancienne/  fé-f 
conde  en  perfonnes  4e  mérite  :  ils  font  dans  l'ordre  cbrot 
nologique ,  Gaucher  de  Sainte-Marthe  ,  de  qui  on  4 
une  Trag.  de  Saint  Laurent  ^  donnçe  en  1499. 
Sçevole  de  Sainte-Marthe  (  François  Caucheb,  ,  dit  ), 

Auteur  d'une  Médée  ,  en  i  j  ç  ç ,  &  qui  eft  fort  connu. 
T^icolas  de  Sainte-Marthe  ,  qui  ^  donné  un  Ttagédie 

d'(Edhe,cn  1^14. 
Pierre  de  Sainte-Marthe  ,  Auteur  de  Y^mouy  Mide-^ 

cin  ,  5c  de  la  Magicienne  étrangère,  ;    'l 
y4lel  àc  Sainte-Mart^îe  (  fils  de  Scçvôlc  ^ ,  dç  qui  on  a 

i/î<^tfrtf,  imprimée  en  1 154  f.  '  /  '  . 

Et  en£n  Dom  Denis  de  Sainte -MÀk¥Hî  ,  Génifrïl  des; 
Rénédid^ins  ,  Auteur  d'une  'Xxi^M^Holofherne  ^(tohnéq 
en.  i^tftf ,  dans  fi' jernieffe.  "r  ■"^• 

SAINTONGE  {  Uiéifi-Genevieve mi\or  dit  )\rié^  à'^a- 
ris  en  itf  jo ,  &"  niortc,  en  .1718',  ivoit  un  Ibeau  génie  ^ 
&  a  fait  beaucoup  d*l^nneur  J  ' '£ofi(  ïcx'e.  Elle  a  -ciom- ' 
pofé  deux  Opéra  ,  Didon  ^  &  C/H^/*  un  Ballet  des  Sai^ 
fins;  &  deux  Comédies  ,  Grifilée'';;  $c  l'Intrigue  des 
Concerts,  Ejle  a  aùfïî  iaiffé  deux'  v6Iûmçs  dç  Poefies  di-. 
verfes,  qui  ont  étë  imprimées. à  Dijdn.*  ^*    ' 

SAINTYON.  Cet  Auteur  étoit  dé  Piris  ,  '&de'la  fairtille.des 
Saintyon  ,  fameux  Bouchers  -,  ïoiit  il  a  été  foûvent: 
>arlé  dans  l'hiftoîrc  des  guerres  civiles   fous  Charles  V| 
Çha?Içs  Vil  U  avoit  beaucoup  d*èfprit ,  5ç  m6m;uç 


s.' 
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Secrétaire  de  M.  àc  U  Faluere ,  Grand  Maicre  des  Eair 
&  Forêts ,  aa  mois  de  Sept.  171.3.  On  prétend  qu*iJ  a  <a 
art  à  plufieurs  des  pièces  de  Damcourt  ,  nocaaiinexic , 
e  Chevalier  s  U  mode ,  &  les Bour^eoifes  k  U  mode  i  8c'][ 
a  donné  en  outre  feul  la  Comédie  des  Façons  du  tems ,  m 
1616  ,  &  D4f»ii/coi;ijointement  avec  Ricco£oni  &  Do- 
minique. 

SAINT-YON  CM.),  Auteur  de  la  Métemfficofe ,  donnée  ea 
I7ÎI. 

S^INVILLE.  Cet  Aijtcur  travailloi&en  1^71  ,  &  a  compore, 
X  ce  que  l'on  prétend ,  quatre  pièces  ,  fçavoir  ,  Diocli- 
tien  ^ Maximien;  Pantenice ;  la  Retraite  des  Amam^ 
&le  Fils  défintér^é  i  mais  aucune  n'a  été  imprimée, 
non  plus  que  le  Mariage  mal  ajforti  y  qu'on  lui  attribue 
encore. 

2(A(.LÉ  { Jean-Baft, Pierre-Nicolas),  Cet  excellent  Comé- 
dien étoit  fils  d'un  Avocat  de  la  ville  de  Troyes.  Il  vou- 
'  li^t  d'abord  Te  faire  Capucin  :  en  fuite  comme  il  avoic  ap- 
prit 1^  mufique ,  il  entra  à  l'Opéra  de  Rouen  ,    oii  il 

*.  remplit  pendant  plufîeurs  années  avec  fuccès  les  premier: 
rôles   de  Pafle-taille.  Il  vint  â  Paris   en  1^98,  &  dé« 

-  •  "buta  avec  beaucoup  de  fuccès  au  Tbéâtre  François ,  le 

x3  Août.  Il  n'y  refta  cependant  point  pour  lors  ,  &  s'en 

^  .iiit  en  Polognc.Efjant  revenu  en  1 70 1  ,  il  reparut  au 

mois  d'Août  par  le  rôle  de  Phoc^s ,  &  fit  tant  de  plaifir , 

3[tt'tl  fut  d'aborcl^çffu*  H  jouoit  fupérieurement  les  Rm's 
^gj»  le  tragique  y^  les  Amoureux^  avec  les  Petits  AW- 
tres ,  les  Gafcons ,  éct,  dans  le  comique.  U  mourut  dans 
^:  le  mois  de  Majç^  ,1^707  y  &  fut^  enterré  à  Saint  Sulpice^ 
,  ^près  avoir  do|iné  uiie  déclaration  pardevant  Notaire, 
.  qu'il  renonçoic  à  ûuprofedion ,  l«e  Public  le  goûtoit  tant , 
que  pendant  Ta  aerpiere  maladie  le  Parterre  demandoic 

-  tous  les  jours  de  les  nouvelles  à  l'annonce. 

L'Opéra pofledoit  une  excellente  Oanfeufe nommée  Saille; 
mais  elle  a  quitté,  ce  Théâtre  pour  pafler  en  Angleterre. 
Cette  Demoifelle  a  mérité  par  fon  talent^  Ces  mœurs 
les.  applaudiflcmens  &  l'eftime  du  Public. 
SALLEBRAY.  Cet  Auteur  a  donné  vers  le  milieu  in  fiécle 
dernier,  \q  Jn^erpent  de  Paris;  VFjifer  divertij[ani i  la 
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TfMde;  UBelU  Egyptienne;  VAm»nte  ennemie;  An- 
dromuque ,  &  le  Mariage  mal  ajforti.  Cette  dernière  pièce 
eft  aum  attribuée  a  Sain  ville.  . 

SALOMON ,  ctoit  Provençal  ,  &  vint  i  Paris  fort  jeune. 
Nous  avons  deux  Qpéra  de  ce  MyiCKÏciXf  donnés  il  y  a  40 
ans,  fçavoir,  Mddee  1^  Jafin  ,  ÔcThéonù.  Il  étoit  a  la 
MuHque  de  la  Chapelle  du  Roi ,  pour  la  BaiTe  de  viole , 
&  mourut  à  VerCatUes  en  175 1 ,  âgé  df environ  70  ans.   < 

iSARRAZIN  (le  iîeur  ).  Cet  Aâ:eur  débuta  le  3  Mars  1719  , 
par  le  rôle  d*(Sdipe  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom,  de 
Corneille  ,  &  fut  reçu  le  dernier  jour  de  cette  mên^e  an- 
née.. Tout  le  monde  connoît  fes  talens  pour  les  rôles  de 
Tyfoff,  &  ceux  de  /i^«t7/iin/ pathé(i<}ue$,  comme  Lufignan, 
dans  Zaïre  ,  &c. 

SAURIN  (  M.) ,  Avocat  au  Parlement ,  Auteur  de  la  Trag. 
à*Amenophis ,  donnée  en  1 7  5  o. 

5CAP1N%  rôle  de  la.  Comédie  Italienne.  L'Adeur  qui  le 
remplit  préfentement .  fe  nomme  Alexandre  Chi^va- 
KELLX  ,  natif  de  Naples  :  il  débuta  le  >  Septembre  173^ , 
&  fut  reçu  au  mois  d'Août  1740. 

SCARAMOUCHE.  G*eft  auffi  un  pcrfonnage  du  .Théâtre 
Italien.  L'A^beur  fameux  qui  rempliâoic  ce  rôle  d^ns 
.  l'ancienne  .  Troupe  ,  ie  nonmioit  Tibetio  Fiorelli.  Il 
étoit  né  à  Naples  en  1^08  ,  &  fut  un  des  plus  grands 
Pantomimes  qu'on  edt  vu  dans  Içs  derniers  ûécle^.  Sa 
{cmxnt  étoit  auffi  Comédienne,  de  fon  nom  de  Théâtre 
étoit  Marinette.  Jl  quitta  la  fcene  cinq  ans  avajit  ùl 
mort ,  qui  arriva  au  çç^mmencement  de  Decemb.  1^94 , 
dans  1^  quatre-vingt-feptiéme  année  de  fon  âge:  il  fut 
.enterré  à  Saint  Euftaçibe ,  laiflant ,  nar  fa  grande  parci- 
monie, plus  de  cent  mille  écus  à  (on  fils,  Prêtre vl'un 
gr^nd  mérite.  Mezzetin  ,  de  l'ancien  Théâtre  Italien  , 
a  donné  une  mauvaife  Vie  de  Scaramouche ,  qu'il^  fait 
paiTer  pour  le  plus  graqd.  fripon  d'Italie. 
L'A-âieur  venu  avec  la  nouvelle  Trpupe  Italienne ,,  en 
•371^9  pour  jouer  les*  r^les  de  Scar^amouche  ,  fe  90m- 
moitGiacûmo  RaUZ.S(|mi  ,  &  étoit  auffi  Napolitain  ;,  mais 
îA  s'enfalloit  de .  beiaucôup  que  fes  talens  égalaient  ceux 
À  fon  compatripcei.  ^  .  prédéceiTf  nr.  On  dit  qu'il 
aroit  une  charge  affez  honorable,  a  Naples^que  l'incli- 
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nation  pour  le  Thëitre  lui  ^olt  fàir  Quitter ,  paat  réatt 
putt  la  Comédie  en  France  ,  od  il  mourut  le  a.  5  Sept. 
X731  ,  âgé  d'environ  foixante  ansi 
Enfin  l'Aéteur  qui  remplit  ce  perfonnage  i  préfent  for 
le  Théâtre  Italien  «  od  il  fut  reçu  en  174  f    ,  après 
avoir  débuté  le  1 3  Septeinbre  ^  le  nomme  N...  Can- 
di ni. 
SCARRON  (  pMut)^  haquit  â  Paris  en  i«io  *  fe  étoit  d*anc 
bonne  famille  originaire  de  Moncallier    en  Piémont, 
od  l'on  voit  dans  l'Ëglife  Collégiale  une  Chapelle  fon- 
dée fur  la  fin  du  treizième  fiécle  par  Louis  Scarkon, 
qui  y  a  un  tombeau  de  marbre  blanc  avec  Ces  armes. 
Notre  Poëie  ftit  d'abord  deftiné  à  i^état  eecléfiaflique , 
&  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans:  mais  étant  tombé 
à  l'âge  de  vingt^fept  ans  dans  une   paralyfie  qui  lui 

,  àta  l'ufage  de  les  jambes ,  il  quitta  ce  Canonicac  ^  & 
YÎnt  demeurer  à  Paris.  Sa  maiion  s'y  trouva  bientôt 
fréquentée  par  nombre  de  gens  d'efprit  &  de  qualité  ^ 

'  qui  le  viûtoien't  pour  foulager  fes  maux  ,  &  réfouir 
.  Iqn  efprit  naturellement  agréable.  Dans  la  fuite  il  époufa 
MUc  d'Aubigné ,  fi  connue  depuis  fous  le  nom  de  Ma^ 
dame  de  Maintenon.  Il  s'attacha  au  genre  d'écrire  que 
nous  appelions  burlefque  ,  dans  lequel  il  a  excellé  ^ 
auffî  bien  en  profe  qu'en  vers.  Il  avoit  une  Terre  près 
d'Amboifè  qu'il  vendit  fix  mille  écus  i  Mt  Noble  »  Avo- 
cat ,  fur  le  ieul  détail  qu'il  lui  en  fit  ;  mais  M.  Nublé 
ayant  été  voir  ce  bien ,  jugea  qu'il  valoit  davantage  ^ 
pc  donna  à  Scàrron  deux  mille  écus  de  fupplémenti 
rrait  généreux  qu'on  a  cru  devoir  rapporcer ,  a  Pexem* 

Île  de  plufieurs  autres  Auteurs.  Outre  les  pièces  de 
'héâtre  dont  nous  allons  fairô  mention  ,  Scakhon  a 
compofé  en  vers  burlefques  VEnétde  ttétvfjii  ,  6c  la 
Ciganiomackie^  en  Cinq  chants  4  &  il  a  fait  en  profè  le 
Koman  Comique ,  des  Nouvelles  Ef^smoles ,  traduites  en 
françois ,  &  un  volume  de  Lettres  i  Uns  parler  de  plu« 
lîeurs  autres  pièces  en  petits  vers ,  dont  la  plus  remar- 
quable  eft  la  Requête  au  Ca#diaâl  de  Richelieu  ^  fur 
l'exil  de  fon  père,  Conf^iller-  de  Grand -^Chaatïbre  au 
Parlement.  5ca-kkon  mourut  â  Paris  le  14  0£b.  i^^o« 
Ses  pièces  de  Théâtre  foût ,  JodeUt ,  gu  le  Mdtre  f^slet; 


se  A  SCU         517 

Jûdeîet  Duelifte  ;  les  Bûttudés  iu  Cafitan  Matamore  ; 
l'Héritier  ridicule  ;  Dem  Japhet  d'Arménie  ;  l'Ecolier  de 
SalamaiUfue  ;  le  Gardien  defoi-même;  le  Marquis  ridi^ 
cule  y'  la  Faujfe  ajfarence  ;  le  Faux  Alexandre ,  Se  le 
Prince  Corfaire. 

SCAURUS.  On  le  croit  Auteur  d'une  trâg.  intitulée ,  David 
combattant  Goliath ,  donnée  en  1584. 

SCHELANDRE  (  ]ean).  Cet  Auteur  étoit  homme  de  Let- 
tres ,  &  guerrier.  11  a  faic  en  i^iS  la  Tragédie  dç  Tjr 
(J»  Sidon, 

SCIPION  ,  Auteur  de  VAvecat  Savetier ,  en  il» 70e 

SCONIN  (  A.)  ,  Auteur  d'une  Trag.  à'He^or ,  en  i6f^. 

SCUDÉRY  (George  de),  étoit  iffu  d'une  noble  famille  de  Na* 
pies,  &  naquit  en  i  ^o  i  au  Havre  de  Grâce,  dont  foa  père 
écoit  Gouverneur.  Il  voyagea  beaucoup  dans  fa  jcunefTe^ 
&  fervit  enfuice  long-tenis  fur  cerre  &  fur  mer.  Il  obtint 
le  Gouvernement  du, château  de  Notre-Dame  de  laOar^ 
de  ,  en  Provetlce  ,  &  fut  reçu  a  l'Académie  Franf  oife  â 
la  place  de  Vaugelas  11  écoit  frère  de  \'i\\\x^xt  Magde-^ 
leine  de  Scudbky  ,  morte  le  x  Juin  1701  ,  âgée  de  qua* 
tre  vingt  quatorze  ans  ^  ,  &  qui  s'eft  fait  par  fes  Ro-^ 
mans  une  très-grande  réputation.  Scvd^ky  étoit  un  des 
plus  féconds  Ecrivains  de  fon  tems  r  outre  fes  pièces  de 
Théâtre  qu'il  commença  à  compofer  en  léi^  ,  au  fortir 
du  Régiment  des  Gardes  ,  il  a  fait  quantité  de  Poëdes, 
formant  le  nombre  de  plus  de  douze  mille  vers,  &'deux 
Romans  ,  l'illujire  Baffa  ,  &  le  Cahan^fe  fidèle.  C'eft 
cette  fécondité  qui  a  fait  dire  â  Defpréàux  dans  (a  deu- 
xième Satyre: 

• 
•Bienheureux  Scudery  ,  dont  la  fertile  plume 

.  Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume  f  * 

*Tes  écrits  ,  il  eft  vrai ,  (ans  arc  k  langui^fans  y 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  ; 

Mais  Ils  trouvent  pbuirtant ,  quoi  qu'on  en  puilïe  dire;' 

Vn  Marchand  pour  les  vendre  >  &  dts  fots  pour  les  lire. 

Il  mourut  â  Paris  le  14  Mai  ï66j.  Nous  avons  de  lui  les 

.    pièces  faivantes  ,  rangées  feloi»  l-or^'re  de  leur  date  : 

lÀgdamm;  It  Trompeur» puni,*  l'Amour  caché  pari' A ^ 

mmr;  \&tfifi€9dégmfi;^0ramei'itV^algméfeux  ;  le 
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Fils  fupfofé  ;  la  Mort  de  Cèfir  ;  Didon  ;  V Amant  liht^ 
rai  ;  Vjîmour  tyraunique  ;  Eudoxe  ;  Andromire  ;  Vlllufm 
Baffa  ;  j^xUne  ;  ArmimHS,8cAnmhal  ,•  outre  la  Comédie 
des  Comédiens  ;  la  Mort  de  Mithridate ,  Se  Lsicidmn ,  qu'on 
lui  attribue  encore. 
SEGRAIS  {Je^n  I^LenaUd  de)  ,   de  PAcadémie  Françoifc, 
fuc  attaché  auprès  de  Mademoifelle  de  Montpenâer  ,  en 
qualité  de  Gentilhomioe  ordinaire  ;  mais  ayant  tombé 
dans  fa  difgrace ,  fans  qu'on  en  fçache  la  caafe,  il  fe  reti- 
ra à  Caen ,  fa  patrie  ,  oit  il  fit  un  mariage  avantageux  avec 
une  de  fes  parentes  ,   &   vécut  con(îdéré  6i  aimé  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable  dans  la  Pro- 
vince ,  jusqu'à  fa  mort  arrivée  le  xç  Mars  1701 ,  étant 
âgé  de  foixante-onze  ans.Ii  a  fait  des  Pailorales  eftimées  ; 
mais  fon  ouvrage  le  plus  confidérable  eft  la  traduction 
en  vers  françois  de  l'Enéide  de  Virgile  ;  car  à  l'égard 
&s  Romans  ^Xasde  Se  de  la  Frineejfede  Cleves,  connus 
fous  fon  nom,  on  a  toujours  prétendu ,  &  on  prérend 
encore,  quoi- 'qu'en  dife  \c  Segraifiana  ,  que  M"**  de 
la  Fayette  Se  M.  le  Duc  de  'la  -  Rochefoucault  en  font  les 
vrais  Auteurs ,  Se  qu'il  n'y  a  tout  au  plus  eu  que  très- 

Çeu  de  part.  On  peut  voir  â  ce  fujet  les  Remarques  du 
"emfle  du  goÂt  y  de  M.  de  Voltaire.  Nous  avons  de  M, 
de  Segkais 'dans  ceDidtionnaire,  deux  Tragédies-Bal- 
lets ,  qui  (ont ,  Hiffoljte ,  Se  l'Amour  guéri  par  le  tems; 
outre  le  Peeme  paftoral  à'jitys, 
SEGUINEAU  ,  Avodat  en  Parlement ,  fils  du  Secrétaire 
«l'un  Confeiller  de  Grand-Chambre  ,  étoit  un  homme 
d'efprit  &  de  Lettres.  Il  mourut  au  mbis  de  Sept.  1711 , 
Se  étoit'  intime  ami  de  PRALAan  ,  avec  lequel  il  fit  la 
Trag.  à'Epfie ,  en  1711.' 
SERdN  (M,  du*)  ,  hyxi^MtitV Amant  Auteur  <J»  FaUt ^ 

en  1740.;'     ■  .  '. 
SILV.IA.  Cette  excellente  Aftr.içe ,  l'une  àts  plus  parfaites 
'   qui  ait  paru,  depuis .  Ibng-tems  fur  aucun  Théâtre  ,  fe 
■    nomme  'Giovarmd  BsNOZzt  ,    &  efl  native    de   Tou- 
loufc.  Ellc^ijnt  av.ec.  laTMipe  Italienne  ta  1716  ^  8e 
.  a  époufé  depaÀ^J|et/î|^À.6A£BtTj[  ,.dit  Maiiio  ,  venu  dans 
le  même  tem«r  Xpi^^  fils  |ut>re|u^<au  même  Théâtre  en 
X74&,^  ^.j(f4iC  i^9f  enfi&e^  ea  Province  pendant  quel- 
que 
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q^ae  tcms.  ir,JDue  UsAmoureutf  &  dànCc  très-bien, 

SOLl.  Foyez  ChanVillb.  '  r  '    . 

SOMMSB{  Antoine  Bodbaû).  Cet  Auteur  crut  fc  diftin- 
guer,  en  fé  déclarant  l^énncmi  du  célèbre  Molieke  , 
qu'il  attaqua  dahi'tbQfiesTes  préfaces  ,  &  èomre  lequel 
il  fit  les  VéfitahUs  Frécieufis  ;  le  Ftvcès  des  Précieufes  ^ 
&  les  Frecieufes  udhuUs ,  inifes  en  vers. 

SORET  (  Nicolas) ,  étoit  de  Rcim$v  &  vivoit  dans  le  com- 
,    mencémtnt  dadernier  fiécle.  Nous  avons  de  lui  la  C/«- 

'     jiade\  &  VEUàionÀivint  de  S.  hficolÀs. 

STICOTTI  (Icficùr  ).  Cet  Afteur  de  la  Comédie  Italienne, 
fe  nommé  N.l.  Fàbio.  Il  eft  fils  de  la  Dii«  Astom, 
'  CKàriteUfe'  de  Pancienne  Troupe ,  morte  en  1738  ,  &  du 
fieur  Fa  Bip  Sticotii  ,  qui  débuta- au  Théâtre  Italien  le 
J  Janv.  1733,  dans  le  perfôti nage  de  Fantalon,  fan« 
avoir  encore  paru  fur  aucun  Théâtre  j  &  qui  eft  more 
^n  1741.  Stigotti  fut  reçu  en  1719  ,  après  avoir  dé- 

.   '  buté  au' mois   de   Mars  1718.  Nous  avons   de  lui  en 

Sjualité  d'Auteur  *,  Cjhètîe  amouréufi ,  qu'il  a  donnée 
eul;  ovLtïC  Roland  y  Parodie;  les  Fêtes  jinceres  ;  Vlm-^ 

fromptu  des  ASieurs ,  &  les  Tableaux ,  donc  il  eft  de 
-      moitié  avec  M.  PAi^a^d.  ' 
SUBLIGNY.    Cet  Auteur  étoit  Avocat  au  Parlement  :  il 

donna  eh  i$6%  une  critique  à'AnidfofriajHe^  fous  le  titre 

de  la  Folle  S^ferelley  Ôc  on  lui  attribue  encore  le  Dé/ef* 

pair  extravagant, 
SYBILET.  Une  Trag.  i^JplHgenie  donnée  par  cet  Auteur , 

en  1  î  jo  ,  ^eft  tout  ce  qu'on  en  conftoît. 
SYLVIUS.  On  ne  fçatii  rien  de  cet  Auceur  ,  fi  ce  n'eft 

qu'on  lui  attribue  ane  pièce  incimlée»  MagueUnt  ^  en 
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ABARIN ,  Bouffon  très-groffier ,  valet  de  MoaDOK. 
Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  &  vendeur  de  Basme, 
qui  au  commencement  du  dernier  fiécle  ctabliflbii  fon 
Aéâtrc  dans  la  Place  Paupkine^  il  ne  demeurait  pas 
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toujours  k  Paris ,  maïs  coaroit  avec  Tabar^im  dans  kf 
autres  Villes  du  Royaume.  Les  Flaifanteries  de  Tatarm 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois  à  Paris  &  i  Lyon  avec 
privilège  :  elles  ne  roulent  que  fur  des  groflieretés  qui  ne 
peuvent  plaire  qu'au  peuple. 
4'ANEVOT  (  M.  ^ ,  ancien  Commis  des  Finances  ,  connu 
par  plufieurs  morceaux  dePoëfîcs,  a  compofé  dans  le 
genre  dramatique  \^s  Tragédies  de  Sethos  ,  &  à*^dam 
(^  Evi.  11  a  eu  au/E  parc  â  l'Opéra  des  CnTMâercs  de 

JERNET  (CUudi)y  étoit  Profèfleur  en  Mathématiques 
&  Arpenteur  du  Roi  dans  le  Chalonnois.  Il  compoCi  en 
16  Z%  uneTrag.  de  Sainte  Reine. 

THEOBALD  (  TheobMde  Gatti  ,  dit).  Ce  Muficlcn  écoit 
natif  de  Florence ,  &  mourut  à  Paris  en  1717  »  dans 
un  âge  avancé  y  après  avoir  joué  pendant  cinquante 
ans  de  laBalTe  de  violon  dans  rôrcnellré  de  PAcad.  R. 
de  Mufi,  11  nous  a  laiÛ'é  la  mufique  de  deux  Opéra  >  qui 
{ont  y  CoroniSf  Se  Scylla.  •' 

THEOPHILE  (Fsaud)  ,  naquit  vers  1590  1  Clerac  dans 
l'Agenois.  Ses  talens  le  firent  connoître  ji  la  Cour, 
mais  fes  mours  licentieufes  le  firent  chafier  du  Royau-r 
me  en  1^19;  ce  qui  l'obligea  de  Ce  retirer  en  Angle- 
terre. Ses  prote£teurs  8c  fes  amis  ayant  obtenu  Ton  rap- 
pel ,  il  abjura  le  Calvinifme  qu'il  profeflbît  ,  mais  il 
n'en  devint  pas  plus  raifonnable  ;  car  ayant  été  ac- 
cufé  d'être  l'auteur  du  Pdmajfe  fatyrique ,  imprimé  en 
x6%Xy  ouvrage  facrilége  ,  od  U  Religion  efl  très-mal- 
traitée  ,  le.  Parlement  le  pourfuivit  criminellement  â 
cette  occafion ,  &  le  fit  brdler  en  effigie,  le  19  Août 
1^13.  Ayant  été  arrêté  un  mois  après  au  Cacelec  en 
Picardie ,  dd  il  fat  irecounu  y  on  le  conduifit  â  la  Con- 
ciergerie :  fes  amis  obtinrent  que  fon  procès  feroit 
revu  ,*  on  fut  deux  ans  à  l'examiner ,  &  le  biais  qu'on 
prit  pour  lui  fauver  la  vie  ,  fut  de  fuppofer  qu'il  étoir 

•    plus  fou  que  coupable.  Ce  moyen .  réuuît ,  &  il  ne  fut 

condamné  qu'à  un  bannilTement.  Il  mourut  le  1 5  St^i, 

'    i6L6n  On  a  de  lui  deux  Tragédies  ,  qui  font^  Pirame 

éf^Thisiey  &  F/^fhaé.    L'édition  de  £cs  Œuvres  la  plus 

corre^e,  eft celle  dje  1^5^ ,  in^ix. 
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•THEVENARD  (Gairiet-nncent) ,  ne  â  Paris  le  lo  Août 
1669  f  devint  un  des  meilleurs  Aâ:eurs  que  nous  ayons 
eu  en  baflc^taillc  :  il  fut  reçu  à  l'Opéra  en  1^87,  s*ea 
retira  au  mois  d*Août  1717 ,  &  mourut  le  14  Août  1741 , 
âgé  de  foixance-douze  ans. 

^THOMASSlN.  Ce  gracieux  &  excellent  Arleat^n  du  nou- 
veau Théâtre  Italien  ,  fc  nommoit  77?oiw^jj/ff*ViCENf  INI» 
ctoit  natif.de  Venife,  &  vint  avec  la  Troupe  en  171^. 
Il  mourut  le  19  Août  1739,  très-regretté  du  Public. 
5a  femme,  qui  s'appelloit  Marguerite  Ru  se  a  ,  connue 
fous  le  nom  de  Violette^  &  qui  jouoit  les  rôles  de  5«#- 
•vantes  avec  beaucoup  de  feu  ,  étoit  morte  le  dernier 
Février  1731.^  Ils  ont  laiffé  qua«;rc  enfans  ,  deux  gar- 
çons ,  dont  ?ainé  nommé  communément  Vincent  eft 
reju  dans  la  Troupe  Italienne  depuis  17  3  x  ,  &  danfe 
très  -  bien  5  &  l'autre  joue  avec  fuccès  en  province  les 
rôles  à* Arlequin  :  &  deux  filles  ,  dont  l'aînée  nommée 
Catherine ,  reçue  en  1717,3  époufé  le  fieur  Deshaybs  ; 
&  la  cadette  appellée  Sidonie ,  ett  morte  après  ^voir 
«J^"J^^affcz  long-tems  par  fa  danfe  gracicufc  les  ap- 
plaudmemens  du  Public.  ^ 

TIMOFILLE.  Fuyez  les  Napoiitaijmbs  ,  dans  la  première 
partie  de  ce  Diftionnaire. 

TORLEZ  (  M.  ) ,  Maître  de  mufîque  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  qui  a  compofé  en  1 741  la  Paftorale  intitulée  le 
Départ  Mu  Guerrier  Amant*  ^  * 

TOUSTAIN  (Charles)  ,  Sieur  de  la  MAiVAiit  ,  vîvoic 
dans  le  milieu  du  feiziéme  fiécle.  Il  écoit  Lieutenant 
Général  à  Falaife,  lieu  de  fa  naiffance.  Nous  avons  de  lui 
Une  Trag.  d'^igamefnnon ,  donnée  en  1 5  5^. 

TOUSTAIN  (  Fille).  On  attribue  a  cet  Auteur  quatre  pié- 
.    ces  imprimées  «>-8^.fans  date  ,  &  dont  voici  les  ti- 

•  très  :  Tragi^Comédie  des  enfans  de  Turlufin  ;  Efiket  ; 
la  Tragédie  de  la  mùjfance  eu  création  du  monde  ;  èc 
la  Tragédie  de  Samfin.  On  préfume  qu'il  vivoit  dans 
le  commencement  du  (îécle  dernier. 

TRISTAN  L'HERMITe  (Franfois),  prétendoir  defcehdrc 
de  TaisTAN  i'Hermite  ,  grand  Prévôt  fous  le  régne 
de  Louis  XL  11  naquit  en  xdoi  au  château  de  Souliers. 
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dans  la  Marche.  S^étant  battu  à  l'âge  de  tretce  anf, 
contre  un  Garde  du  Roi  ^  qu'il  tua  ,  il  fe  fauva  en 
Angleterre  ;  mais  ne  fjachant  oà  donner  de  la  tête, 
il  en  fortit  ,  &  vint  à  Loudun.  Là  il  fe  présenta  à 
Scevole  de  Sainte-Marthe  fous  un  nom  fuppofe  ;  il  en 
fut  bien  reçu  ,  &  y  demeura  feize  mois ,  pendant  les- 
quels Il  fe  perfectionna  dans  l'éiude  des  Belles -Let- 
tres ,  qu'ir  avoit  toujours  culcivées.  Le  Marquis  de 
Monpezat  l'ayant  pris  en  qualité  de  Secrétaire  ,  le 
mena  i  Bordeaux  ,  oii  il  fut  reconu  par  M.  d'Hu- 
tnieres  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi, 

fiui  obtint  fa  grâce  de  Louis  XIII ,  auquel  il  fût  en- 
uite  préfcnié.  Gafton  de  France  ^  Duc  d'Orléans  ,  le 
prit  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Sa  pafGon 
dominante  ,  qui  écoit  le  jeu  ,  a  empêché  qu'il  ne  fie 
fortune  ;  &  ,  fi  nous  en  croyons  Chevreau  ,  il  reçut 
même  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint-Agnan  plus 
de  mille  pifloles ,  fans  trouver  jamais  de  quoi  le  faire  un 
habit  honnête.  Pour  s'inftruire  de  la  généalogie  &  de  la, 
jeunefle  de  Tkistan  ,  il  faut  lire  les  deux  volumes  de 
îbn  Pa^e  difgtacié y  Roman  qui  n'a  pas  été  achevé.  Il 
fut  reçu  à.  l'Académie  Françoife  en  1^48  ,  &  mourut  du 
poulmon  à  l'Hôtel  de  Guife,  le  7  Septcihbre  1^55.  Il 
avoit  fait  lui-même  fon  épitaphe  dans  ces  vers  : 

fibioni  de  l'éclat  de  la  fplendear  mondaine  , 

Je  me  flatai  toujours  d'une  efpërance  vaîne  ; 

f  aifant  le  chien  couchant  auprès  d'un  grand  Seigneur^ 

Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  &  tâchai  de  parolcre^ 

Je  ve'cus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur. 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  Maître* 

Ses  pièces  de  Théâtre  ,  données  depuis  i€^6  ,  font, 
jt^éiriamne  ;  Fanthée  ;  la  Chéte  de  Phaéton  ;  la  Mcrf 
de  Crî/pe  ;  la  Folie  du  fage  ;  la  Mort  de  Seneqœ  ;  la 
Mort  du  grand  Ofman  ;  ^marillis,  ou  Celimene^  &  le 
Farajite,  On  lui  attribue  encore  une  Tragédie  de  Sa* 
jazet  y  &  une  autre  de  Selim,  Outre  ces  pièces  drama^i 
ciatiques^oa  ^  dcTjgtsTAi^  tj;Qi$  volumes  de  Fcéfas^ 
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VOffiéi  de  U  Vierge ,  en  vers  françoîs  ;  la  Cfomene  ^  ou 
^VHifioif$  Orientée  ;  le  fÀge  dijgracié  ,  &  quelques 
autres  Ouvrages. 
TROTEREL  (  Pierre  )  ,  Bcoyer  ,  Sieur  d*AvE$.  Cet  Au- 
teur vivoit  au  commencement  du  fiéde  dernier  ,  8c 
commença  à  fe  faire  cônnoîrre  en  1^14.  Quoiqu'il 
ait  compofé  dix  pièces  de  Théâtre  ,  on  ne  ("çait  au- 
cune particularité  de  fe  vie:* voici  feulement  ce  qu'il 
nous  dit  luii-même  dç  fa  patrie  ,  dans  une  £ptgrammc  : 

11  faut ,  Leâeur  »  que  jè  te  die       -  ?     ' 

Que  je  demeure  en  Nérmandie*         '•     •  ^ 

Le  lieu  de  ma  nativité  . ..    . 

£ft  près  Falaife  ,  du  côté 

Où  le  foleil  commence  à  luire 

A  l'oppofite  du  Zëphire* 

Nous  avons  de  cet  Auteùi*  Fesf  pièces  fuîvanres  :  Paj!^ 
thée';  l*J[mour  '  triomphant  ;-  Sétînte  j^gnh-;  Gillette  ^ 
Ariftene  ;  Philifiee  ^  &  Gmttttume  d'Aquitaine-.  On'  lui 
attribue  encore  Théocrh-;  la  Driadé  amQu¥eUJ&^  &  le 
Ravijfement  de  Florife. 
TURLUPlN.  Le  Farceiir  qiiî' avoir  pris  ce  nom,  a  jou^ 
pendant  plus  de  dnquame  ans  dans  la  Troupe  des  Co- 
médiens de  l'Hôtel  de  ^Bourgogne  ,  &  y  étoit  encore 
du  tems  que  Ôellerofeen  étoit  le  chef.  Il  s*appelloic 
Henri  Vb  Gkand  ,  dit  Belleville  ,  oa  TuHt^Pii^. 
QuoiquHl  fût  rouflèau  ,  it  ne  laiflbit  pas  que  d'être 
bel  homme.  Il  jouoit  ma(qué- ,  &  Thab-it  qu'il  portoic 
à  la  Farce  ,  étoit  -  pareil  -â  eelui  de  Brîguélêé^^  Outre 
que  TuRLUPiN  étoit. le  plus  excellent  FarÉ^^  de  fon 
tems  ',  il:  étoit  encore  l^n  Comédien*  Il  monta  au 
Tjiéâcre  en  1583  ,  dès  fon  enfance,  &  nfen  dcfccndit 
que  pour  entrer  dans  Ia!fi)ffe,  qui  lui  fût  a<*cbrdée  en 
l'Eglife  paroifliale  de  '5ait)e  Sauveur  ,  en  1534!  Il  iaiffa 
fî  peu  de  Men  à  fes  enfefcV,  qu'ils  «furem^réduits  à-  fo 
faire  Comédiens  ;&  fa  veuve  fe  îetnAt\y^'I>»rgemMt  ^ 
le  mefllcur  Aifteur  de  «ft  Troupe  du  Mafâis"'.^  ToiUt  le 
monde  fçait  que  XtsT.u^îiê^naies  étoient  de^méchantes. 
•j^otntes  ^  des  jeux  de^ÀoéâP^  %  des  équivoqus^  in^pidesL^f 
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dont  le  gode  reçna  petuLipc  ^elque  tem$  en  France; 
&  que  Molière  vint  enfin  à  bouc  de  détruire. 

TURNEBE  ,  OH  TOURNEBtJ  (Odet)  .  naquit  â  Paris, 
en  I  n  3  9  ^  .^(<>i'  ^^  d'Adrien  Tuknebb  ,  FrofcfTeui 
en  langue  Grexque  au  Collège'  Royal  à.  Paris.  Il  écoit 
fort  ffavant  »  fut  nommé  Premier  Préfident  de  la  Cou 
des  Monnoyes  ,  Se  mourut  d'une  fièvre  chaude  ,  en 
j^S/^  Nous  avons  de  lui  la  Comédie  des  Contens, 
donnée  en  i(So. 

TYRON  (  Antoine  )  ,  Anceur  du  milieu  du  fèîziéme  fiécle , 
de  qui  nous  avons  deux  pièces ,  l'Enfant  Fredigne  ,  & 
]^fit^  %  mifes  au  jour  en  1 5^4. 
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ADÉ  (M;}.  Cet  Au^ur y.o^tre  plufieurs  )o]i5  OpétM 

Comi^ufs  ^  avxlonné  en.  1749  ,  la  Comédie  des  Vifites 

du  jour  de  i'dn.  Il  efl  connu  d'ailleurs  par  fpn  ingénieux 

i    petit  pQëin,e  {de  la  Pife  jcsjlfe ,  &  Tes  chanfons  dans  lo 

goût  poiflatd. 
TA^RNEWICH.,  Qn  ne  ijait  rien  de  cet  Auteur  ^  fi  ce 
n'eft  qu'il  donn4  en  1792.^ l,i Tragédie  intitulée,  Mûnt^ 
mouth. 
VALENTIN  ,  Auteur  du  Franc^Bourgeeis ,  en  .I70d^/ 
VALLÉE*  Cet.  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  fiécle  der- 
'     nier  :  on  augure  qu'il  étoit  attaché  à  Madame  la  Do- 
cheile  de  ModenCy  â  qui  il  dédia  le  feule  pièce  qu'il 
ait  fait^  ,  &  dont  le  titre  eft ,  le  Fidèle  Efclave.  Elle 
parut  en  if^s^*  ■  \.  ,  ■ 

VALLIN  .<  J^^  ) ,  étpit  de  Genève,  &  donna  en  1^37, 

Jfraéljaffijgee.    . 
YARENNE .,  connu  feulement  par  la  pièce  intitulée ,  le  Bm- 

ràn  d'Afrton ,  donnée  en  xtf  So. 

YAUMORIERE;(  Pww  d'ÔitTiGUB  ,  Siepr  de  ),  étoit  d*une 

,    fort  bonne  famille  d'Apt,  çn  Provence.,    Se  écrivoit 

:  agréablement.   Il  mourut  (^  11^9  3-   On  a  de  lui  plu- 

fieurs  RoipaQs  ,    qui  eai<ei\^  de  la  réputation  dans  le 

I  .    tcms  f.  tef  il  acheva  ccljiii  MJ^I^ariitMnd  de  La  Calpre- 

I  \  «...  .^v.. 
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.  miç  :  le  Bon  mMti  eft  U  feule  pièce  Je  Théâtre  qu'il  ait 
&ite  i  elle  parue  en  1 6y%. 

V£INis  (  Emard  )  »  vivaat  à  la  fin  du  z^«  fiécle ,  &  Auteur 
d'une  Chrinie.  .   . 

VENEL.  Sans  une  Tragédie  de  Jepht^,  qu*il  donna  en  1679 , 
nous  ignorerions  jufqu*!  fon  nom. 

VERONNEAU.  Cet  Auteur  étoit  deBloîs ,  il  donna  en  1^34 
une  Tragédie  iniiiulée  Vlmfuiffmcf. 

VERONNESE.  Voyez,  Coralinb  ;  &  Pantalok/ 

VE5TRIS  (le  Sieur)»  natif  de  Florence  ^  étoit  un  des  bons 

,Danfcurs.qu*il  y  eut  eu  jufqu*àj)réfent  â  l'Opéra,  ;  mais 

il  fe  retira  en  1753.   La  D^**  Therefe  Vbstms  fa  fœur 

brille  aufli  fur  fe  X^éâtre  par  le$. mêmes  talens ,  .â(  jeiir 

.  jçuae  frêne  y  paroît  déjà  avantageuftment.  .,.      *"  "^ 

VIEUGBT,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  les  Avantwç^s  de 
FolicAndre  yXa  i6i^t. 

VIGNEAU.  Ot  Auteur  vivoit  en  IJJ7;  on  connoît  de  lui 
:  la  Tragédie  i*Ino ,  dont  on  n'indique  point  la  date. 

VILLEDIEU.  {Marié" Catherine ^Wrunce  Disjar&ins  ^ 
Dame  de),  naquit  ei^  i  fS^o  à  Alençoji ,  petite  Ville  de 

r  ■  Provence  od  fon  iperç  écoit.Prevj^t.V  i>es  qu'elle  eut  i^'à 
to.aps,  fe.ypy^njLayec  peu  de  biens,  elle  vin:  à  Paris  ^ 
od  à  la  faveur  de  (a|i  efprit  pldrôt  qtie  de  fa  beauté ,  elle  fe 
,  fitun  nom.  M.  de  yi|.LEDiïU ,  Capitaine  dans. le  Régi- 
ment Dauphin  »  ^  affeztiche ,  l'ayant  connue  un  des  pre« 

"  miçrSyl'époufa.i  mais,  par  malheur  j^our  elle  il  mourut 
quelque  tçms  après.  Elle  époufaen fécondes  noces  M.  de 
la  Chatte  ,  qu'elle -çnterra  aufli.  Touchée  de  ceiiouveaa 
malheur,  elle  renonça  au  mariage,  félon  des  Auteurs  ^ 
car  félon  d*autj(çs  ce  ne  fut  qu'après  avoir  vu  mourir 
un  troifiéiçe  fi;i^ri  nommé  Desjardins  ^  &  qui  écoit  de  fcs 
parens.  C'eft  elle  qui  par  fès  petites  Hiftoriettes  a  fait 
perdre  le  goûc  des  longs  Romans.  Cette  Dame  écrivoic 

..  d'un  ftyle  vif,  mais  trop  libre  &  trop  négligé.  Sa  profe 
paroit  meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut  a  la  Campa- 
gne ,  od  elle  avoit  été  forcée  de  fe  retirer  par  œconomie  » 
en  1^83,  Tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  douze 
volumes  i;»-ii  a  dont  on  a  fait  différentes  éditions.  Ses 
pièces  de  Théâtre ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  voluaae 
de  fes  (Sttvres.  font  :  Manlins  Torquatus  ;  Nluth .  Se 
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le  Pav&ri.  On  lut  eh  attribue  ettcbre ,  fcloa  rAuteàf  de 
U  Bibiiotbecjue  des  Théâtres ,  deux' autres  ;  fçavoir ,  «/^/r/- 
dalie,  de  Cluftn^nte  ;  mais  il  paroît  qu'on  les  a  confon- 
dues avec  deux  de  Tes  Hifioriecces.  Ses  autres  meilleurs 
ouvragés  font  :  I^s  Ùéfordres  de  l* Amour  \  les  JExUés  ;  les 
Annales  garantes  ^  cjui  paflcnt  pour  fon  chef-d'œuvre 
au  dérèglement  prés,  le  Journal  amoureux,  &c. 

yiLLEMOT  (  J.  ) ,  de  qui  nous  ayons  la  Converfion  de  S, 
fatil  y  donnée  en  i6^^, 

VILLENEUVE  (M.)  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d'Aix:  nous  avons  de  lui  l'Opéra  delà  trinceffed^EUde, 
joué  en  1718. 

yiLLIERS.  Cet  Auteur  travailloit  poor  le  Théâtre  vers  i66o. 
£n  1A7P  il  parut  aufii  comme  Aâeur,  &  excella  dans  les 
tbles  èe  Fetits-mattres  \  il  mourut  en  1701.-  Nous  avons 
fix  Comédies  de  lui,  fçavoir  :  leFeJlin  de  Pierre  y*  VAfo- 
ficaire  dévklîfi*  lés  ^ammeurs  ;  le^  Troh  vif  âges  ;^  la 
Vengeance  des  Marquis  y  &  les  Cheauxi  on  lui  attribue 
encore  hf^etiveata  mode.  Ses  autres  Pocfies  font  des 
Fragmens  bùrîefques ,  de  le  Portrait  d'une  inconnue, 

yiREY  (  Jean  ) ,  Sieur  du  Gravier  ,'Qti  des  GaRdiers  ,  étoic 
Gouverneur  des  ville  &  château  ^de'CJier bourg.  Il  fit  fa 
fortune  &  fcrvît'fôus  les  ordre»  ^-  Maréchal  de  Mali* 
gnon',  depuis  1570  jufqu'en  itfoo.  On  a  de  lui  une 
Tragédie- des  Machabéei  ^  qu*il  retravailla  deux  fois. 

yiSÉ  (  J^/»»X)om«EAU  de  )  ,  Hîftbriographe .  de  France  & 
premier  Auteiiï^'<îû  Mercure  gàiaa*','^^**^  commença  en 
1^71,  écoit'frérè'de  l'Evêquè'thularrc  d'Ephcfe  ,  &  de 
M,  de  Vise  ^  Cap itaincf  aux  G^deSj  tous  enfans  d'An- 
toine de  Vise  ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps ,  &  confins 
germains  du  brave  Gafpard  de  Vt'sé,  Lieutenant  des  mê- 
mes Gardes ,  puis  Maître  d'Hôtel  de  la  feue  Reine.  De  Vise 
^toit  né  à  Paris  en  i  tf 40  r  comme  il  étoit  le  cadet  de  fe$ 
frères,  il  fut  déftipé  â  l'érat  ecclélîaftique ,  &  on  lui  fit 
même  obtenir  des  bénéfices  ,*  mais  étant  devenu  pafiion^ 
nément  amoureux  de  la  fille  d^un  Peintre ,  il  quitta  le  petic 
collet,  &  époufa  fa  maîtrefleen  \66% y  malgré  tous  (es 
parens.  II  mourut  fur  la  fin  de  Pannée  1710 ,  âgé  de  70 
ans ,  ^  avoit  obtenu  du  Roi ,  quelques  années  aupara-* 
vaut  4  une  penfion  de  1 5  oq  Ur«  ^  un  logement  mx  Galle« 
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ries  du  Louvre.  Il  eft  l'Auteur  d'un  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  &  commenja  i  travailler  pour  le  Théâtre 
avant  l'âge  de  i^  ans.  Ses  pièces  font  :  les  Amans 
irauilles  ;  les  Amours  de  Vénus  ^  d'Adonis  ;  le  Gentil^ 
homme  Guefpin  ;  les  Intrigues  de  U  Loterie  ;  le  Mariage 
de  Bacchus  ;  {Inconnu ;  la  Devinerejfe ,  ces  deux-ci  ea 
fociécé  avec  Thomas  Corneille  ;  la  Comète  ;  les  Dames 
'Rangées  ;  le  Vieillard  couru  ,  &  l'Avanturier,  On  hii  at- 
tribue encore  une  Com.  des  Dames  vertueufes ,  qui  n'eft 
point  connue  ;  &  Zelinde  ;  l'Embarras  de  Godard  ;  la 
Veu^e  k  la  mode  ;  Délié  ;  les  Amours  du  Soleil  >  Se 
VUfurier.  i 

VIVRE.  Voyez  Du  Vivier. 

VOISENON  (  M.  l'Abbé  de  ) ,  Auteur  des  Mariages  ajfortis  ; 
&  de  la  Coquette  fixée  ;  il  a  commencé  a  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1744.  Ses  deux  pièces  ont  été  recueillies 
en  17(3  dans  un  volume  ru- 11 ,  avec  l'Ecole  du  monde i 
le  Retour  de  l'ombre  de  Molière^  8c  le  Kéveil  de  Thalie^ 
fous  le  titre  A'Œuvres  de  Théâtre  de  M.  *  *  *  *  ;  mais  il 
y  a  toute  apparence  que  ces  trois  dernières  Coméd.  ne 
font'  point  de  M.  de  Voisenon. 

VOLANT  (?/»«/),  né  en  Touraine,  &  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes,  a  fait,  en  15S4,  une  Tragédie  de 
Tyrrhus. 

VOLTAIRE.  Voyez  Arrouet. 

VALEF  (  M.  le  Baron  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en 
173 1  ,  dans  le  troifiéme  yioliiove  de  les  Œuvres  diverfe^ 
une  Tragédie  à'Ele^e. 
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19  Armide.  15  Fcv.    ïtfStf 
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%6  Les  Piaiîîrs  de  la  Paix.  29  Avr.    1715 
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1 1 5  Le  Ballet  des  Sens.  5*  Juin. 

Î16  Biblis.  ^Nov. 

j  17  L'Empire  de  l* Amour.  14  Avr.    1753 

118  Hippolyte  &  Aricie.  i  Dd:. 

1Î9  Les  Fêtes  nouvelles.  22juil.    1734 

120  Achille  &  Deïdamie.  24Fév.    1735 

1 1 1  Les  Grâces.  5  Mai. 

122  Les  Indes  galanteSf  2 j  Août* 

12J  Scandcrbcrg,  a7  06t* 
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I  f  2  L'Année  galante.  ixFév.     17^^.7 

5  Les  Fèces  de  l'Hymen,  15  Mars. 

4  Daphnis  &  Chloé.  28  Sepc« 

5  Zaïs.  29  Fcv.     1748 
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Roger ,  Roi  de  Sicile.  0,  C. 
L'Ajnante  difficile.  C 

Mm 
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Le  Mari  curieux.  C. 

Les  Eveillés  de  Poiffl.  0.  C. 

La  Tante  dupée.  0.  C. 

Le  Je  ne  fçai  quoi.  C. 

Le  Temple  du  Sommeil.  0.  C. 

Le  Phénix.  C. 

La  Réunion  des  Amours.  C. 

Le  Chevalier  Bayard.  C. 

Arlequin  Amadis.  P^r. 

La  Vérité  fabulifte.  C. 

Erigonc.  7*. 

EleOre.  T.  * 

Le  Luxurieux.  C^ 

Quatre  Tragédies  d'iSdipe. 

1731. 

Le  Glorieux.  C. 
Danaiis.  C 
La  Critique.  C. 
L'Hyver.  C 
Momus  â  Paris.  0.  C. 
Le  Nouvellifle  dupé.  0.  C 
Le  Pot  pourri    pantomime. 

Of.  Comk 
La  Tontine.  C. 
Jephté.  0. 
Eryphile.  7*. 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  C. 
Le  Triomphe  de  Tlgnoran* 

ce.  0.  C, 
La  Lanterne  véridique.  0.  C 
Les  Amufemens  à  la  mode. 

Cem. 
Le  Ballet  des  Sens.  0. 
Les  Sermens  indifcrets.  C. 
Le  Procès  des  Sens.  Paro. 
Les  Abderites.  C. 
L'£cole  des  Mères.  C. 
Les  Petites  maifons.  0.  C. 


D  O  NH  is  s 
Le  Rival  de  lui-même.  0.  C 
La  Faufle  inconftance.  C. 
Zaïre.  T. 

CafSns  &  Viûorinus.  Tl 
Biblis.  0. 

La  Vie  eft  un  fonge.  C. 
Arlequin  au  Parnafle.  C. 
Les  Enfans  trouvés.  Par. 
Le  Compbifant.  C. 
Le  Caprice  de  l'Amour,  f  .  * 
Les  Quakers.  C. 

1733- 

Les  Etrennes.  C. 

Guftave.  T. 

L'Empire  de  PAmour.  0* 

Le  ParefTeux.  C. 

Les  Quatre  femblahles.  C 

Lé  Rendez-voqs.  C. 

Axiequia  apprentîf  Fhilofo* 

phe.  C, 
L'Heureux  Stratagème.  C. 
La  Faufle  Egyptienne.  0.  C» 
Hali  &  Zé"mire.  0.  C. 
Le  Temple  du  Goût,  C 
Pélopée.  T. 

L'Ifle  du  Mariage.  0.  C. 
Le  Départ  de  POpéra  Comw 

que.  0.  C 
Les  Sincères  malgré  eux.  Of»^ 

Comi, 
Le  Bouquet.  C. 
La  Faufle  inconftance.  C. 
La  Comédie  fan»  homme&i- 

Op,  Comi, 
Hippolyte  &  Aricic.  0. 
La  Faufle  antipathie.  C. 
Hippolyte  &  Aricic.  P*r. 
Le  Badinage.  C 


D  fi-  P  U  1  s      M. 

Le  Tuteur  trompé.  C 
L'Impromptu  de  Campagne. 
Com, 

1734- 

Arlequin  Grand-Mogol.  C. 
Adélaïde.  T. 

La  Surprife  de  la  Haine.  C. 
La  Grondeufe.  C. 
L'Heureux  déguifement. 
Op»  CùmL 

Le  Palais  eûchanté.  0.  C. 

Le  Retour  de  l'Opéra  Corti» 
que.  0.  C. 

La  Critique  de  la  Fauflc  anti- 
pathie. C. 

Les  Jumelles.  0.  C 

L'Apolojgie  du  fiécle.  C, 

Les  Au(uences  de  Thalle. 
Op.  ComL 

Téglis.  T. 

Marie  Scuart.  7*. 

La  Pupille.  C 

Didon.  r. 

•L'Abfence.  0.  C. 

La  Mère  embarraffée.  0.  C. 

Le  Petit-Maître  amoureux. 
Corn. 

Les  Fêtes  nouvelles.  0. 

La  Ramée  &  Dondon.  0.  C 

Les  Efpaces  imaginaires.  Op. 
*    ComL 

LaMéprife.  C. 

La  Fée  marotte.  0.  C. 

Le  Rival  dangereux.  Û.  C 

L'Amant  myftérieux.  C. 

Les  Courfes  de  Tempe.  C. 

Le  Fleuve  Scamandre.  0.  C*^ 

Le  Nottvellifle.  0.  C 


Les  Billets  doux.  C. 

Les  deux  Frères.  0.  C. 

Les  Heureufes  Fourberies.  C. 

Le  Père  rival.  0.  C. 

Lucas  &  Perrette.  C. 

Le  Pttit-Mâîcre  corrigé.  C. 

Les  Mécontens.  C. 

Le  Déguifement.  C. 

Sabinus.  T. 

La  Femme  jaloufe.  C.  * 

Le  Réveil  d'Epiménide.  C. 
Le  Frère  ingrat.  C- 
Le  Préjugé  a  la  mode.  C* 
L'Académie  Bourgeoife.  Op* 

Comi. 
Les  Ennuis  du  Carnaval.  C. 
Le  Quartier  d'hyver.  0.  C. 
Les  Femmes  Corfaires.  C, 
Achille  &  Déïdamie.  0. 
Le  Double  Tour.  0.  C. 
Le  Racoleur.  Par,  a  1*0.  C 
Achille  &  Déïdamie.  P^r. 
Les  Effets  du  Hazard.  0.  C. 
Pigmalion.  0.  C. 
Les  Grâces.  0. 
La  Magie  de  l'Amour.  C* 
La  Mère  confidente.  C. . 
Le  Conte  de  Fée.  C 
Abenfaïd.  Tl 

Le  Droit  du  Seigneur.  Para: 
La  Précaution  ridicule.  0.  C. 
Les  Adieux  de  Mars.  C. 
La  Nouvelle  Sapho.  0.  C 
Le  Mariage  par  Lettres  de 

change.  C. 
La  Nymphe  des  Tbuillcrief» 

Gp.  Comi* 

Mm  ï\ 
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L'fcnlevemcnt  précipité.  0.  C 
La  Répétition  interrompue. 

Of,  ComL 
L^Amante  en  tutelle.  C. 
La  Feinte  inutile.  C. 
Les  Indes  Galantes.  0. 
Margoton  &  Katifé.  0.  C. 
Les  Amours  des  Indes.  0.  C. 
Les  Indes  chantantes.  Far. 
Le   Déguifement   poftiche  , 

&  Je  bon  Turc.  0.  C 
Les  Adeurs  déplacés.  C. 
La  Rencontre  imprévue.  C. 
5caaderberg.  0. 
L'Amitié  rivale.  C. 
Les  Amans  jaloux.  C. 
Les  Amours  anonymes.  C. 
Artaxerce.  7*. 
Le  Retour  de  Mars.  C. 
Arifbe  &  Marius.  T.  * 
lx&  Ayeux  chimériques.  C 
La  Prévention  ridicule. C 
Kodope.  Comédie-Ballet* 
Tout  pour  amour.  C. 

173^. 

Le  Comte  de  Neuilly.  C. 

Alzire;  7*. 

Le  Magazin  des  Modernes. 

0/?.  Ow/. 
La  Réunion  des  Epoux.  0.  C. 
Les  Contfetems.  C. 
Alzirette.  0.  C. 
Les  Sauvages.  Para. 
Les  Noms  en  blanc.  0.  C* 
Le  Gage  touché.  0.  C. 
Les  Complimens.  C. 
Les  Rùfes  d'Amour.  C, 
Les  Voyages  de  l'Amour.  0» 
Le  Legs,  f. 
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La  Rufc  d'Amour.  C. 

L'Hiftoire  de  l'Opéra  Comî^ 
que.  0.  C. 

Les  François  au  Sérail.  O.  C 

Les  Fées.  C. 

L'Ulufion.  0.  C. 

Les  Mafcarades  amouieafês» 
Com, 

Le  Mari" préféré.  0.  C. 

Pharamond,  T. 

Les  Romans.  0. 

LaDragone.  0.  C 

Les  Coffres.  0.  C. 

La  Famille.  C 

Les  Gaulois.  Fsr». 

L'Intrigue  inutile.  0.  C 

L*£nfant  prodigue.  C 

Les  Génies.  0. 

L'Amant  maître  it  Mufiqac* 

Op.  ComL 
Les  Amans  alTortis.  C. 
Médée  &  Jafon.  P4r#. 
Childeric.  7*. 
Le  Diflîpateur.  C.  * 
Les  Effets  de  la  Prévenûon.  CV 
La  Faufle  Agnès.  Ce 
L'Inégal.  C. 
Le  Méidifant.  C. 
Ofàrphis.  7*. 

Le  Tambour  noaurne.  C, 
Le  Triomphe  de  l'Amitié*  C*; 

1737- 

Lt^  deux  Nièces.  C. 

Mariamne.  0.  C« 

La  Pièce  fans  titre.  0.  C. 

Le  Vaudeville.  0.  C, 

Les  Impromptus  de  l'Amour* 

Com. 
Argenie.  0.  Cj 


DEPUIS     M. 

L'Art  &  la  Nature.  O.  C. 

L'Ecole  des  Amis.  C.  , 

L'Eclipfe.  0.  C. 

Le  Hien.  0.  C 

Le  Mariage  en  Pair.  Par. 

Les  FauiTes  confidences.  C. 

L'Abondance.  0.  C. 

L'Amour  cenfeur  des  Théâ- 
tres. C. 

L'Induftrie.  0.  C. 

Le  Triomphe  de  l'Harmô* 
nie.  0. 

L'Ambitieux  &  llndifcretc. 

L'Italien  marié  à  Paris.  C. 
Abenfaïd.  T. 
L'Amour  Payfan.  0.  C. 
La  Fée  Brochure.  0.  C. 
Le  Bailli  arbitre.  C. 
Momus  oculifte.  0.  C 
Les  Cara£leres  de  Thalie.  C. 
I /Epreuve  amoureufe.  0.  C. 
La  Mafcarade  du  Parnafle.  C. 
L'IIIuftre  Comédienne.  0.  C. 
La  *  *  »».  Oixf. 
La  PrincefTe  de  Golconde. 

Pierrot  Cadmus.  Paro. 
La  Mufe  Pantomime.  0.  C. 
Le  Revenant.  0.  C. 
La  Béquille.  0.  C. 
L'Ecole  de  l'Hymen,  C. 
Achille  à  Sciros.  X'  ^• 
Caftor  &  Pollux.  0. 
L'Accommodement    impré* 

vu.  Com. 
L'Heure  du  Berger.  C 
Le  Rival  Secrétaire.  C* 
Li  Gouvernante.  C 
Liflmachus.  T*. 
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Caftor  &  Pollux.  Pur. 
La  Prétendue  veuve.  C.  * 
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La  Métromanie.  C. 
La  Fille  arbitre.  C. 
Cybelle  amoureufe.  Pmt, 
La  Comédie  â  deux  Aâeurft 

Le  Rêve.  O.  C. 

Les  Ombres  modernes.  0.  C. 

L'Efprit  de  divorce.  C 

Atys.  Piir^. 

Maximien.  T. 

Le  Bal  bourgeois.  0.  C 

La  Halle  galante.  O;  C 

Maxifflien.  P^r. 

Le  Fat  puni.  C. 

Les  Caraderes  de  l'Amour, 

L'Art  &  la  Nature.  C. 

La    Confpiration   manquéeiè 

Par. 
Le  Ballet  de  la  Paix.  O. 
La  Partie  de  Campagne.  C'. 
Les  Vieillards  rajeunis.  0«  C 
Le  Pouvoir  de  la  Tympathic. 

Com. 
La  Joye  imprévue.  C. 
Le  Double  dédit.  0.  C 
La  Fille  raifonhable.  0.  C. 
Le  Foffé  du  fcrupule.  0.  C  . 
L'Ecole  des  Veuves.  0.  C. 
La  Foire  de  Boulogne.  0.  C« 
Le  Valet  Auteur,  t. 
La  Vie  eft  un  fonge.  C. 
Les  Captifs.  C. 
Le  Confentement  forcé.  C 
Le  Jugement  d'Apollon.  C, 
M  m  iij 
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Le  Nevea  fuppoK .  O.  C. 
L'Ecole  du  tenus.  C, 
Le  Soufleur.  0.  C    , 
Le  Magâfia  de9  ciiofes  per- 
dues. 0.  C. 
Le  RajeuniiTeiAeDt  inutile.  C. 
Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C. 
Les  Epoux  réunis.  C, 
Les  Mufes.  C. 

1759- 

Médtts.  r. 

Les  Sincères.  C. 

Le  Somnambule.  C. 

Le  Rival  favorable.  C. 

Le  Hazard.  0.  C. 

Les  Amans  embarraffés.  0.  C* 

Le  Jaloux  de  rien.  0.  C*. 

Mahomet  IL  71 

L'Amant  Protbée.  T. 

Moulinet  premier.  0.  C. . 

La  Querelle  du  Tragique  & 

du  Comique.  Fur, 
Les  Amours  du  Printems.  0. 
L'Ecole  de  la  raifon.  C 
Les  Fêtes  d'Hébé.  0. 
Les  Trois  Prologues.  0.  C 
L'Enlèvement  d'Europe,  0. 
Le  Repas  allégorique.  0.  C 
Les  Caprices  du  Coeur  &  de 

l'Efprit.  r. 
Thelamire.  7*. 
Les  Talens  Comiques.  0.  C. 
La  Faufle  rupture,  0.  C. 
Les  Stratagèmes  de  l'Amottr. 

Com. 
Baiazet  L  T. 
Admete.  71  ' 

Le  Danger  des  Richeflès.  C 


D  ON  N  é  ES 

Le  Miroir.  0.  C. 

Zaïde.  0. 

Les  Talens  i  la  mode.  C. 

Les  Réjouiflances  publiques. 

Op.  Cém, 
Harmonide.  0.  C. 
L'Ecole  du  monde.  C. 
Efope  au  Parnafle.  C. 
Le  Médecin  de  l'cfprit.  C. 
Le  Marié  £ans  le  fçavoir.  C. 
Le  Mari  égaré.  C 
La  Méprife.  C. 
La  Suivante  dcfintérefTée.  C*. 
Dardanus.  0. 
Le  Retour  de  l'Ombre   de 

Molière.  C. 
Sethos.  r.  * 

1740. 

Dardanus.  Tar. 
Edouard  IIL  T. 
Les  Fols  volontaires.  0.  C. 
L'Amant  Auteur  &  Valet.  C. 
Les  Dehors  trompeurs.  C. 
Les  A^eurs  éclopés.  0.  C. 
L'Epreuve  dangereufc.  0.  C. 
Pirame  &  Thifcé.  0.  C. 
Le  Superftitieux.  C. 
L'Ecole  d'Afniere.  0.  C. 
La  Servante  juftifiée.  0.  C« 
L'Or4cle.  C 
L'Oracle.  0.  C 
La  Barrière  duParnafle.  0.  C 
Les  Ombres  parlantes.  C. 
4  Ifaac.  T. 
Les  Talens  inutiles.  C. 
Zidime.  71 

Les  Jeunes  mariés.  0.  C. 
La  Jaloufie  imprévue.  C 


DEPUIS     M. 
^  Abfalon,r. 

L'Ecole  des  Petits-Maîtres. 

Com. 
Les  Trois  frères.  C. 
Les  Fêtes  Villageoifes.  0.  C. 
La  Comédienne.  C. 
Les  Jardins  d'Hébé.  0.  C. 
L'Amour  fecrct.  C. 
L'Heureux  échange*  C. 
L'Epreuve,  C. 
Joconde.  C. 
Amadis.  Faro, 
Alphonfe.  T,  * 
Les  Francs-Maçons.  C 
Gafpard  de  Coligny,  7*. 

1741. 

Pigmalion.  C, 

La  Joye.  0.  C. 

La  Oageuie.  C. 

Deucalion  &  Pirrba-  C. 

La  Chercheujfe  d'efprit.  0.  C. 

L'Indépendant.  C, 

L'Echo  du  Public.  C. 

Farinette.  O.  C 

Nitétis.  0. 

Mélanide.  C. 

Le  Qu'en-dira-t-on.  0.  C.  V' 

Le  Bâcha  d'Alger.  0.  C. 

Le  Bal  de  Pafly.  C. 

La  Belle  orgueilleUfe.  C 

Sîlvie.  T. 

La  Fête  de  S.  Cloud.  0.  C. 

L'Intrigue.  0*C- 

Les  Valets.  0.  €• 

Alcione.  Tar». 

Antoine  &  Cléopatre.  T*. 

L'Embarras  du  choir.  C. 

L'Amour  ufé.  C 
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Les  Oracles.  Pétro.  dlflif . 
Minos.  C.  * 
Les  Souhaits.  C* 

1741. 

Les  Amours  de  Ragonde.  0. 

Le  Mari  garçon.  C. 

Le  Prix  de  Cithérc.  0.  C. 

Les  Obflacles  fuppofés.  0.  C* 

Amour  pour  amour.  C. 

Le  Départ  du  Guerrier  âmanr. 

Ffiftor. 
L'Arbre  de  Cracôvie.  0.  C. 
Le  Valet  embarraffé.  C 
Ifbé.  p. 

Les  Vieillards  inléreffés.  C 
L'Antiquaire.  0.  C 
Les  Aâeurs  Juges.  0.  C 
Les  Dieux  traveftis.  C. 
Mahomet.  T. 
La-  Fête  d'Auteuil.  C, 
La  FaufTe  Duègne.  0.  C. 
La  Meunière  de  qualité  Ofé 

Com. 
La  Foire  de  Cythére.  0.  C. 
Hippolyte  &  Aricie.  Tara. 
Le  Comte  de  Varvick.  T*. 
Adam  &  Eve.  T.  * 
Catilina.  T. 

La  Dupe  de  lui-même.  C 
Les  Philofophes.  C. 

1 745- 

La  Ridicule  fuppofée.  C. 
Phâcton.  Furo. 
Les  Trois  Rivaux.  C. 
Le  Silphe.  C. 
Dom  Quichotte.  0. 
Mm  iiij 


5{i  Priées 

Deux  Trag.  de  Mérope. 

Le  Silphe  fappofé.  0.  C, 

Le  Cocq  da  vaiagc,  0.  C. 

Pamela.  C. 

Marotte.  Parc  a  l*Op.  ComL 

L'ifle  des  Talens.  C. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour.  0. 

Zénéide.  C. 

Le  Roman.  C. 

Le  Siëge  de  Cythére.  0.  C. 

Les  Petits-Maîtres.  C 

Lifle  fauvage.  C. 

La  Fontaine   de    Sapience. 

Op.  Cami. 
Les  Caradteres  de  la  Folie. 

Op. 
La  Mort  de  Céfar.  71 
L'Ambigu  de  la  Folie.  0.  C. 
Le  Qui-pro-quo.  C- 
L'AftroIogue  de  Village.  0^. 

Les  Vieillards  rajeunis.  C 

Pamela.  C. 

La  D)éroute  des  Pamela.  C. 

Amalaric.  T.  * 

L* Amour  Muficien.  C. 

Montézume.  T.  en  profe. 

La  Préfomption  punie.  C 

1744- 

Fernand  Gortez.  Tl 
Roland.  Pmro. 
Les  Mariages  affortis.  C. 
L*Enfant  retrouvé.  0.  C 
L'Apparence  trompeufe.  C. 
Les  Jardins  de  l'Hymen.  0/?^ 

L'Epoux  par  fuperchcric.  C. 
Acajou.  Ov  Ci. 


DONKiES 
Les  Combats  de  l'Amom  te 

de  l'Amitié.  C. 
L'Ecole  des  Mères.  C. 
L'Ecole  èit%  Amaps.  0\ 
L'Ecole  des  amours  grivois. 

Of,  Com, 
Les  Grâces.  C. 
Le  Déguifement  paiboraL  O/* 

Les  Talens  déplacés.  C. 

Les  Bateliers  de   S.  Cloud. 

Op.  Comi. 
L'Algérien.  C. 
Les  Fêtes  (inceres.  C 
L'Illumination.  C, 
LaNôcc  de  Village.  C. 
Le  Bal  de  Çcraibourg.  0,  C 
La  Dispute.  C. 
L'Heureux  retour.  C»  * 
Les  Augullales.  0. 
Le  Génie  de  la  France.  C 
Le  Quartier  d*liyver.  C  ^ 

Le  Bienfait  anonyme.  C. 
Le  François  à  rEleûion.  C.  * 

I74f- 

Le  Siège  de  Grenade.  C. 

Arlecpkin  Théfée.  Pi»r#. 

L'Iile  d'Anticire.  0.  C. 

Théfée  0.  C. 

L'Indolente.  C. 

La  Princefle  de  Navarre.  C 

La  Çageure.  0.  C 

Le  Médecin  paroccafion.  Op. 

Ctfwi. 
La  Félicité.  6. 
Les  '  Témoins    contre   eux*- 

mêmes.  0.  C. 
Cythére  affiégéc,  0.  C. 


DEPUIS     M* 
Zéliiulor.  0. 
Platée.  0. 
L'Imp^ompta   des  Aâeurs. 

Sidney.  C 

L*Amantc  traveflie.  C. 
Le  Tréfor  caché.  C. 
La  Folie  da  joar.  C. 
Les  Ennuis  de  Thalie.  C 

Le  Sage  étourdi.  C, 

L'Amour  fécond.  C. 

Les  Souhaits  pour  le   Roi. 

L'Etranger.  C. 

Lii  Fille  y  la  femme  &  la  veu- 
ve. Piiro. 

Les  Fêtes  de  Polymnie.  0. 

La  Tarentule.  C. 

Le  Temple  de  la  Gloire.  0. 

Jupiter  vainqueur  des  Ti- 
tans. 0. 

Alzaïde.  T. 

L'Homme  fingulier.  C.  * 

1 74^. 

Le  Plagiaire.  C. 
Zélifca.  Cai».  B/»//. 
La  Coquette  fixée.  C. 
La  Félicité.  C. 
Le  Rival  de  lui-même.  C. 
Le  Duc  de  Surrei.  C.  , 

Le  Prince  de  Surefne.  Faro, 
Le  Préjugé  vaincu.  C. 
L'Amour  &  les  Fées.  C. 
Scylla  &  Glaucus.  0. 
Julie,  M  PHeureufè  épreu* 

ve.  C. 
Venife  fâttvée.  7*. 
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L'Inconflant  ramené,  C. 

La  Gouvernante.  C. 

Le  DivertiiTement.  C. 

L'Année  galante.  0. 

Les  Fêtes  de  l'Hymen.  0. 

L'Amour  Caftillan.  C. . 

Le  Méchant.  C. 

Vanda.  T.  / 

Le  Printems,  C 

Arlequin  au  Sérail.  C, 

Le  Double  déguifement.  C 

Zéloïde.  7*. 

Les  Nymphes  de  Diane.  Of* 

Comi, 
Amefirfs.  7*. 
Les  Confidences  réciproques. 

Com, 
LePIaifîr.  C. 
La  Rivale  Suivante.  C. 
Les  Veuves  Turques.  C. 
Le  Miroir  C. 
Egérie.  C. 

Le  Bâcha  de  Smirne.  C 
L'Ecole  amoureufe.  C. 
Aphos.  C 
Les  Tableaux.  C. 
Daphnis  &  Chloé.  0. 
Le  Concert.  C. 
La  Faculté  vengée.  C.  * 

1748. 

La  Fermière.  C. 
Deux  Trag.  de  Coriolan. 
Denys  le  Tyran.  7*. 
Les  Valets  maicres.  C. 


yî4  Pièces 

Zaïs.  0. 

Le  Dodleur  d'Amour.  C, 

Les  Mécamorphofes.  C. 

Jeanne  d'Angleterre.  7*. 

L'Ecole  des  jeunes  Militai- 
res. C. 

La  Péruvienne.  C. 

La  Mort  de  Bucëphale.  7V«j. 
burUfque, 

L'Annëe  merveilleufe.  C. 

Pigmalion.  0. 

Sémiramis.  7*. 

Mégare.  7*. 

Catilina.  7*. 

L'Amame  ingënieufe.  C.  * 

Les  Faux  amis.  C 

Les  Fèces  de  Corinche.  Bal, 

François  IL  7*. 

Le  Galant  Corfaire.  Bi»/. 

Mercure  &  Dryope.  BaL 

Panurge  marié.  C. 

Vorccftcr.  T.  v 

1749. 

Les  Vifites  du  jour  de  l'an. 

Corn. 
La  Cabale.  C. 
L'Amour  au  Village.  C. 
L'Ecole  de  la  Jeuncffe.  C.  . 
•  Le  Retour  de  la  Paix.  C. 
Jupiter  &  Europe.  O* 
>J    Benjamin.  7*. 
Méropc.  T. 
Nais.  0. 
Ariftomene.  7*. 
La  Comète.  C. 
La  Convention  téméraire.  C. 
î^anine.  C. 


DONNEES 
Les  Amazones.  7*. 
Le  Faux  Sf avant.  C 
Le  Prince  de  Noify.  0. 
Le  Carnaval  du  P^nafle.  0» 
La  Rufe  inutile.  C 
La  Colonie.  C. 
Le  Rival  fuppofé-  C. 
Le  Mauvais  Riclie.  C 
Zoroaftre.  0. 
La  Faufle  ptévencion.  C. 
Agathe.  C.  * 
L'Eunuque.  C. 
Le  Pot   de  chambre   cafle. 

7Vrf^.  hurlefqne, 
La  Petite  Sémiramis.  Far* 

1750. 

Ofcfte.  T. 

La  Çorce  du  natureL  C* 

L'Année  galante.  O. 

Sa  m  fon.  0. 

Califte.  r. 

Le  Provincial  a  Paris.  Ce 

Léandre  &  Héro.  O. 

Cléopatre.  T. 

La  Feinte  fuppofée.  C. 

Le  Réveil  de  Thalie.  C 

Rome  fauvée.  T. 

Cénie.  C. 

La  Double  extravagance.  C 

L'Etourdi  corrigé.  C* 

Les  Fragmens.  0. 

Le  Billet  perdu  y  m  l'Imper-> 

tinent.  C. 
Les  Faufles  inconftances.  C. 
Le  Tribunal  d'Amour.  C. 
Aménopbis.  7*. 
L'Ecole  des  Prudes.  C« 


p  E  r  u  I  s    M. 

IL' Antiquaire.  C.  * 
Le  Defenchancemenc   ifief- 
péré.  C. 

♦  Eleàrc.  T. 

Le  faux  indifférent.  C. 
Le  Fils  fuppofé.  C, 
Momus  Phuofophe.  C 
Pompëia.  T, 

Aitilie.  r. 

*  L'Homme  de  fortune.  C. 

Le  Jeune  homme  à  l'épreu- 
ve. C. 

Les   Noufreaux  fragmens. 
Op. 

Le  Prix  du  filence.  C. 

Le  Fat  ;  ou  le  Petit-Maicre 
dupé.  C 

Les  Amans  inquiets.  Vmt, 

Zarès.  T*. 

Les  Indes  danfantes.  Tar. 

Les  Gépies  tutelaires.  0. 

La  Guirlande.  0. 

Le  Valet  maître.  C. 

Le$  Voeux  accomplis.  C. 

Le  Muet  par  amour.  C. 

4cance  &  Céphiiè.  0, 

Le  RoûTignol.  0.  C. 

Antipater.  T*. 

Varron,  7*. 

Le  Gouverneur.  C. 

Abdoloaime.  C.  ^ 

Les  Ames  réunies.  0. 

Les  Amours  des  grands  Hom- 
mes. O. 

Les  Colifichets.  C. 

L'Enlèvement  imprévu.  C. 
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LaGrandeMécamorphofe.  C. 

Henriette.  C. 

Idalic.  C. 

Iphigénie  en  TaUtide.  7*. 

Lyfîanafe.  C. 

Macate.  C. 

Oronoko.  C 

L*Orpheline.  C» 

Pandore.  0. 

La  Ptude.  C. 

Le  Repentir.  C. 

Le  Teftament.  C. 

Le  Tyran.  C 

La  Vengeance  trompée.  C. 

I7J1. 

Les  EfFets  du  cata<aere.  C. 
Le  Retour  favorable.  0.  C. 
Fanfale  P/»r. 
Thalie  corrigée.  C. 
^  Adam  &  Eve.  Trag.  lyriqut, 
La  Métempficofe.  C. 
Les  Héraclides.  71 
Floriane.  C, 

Le  Miroir  magique.  0.  C. 
Tircis  &  Doriftée.  Par. 
Le  Poirier.  0.  C. 
Le  Roffignol.  0.  C 
Alccfte.  BmI. 
Les  Engagemens  indifaets« 

Les  Amours  de  Tempe.  0. 
L'Amant  de  lui-même.  C. 
Abailard  &  Eloïfc.  C.  * 
Alzate.  C. 

Les  Deux  bifcuits.  C 
Hedor,  T. 

Téiéfis.  r. 
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Epicaris.*  T. 

Tiron  &  l'Aorore.  0- 

La  Frivolité.  C 

Egyptus.  T. 

Totinct,  Tar. 

Le  Jaloux  corrige.  0. 

Le  Devin  du  Village.  0. 

Le  Suffifant.  0.  C. 

Le  Parnafle  moderne.  0.  C. 

Raton  &  Rofette.  Far. 

Le  Calendrier  des  Vieillards. 

Op.  Comi. 
Le  Rien.  Far^ 
Bafiiide.  T. 
La  Baguette.  C. 
Les  Hommes.  C 
Le  Mifantrope.  C 
Les  Fêtes  des  environs   de 

Paris.  Piir. 

I 

La  Mort  de  Goret.  0.  C, 
La  Vengeance  de  Melpomè- 

ne.  0.  C. 
La  Coupe  encKantée.  0.  C. 
Les  Troqueurs.  0.  C. 
Les  Femmes.  C. 
Les   Amours   de  Baftien  & 

Baftienne.  P«r. 
Les  Rafes  de  PAmour.  Fafl. 
Les  Filles.  0.  C 
Le  Boulevart.  0.  C. 
Les  Jeux  Olympiques.  0« 
La  Statue.  C. 
Le  Plaifîr  &  Pinnocence.  Op. 

L'Origine  des  Marionettes. 
Far». 


DO  N  N  I  ES 
Daphnis  &  Eglé.  O. 
La  Coquette  trompée.  0. 
Les  Sibarites.  O. 
La  Fête  de  Cythcre.  O. 
La  Revue  des  Théâtres.  C 
Les  Couronnes.  Faro, 
L'Amante  ingénieufe.  C.  ^ 
Emilie.  C. 

La  Folie  Précepteur.  C 
L'Héritier  généreux.  C. 
Le  Mariage.  C 
La  Matrone.  C. 
Le  Petit -Maître  de  Rote. 

Com. 
Le  Tableau  de  la  Cour.  C. 
Le  Temple    de  la   Parefle. 

Com, 
Tendrillcttc.  Trag.hurlef. 

Thérée.  T. 
Les  Vapeurs.  C. 

Cafhn:  &  PoUuz.  p4f^ 

Anacréon.  C. 

Paros.  jT. 

L'Ecole  des  Tuteurs.  0.  C* 

Les  Adieux  du  Goût.  C. 

Le  Trompeur  trompé.   Op. 

Le  Retour  du  Goût.  Ç. 
Bertholde  i  la  Ville.  0.  C. 
Les  Jumeaux.  Faro^ 
Les  Troyennes.  T. 
La  Péruvienne.  0.  C 
Zéphire  &  Fleurette.  PiW. 
Amalazonte.  T. 
Le  Calendrier  des  Vieillards; 
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Le  Ballet  des  Fées.  0.  Le  Sooper.  C. 

L'Amanc  déguifé.  Fsr.  Le  Chinois  poli  ea  îranoe. 

il  écoit  tems.  O.  C.  Of.  Corn. 


NûtM.  Comme  il  a  paru  plufiears  Pièces  donc  on  ne 
eonnoît  pas  la  date  certaine ,  &  qu'il  étoit  par  confëquenc 
lifficiie  de  les  placer  dans  l'ordre  chronologique,  on  a 
cru  devoir  les  rejetter  à  la  fin  de  chaque  année  od  elles 
but  été  publiées ,  &  les  arranger  par  ordre  alphabétique  ; 
8c  pour  les  faire  encore  diftinguer  plus  facilement,  on  a 
toujours  marqué  la  première  de  ces  Pièces  par  une  étoile. 


Fin  de  la  ficonèe  Partie. 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfcigneur'Ic  Chancelier 
un  Manufcric  qui  a    pour  titre  ,   DiSionndirt 
Portatifs  'JFJiftorifHi  &  Littéraire  des  Théâtres  ,  dans 
lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en 
empêcher  rimpreflîon.  Ce  12  Août  1753. 

Si^néy  DEPASSE. 


, 


PRIVILEGE    DU   ROI. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  Hc  France  &  de  Na- 
varre ,  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillife , 
Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufliciers 
qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  amé  Cha&les-Antoini 
JoMBERT ,  Imprimeux;  à  Paris ,  Noi^s  a  fait  expofèr  qu'il 
deiîreroit  faire  imprimer  8c  donner  au  Public  des  Ouvrages 
qui  ont  pour  titre  ,  Dictionnmhb  des  Théâtres  ,  par 
M.  de  Lems  ;  Trahé  Hifiorique  t&»  Moral  du  BUfon  ;  O^  \ 
fervations  fur  les  Antiquités  d^Hetculanum  ;  Nouveau  Traita'  1 
du  Nivellement  ,  par  M.  Le  Févre  ;  Relation  du  ftége  de 
Grave  ;  Méthode  four  apprendre  le  dejfei»  ,  avec  figures  ; 
l'Art  de  Peinture ,  (jjr  Traité  pratique  de  Peinture ,  fji»  atitres 
petits  Ouvrages  fur  le  même  Art ,  par  M.  de  Piles  ;  Secrets 
concernant  les  Arts  ^  Métiers ,  a/vec  le  Teinturier  parfait  ^ 
s'il  nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Prjvilége  fur  ce 
néceiTaires  :  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  £zpofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,   de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf 
années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  date  des  Pré^ 
fentes  j   faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires 


'  autres  perfoimes  de  qnelqne  qualité  &  ootidition  qu'elles 
foienc  ,  d'en  introduire  d'impieilion  étrangère  dans  au* 
cun  lieu  de  notre  obéifiànce  ;  comme  au(H  d'imprimer, 
ou  faire  imprimer ,  vendre  y  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages, ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifie  être  ,  fans  la  permiflion 
cxpreife  8c  par  écrit  dudit  Ezpofant  ou  de  ceux  qui  au« 
ront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits ,  de  (îx  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  y  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  â  l'Hôteh- 
Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui 
aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts :  A  LA  CHARGE  quc  ces  Prefentes  feront  enregiflrées 
lout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'iceiles  ;  que  l'impreflîon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  ca- 
radteres  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  ;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  Se 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  1715  ;  &  qu'avant  de  les 
expofer  en  vente  les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront 
fervi  decopie  à  l'impredîon  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis 
dans  le  même  état  od  l'approbation  y  aura  été  donnée 
es  mains  de  notre  très- cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
Jrance  le  Sieur  db  La  moignon  >  &  qu'il  en  fera  eniuite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  duLouvre , 
&  un  dans  celle  de  notre. très-cher  &  féal  Chevalier  Chan- 
celier le  Sieur  db  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre 
très^cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le 
Sieur  de  Machault  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  >  le 
tout  à  peine  de  nullité  defdites  Préfentes  :  du  contenu  def^ 
quelles  vous  mandons  ôc  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  fès  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement , 
fans  foufitir  qu'il  leur  foit  faif  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  â  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  diiement  fignifîée  ,  Se 
qu'aux  copies  collacionnées  par  l'ua  de  nos  amés  8t  féauc 


Confeillers*Secrécâires  ,  fei  (bit  ajoutée  comme  i  l'oti^« 
sal.  Commandons  au  premier  notre  Hulffier  on  Sergent 
fur  ce  requis  ,  défaire  jpour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes 
requis  &  néceflaires ,  uns  deman'ler  autre  permidîon ,  & 
nonobftant  clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  &.  Lettres 
à,  ce  contraires  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  a  Ver- 
failles  ,  le  quatrième  jour  de  Mars  »  Pan  de  grâce  mil 
fept  cens  cinquante-quatre,  ôc  de  notre  Règne  le  trente* 
neuvième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

PERRIN. 

Kegiftfé  fur  U  Kegifire  XIIL  à$  U  Chrnnhte  Rpyéde  ia 
Ubréùres  ^  Imfrin^eHrs  de  Paris ,  »».  301 ,  fil.  540 ,  cânfâr- 
mement  aux  anciens  Keglemens ,  confirmés  fur  VEdit  du  x% 
Févrin  1713,  A  turi* ,  U  S  Murs  1754. 

B.  BftUMET,  Ad/oint. 
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